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COMME  nous  Tavons  deja  annonce,  c'est  au  Congres  des  Orien- 
tallstes  tenu  a  Paris  en  1897,  qu'encourage  pa.r.le  bienveillant 
concours  d'un  certain  nombre  de  nos  amis,  nous  avons  *entrepris  de 
publier,  sous  le  titre  de  Patrologia  OrLciitalis,  un  ensemble  de  textes 
ecrits  en  arabe,  en  copte,  en  ethiopien,  aussi  bien  qu'en  syriaque  et 
en  grec.  Nous  avons  pense  que  la  publication  de  ces  textes,  si  inte- 
ressants  pour  la  litterature  chretienne,  completerait,  au  meme  titre  que 
la  Patrologie  Syriaque,  les  editions,  indispensables  a  tous  les  travail- 
leurs,  des  Patrologies  Grecque  et  Latinc  de  TAbbe  Migne. 

Cest  pour  nous  un  devoir  de  placer  en  tete  de  ce  volume  les  noms 
des  savants  qui  ont  bien  voulu  nous  apporter  leur  precieuse  collabo- 
ration  :  MM.  Asm  y  Palacios,  a  Madrid  [arabe);  Rexe  Basset,  a  Alger 
[arabe  et  cthiopieii);  E.  Blochet,  a  Paris  [arabe  et  persan);  J.  Bous- 
QUET,  a  Paris  [grec);  G.  Butler,  a  Gambridge  (orec) ;  E.-W.  Brooks,  a 
Londres  [sijriaque);  P.  Ghebli,  a  Beyrouth  [arabe);  L.  Glugxet,  a  Paris 
(grec);  Gonti-Rossini,  a  Rome  {ctliiopien);  \\\-E.  Grum,  a  Londres 
[copte);  F.  GuMONT,  a  Bruxelles  [grec);  R.  P.  Delehaye,  a  Bruxelles 
[grec);  IL  Derenbourg,  a  Paris  [arabe);  R.  Duval,  a  Paris  [syriaque]; 
B.  Evetts,  a  Oxford  [arabe);  E.-J.  Goodspeed,  a  Ghicago  [ethiopien]; 
IL  GoussEN,  a  Dusseldorf  [armenien  et  georgien);  L  Guidi,  a  Rome 
[arabe,  copte,  etJiiopien];  L.  IIackspill,  a  Toulouse  [ethiopien);  J.  IIa- 
LEVY,  a  Paris  [ethiopien);  G.  Horner,  a  Londres  [copte);  Kmosko,  a 
Presbourg  [syriaque) ;  M.-A.  Kugener,  a  Bruxelles  [syriaque);  11.  Lange, 
a  Gopenhague  [copte);  0.  de  Lemm,  a  Saint-Petersbourg  [copte); 
F.   Macler,   a  Paris  (armenien)  ;  G.-A.   Nallino  ,   a  Palerme  [arabe); 
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E.  Pereira,  a  Lhhonne  [efliiopien] ;  J.  Perruchon,  a  Parls  [cthiopien); 
E.  Preuschen,  a  Darmstadt  [^Tec  et  arnicjiien) ;  E.  Revillout,  a  Paris 
[copte),D.  Serruys,  a  Paris  [grec)\  P.  Theillet,  a  Paris  [armenien)\ 
A.  Vasiliev,  a  Dorpat  [grec  et  arahc\\  C.   \\'essely,  a  Vienne  [grec). 

On  nous  permettra  de  mentionner  ici  dune  fagon  toute  speciale 
notre  excellent  collegue  F.  Nau,  Docteur  es  sciences  mathematiques  : 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  litterature  syriaque  connaissent  ses  publi- 
cations  deja  si  nombreuses.  II  nous  a  genereusement  offert  de  joindre 
son  nom  au  notre  en  tete  de  cette  publication,  et,  par  sa  collaboration 
assidue  de  tous  les  jours,  il  nous  a  permis  de  mener  a  bien  une  publi- 
cation  aussi  considerable  et  qui  devait  naturellement  rencontrer  a  son 
debut  des  diflicultes  qui  eussent  pu,  tout  d'abord,  paraitre  insurmon- 
tables. 

Cette  publication  de  textes  inedits  suppose  la  collaboration  de 
savants  de  tous  pays,  et  il  n'a  pas  ete  possible  d'imposer  une  langue 
qui  eut  pu  gener  les  savants  pour  traduire  leur  pensee.  Nous  avons 
donc  admis  que  la  traduction  pouvait  etre  donnee  aussi  bien  en  latin 
quen  allemand,  en  anglais,  en  francais,  en  italien;  c'est  ainsi  que 
dans  ce  premier  volume  on  trouvera  une  partie  traduite  en  frangais 
et  une  autre  en  anglais. 

Nous  tenons  encore  a  remercier  ici  d'une  fagon  toute  speciale 
M.  Charles  Beaudoire,  directeur  de  la  Fonderie  Generale  a  Paris,  qui  a 
fait  graver  et  fondre  specialement  pour  nous  la  plupart  des  caracteres 
orientaux  que  le  lecteur  rencontrera  dans  la  suite  de  ces  volumes. 

Enfin  M.  Maurice  Firmin-Didot,  qui  dirige  avec  tant  de  distinction 
la  maison  que  lui  ont  leguee  ses  illustres  ancetres,  nous  permettra  de 
joindre  a  son  nom,  afin  de  leur  adresser  nos  sinceres  remerciements 
pour  tant  de  difficultes  vaincues  au  cours  de  Fimpression  de  ces  textes 
orieiitaux,  les  noms  de  MM.  Theotiste  Lefevre  et  Martial  Boudet,  dignes 
petits-fils  du  celebre  auteur  du  Giiide  praticjuo  du  Conipositcur  ct  dc 
L Iinprinieur  typograplies. 

B.  Graffin. 

Paris,  21  d6cembro  1906. 
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LE  LIVRE 

DES  MYSTERES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE 


Aii  nom  clii  Pere,  tlu  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu.  ^j^  i,7 

Ceci  est  le  livre  des  mysteres  du  ciel  et  de  la  terre ,  qui  expose  les  mysteres  ^"^-  ^  '° 
du  premier  et  du  dernier  tabernacle,  qui  fait  connaitre  les  mysteres  de 
toule  la  creation  et  comment  toute  chose  fut  creee  a  son  tour,  mystcres  dont  a 
ete  instruit  Abba  Bahayla-Mika^el '  et  dont  rintellio-ence  lui  a  ete  donnee 
*par  Tamhana-Samay  ".  *  foi.  i 

L'ange  qui  lui  fut  envoye,  retinceUint  Gabriel,  lui  dit  :  Ecoute,  que  je  te 
parle  de  rorigine  de  toutcs  choses  et  que  je  tc  renseigne  exactement  sur 
chacune  d'elles  a  son  rans:'. 

1.  Ce  nom  signifie  :  Par  la  puissance  de  Mii(a'61  (Saint  Michel). 

2.  Je  traduis  comme  Ludolf  :  Quue  didirit  Abba  Bahaila-Micliael  et  inteUcdit  cx  Tainhana-Samai 
[Comment.  ad  Historiam  aethiopicam,  Francofurti  ad  Moenum,  MDCXCI,  p.  347).  Toutefois  je  me  de- 

mande  si  ce  dernier  mot  compose  est  un  nom  propre.  Le  mot  'f*jr"/'J  me  parait  derive  d'une  racine 

't'9^U-  Or.  cette  racine  ne  se  trouve  pas  en  6tbiopien,  mais  elle  existe  en  h^breu,  ri?2r,  et  en  syriaque, 

o»»'-^  avec  le  sens  de  miratiis  est,  de  sorte  que  lexpression  'f"JP*yi    :    ii^^,  «  tamhana-Samay  », 
pourrait  signifier  «  les  merveilles  du  ciel  ». 

3.  Ou  succcssivement. 


a 


r'  b. 
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*  fol. 
\°  b. 
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KOii(D,  :  ffl^AO  :  4».^*^.^  :  AliAf^-f «^  :    flJhAO   :  '^'^A4»i-  :   Al/AF^-f^tf»'  «  ^ 
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*  fol    2  A-flrh^  :  Ah  :  h^T^L  '  T^l^  '  (D^^^^l  '  AH  :  ^C**^  ■  ^.r^G  '  fl»AH  :  <(.+ 

^  :  J?.V|.'}T  :  ^n/h^  :  RP  '  «''^C^  :  AH  :  ^+^  ■•  ^'0-'n  :  }\P  :  fl>*lC^  :  flJ^nA  ••!  ^ 

nA^ :  Tn-n  :  (Dhhrc  •  ah  :  ^+^  ••  ^u-o  :  Tnn :  (ohhrc  •••  h(\^^.'-  fflMf  • 

(D'['l.AC'*r  :  fl»AH  :  ^'^^  •  ^'O-O  :  IfCih  :  A-O  :  ^nA^:  :  Vl-nC  :  fll-ndA  :  fl»AH  :  <f.+ 

1.  Ms   jr'/*'m.C  : 

Chapitre  concernant  le  mystere  de  la  divinite.  Le  Pere  nexistait  pas  avant 

*foi.  1     lc  Fils,  ni  le  Fils  avant  le  Pere,  ni  le  Saint-Esprit  avant  le  Pere  et*  le  Fils. 

"^"  ^'       lls  existaient  avant  la  creation  du  monde  '  et  une  a  ete  leur  existence  apres 

La  creation  du  monde.  Les  trois  noms  de  leurs  trois  (personnes)  signifient  un 

Dieu'  egal  dans  leur  divinite  et  une  etait  leur  existence  avant  le  ciel  et  la  terre. 

II  n  y  a  pas  (de  moment)  ou  ils  n^existaient  pas;  il  n'y  a  pas  eu  de  commence- 

ment  a  leur  existence,  qui  n'aura  pas  de  fm.  Ils  expliquent  toutes  choses,  et 

*foi.  1      personne  ne  peut  les  *  expliquer;  ils  connaissent  tout,   et  personne  ne  les 

^"  ^'       connait;  ils  voient  tout,  et  personne  ne  les  voit;  ils  embrassent  tout,  et  per- 

sonne  ne  les  saisit^  Comment  raconterai-je  la  grande  bonte  du  Createur? 

Comment  exposerai-je  la  creation  qu'il  a  faite!   Car  il  n'est  pas  possible  de 

dire  combien  il  est  grand  et  quelle  est  sa  grandeur. 

*  foi.  2  Louange  a  toi,  6  mer  de  misericorde  et  d'humilite;  tu  *  pardonnes  a  qui  tu 
veux  et  tu  punis  qui  tu  veux;  6  mer  de  grftce  et  de  majeste,  tu  donnes  a  qui  tu 
veux  la  gr^ce,  la  majeste  et  la  beaute;  6  mer  dc  sagesse  et  de  savoir,  tu 
donnes  a  qui  tu  veux  la  sagesse  et  la  science.  O  mer  de  douceur  et  de  com- 
passion,  tu  donnes  a  qui  tu  veux  la  purete  de  ca3ur.  0  mer  de  gloire  et  de 
richesse,  tu  enrichis  et  tu  honores  qui  tu  veux,  et  tu  reveles  tes  secrets  d  qui 

1  Peut-6tre  faudrail-il  lire  KrhS-  •  (O-hi-'  -  liAJP-J^^'  '  hr^^oo  :  q^^^^i-  :  «JA 
r  •  (Dhfh-H-  :  (D^h']'  •  li A?''f'<'*'  '  etc.  «  Une  6tait  leur  existence  avant  la  cr6ation  du  monde 
et  une  elle  a  et6  aprfes  la  cr6ation.  » 

2.  Ces  trois  personnes  dt^signfiil  un  Dieu. 
X.  lls  possedent  loul  el  personue  uo  les  poss6de. 


fol.  2 
r  b. 


v°  a. 


[3]  LE  LIVRE  DES  MYSTERES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE  3 
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M9^  :  ^-nAh  :  >.<5'>  •■  flJ'^<<.}\'Wi  :  A'^^.  :  (D9^^C  '  (D)[f'ti»  :  ^A*/»  :  <<,}\<Wi  :  ?i*1ttK 

'dth.c  •  m^,  •  i-na « (Da-n  •  ^nc  •  -h-n^  -  009^;^^^  ••  (bcmo^-h,  •  aj^j^^**  • 

(Df^f/^a^H,  :  Ah^^.e'}  :  '^<<.T/,  :  ndA'^  •'  ?irh-.^  ::  h*^  :  ^.tt,  ?  ^'W»  :  l^(f  :  A 

d^f.  :  fl>A{r*J^C  :  A^JAiP**  :  Hfl^^-I:  :  MT  •  ^ft^w  :  1^.^  :  ^^*}   :  flJlrf-VJilh  :■■  fl»       \foI    2 

IVI-VL  i  -^riJVL  :  ndA-^  :  IPA-A  :  flJTiJr   :  H-^^T/.  :  ndA'^  :  Krlv^  :  Cft-f  tf»»VL  •  A 

flJC^^^h.  :  \\00  :  ao-i^q^-f-  :  ({O^^^  :  -^^^.T^i-lh  :  ndA'^  :  Jirh-.^'  [  flXw'}'^/^'^ 

A^^^^rt  :  hS^f\ti>9^  '  rt^^^^el-  ••  ?'M,  '  hl-t-  •  'Thrt^b^h  :  j^^V^:  :  AKJt.*^ 

fll^WriJr  :  /in,A»  :  A?i^H.?iV  :  ^r^^oo  :  A^^j?,  :  fll^J^C  :  KAO  :  *  H'^<i.T<:  : 
(Dm  :  ^-nAh  :  (D-iZ^  :  'Xh  :  n-^-hV-  :  AKn-f  :  '>^fr  :  ao'i<^^'\'  :  HJE^Afl>-  :  X 
^^^ao  :  J2.'lh<{.mC  :  ^AJ^  :  Au^.JT^rtAhh,  :  4»^^«^  :  A^^j?.  :  flJJP^J^-C  :  ^AOh,  : 
HOA"  :  ?iir»4»Jt<w>  :  A*^^  :  flJJT-JE^-C  :  K^jnA  :  f  ^ft*^'!-  :  HflJ-X-f  oo-  :  ^^^fl  :  fllflJA 
Jt  :  (DOO-^^tX  •  *SM  « 

flJn+^*^'!-  :  dAih  :  <<.ni^  :  ^9"Ah>  :  A'^?  :  Hfl^h-I^  :  ICIA  ::  flJh^A  :  A"?^  : 
«wi-J^n^-  :  tl^nb  :  HJ&n.  :  Kfl^^h  l  rt^^JR-  '  '^^n^-  :  fl>9"J^C  :  oo\x^f^  •  Jj-J^y.  ::  cD      *  fol   3 


fol.  2 
V»  b. 


1»  a. 


tu  veux.  *  Puisqiie  les  Ecritiires  te  mentionnent  avant  le  monde,  c'est-a-dire     *  foi.  2 


r"  b. 


avant  Adam,  il  n'y  avait  donc  pas  de  monde  avant  Adam.  La  Genese  te  cite 
lorsque  fut  cree  Adam,  le  ciel  et  la  terre  furent  acheves  et  Dieu  termina 
tout  1  univers,  accomplissant  son  ceuvre.  Sur  ce  point  concordent  les  Ecritures. 
L'heritage  des  justes  et  le  chatiment  des  impies  furent  crees  le  dimanche; 
comme  il  le  dit  :  Lorsqu'il  crea  le  ciel  et  la  terre ,  il  fit  auparavant  pour  le 
monde,  *  c'est-a-dire  pour  Adam,  le  jugement  et  le  chMiment.  Le  paradis  ter-  '  foi.  2 
restre  fut  cree  le  mardi;  mais  ce  qui  fut  cree  le  dimanche,  ce  fut  Theritage 
des  justes. 

Remarque  bien  que  le  royaume  des  cieux  a  ete  cree  le  dimanche,  et  le 
royaume  des  cieux  est  la  Jerusalem  celeste ,  qui  sera  plus  tard  ouverte  aux  jus- 
tes.  Et  Pierre  dit  a  Notre-Seigneiir  :  «  Avant  le  ciel  et  la  terre,  rien  *  n'a  ete     *  '"o'-  ^ 

.  V"  b. 

cree.  »  Lorsque  FEvangile  te  dit  :  «  Venez,  les  benis  de  mon  Pere,  heriter  le 
royaume  qui  a  ete  prepare  avant  que  fut  cree  le  monde  '  » ,  ne  crois  pas  que  ce 
soit  avant  le  ciel  et  la  terre,  car  rien  n'existait  avant  le  ciel  et  la  terre, 
excepte  les  trois  noms  (personnes)  qui  sont  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 
Le  premier  jour,  notre  Dieu  crea  le  ciel  qui  est  appele  Gergel.  Et  comme 
preuve  que  le  ciel,  est*  son  siege,  ecoute  ce  qu'a  dit  Isaie  :  <r  Le  ciel  est  son      *  '"'•  ^ 


r''  a. 


1.  MaUh.,  XXV,  34. 


r  b. 


■  fol.  3 
V  a. 
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f  ■  HrTi-n*:  :  n<:.«^  :  ^.n  :  C?»rt  :  KiM  :  ft^vTi  :".  OlAn^J^Jl  :  rirh^ti  :  <{.m(?  : 
AA.U-  :  ^^9"C  :  ^m-hllV'  :  -jnA  :  Vf-A*  :  ^AO  :  V7C  :  HJ&rtKT  :  A?i*7rt.K'nrh.C  :'. 
©^U^^y^rtAh  :  H4»ft^  :  <<.m.Y  ••  ?i9";lv"h'|:  :  ?lA  :  ?»9"AdA-  •''  tf»-A.5r  :  j&tt,  :  n 
ChCl  :  h/Jlh  :  n+^*^.  :  Itt^  :  h^^H.Knrh.C  :  fl^H^  '  ©^"j^^  :  [(Drf^C]{i  '-  V^(D 
->  :  h^r^-h^'  '  (DOold.fl  '  hlMh-ttth.C  :  J?.J\.AA  :  00^(,^^^  .-  07^  » 

C^.ri,  :  h*/"  :  /^Art.  :  'hOO**  :  nC?irt  :  A^^'>  :  n+^*^  :  HJ&O,  :  ttKi-i-  '•  (D 
A.e.-  :  htlf^  :  +^"7'e  ••  ^rtl'"J&?'  ••  'WJ^rTh^Hll-  :  AflJA.^'  ::  fll^i*7H,^'nrh.C  :  n^tt^t  ' 
tthiV  :  ^n  :  (Dr^CX  '  hf\r  -  nVii(D  -.  (D-tll-  :  r"hA.V  :  ^i^^H.^nrh.C  :  Xrlhh 
•I-  :  (DtthVM.  '  oo-i^^lx  :  4».^.^  :  T/^  :  JK..nAh  :  (DaB'id,{\  :  h1\\.h'ttfh.C  '  ^J\.A 
A  :  'WJAdA'^  :  'H^,  •'•  fllW-A-  :  '7'^/.  :  ^<5'V  :  flJVl^-  :  Ah^^-f-  :  n/^^Art.  ::  flJ-Hfl^?» 
-l:  :  .«J^A  :  'T-n,  :  >.^'|-  1  "J^^nC  :  fi-tth  '■  tthCh,?'l  1  CAuh.  :  IT^  :  n/^Art,  :  ^CK  ' 
*^f^  3  n-HJ:  '•  (Dhdtt  :  ^'.n,  :  TrO-  '  lChf!.  '  mn^.  :  ?i^A  :  ho»*H\^(D-  \  ChyU  '  \\ao  : 
/*'Art.  :  ^CK  •  n-HS:  :••  CK\\.  :  h^w»  :  /*'Art.  :  ^CK  •  Jt^+^'^  « 

trone  et  la  terre  rescabeau  de  sespieds'.  »  Ce  ciel,  il  le  forma  de  cristal"  blanc, 
ainsi  que  le  dit  Hezeq^el  (Ezechiel)  :  «  J'ai  vu  le  ciel  couleur  de  cristal,  etendu 
au-dessus  de  la  tete  des  animaux^  »  Quant  au  cristal,  d'oii  le  tira-t-il?  Lui 
seul  connait  ses  secrets.  Disons  tous  :  II  n  y  a  rien  qui  soit  impossible  a  Dieu. 

*  foi.  3      Ei;  jjg  crois  pas  qu'il  commenga  a  le  *creer  par  le  bas,  mais  par  le  haut.  Moise 

a  dit  au  debut  de  la  Genese'  :  «  Au  commencement  Dieu  creale  ciel  et  la  terre, 

et  la  terre  exista  aTorigine,  et  Tesprit  de  Dieu  s'agitait  au-dessus  de  Teau^  » 

Remarque  donc  bien  comme  la  Trinite  apparait  au  commencement  de  la  Ge- 

nese.  Elle  dit  :  «  En  premier  lieu  »  a  cause  du  Fils,  car  les  Ecritures  appellent 

*  foi.  3     le  Fils  «  le  premier  »" ,  et  elle  dit  Dieu  *a  cause  du  Pere,  et  la  terre  est  Adam, 

qui  etait  dans  la  pensee  de  Dieu  auparavant;  quant  a  TEsprit-Saint,  elle  te  dit 
clairement  :  «  L'esprit  de  Dieu  s'agitait  sur  Feau.  »  Toute  Toeuvre  de  la  Ge- 
nese,  tout  le  recit  de  la  Genese  rcpose  sur  la  Trinite.  Elle  dit  encore  cettc 
parole  :  «  Faisons  Thomme  a  notre  image'.  »  Remarque  bien  qu'elle  indiquc 
'  foi.  3  ainsi  la  Trinite.  Elle  dit  aussi  :  «  Vcnez,  voyons  ce  qu'ont  fait  les  fils  *  des 
hommes".  »  Remarque  encore  qu'elle  indique  la  Trinite  et  vois  ainsi  qu'elle 
montre  la  Trinite  des  rorigine. 

1.  Esale,  Lxvi,  1. 

2.  Le  mol  n^J^'  signifie  proprement  grfle.  Jc  ie  Iraduis  par  cristal,  dont  il  a  aussi  le  sens,  pour  le 
tnettre  en  liarmonie  avec  le  passage  d'Ezt^ciiiel  cit6  par  l'aul('ur  <l'iipres  la  version  des  Septante  (voyez 
/{eriie  Semitiqiic,  18'.)8,  p.  1UG-1!)8). 

3.  Ezecliiol,  i,  12. 

4.  Le  mol  y\^'\'  d6signe  en  realite  toute  la  loi  de  Moise  cl  uou  la  Genese  seule. 

5.  Gen.,  i,  1  el  2.  —  Le  vcrbe  J\AA  cuiployo  ici  signifie  pluloL  «  ouibrager  ». 

6.  Ou  «  le  mol  n*!'^"?,  '/"  ^'"e  emploie  ici,  cs/  aii  siijel  <lii  Fils  d6signe  le  Fils,  car  lcs  Iicritures  ». 

7.  Gen.,  i.  2(!. 

8.  Gcn.,  XI,  7. 


fol.  4 
i'"  a. 


'  lol.  4 
r"  b. 


'   fol. 
\-  a. 
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/,.  :]  (Drt^wi^e  :  h./.'C  i  (Dh^^^hM'  '•  ^'fn(^  '•  f^X"^'  '-  f^tijh  •  ^h9"C  ••  'in-Ai-tU-  ". 

(Dii/..'nd>.  ••  fi^n^.  •  ?ii»"V  :  VJ^-  •  A^?i'/:3r  :  in^-  :  (0^^/.'/  :  *h«»  :  ,>->*&  :  Q 
rliCjR  :  (DtlxW  •  i\hChiL'i  •  flin:i:flJeh(iV+'-  •  fllfi'T'Vl|-  :  Xri'/  :  y.Cilxd  -  ^ 
h^d.l'  :  h^^H  :  "/Ar  ::  fl)^n  :  bTYl'  -  ^.Crlhn  :  Ji'/"!!  :  "/A9"  :  i»*"}'»-  :  ^.hfl)-7  : 
W-A'>;i-Ii-  "  fl)J&n.A>.  :  rf'l'<<.Vfl)  :  '1rn,f  ?  ?i'7ll.>%'nrh.C  :  JP^iF^C  :  froi\V:  :  fll^rflJBiwA 
?lh'>  :  f04»'n<P  :  fl)^'>+^'  :  ^r^V^^K'  :  fl)-A-T  :  rll-n/.-  :  (Ofn>fi\\tp^'/  :  *HK«7^  : 
^'^C  :  fl)rt4»A"'/  :  AO-A  :  (D^ao/„  :  nrlrn/.  :  'f»j?.r1i  :  /"d-A  ::  fl)'W)/..n(>;i-  :  f. 
aol\^  :  fitl  :  q^C*r  •  \\0t'h'\'  :  rlh-n/.  :  d"'!^.  :  fl^^nA'/:'/  :  h*/»  :  fl)C'V  :  (^tt  :  ^.0«^ 
h  :  >il'*'^'i'  •'  (P/^'df\  :  'i'T/.'l|-  :  IM"  :  fl)-A'l;;i-  :  nh*^  :  lOM'.  :  ^lfl)*  :  Uoo  : 
:i:fl)e  :  >»fl)'  :  hao  ;  q  :  h(D'  •  h*^  :  h<P3n'n'll*  ••"■ 

fl)Uf  :  /iA"  :  aofi^\}h  :  7^'  :  -n^.U  ••  (Dh9''^^:ao  :  ^.T-Tf?  :  ^A^^i?"  :  Uf  :  '/•/"d 
A-  :    K-^^  :  nh^w»  :  ^,n,'  :  Tnn  :  ?iA-rt  :  dAfl»'  :  /"»A7  :  fl)Ai,'//.AO'l|-  :  A-O»' 
Jf.^4i0O.  :  (DV?  ••  liA-  :  0«/^'*Pd-1'  ••  \lhfl'1'  :  flJUf  :  /iA"  :  ;l-fl'lh  :  Whfil'  ■  (DV^ 
Vti"  :  ft-n/'/.  :  H?iA'l|-  :  7.  :  (DV^  :  liA"  :    (\,W,  •  -nC'/^  :  l  :  fl)Uf  :  liA"  :  A'nA 
-({Ci^i  :  fl)Uf  :  liA"  :  WnA.A  :  -iiCri  \  (DV^  :  liA"  :  +}\A  :  /*"i  l  (D(\V^  :  UAflJ. 

1    Ms  ^iV^^X"  :  -  2   Ms   ^.^A  : 


Revenons  donc  au  recit  de  \a  creation.  II  fit  le  second  ciel  de  brouillard  et  le 
nomma  'En\r.  D'ou  tira-t-il  le  brouillard?  Lui  seul  connait  ses  secrets. 
Le  troisieme  ciel  fut  cree  de  feu.  II  Fappela  RemA  et  le  sanctifia. 
Quant  au  quatrieme  ciel ,  il  le  fit  aussi  de  feu.  Ses  couleurs  *  sont  celles  d'une     *  foi.  4 

r°  a. 

perle  marine.  II  est  construit  en  calcedoine,  avec  douze  perles,  et  une  de  ses 
portes  est  dix  mille  fois  plus  grande  que  ce  monde.  Et  si  une  seule  de  ses 
portes  est  plus  grande  que  cc  monde,  que  doit-il  etre  tout  entier!  Celui  qui 
avait  ete  envoye  vers  moi  me  dit  :  Dieu  seul  en  connait  les  dimensions.  Douze 
anges  le  gardent.  La  porte  principale  est  de  diverses  couleurs;  ses  fenetres*  *  ^"'- ^* 
[sont  de  la]  couleur  des  rayons  du  soleil ,  son  plafond  (?)  eleve ,  et  son  toit 
peint  en  rouge.  Saquadrature  (Les  quatre  murs?)  ressemble  a  Tarbre  ferem  qui 
est  couleur  du  ciel  et  ses  creneaux(?)  a  la  lune  lorsqu'eIle  est  dans  sonplein. 
Une  representation  de  la  creation  est  a  Finterieur,  [grande]  comme  sept 
soleils,  ou  comme  douze,  ou  comme  quatre,  ou  comme  les  etoiles. 

L^  se  trouve  Timage  du  visage  lumineux.  Avant  qu'il  creM  *  Adam,  les  elus     *  foi.  4 
y  ont  ete  representes,  comme  le  dit  la  sagesse  :  «  Quant  a  ces  hommes  qui  y  sont 
figures,  leur  justice  ne  sera  pas  oubliee.  »  L^  se  trouve  Tautel  de  feu,  ainsi  que 
farche  de  feu.  On  y  voit  sept  tabernacles  de  feu ,  sept  mers  de  lumiere,  des 
vetements  de  lumiere,  des  couronnes  de  lumiere,  des  diademes  de  beaute.  Lk 


v  a. 


v°  a. 


r"  a 


V"  a- 
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*  fol  /t       'WV-flCV  :  fr W*.'>  :  (DdV^  :  Viym,  :  h^/^-ll  '-  }\'J.^fl^  :  "(D^^ffM  :  CDUf  :  VMD, 

hC^fh  :    nCn  :  (DV^  :   liAfll.  :  ?iftj?.<r.'»-'  :   'ttCn   :  flJ^J^CJ  :  'iim  1  fl>Uf 
UAfll.  :  fllA'>flJ  :  'nCV^  :  fl>UP  :  UAfll.  :  ^{'^'itD-  :  fllA*P^A  :  H?i^'>  :  fllUf  :  UA" 
€h9,  :  fl>fl>^*P-l|--  :  nhfi->  1  flJUf  :  UA"  :  <wft«|»A  :  «nCyj  :  (D^ndtnVl'  :  -nCV^  :  (Dd0 
(D  :  -nCy}  :  (D-HYhik-  :  UA"  :  fl>-A'/'  :  ^.-nd  :  A*^^,  :  ?i^'^  :  ^.Ji-fc  :  ^,P<.AA,J^  « 

*  fol   5       fl)Jn>n*<wi  :  i{0Df[M}'l'i,  :  ^.jPC^iP-fl»-  :  Vl.jPy  5  h9^^'^/,  :  A.^'|:  :  n/**.-»  :  fllAAn^i 

^t  :  hj-nha^'  :  JiT^OA  :  J&AnA  :  A^P  \  h-^Ax^  :  A-fl  :  AHJ?.h/*''l|-  :  HA^^d*  :  'Wi 

'Jh/..'|J  :  (DOO-^&M  :  +^rt.  :  Vf-A-  - 

(Dti'>T{i!V%  :  rt^^J?.  :  hTh  :  "7JK.  :  <f.m^  :  (Rhao^  :  A,<B'}  j 

fl)AA.P.-A.'>3:  :  h^^U-  :  Jii'"»  :  '^f.  '  dAWi^  '  (Dfl0D^  :  ^,<5*^  ::  fllATf  :  A*^^  : 

*  fol   5       H^«^?»P-  :  ^^JK.'}'^  :  rt-n?»  :  ?t9">  :  *^^«  :  fl^-*?!-!:;:  ::  wMl-p  :  fy^^t-  :  'h^^.T^-  : 

?»JP«>  :  ^^,  :  niTWJ  :  J?.n.A"  :  ?i*7H.?lV  :  fK^Wtl  l  (D^^^M  :  '^f  :  X<.f  :  fl)«(.mC 
i  I  rA^^^-h  :  flin/h-f.-  :  '/oHrTi^^lhrt  :  ^-(IM^  \  n+^'^  :  711^  :  ?»*7H.?t'nrh.C  :  A*^ 
f  :  fl>i^^'^  :  fl>?iA'/'  :  (DHA  '  (D-{\Ch  '-  fllH^w»^.  :  ooiyhln-t'  :  4'S.<^'}  :  hii"'i'i'  '•  % 
l-n^,  :  ndA'l'  :  hfh'^  ••• 

*  fol  5  (D\\ao  :  ^-i^ao  :  ^^.^A  :  >"/?iV  :  '^f  ■  (Dd,(nCl  '•  rt'^*^'^  1  '^^*.  :  +^«»  :  'f' 
d,TC  '  ^^ao  :  (ya^^.  ::  fllA,J&'nA-'  :  ao9^7h^^   '•   <^^  :  «l»^«»   :   -\ri,*?C    '   4»^' 


1    Ms    UA"  :  hA.^h'^  :  -  2    Ms    fllrfC*^^  :  -  3.  Ms.  J^-nAV  :  -  i   Ms    ^.^nA*  : 

*  foi.  4  sont  les  trones  solides'  et  des  chevaux  blancs*  et  rouges.  II  y  a  aussi  des  lances 
flamboyantes ,  des  epees  lumineuses ,  des  cuirasses  et  des  boucliers  etincelants, 
des  javelots  et  des  coutelas  de  feu,  ainsi  que  des  fleches  et  des  lances  incandes- 
centes.  La  aussi  sont  la  croix  lumineuse,  les  encensoirs  lumineux,  les  arbres 

foi.  5     lumineux.  Tout  cela  est  dans  le  quatrieme  ciel,  qui  est  la  Jerusalem.*  II  ne  le 

montra  pas  aux  anges  depuis  sa  naissance  dans  la  chair  et  il  n'y  introduisit  pas 

rhomme  avant  qu'il  eut  revetu  la  chair.  Gloire  a  lui  qui  nous  a  revele  ce  que 

nous  avons  appris  de  ses  merveilles,  ainsi  qu'f\  FEsprit  qui  sanctifie  tout. 

Dieu  crea  le  cinquieme  ciel  avec  Teau  et  le  nomma  Lewen. 

II  forma  egalement  avec  de  Teau  le  sixieme  ciel  et  Tappela  Dirigon.  Ce  ciel 

foi.  .'i  que  voient  les  yeux  de  riiomme  *  [est  tire]  de  Feau.  Trois  cieux  ont  ete  faits 
avec  de  Teau,  ainsi  que  Ta  dit  Notre-Seigneur  a  Pierre  :  «  Nous  avons  pris  de 
Teau  pure  et  nous  avons  cree  trois  cieux.  »  Mais  les  Ecritures  nous  disent  : 
«  Au  commencement  Dieu  crea  lc  ciel  et  la  terre,  le  feu,  le  vent  et  la  lumiere, 
ct  les  famillcs  des  saints  anges,  »  Ces  six  choscs  il  les  fit  le  dimanchc. 

foi.  5  Puisqu'il  dit  :  Nous  avons  pris  de  Teau  et  nous  avons  cree  les  cieux,*  Leau  a- 

t-elle  donc  ete  creee  avant  le  ciel?  Les  Ecritures  ne  disent  pas  que  Teau  a  ete 
form^e  avant  le  ciel.  Et  nous,  que  pouvons-nous  ajouter!  Lui  seul  ooimait  ses 
secrets. 

1.  M.  ii  III.  cluOlis  siif  fondutions. 


*  fol.  5 
v"  b. 


'  fol.    6 
r  a. 
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(DODfiMi-l-fy  :  i-d,'?^'  ■  h9^'i  ■  vft  ■  ?i'^l'  ■  (D^fimr^'  •  timi.hiff^  •  0)l\\\ 
-iwt"^  •  Ai^T-fcirtf»-  ■  nh<w> :  'fiH-'^  •  •iith.d  •  M^  ••  hao^h^at'  \  fli.en.je.**r  ••  a^a^ 

Vl  •  AhAh-  •■  flJ^n,A-  ■  h9^hMi  •  t^^hh  \  fli^,n,A»  •  ?irX7A,  •: 

fliflh^wj  :  fl>-/V'T  •  A^^Ttf^  !  h^r^d-  •■  fl>*A-T  ■  il-ttth-inh  \  rH^.'flA-  ••  ^^h  •  fl» 
rH^-riA-  ••  An-rlh  •  flJrhW-l-  ■  flJrH^^-nA-  •■  Au^,hA  •■  ^MV^P  •  JiTiV  :  '^*Pt  •'  (D 
^.^^^tfo.  :  A</»A?iln'lh  ■  Au^rrtAh  ■  H-f^CT^.  ■  nfi^H.  «  n+^*^!-  •  rt^-l'  •  oo 

*JA'>  •  'l'<<.T<-  ■  ^A^hi-  :  IX"  ■  ntO-Mao^  :  Vl^  :  «^h/bA  :  fl»h<w>A  :  ?l<^*'>  : 

<^»i/i,A  :  'wiAWn  :  ^'/"A^h-lh  :  +A{r»'>  !  ^Xh  :  ^,C^7iV  « 

flJn^^T^-T-  :   A^J-l-  :  'h<<.T<-  :  '^A?»yi'|-  :  4»^rt.  :  Hfl^?!'^ tf»'  :  hUV'lh  « 
fl>n"/AA  :  A"/'>  :  '»'<f.T<-  :  <w>V'nC'>  :  (Dtt^.-ttd  :  /^'A^V-l'  ?  flJn:''?"^  :  hPh 
llt-  :  flinAJ^A  :  -V^A-I-  :  fl^nA-nA  :  ^n<P'>  :  flJnAi^'*  :  ^V^-J-}'!-  :    (Dtt^i^tld  '  h 

Cttrtt  ••' 

ai4>.^-</D  s  W-A.  :  £rD/\}ilr)'l|.  :  ao^^h  -  'J/*'C  :  d,(nC  ■  tlao^  :  ATV/bA  « 

1  Ms.  ^cnn  J 


Les  anges  furent  crees  de  la  flamme  du  feu.  Ils  avaient  chacun  salangue.  De 
meme  queles  enfants  d'Adamontplusieurs  langues  et  plusieurs  pays,  de  meme 
les  anges  ont  plusieurs  langues ,  chacun  la  sienne ,  comme  les  fils  des  hommes 
ont  diverses  contrees.  Un  ange  se  faisait  comprendre*  d'un  autre.  II  lui  disait  :      *  toi.  5 
D'ou  viens-tu?  —  Celui-ci  repondait  :  De  chez  un  tel. 

Mais  de  meme  que  leurs  langues  sont  de  diverses  sortes ,  de  meme  leurs 
louanges  sont  difi^erentes.  II  y  en  a  trois  qui  disent  :  «  Saint  »  ,  trois  qui  disent  : 
«  Loue  »,  trois  qui  disent :  «  Beni  »  et  trois  qui  disent  ce  que  ne  peut  enten- 
dre  roreille  d'un  mortel.  Ne  crois  pas  que  les  anges  aient  ete  crees  au  meme 
moment,  k  la  premiere  heure  du  jour  furent  crees  les  anges  de  la  face  qui  sont 
de  la  famille  de  Michel,  et  comme  Michel,  le  prince  des  premiers  anges,  est*  *  foi.  6 
fidele ,  il  est  venu  nous  secourir. 

A  la  deuxieme  heure  furent  crees  les  anges  du  service  divin,  qui  sont  les 
pr^tres. 

A  la  troisieme  heure  furent  formes  les  trones;  k  la  quatrieme  les  domina- 
tions;  k  la  cinquieme  les  seigneurs;  k  la  sixieme  les  puissances;  a  la  septieme 
les  myriades;  a  la  huitieme  les  princes  ;  k  la  neuvieme  les  archangesV 

Mais  avant  tous  les  anges,  qui  forment  le  dixieme  ordre(?),  il  crea  la  famille 
de  SetnA'el. 

1.  Sur  les  anges  et  leur  representalion,  voy.  iin  travail  int^ressant  de  M.  labbe  Van  Drival  intitul^  : 
Llconographie  des  anges  (E.xtrait  de  la  Revue  de  lart  chretien),  Paris,  Putois-Cretl^,  1866. 


V  b. 


r"  a. 


>   fol.  () 

r»  1). 


*  fol.  G 
v"  a. 


*  fol.  .> 

V"  b. 
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fflW-A-  :  ^-fK-  ■  A^lT^AlriV  :  nTn-n  :  (D(\M  ::  mli'  :  rt^^OV  :  "jnA  :  W-AV  :  Vf- 
A-  :  (?,'lhh(;Ah  :  flJ^An  :  Hj^.A^lVll  :  *Ah  ::  (Dl-tt^^fy  :  A^w^-Jh/.  :  \\/}  :  jP.nTfV  : 
HA»,'^^';»!/^.  :  }i9^n  :  'hX^rThii.  :  (Dtltlxi:  -  'V-A^fe  :  'ff-flJO<w>K;ih^^rt  :  il4.>  :  n^JP"! 
>  :  "jyiA  :  rt'^»  :  fl^V^hftV  :  J?.'V.^A  :  ^rW-A-  :  ^m-^7  :  fl)?iA-C  :  (D-h^  :  n* 
A  :  lhn\\,h-i[th,C  :: 

-J-T-zwf  T  :  JijVn  :  «WJ-JIA  :  'hT^l-f  tf»*  :  WTi^C  \  ^\\ao  :  irt"?^'!'  :  h"7U-  :  9".e^C 
5:  :  Ki-]-  :  'h<<.T^-V  :  n*^^,  :  nh«w  :  /?,n,  :  ^TCft  :  r/i^PC^  :  fl>AjP.e.'C3i  :  ?i9" 
V  :  ^nf^.  •  d,nU'  :  (DhK-i^i  :  n.^A  :  X^^^II.^Orh.C  ::  fl^^/D^lhrThl;'/  :  <<.rn<:  :  Hrlh^  :  0 
n.f  :  h^iMl^^^i'  :  In^A-  ;  A'fnd;^jZ.  :  '^^.  :  HliA"  :  fl^A^f  :  rt^^jK.  •:  fl^H-l:  :  9^ 
J^C  :  AdA  :  *^J?,  :  fll<w>'1h/h'l;U-  :  Afl>-4»^S"A  :  liA"  :  ^Af  :  ^^  :  *74.9"  •:  fl>«».>;]h 
-t  :  4»^^.  :  hoW-rlh  :  flJ^WJ-lh/h^f  :  h-W-rTh  :  A>A  :  fll^Wi-lhrTh^f  :  A.^A  :  V^-A  :  fl> 
<w>'lh;hi-  :  V4.A  :  }\V/C  ••  ^•A'/0'>  :: 

(Dhr^^^/i-n  :  jP^'lh  :  IJA"  :  AA.U-  :  ^h^^C  -  ^(\'hi:0'  l  (Ddty^i:  :  A?iA-y.  :  + 
^fiao'  :  OD-^^M  :  ^fi.{l  ::  *^^<qfl  :  f{(\f,f^  ::  AA.AiA3:  :  i^M  ■  nh</»  :  IdH  l  (Dfl 
n  :  A,+^A  ■•  '"^'iiLtl  :  AW-A-  :  dilxi:  :  rj?,C5:  :  X^  :  /ullUA^  :  J^^C^:  :  W-A»  : 
^T^^  ::  fllV''OA  :  AA^^^I*  :  iJiJP^Tf  :  A"7/Z.  :  fl>?%in"H  :  JTJ^C  :  H'><:.A»,  :  9" 
hdn.-f  :  JK.Vfl»-:'' '   ::  (DY}d(\f\  '•  A*^^,  :  J^Vfl^^V  :  "hnil^^^ir  :  (Dhn^T^C  "  Vf-A" 

1.  Ms.  jK,><»-y  : 


*  .o^l  ^*  Toiite  roeiivre  de  notre  Dieu  est  falte  avec  sagesse  et  avec  art;  apres  avoir 

appris  tout  ceci,  disons  tous  :  «  Tu  peux  tout,  rien  n'est  impossible  *pour  toi.  » 
Son  ceuvre  est  un  prodige  d'art ;  ce  qui  n'est  pas  decrit  surpasse  encore  ce  qui 
Ta  ete ;  mais  les  quatre-vingt-un  livres  nous  ont  raconte  ce  que  nous  pouvons 
comprendre ;  notre  ^me  Femporte  sur  toutes  les  creatures ,  car  elle  est  attachee 
a  la  parole  de  Dieu. 

Revenons  maintenant  a  la  creation  de  la  terre.  De  meme  que  les  sept  cieux, 

*  foi-  6     la  terre  a  ete  formee  de  Teau,  ainsi  que  le  dit  rapotre  Pierre  :  «   II  crea  la 

terre  avec  de  Teau  et  raffermit  par  la  voix  *de  Dieu  ».  Au-dessous  d'elle,  il 
crea  une  grande  mer  femelle,  division  de  la  mer  mAle  qui  est  dans  le  ciel.  Cette 
terre  est  au-dessus  de  Feau  et,  au-dessous  de  rOcean  [Wqyanos),  est  un  abime 
d'eau  effrayant,  sous  rabime  une  roche,  sous  la  roche  le  seol,  sous  le  seol  le 
vent  et  sous  le  vent  les  confms  des  tenebres. 

*  foi.  6  Et  au  dela,  qu'y  a-t-il?  Lui  seul  connait  ses  secrets.  Toutes  ces  choses, 

TEspril-Saint  les  a  sanctifiees  (?).  *Laisse  cela  a  un  autre.  II  a  sanctifie  le  seol  se- 
lon  sa  nature,  car  s'il  n'avait  pas  tout  sanctifie,  la  terre  elle-meme  ne  pourrait 
porter  toutes  les  creatures.  Quant  k  la  hauteur  des  cieux,  elle  est  six  fois  plus 
elevee  (jue  ccdle  de  notre  ciel  et  le  double  de  celle  de  la  terre  que  nous 
voyons(?).  Et  encore  le  ciel  est  plus  haut  que  sept  cieux  et  que  sept  terres. 
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f WflA   '  h<w»  :  «fDHlV  :  l^^'lh  ::  (Dd-W/,  :  V>hC  :  ?|^H  :  -J-flA  :  «WJ-Jh^-th  :  «^ 
'>lnC  :  M  \  hhao  :  ^AdA'/'  :  iA^^^   -   hl-V   •   (DaD'1-f-h-l'  :  %9^^'C  :  K'}'^  ? 


Jtft^w»  :  ^Afl  :  ODi}-}  :  '1,0  :  AulM"h    :    n</»AlTVJl    :   ffl^iAn 
(Dh^O  •  (DM  :  A^^Tf^i-ll-h  :  flJ^AO  :  'V^A^fe*  :  -ndA  :  Tfl-flh 
-n-M-l  :  riW,t'h  l  *fl>n;ilxi:  :  rr"lh/.'lh  :  ^.'feCf?  :  A^"/'lh 


X "Jri.  :  AX7.H'>h  :: 
flJ^AO  :  aotld.Ci'  : 


•  ful.  7 
vo  a. 


fll^^UAh   :   ^Crlh*  :       *  fol.  7 

Aw->ih  :  K^M^r  :  Artn^i :  nhrm^  ••  ^p^- :  ^i?i<n>- :  (\hff» :  -mi'^ :  ritx^.-l- 

h  :  flJ^wiV.  :  ^jTAh  :  H?»'>nA.h  ::  A-nrh'^  :  Ah  :  (Ddi\^^  :  A^WJ-J^^/^lh  ?  ?ir4»J^' 
<W»  :  «JAr  :  ^7'»-  :  fl>?»flh  :  A^JA^  :  h'i'b  '  (Dy.hM.i.  :  h^ii-  •■ 

flinrtV  ,?,  :  d,(m,  :  ?i'1H.^nrh.C  :  Srf^^id  :  flJO?"^  :  AW.ft  ••  flJ?i^'^  :  ^frC  : 
n^^/h*  :  <<.m^  :  Oiwm^-n'!-  :  HA-I'  ••  (D-^hAl  •  f^ifitiah  :  fllpnf^^V-  :  fl>f nj^.'' 
tn»-  :  fl)fi'«?"V'V  :  ?i9"Vf-A-  :  fl>?i9"W-A-  :  'W^^D-  '■  tm'i\}/.--VM  '■  h1U,h  '  fi'16'l  " 

fl)ni*»A-ft  :  d,(n^  :  ?i'7n.^'nrh.C  :  (\iW,  :  fl»f  nA  :  (DW  •  h.F'9^  ■  nh^F-r  : 
fl)W-A-  :  dOflJ  :  nf^i.6  •  (DWKf^^d^d  :  (D-{\\["\  :  7V;I-^  :  <<.rtV.  :  ^"\/,  :  9" f^' l,^^  • 

(DTbi^^n  ••• 

1.  M?.  '^A^fe  : 


'  fol.  7 
V  a. 


fol.  7 

i-»  a. 


0  Dieu  des  forts,  nous  avons  appris  toutes  tes  merveilles. 

Ne  crois  pas,  6  homnie,  que  le  premier  jour*  fut  (un  jour)  comme  ceux  de 
maintenant;  ce  fut  un  jour  embrassant  Tespace  de  sept  annees.  Nous  admirons 
cela  et  nous  nous  ecrions  :  «  Tes  prodiges  sont  des  merveilles  d'art.  »  Car  au- 
dessus  des  sept  cieux,  tu  te  trouves,  et  au-dessous  des  sept  terres,  tu  es  en- 
core'.  II  ny  a  pas  un  endroit  ou  tu  ne  sois  pas  dans  ta  divinite;  il  nV  a  pas 
de  bornes  a  ta  puissance,  il  n'y  a  pas  de  limite  a  ta  domination,  pas  de 
nombre  pour  exprimer  la  richesse  de  ta  sagesse,  pas  de  mesure  a  ta  grande 
misericorde ,  *  car  ta  misericorde  apaise  ta  colere ,  et  ta  pitie  eloigne  le  ch^i-  *  ^-  ' 
ment.  Tu  ne  punis  pas  Thomme  k  proportion  de  sa  faute,  mais  d'apres  ta  grande 
clemence.  Qui  est  Dieu,  excepte  toi?  Louange  a  toi,  gloire  a  ta  royaute. 
Avant  le  monde,  tu  existais,  et  tu  existeras  jusqu'a  la  fin  des  siecles;  de  meme 
encore  tu  existes. 

Le  second  jour,  Dieu  crea  un  firmament  et  la  colonne  du  vent.  Puis  au- 
dessous  de  la  terre  il  fit  (un  ou)  quatre  receptacles*  pour  les  vents,  (avec)  de     *  foi.  7 
petites  fenetres,  cent  a  droite  et  cent  a  gauche,  et  une  porte.  Par  tout  ceci 
et  par  toutes  ces  ouvertures ,  nous  avons  connu  tes  prodiges ,  6  Seigneur. 

Le  troisieme  jour,  Dieu  crea  la  mer  et  la  terre  ferme,  ainsi  que  le  jardin 
d'Edom  a  Edom,  et  tout  arbre  qui  fructifie  et  ne  fructifie  pas;  il  crea  plusieurs 
jardins  au  del4  de  forient  et  de  roccident. 

1.  Cf.  Ps.  cxxxviii,  8  :  «  Si  ascendero  in  coelum,  tu  illic  es;  si  descendero  in  infernum,  ades.  » 


V"  a. 


r"  a 
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*  fol   7  m  :  hr^de^^V  •  A9V->  :  ?iA  :  ^.00{lti-  '  O^^ft  :  ?xOft  \  ©0  :  ?»A  :  ^.«wftA*  :  *V 

^  :  hfvV  '•'  m  •  M  •  ^.«»rtA-  :  O^hf  :  Ol^-JJ^nC*  :=  (DdeT/i,  '  Alilh  :  AuV^V-'  '  h 
<W»  :  deOi  :  'H'}i:  :  «/AjT»  j  IDAd[Al'lh  :  ^?t't  :  ^^"W-A-  :  ^^flC  :  ^9'»'  l  h«»  : 
<^m>  :  TlD§n?i<w>'>  :  nX^wi-f-  :  <wi'}<i.A  :  4*S.A  :'  fflliA"  :  l»-A't'|j  :  W-A*  :  I*"r^'Th  : 
H0^'>  :  AuChf  :  (Dhm  •■  Kfl9^0  :  [fl>Jfl>-A'f'  :  A^  :  A-n^i  :  ]lK'i"^M  -  Whhf- 
fol   8       f\h(D  :  ?»'1ll.^'nrh.C  :  A?iA  :  ^<f.4»C>  :: 

fl)n^n*d  :  d,(m.  •■  e^he  :  fliflic^ :  flih^Ph-n-^  i  fli-nc/v :  0^^« :  ^^^.in^AAh  : 

h^w»  :  f,?|H.  :  H'>^?»P-  :  ^A  =  ^''XyA  :  VflJg?!^  ?  ^.n.A-  :  <w./\?»h>  :  tlh'!  :  >»'>AA?'  : 

-^n  :  <{.Tfl>-hV  :  ^AAA  :  -jA-fc-^  •:  flJKAAA  :  ?»*7H.>i'nrh.C  :  'itl±'i'  :  <wi'}^.4.  :  % 

lnT.A  :  fll|K'>^^  1  fl»6?»J^-  :  ?»ri"/  :  l-n^  :  AfllCl  :  fl>fi7»Jt  :  -f-tlih  '  ■S.n   :  h<P 

'  fol.  8      h-n-T*  :  (Db^D^tl-t*  :  «^^'T-  :  flJfifll-A-h  :  ^^V'>  :  (DbiD-tl-i'  :  */w>-fl^4»  :  fl)^n  :  H'> 

^  :  'lArd  :  h^^-t^PTnt^h  •  hin  •'  'II 'nA  :  n?»G:h,  \  ^.ha  :  «^xvh^b  :  n<:n-d  :  ? 

-n^  :  e^hf  :  flJflJC^  :  fllh^Ph-n'^  \  (Dh^ni^h,  :  h^^li-  :: 

flJK*^'/  :  An  :  Chf  :  ATT^bA  :  /^i  :  O^h^.  :  fl>fl>C^  \  fl>J^+  :  n^VA.TU-  :  ?»^ 
H  :  ^«nA  :  h^l-aC  :  Ool^Ol  •  <wiAdA'^  :  h^Ph-n-V  :  (Dh^*^i\t^  ■  AA(hA  :  fl> 
A-lr^A  ••.  fl>fl>^.*l»rt  :  Hfl>J^+  :  ^f^O»  •  ;»,J?.5^rtAh  :  n^n-d  :  h^  '  n^C-n  :  fl>J^+  : 

1.  Ms.  hjt^'!  :  —  2.  Ms.  ^0h'^f^  : 

Parmi  les  arbres  du  jardin,  il  y  en  avait  qui  ressemblaient  a  la  grele  trans- 

,  j,  ,  ,     parente,  d'autres  qui  ressemblaient*  a  une  flamme  de  feu ;  d'autres  etaient  sem- 

v°  b.       blables  au  soleil  et  scintillaient.  Les  arbres  du  jardin  n'etaient  pas  comme  ceux 

de  cette  terre;  il  etait  plus  haut  que  les  plus  hautes  montagnes  d'environ  quinze 

coudees,  en  coudees  de  TEsprit-Saint.  On  y  trouvait  loutes  sortes  de  belles 

choses,  que  roeil  n'a  jamais  vues  et  que  Toreille  n'a  point  entendues,  qui  ne  mon- 

,  tent  pas  au  cceur  de  rhomme,  et  que  Dieu  a  preparees  pour  ceux  qui  raiment'*. 

r"  a.  Le  quatrieme  jour,  il  crea  le  soloil,  la  lune  et  les  etoiles.  Ne  crois  pas  que 

la  lumiere  du  soleil  etait  comme  celle  que  tu  vois  maintenant;  elle  etait  douze 

fois  plus  forte(?).  Les  anges  lui  dirent :  Nous  ne  pouvons  aller  oii  tu  nous  envoies ; 

retires-en  un  peu.  Et  Dieu  en  retira  un  peu,  [en  le  divisant].  II  en  prit  six 

parties  et  en  laissa  six.  De  quatre  parties  il  fit  la  lune;  il  en  melangea  une 

♦  foi.  8     ^^^  etoiles,  une  autre  aux  eaux,  une  aux  nuages  et  une  a  la  *foudre.  Et  lors- 
^-       que  tu  entends  raconter  cela,  ne  discute  pas  en  t'ecriant  :  «  Comment  donc?  » 

Les  Ecritures  disent  que  le  quatriemc  jour  il  fit  le  soleil,  la  lune  et  ^es  etoiies. 
En  verite,  il  en  est  ainsi. 

Mais  alors,  lorsque  SetnA'eI  vit  Teclat  du  soleil  et  de  la  lune,  une  pens^e 
frappa  son  esprit,  et  il  dit  :  «  J'etablirai  mon  trone  au-dessus  des  ^toiles  et 
je  deviendrai  semblablo  au  Tres-llaut  et  au  Tout-Puissant.  »  Mais  cette 
pensee   qui  renvahit,   ne  t'imagine  pas  que  ce  fut  le  quatrieme  jour  qu'elle 

1.  I  Corinth.,  ii,  9. 


r 


yo  a. 


'  fol.  8 
V  b. 


^  fol.  9 
r  a. 
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a^ir  •  rt*wii-  ••••  foi  8 

idU*^'/  '  ods  '•  J^-fl^  '  V^V '  nrt*^^^  •••  «D-^^Aoi :  '^hh.A  •  AR-n?!  ■  fli-^hflJA  •• 

-^M  ■  rt^^l?.  :  flJj&n,  ■  h^H.K-nrh.C  :  Ith  :  -JC^i^  '  MH  :  ^>iP-  :  W-A^  :  ^n,  : 
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ffff  :  fll^A-nK  :  T^J^T-  :  Hhrt'>  :  fM  :  flJA-n^»  :  A^P^A  :  H?irt'lh  :  Ifff  "  ^hti  -  ^(ij& 
A-  :  n^-n^  :  ?ff  :  fl»?tA  :  fltf»»-  :  T-J^tt  :  H?irt'lh  :  Vff  :  flJ?iA  :  Otf»'  :  '/"ft+A  :  -n 
Cyj  :  «ff  :  fl»?lA  :  fltf»'  :  '^'^-J^-^  :  '^CSl  :  ^ff  :  flJ^H  :  </»^lnC  :  Vl  '  nA*^^  ••: 

fll[fl>]fl>-(h  :  M-t^OO'  t  'T-T-yj  :  (DMW  :  /Z.'>.'*'I'A-  :  (DilOCo^  '  rtTT  :  flJT"^  ••: 

flihdn  :  'f-Ji-nh. ' :  (Dixocoo'  •  (Di»^ ::  flin"/Ari :  (Dvo '  hnw.Ki  '■  ^«{1^^ '-  -ncv 

•}  :  *(D^fh'^  '  (D-h-Ui^  '  ll9^  •  HJ^-nA  :  nA*"»  :  h-d  :  flJflJAJ^*  :  flJ'/»'}«<.ri  :  4*S- 
fi  !•  flJ^n  :  CJSe  »  ATT  :  A^?i-/:  :  Jfr"h<{.'F  :  flJ-^V^-rh  :  fl>?ifl>-^*  :  '^hh.A  :  (D 
V-MI  :  fl^?i'iJ  :  flJW-A-  :  fl/.-^^-U  '  ?»A  :  -Ir-n^-  :  {'"AA.II-  « 

(Dhoo^W  i  «hT^-ls  :  AAT'i'  :  Ti(D%l  :  n^i^WJi-  :  </»AMr)  :  *»»•  1  fl»C?ifr  :  «^mV  : 

1.  Ms.  fll-hV-nh»  :  -  2   Ms   ^f/h^h^Th  : 


rassaillit.  Ce  fut  le  vendrcdi,  dans  la  seconde*  semaine.  *  fol.  s 

Alors  il  y  eut  dans  le  ciel  une  grande  bataille.  Mika'el  se  prepara  au  com- 
bat,  etTarmee  du  ciel  se  mit  cn  mouvement,  Dieu  dit  alors  :  «  Allons  voir,  » 
et  il  inspecta  de  tous  c6tes,  en  parlant  ainsi. 

Quant  a  Setndel,  sa  plus  vaillante  creature  parmi  les  anges,  il  se  dressa 
contre  lui  et  Tattaqua.  Mais  lc  Tres-Haut  donna  des  ordres  a  Mika'el  et  celui- 
ci  lui  obeit.  II  se  langa  en  avant,  ainsi  que  son  armee  [composee]  de  cavaliers 
au  nombre  de  120.000,  de  600.000  guerriers  munis  de  boucliers,  700.000 
cavaliers  cuirasses  montes  sur  des  chevaux  de  feu*,  700.000  guerriers  armes 
de  frondes  de  feu,  800.000  pourvus  de  glaives  de  feu,  1.000.000  qui  lan- 
gaient  des  pierres,  500.000  avec  la  hache,  300.000  portant  la  croix  de  lu- 
miere  et  400.000  avcc  des  torches  enflammees.  Cette  armce  admirable  etait 
dans  le  ciel. 

Tous  les  anges  poussaient  des  cris,  et  vivement  ils  commencerent  Tattaque, 
mais  Setna  rompit  leurs  rangs  et  ils  prirent  la  fuite.  lls  revinrent  a  la  charge, 
mais  ils  furent  encore  repousses  et  mis  en  fuite  par  Setna.  La  troisieme  fois 
Dieu  lui  donna  {d  Mikael)  la  croix  de  lumiere*  sur  laquelle  etait  une  ins-  *  foi.  9 
cription  ainsi  congue  :  «  Au  nom  du  Pere,  du  Filset  du  Saint-Esprit.  »  Lorsque 
SctnA  vit  cette  inscription,  il  fut  aneanti,  et  Mika'el  le  renversa;  il  s'enfuit  avec 
toute  la  troupe  qu'il  avait  avec  lui. 

Or  telle  etait  la  conformation  de  SetnA  :  sa  taille  etait  de  1.700  coudees 


fol.  8 
v°  b. 


r"  a. 


*  fol.  i) 


*  fol.  9 
v"  a. 
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>»An  :  h^^^at-tlU-f-OO'  :  h<wi  :  '^nd'!'  :  (Dh'}M'  '•  (OYx^^.ai^.^.  :  (OhJ.'\r*Ph-^.  ••  (D 
flTVrt  :  ii^.>/^'d  :  hl^Y  :  h9^h4'V'  •  '/"mV  :  .^.nC  :  \\^(D'6i\  •  hTh^^O  •  Jifth  : 
%(\Ol^  :   iPV1h<P<.  ••:  flJJP*V.4»  :  H^.flJdh  :   hTM-O'   :   '/"m>   :  P-C^S"ft   :'  (B\\a»'^  ; 

h^^dT  :  <f.nic?  :  A*ftTT  :  flj/uP-ny. :  .e.nAh  :  ([hi'\:hO'  \  fl>>%An  :  (Dh^nv 

X  '  ^^iS^  '  9".^'C  :  fl>h"7ll-  :  nnhOilO  •  AA.>.A  :  \\ao  :  XVliC'lh  :: 
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d'angos,  sa  tete  comme  iine  grossc  montagne,  sa  bouchc  de  40  coudees,  les 
sourcils  de  ses  yeux  de  la  longueur  de  trois  jours  de  marche,  et  lorsqu'il 
voulait  recouvrir  la  pupille  de  ses  yeux,  il  y  arrivait  avec  peine  en  sept  jours, 
sa  main  avait  70  coudees,  ses  pieds  7.000  coudees,  son  visage  la  longueur 

♦  fol.  9      d'un  jour  de  marclie  et  son  penis*  100  coudees. 

Et  comme  preuve  que  les  anges  ont  un  penis,  ecoute  ce  que  dit  le  prophete 
Hezeq'el  (Ezechiol)  :  «  Avec  deux  de  leurs  ailes ,  ils  couvrent  leur  visage ;  avec 
deux  autres,  ils  couvrent  leurs  pieds;  avec  deux  autres,  ils  cachent  leurs 
mains;  ot  avec  dcux  autres,  ils  cachent  leur  penis.  »  Sache  donc  que  les  anges 
ont  un  penis  et  qu'il  n'y  a  pas  parmi  eux  de  males  et  de  femelles.  Ils  n'enfan- 
tent  pas  et  ne  sont  pas  enfantes.  Quant  a  Setni\,  la  matiere  qu'il  rojetait  de  sa 
bouclio  otait  semblablo  a  une  montagne  dont  le  tour  exigerait  une  marche  de- 
puis  le  matin  jusqu'a  sept  houroset  son  crachat  etait  commc  le  Jourdain'.  Cest 

♦  foi.  9  ainsi  que  pour  le  rondro  terrifiant,  Dieu  avait  creo*  Sotna.  Job  to  dit  k  son 
sujet  :  «  II  n'y  a  rien  sur  la  torro  qui  soit  comme  lui,  ni  qui,  comme  lui,  fassc 
bouillir  le  seol  comme  une  chaudiere^.  » 

Les  demons  avaient  une  grando  puissance  avant  la  venuc  de  Notro- 
Seigneur;  il  y  avait  des  gens  dont  ils  frappaient  les  youx  de  cecite,  d'autres 

1.  Ludolf  s'6l6vc  contre  cettedescription  dontil  donne  le  texte  6tiiiopien,  avec  une  traduction  partielle. 
II  ajoute  :  «  Quanta  fuerint  reliqua  membra  omnia  portione  tanti  corporis  atque  capitis  lectori  arbitrio 
acstimanda  non  relinquero  voluit  vecordissimus  auctor,  scd  ipse  incptissim6  mensuravit,  etiam  turpis- 
siuiuin,  ([uod  ceuluiu  cul)ilis  longum  fuisse  laluilaLiir.  Laline  redderc  nolui.  .lllliiopicus  lector  inlelliget, 
et  multuiu  ridebit;  mullo  magis  vero  indignabitur,  cfim  Ezechielem  allegari  cognoverit,  quasi  ille  tes- 
tetur  :  /isse  angelis  oclo  nlas  (nou  sc.\  ut  Serapliinis  apud  Ksaiani)  (/iiibiis  non  fan/iiin  modo  facicm,  ct 
manus  pedes<iuc,  scd  cl  vcrcnda  contcganl,  elc.  »  tlobi  LuduUi,  Ad  suum  llist.  .Elhiop.  (lomment.,  Vnm- 
cofurti  ad  Moenum,  1791,  p.  348). 

2.  Job,  xi.i,  22  et  24  (Description  du  UWialhan).  V.  24  :  «  Non  est  super  terram  poleslas,  quae  com- 
paretur  ei;  »  v.  22  :  «  rervesccre  faciel  quasi  ollam  prolundum  mare.  »  —  Nous  avous  vu  plus  haut  iiue 
rauteur  place  le  s6ol  au-dessous  de  Toc^an. 


v  a. 


'  f(.l.  'J 

v"  b. 


fol.  10 
r"  a. 
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1.  Ms.  JS,'tA^A  : 


dont  ils  privaient  les  oreilles  de  la  faculte  d'entendre ,  d'autres  a  qui  ils  bri- 
saient  les  pieds  ou  dont  ils  sechaient  les  mains,  d'autres  a  qui  ils  donnaient  le 
mal  de  tete,  d'autres  qu'ils  cachaient,  et  d'autres  quils  rendaient  hmatiques  (?). 

Et  cela,  en  te  regardant;  il  regarde  vers  toi,  il  regarde tout  cela  et  toutes 

les  souffrances  scmblables  (?),  le  Christ  les  a  supprimees  par  sa  croix. 

Mais  ne  crois  pas  que  j'ai  oublie  de  te  dire  [quelque  chose]  touchant  Setna*.     •  foi.  o 

V**  b 

Attends  un  peu  et  je  vais  reprendre  la  creation,  [par  les  creaturcs]  qui  furent 
creees  le  cinquieme  jour.  Alors  furent  crees  les  oiseaux,  les  poissons,  les 
cetaces  et  les  reptiles ,  qui  sont  les  behemoth.  Et  le  leviatan  habite  dans  Teau' ; 
c'est  pourquoi  Job  te  dit :  «  Cest  par  eux  que  le  siege  des  cetaces  qui  sont  sous 
le  ciel  a  ete  tordu.  »  Et  Henoch  dit  aussi  :  »  II  y  eut  un  jour  oii  il  fut  misericor- 
dieux,  eloigne  de  toute  colere.  »  Les  grands  cetaccs  se  diviseront  en  deux 
groupes ;  il  y  aura  en  ce  jour  un  serment  pour  les  elus  et  un  interrogatoire  pour 
les  pecheurs.  Vois  donc  comment  on  a  appele  les  animaux  que  tu  as  crees. 

La  Genese  dit  encore*  :  Dieu  dit  :  «  Que  la  mer  produise  des  reptiles  et  des    *  foi.  lo 
oiseaux.   »   Vois  donc  bien,  et  ecoute,  que  je  te  raconte  leur  merveilleuse 
histoire,  admirable  a  entendre;  comment  ils  congoivent  et  se  reproduisent,  leur 
creation  plus  surprenante  que  celle  des  oiseaux.  II  n'y  en  a  pas  de  pareils  sous 
le  ciel,  et  leur  demeure  est  pres  du  jardin.  Depuis  quiis  ont  ete  crees,  il  n'y  a 


r  a. 


*  fol.  10 
ro  b. 


*  fol.  10 
V"  a. 


♦  fol.   10 
v°  a. 
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1  Ms.  hediL  ••  w  heai  •• 


pas  de  males  parmi  ces  oiseaux,  mais  tous  sont  femelles.  Dans  la  sixieme  annee 
apres  leur  naissance,  ils  s'elevent  au  plus  haut  des  cieux.  Ils  montent  ainsi  dans 
le  ciel  pendant  trois  mois,  le  premier  mois,  le  troisieme  mois  et  le  sixieme.  Et 
^o'h  ^^  c'est  pendant  ces  mois  qu'a  lieu  leur  fecondation.*  —  Par  quoi  sont-ils  fecondes? 
—  Par  le  soleil.  —  Cest  une  chose  merveilleuse  que  nous  avons  apprise. 

Lorsque  cet  oiseau  a  ete  feconde  par  le  soleil ,  il  plonge  dans  Fabime  de  la 
mer,  y  penetre  jusqu'au  fond  et,  apres  y  etre  reste  durant  sept  mois,  il  enfante 
au  milieu  du  huitieme  mois.  Lorsqu'il  enfaute,  il  commence  par  fairc  sortir 
les  oiseaux  qui  sont  dans  le  flanc  gauche,  car  il  porte  dans  ses  flancs  deux 
choses  differentes;  dans  le  flanc  droit,  il  a  des  perles  precieuses,  des  perles 
admirables,  et  dans  le  flanc  gauche,  il  porte  ses  petits.  Le  nom  de  cet  oiseau 
est  Karbe-Dinel,  ce  qui  signifie  le  plus  pur  des  oiseaux.  Lorsqu'il  enfante,  il 
donne  d'abord  le  jour*  aux  oiseaux  qui  sont  dans  le  flanc  gauche.  Dans  le 
premier  enfantement,  il  produit  5  petits,  dans  le  second  3  et  dans  le  troi- 
sieme  49.  Puis  il  se  met  k.  faire  sortir  les  perles  qu'il  a  dans  le  flanc  droit;  la 
premiere  fois,  il  en  donne  12,  la  seconde  fois  70,  et  la  troisieme  fois,  il  produit 
une  perle  magnifique.  Et  en  apprenant  cette  chose,  tu  seras  dtonne  et  tu 
t'ecrieras  :  Admirable  est  Toeuvre  de  cet  artisan  qui  est  lc  Fils  de  Dieu. 

Attiree  par  l'6clat  des  perles  precieuses,  il  arrive  une  grande  bete  qui  les 
absorbe  ot  qui  va  dans  la  mer  pendant  la  nuit;  puis  elle  dechire  lesautres  bdtes 
qui  sont  sur  le  sol.  Quant  aiix  oiseaux  qui  sont  sortis  du  flanc  gauche,  lors- 
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"  —  V°  D. 

4-  :  h/^'^^0^  ••  WlS*<i.  «  (DtiD-iY^C  ■  tl^  :  Hn^dA'>  :  ^IPCJ^  :  ^ihViJ.  :  (Dahll- 
fi  :  d'}*  :  nrlhC^.  :  ^^f^^h^  •  rt-n?»  :  "iPft:^!  •  CD^.'>*'^A?'  :  A^J"/  :  (D^(Dfyh 
?»  :  (Dy(Ddh*  :  (>'}*  :  nflhC)?.   :   Hfl>-rt'l'  :   hCu^  -  (DH^IC   :   ^tfo-'}   :  (Dj?.hfl>-'>  : 

'H'}+  :  n-nrh.^:' :  Jin/h  :  rt-nK  :  AIA  :•• 
flj-H:^ :  F*h '  f^-^^n^r'  ■  nfl>A.t  :•  Mv-nA ' :  f^e^ifx  •  ardc  •  ^n :  o^jh^-v'  : 

'>*7/*''f'>  :  nif^  :  'i">hC'  :  flJ^jnA  »  ^wi-jyi^-fch  :  ?%«»•'>  :  VJC  :•  0»!!^  :  /''b  :  H 
bl(b'  :  nO'*!^  :  e^h^*!!,  :  Wf^MC  '  (D-M'  '  A*^/?.  :  (Dd^yh  '  (\hxCf^>  '  ?|A  :  '^fl>  '  f"'  " 
AS.  :  ^ir'/'^!:  :  A-nn  :  K'TL'>  '  ?i<^-^iJ  :  flJTfl)e?»A  :  'fflJA-S.  :  lLfl)erh*PC^'>  1 
fl>ffH^.n.  :  ff?»CJ^?i'>  :  flJAH^.n,  :  67^.*^S°'Th  :  ^»^«^3:  :  'JAJT»  :  (D-Mi  \  (Dhhd*P 
^  ■  ^?i<5'>  :  (D-hi:  :  fl»rH/K.n.  :  roo^lh^^t'  :  HA^^fr  :  H'/»^^'}  :  H4.>  1  fl'«?Bfl' 
in(DdODi{,W't'  :  Vn.^^  ■•: 

flJn^^J^A  :  dA'>  :  <<.m<:   :   ?iir*AhV  :  ^/..^e-^  :  flJ^i^Jft^  :  flJW-A-  :  H/S-^rhflJA  :5 

(Dd,(n,C:  '  nii-  '  ^.dii^ao'  :  A^/dA?!^]'!:^'  :  h9^K^h*  •  i^d^i'  i  (Dl^ltm/ihln 

-i-  :  hflli.  :  ^.n.A-<n>.  :  h9^K'h*  '•  oo^^  -.  ^(D-h-p  '  h^l^  '* (Vll^,  '  frCA^  :  flJ?»      "  ^f  11 

9^Kh^  i  (D^aof^htlir  '•  '^y-t'  '  (Djf,a»ii»ao-  :  h9^fi:h^  '  'iil^i'  •  "7?  :  (Dhr'?irh'  i 

1    Ms.    A-nrh.^     *    -   2.   Ms    ^'^^7*.jr'    •■    -   3.   Ms.    ^^rh-ttrt    :    -  4     Ms     him.t'    ' 
-  5.  Ms.  «TVyiC  :  -  6.  Ms.  fl-Jfr  : 


qu'ils  sont  restes  *  dans  la  mer  pendant  40  jours  et  40  nuits,  ils  sortent  de    *  foi.  lo 
Teau  et  se  mettent  a  voler,  apres  avoir  laisse  pousser  leurs  ailes.  II  est  eton-       ^"   ' 
nant  qu'en  40  jours,  ils  produisent  des  ailes.  Des  marchands  viennent  ensuite 
pour  chercher  les  perles;  ils  attaquent  le  poisson,  le  font  sortir  de  Veau  et  lui 
enlevent  les  perles  qu'il  a  dans  le  ventre.  Cette  chose  est  tres  exacte ;  elle  existe 
dans  le  pays  de  FOrient,  des  mages. 

Cet  oiseau  s'explique  par  le  Fils.  Du  reste  les  abeilles  congoivent  une  fois 
lorsque  leur  reine  chante.  Admirons  cela  et  disons  :  Tes  merveilles  sont  au- 
thentiques.  Ces  oiseaux  qui  sont  fecondes  par  le  soleiI*Ie  sont  par  le  soleil  «  foi.  ii 
qui  demeure  dans  les  cieux;  les  perles  de  la  mer  qui  sont  enfantecs  par  Toiseau, 
sont  les  peuples  fideles;  les  12  perles  qui  sont  enfantees  les  premieres  sont  les 
douze  apotres,  les  70  qui  sont  mentionnees  ensuite  sont  les  70  disciples  et  la 
perle  unique  est  la  foi  unique.  Le  poisson  est  le  monde;  les  cinq  oiseaux  sont 
les  cinq  livres  du  Pentateuque,  les  trois,  sont  les  trois  livres  de  'lyasu  (Josue), 
des  Juges  et  de  Ruth,  et  les  39  sont  les  39  livres  des  prophetes. 

Le  sixieme  jour  notre  Dieu  crea  les  animaux,  les  quadrupedes  et  tout  ce 
qui  se  meut. 

Apres  avoir  cree  tout  cela,  il  dit  a  ses  anges  :  «  Apportez-moi  de  la  terre, 
et  aux  anges  de  lumiere,  il  dit  :  Apportez-moi  du  mareh,  qui  est  le  feu*  en  lan-    *  foi.  it 
gue  syriaque,  et  ils  lui  en  apporterent.  Aux  anges  des  eaux,  il  dit  :  Apportez- 


r  a. 


r"  b. 
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th  '■  ^m-P  '  mn^»A  ••  om-nco»'  •  fi-nh  •  v?^oo  -.  (oaD-idM  •  ^^oi-i'  •■  hi-i^  • 

a^-d-t  •■  M'ih  •'  VT.-I  ■  AdA  ■  7}\.  •  AM?"  :  fflAn  :  d,a\C  '■  rt«/»P-  :  M9^  •  h 
(D^0of[hY}±ihy.  •  ^n»A"tf»*  :  ')i'>iJ  :  Ki^^AAf  :  a)(DO'tt\}?*  ••  M^ti"  :  noD^hx^^  •■ 

©"irln?'  :  hin  :  Jl-HA  :  "i^^h  '  0(110  '  hii  '  «^Affl.   :   O^A-^   :  IV^  :   ID/lhCJ^  : 

«foiMi    (D-f-^^-nh  ■  tD-ni-  •  h^\\  :  n^o^  •  x-nvh  :  nmi  •  tDh^nM-  •■  h9J[\  ■  n?*^ 

1  •■  (Dh*n^M  •■  Hf'^'>  :  tD-Mh^  :  f!M(D''i  '■  Afl>-A-J^-|n  :  (DT^h^  :  fr^<CA  :  i-AI' 
<h  :  JT^Am.^:  «  flJ^AnA  :  A-nA  :  -nCn  :  H^.^AA  :  K'%  '■  ^f\  '••  fl>KA'i'+}\A-  : 
•^n  :  C?ifr  :  +}\A  :  /*">  :  H/h-n^  :  VJ^  :  fl)'/»'^*^.*  :  /hn/.  :  0^^  ::  (D-f-m.  ■ 
A"i=  :  ni.^>  :  'dCn  ••  (Dhd(nJ^  :  fl^A-f'  :  ih^V-  :  flJl^-  :  H'^R.'}  :  l-n^l  :  A^.}\* 
<n>-  :••  flJ^rX-K  :  <<.A^A  :  flJhKOS"  :  fllfllliO  :  ^jTrh  :  fl^A-^  :  h^V'  :  fll^^^^i 
>  :  fllC^»  :  l-m.  ••  i\hliiO'  '<• 
•  fol    11  fl|>7^  :  «^h/bA  :  -^X-dV-  :  hV^-f^   •   ^"H^^D  :  *fllK'}<<.COJ^.  l  (Dfh^-^^'^,?'}  : 

V/^h-  :  /wiA+A  :  'nCV'}  :  fllrhA^  ?  flJMH-  :  '^lim'}'^   :  fcPff  :  HfllC4»  :  §?ff  :  H 
-n^-C  :  fcgff  :  H-^R.'}  :  gfff  :     H  A^TC  :  gVff  :  H;»,^AA.A  :  fc?ff  :  [HjA-n^  :  A 


moi  un  peu  d'eau,  et  ils  obeirent,  Aux  aiiges  des  vents,  il  dit  :  Apportez-moi 
un  peu  de  souffle,  et  ils  le  lui  apporterent.  II  melangea  ces  quatre  elements  et 
il  en  fit  un  homme  parfait.  Puis  il  souffla  sur  le  visage  dWdani  le  souffle  de 
vie  qui  etait  dans  sa  bouclie.  Lorsqu'il  Teut  cree,  il  le  nomma  Adam,  ce  qui 
signifie  «  tu  me  plais^  ». 

Puis  il  dit  a  ses  anges  :  «  Celui-ci  est  ma  ressemblance ,  je  lui  donne  tout  ce 
qui  est  au-dessous  de  moi,   ct  je  Ven  constitue  le  possesseur  en  ces  termes   »    ; 

*  foi.  11     Prends  quatre  brebis  qui  sont  dans  le  jardin,  immole-les  et  *oins-toi  la  main 

de  leur  sang,  ainsi  que  roreille  droite,  les  doigts  de  la  main  droite  et  le  pied 
droit.  Ce  sera  un  souvenir  pour  tes  enfants  et  tu  participeras  aux  mysteres  avec 
les  seraphins.  Puis  il  le  revetit  d'un  vetement  lumineux,  qui  ressemblait  a  la 
rose,  lui  couronna  la  tete  d'une  belle  couronne  partie  couleur  de  flamme  et 
partie  couleur  du  soleil.  II  lui  fit  aussi  des  vetements  lumineux,  lui  ceignit  les 
reins  et  lui  mit  un  casque  de  fer  sur  le  front.  Puis  il  fit  venir  relephant,  sur 
lequel  il  fit  monter  Adam ,  lui  mit  une  lance  dans  la  main  et  des  souliers  d'or 
aux  pieds. 

*  foi.  11  Les  compagnons  de  Mika'el  montaient  des  chevaux  blancs*  qui  caraco- 
^" '^"       laient;  les  serapliins  portaient  la  croix  de  lumiere  et  chantaient;  ils  avaient 

570  encensoirs  d'or,  570  d'argent,  570  de  fer,  570  de  saphir,  570  de  jaspe, 
570  couleur  de  sardyon,  570  couleur  de  calcedoine,  570  de  topaze,  570  de 


1.  M.  a  m.    tu    mas  plu.   Elymologie  purement   t^thiopienne;  le  verbe    h^f^  '■  signifie  en  effet 
plaire,  etrc  agriable. 
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Cff:?''i  '  (iti^  •  HfTh-fl^  •  hCh^l  ■  ^vi?  •  n(D/..a}'^  -.  apc?  ■  H-fl/.A.  ■  fcV ff  •  \\h 
aD'\:t\a\.'?t\  :  iDifWA-  ••  Ah-fl^  =  Mr  •  i-IV^^  '■  ffln^^-fl^-f'  =  .'f^  '  ^.fl»A-'  :  6h 

•a  '•  ^fid  '•  AflJAJ^-  :  4»S.rt  :  biP-itx-P  •  fn^ldM  '•  ^-^'tX  \  (DhldO'  '  ^.0»{\^  '■  h^o  '• 

X-flV  •  fiTUC  '•  AKrAh*  :  '*uC  '-'  <»n?i'>'h  :  XO-  '■  A^rAlnV  :  ^^VlC  :  A^^d*  •- 

fl»^.fl,  :  fl^irt,  :  M\\,h'(\th,*C  '  (D^ll^X  ■■  fli^-n.AJ:  :  MtxOO  :  l-fl^  :  -fl^A.  :  '/ 'H»!  '  fol  12 
^  :  </«A?ih'll*  :  f!.r^C.'l-  '  M\\,h'i{ih,C  :  fll^.fl,  :  h(0  :  A^i^^ijr  :  1.fl^  :  -^TlJl^:  : 
Vfl.^'>  :  flJrh<PC^'l-  :  flJ-f-ATfll  :  0D^Y^\\  :  CD/?.fl.A5:  :  A^^d  :  h^ilCh  '  Hh<w»  :  -^ 
0^000»-  :  AA^'>  :  A</»A?ilT*l'  :  UA"  :  A'?!?"^»**  :  hH^^  '  (0*^0^' ^.,  :  hAfl  :  K«Wi  : 
l-fl/.  ••  l*"rf  :  ^rhSVL  :  dA-f*  :  ^?itf»-  :  fh^.flJ  :  iVhK^  '  h^^ho»  '  '^fl>AA  :  flJfl  : 
A(>A,U-  :  6'i.<-'l'  :  flJAA  :  (DCi-  '•  ^fldA  :  fl^JA  :  "Ih^bA  :  (DfL^^^^C  '  W  ?  fl>?i 


1'  a. 


jril  :  «P-^  :  [fllfllflJ-0.  :  hPll^'  '  AdA.U-  :  fl>J&fl,A-  :  HH.^ii  :  'iV-h  '■  (Dh'(\^'fh'  '  *  fol  12 
.*A  :  AhrAVl  ::  (D^O.  '  h^^W.h-nth^C  '■  "lC^-  '•  ti\\0^'  '  hr\\^K  :  «^-flC  :  tChO»  : 
^h  :  "Ih^A  :  ^'V-fl^  :  (Dhl^'0^'  '  V/*'?*  ?  flJh^^  :  h\^  '  hl^O^'  '  "liM^  ' 
(D»V\h.fii  :  ^Arr^  •'  (Dhoo  :  /.hO  :  ^.'J/*'^  :=  fl>^fl.A-  :  'AAV^  :  hPll^'  '  T 
l-l'  '  "i^d,  :  Mhao  :  ^hh.^  :  Vfl^  :  Ai/JrfChO  :  fll^fl^^Vh  :  '^fl  :  aB'i{U  :  fW^ 
ri-V  :  fl>n^J&'t  :  'J^hO  ::     fl>>fl,'/   :  ^.fl.A-  :  '>r"h>  :  V'Vfl^     :   fl»'Vfl?l?'  :  /lAVl-    : 

1    W   /2.nA-  :  -  2.  W    hfhfi'  :  -  3   Ms    ^'V/*'/*'   :  -  ^-    Ms    ^'Ti-fl^   :  -  5    Ms   XAW"  : 


cristal  et  570  d'ametliyste.  Tout  cet  apparcil  etait  exliibe  en  ITionneur  d'Adam 
et  d'une  voix  unanime  ils  disaient  :  Un  est  le  Pere  saint;  un  est  le  Fils  saint; 
un  est  LEsprit-Saint.  Le  pied  de  notre  Dieu  excellent  ressemblc  a  uno  pierre 
de  sapliir,  et  en  ce  qui  concerne  son  art,  nous  avons  appris  quTl  est  admirablc. 

Et  1'liomme  de  Dieu  prit  la  parole  *et  me  dit'   :  Si  un  homme  celebre  la    *  fd.  12 
conunemoration  des  anges,  Dieu  aura-t-il  })itie  de  lui?  —  Et  il  repondit  :  Oui, 
s'il  celebre  aussi  la  fete  des  prophetes  et  des  apotres.  —  Et  Lange  reprit  et  me 
dit  :  Ecoute  que  je  te  raconte  quel  pouvoir  a  ete  donne  aux  anges.  II  y  avait 
un  des  fils  des  hommes  qui  n'avait  jamais  fait  le  bien  un  seul  jour,  mais  qui 
vivait  dans  le  mal  depuis  sa  naissance ;  il  n'avait  qu'une  seule  qualite  :  chaque 
mois,  il  celebrait  la  fete  de  Mik&'el  et  avait  pitie  des  pauvres.  Cet  homme 
mourut;  les  demons  pousserent  a  son  sujet  des  cris  de  joie  et  dirent  :  Cest 
une  ^me  qui  nous  appartient,  *  et  ils  vinrent  la  reclamer  a  Dieu.  Dieu  leur  dit  :     *  foi.  12 
Choisissez  entre  ces  deux  choses  :  MikA'el  cachera  cet  homme  et  vous  le  cher-       ^°  ^' 
cherez ,  ou  vous  le  cacherez  et  Mik4'el  le  cherchera ,  mais  s'il  le  trouve ,  il  le 
gardera.  Ces  demons  dirent  :  Que  ferons-nous?  Si  Mika'el  le  cache,  nous  ne  le 
trouverons  pas,  car  il  le  placera  pres  du  trone  de  la  Divinite  et  ou  le  trou- 
verons-nous?  Alors  ils  repondirent  :  Nous  le  cacherons  nous-memes.  Et  ces 
demons  impurs  cacherent  cet  homme  dans  un  coin  de  la  gehenne ,  a  Tendroit 


1.  La  pliiase  esl  tres  corrccte,  mais  parait  avoir  ete  inal  redigee.  I/expression  liomme  ile  IHcii  senible 
d6signer  Abba  Baliayla  Miiva'61,  qui  poserait  a  l'ange  ia  queslion  relative  au  culle  des  anges. 

•1 
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CM'fi'i  •  fia}'lfx'\'  •  -n^irt.  ■■  at-M'  ■  All-  •  ThT^  •  <w».lh,ih'/-  ••  ;Jvlrf:'|-  .•  tfJ^.n.A-  • 

flJ^.n.  :  "VlK^  :  ^.^"h  :  fl>7rlhi*»-  :  ?ii^"H  :  «^ih^  ::  fllfl^  :  OhM'  ■  rt.hA  :  flJ 

mVf  :  fliA.^hfl  :  AH  :  'Vi*'»*'  "•  flJnfiV.H.  :  aiha)'dh  •■  l\\}^^v-  •  iff  :  mh^lv-  : 
n?ilr)V<f.(i-  :  hat-iih  •  nniff  :  a)Udn  •■  ilHir  ■  hahfth  •■  fl>A,^.hfl  :  Afl^M-*  :  n 
hh,  \  flJrnVf  :  /*'Art  :  ?»9"d0"n  :  flJirh  :  AT/W  :  athat-tih  •■  AflJ-Jii; :  -n^iA. : 

flJ-rA*»"-  :  A?»A--  :  nni^V  :  at-h']'  •  'tthfl.  ■  Hfl>6h.  :  '/fffllOPfZff  :  fl?ilP'Jlira»-  : 
h//^  ■•  ai{mf\h1\'l'  :  rt^^j?.  :  ^.n.A*  :  J^-J^IH  :  'HVJC  :: 

^  foi  12       flih-yn.K-nrh.csi :  ^.n, :  OfljjiA  :  nhr"!  •  fl»H ^m?"**!' :  f!.^'"!!  ■  flinrt :  h,>l 

rV  :  ^.i^f '}  :  fl>?i(.".  :  flJft^.  :  ?iA-  :  ath'}'^'^.  '■  flJA.^.  :  nJlA.  :  flV-  :  HA^^^h  :  H 
.P,"»  :  hrhd."%  '■  fl)A,flh.  :  fl>-A'f-  :  7V'>  :  ?i'>nA  :  ^.riK^i*  :  flJ^T^.Jlh.A  :  KT 
*wi4iai>-  :  mfXCAh  :  h^/o  :  fl^h^.  :  (OhllXX^.  ■  hO  :  ^■'^•l\  ■  aif^{\,  :  1^./.  :  VfA-  :  .C 
InA  :  h^n^lh.^  •■  flJh(>n  :  hahrh  :  1'nCh.A  :  flJji^.n,  :  hV^lC  :  n?i'}'f-  :  fl>-A- 
.P.  :  rt-nh  :  K^.h.l\^-  •■  Am-n^.  :  A-tf»-  :  IA'Vf  :  ^ih*^'  :  bbhoo  :  'h^hn-  -J 

fljn?!'}'»^:  :  ATV  :  h,J&rAAh  :  nCf\b\i'  •   Ah    :    '^S^C^  1  fl>+^"tlJ-rt    :  'h'^? 

1    W    je,|PpC?  :  (0-2.  Ms.  AhA  : 


le  plus  profond.  —  Puis  ils  dirent  :  Que  MikA'el  le  cherche  maintenant  et 

*  foi.  12    s'il  le  trouve,*  (|u'il  le  renvoie.  Et  Mikd\d  le  decouvrit. 

MikaV'1  dit  :  «  AUez-vous-en,  eloignez-vous  de  ce  lieu.  »  Puis  il  entra  dans 
le  Seol  et  plongea,  mais  il  ne  trouva  pas  celui  qu'il  cherchait.  Une  premiere 
fois,  il  fit  sortir  avec  ses  ailes  60.000  damnes(?),  et  ainsi  avec  ses  six  ailes,  il 
fit  sortir  chaque  fois  60.000  damnes(?),  une  seconde  fois  il  en  fit  encore  sortir, 
ct  nc  trouva  pas  cet  homme.  II  fouilla  une  troisieme  fois  minutieusement, 
bouleversa  la  gehenne  et  fit  sortir  cet  hommc.  Le  nombre  de  ceux  qui  sortirent 
k  cause  de  lui  fut  de  546.000.  Parmi  eux  se  trouvaient  des  paiens,  et  les  anges 
du  ciel  disaient  :  Cette  chose  est  etonnante(?)'. 

♦  foi.  12  Dieu  dit  dans  TEvangile  :  «  Celui  qui  croit  et  qui  a  ete  baptise*  sera  sauve, 

mais  celui  qui  ne  croit  pas  scra  damne.  »  Comment  sont  donc  sortis  ceux-ci? 


—  Ettoi,  fils  de  rhomine,  as-tu  entendu  dire  que  des  paiens  aient  ete  sauves? 
Mais  ils  ne  sont  pas  entres  dans  le  })aradis  sans  etre  ba])tises,  car  MikA'eI  les 
baptisa  et  ils  furent  resplendissants  comme  le  soleil.  —  Le  saint  Abba  tomba 
cn  admiration  et  s^ecria  :  «  II  ost  possible  a  Amanuel  de  tout  faire.  »  —  Do 
nouveau  Gabriel  reprit  et  dit  :  «  Je  suis  surpris  a  cause  des  cnfants  des 
hommes;  ils  ne  recompensent  pas  celui  qui  lcur  a  fait  du  bien,  c'est  j!i  peine 
si  Ton  en  rencontre  quelques-uns(?).   )) 

Quant  a  Setnft,  ne  crois  pas  que  j^oublie  de  te  parler  dc  lui.  Tout  dabord 

1.  Texte  JEI'')'!^? 


foi.  n 

V"  a. 


•  fol.  1.1 
r  b. 
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V  :  a)0Df{'yx  ■  (D-M-  ■  li-i'  ■  hffo  ■  .e^rli-f-  •  AK*^9"  :  aa^^-aD  -.  vf-A-  ■  /.hn  :  P 

&,'  :  {^'J^  :  fllfttf»-  •■  ^CTiA  :  flJjP^ILA-  :  ATV  :  'inC  :  H^in^Ah  :  fll^.n,  :  TlV  : 
fl)^.n.A-  :  }\Y.5'.  :  fl>>»nXrh3i  :  'Trn  :  fh.*P  :  flJji^.n^A"  :  Tt^jn.  "•  fl>rh/.  :  ?irSiJl-  :  flJ'^A 
<f-  :  fl>/.hn  :  ?&,  :  rh^/^A^^A  :  flJA»»-  :  «nCA  :  fllJ?.n,A"  :  ATV  :  }\.<:5:  :  flih-nJ^* 
rhJ:  :  '^n  :  rh.<P'>  :  flJh'}^.  :  J?.n,  :  flJ^nf  ::  fl>hAn  :  /.hn  :  ? i,  '  +^fh'  :  WA'> 
;l-ll-  :  fl>/?.n.A-  :  %-^X  ••  fl»KnXVh5:  :  -^n  :  iW^  :  flJ^ni'-  :  a)h(\^.?*  :  W-A-tf»'  : 
KA^P'!-  :  nn  :  Wtro^a»-  :: 

flJrh/.  :  '^n  :  ^/.IJ-f-  :  fl>4'.<l'^  :  WA^  :  /.hrt  :  ^iC^B  :  On.f  :  \lt\a»'  '  <<.A<<,A  : 
Hfl^M-   :   nrhnA.   :  rhC^li  :  'n*Y.A   1    fl>»l^n  :  rl\ti.l)'  :  0'>nA  '  :  fl»  ^.n.  :  A  h 

AMra»- :  }^.<.>. :  fliK-nKvh.J: :  '^n  :  th,*?'i  •  fl>?i'>n. :  .e.n.A?» :  fli^n^.?' :  flJJlA 
n  :  /.hn  :  ^iC^B :  B*?! '  oitxao' :  ^,n.r:j^- :  Hfl>-?i'i.* :  ({tU(\{u  :  irc  •  'nY.A  :  flj.e. 

n.A-  :  %'^X  •'  flJ^nKrhJ:  :  \([  '  rh.*P'>  :  flJ^nf  :  OiiM,  '  h^n  :  flJ/.hn  :  ^(.'B  : 
CW-A  :  fl»A<»»-  :  T.'JT.'}'lh  :  a){\il/,  :  rhnA.  :  ']l?i'n  :  «nVlA  :  flJ^nP'  :  fl>h<^l)-  : 
<:hn  :  ^C^B  :  }\A.<w   :  Wl\aO'  :  rW^.e/A   :  Hfl>-?l'|.-   :   i^--^   '   ,fl»    *fl>-?l'I^Ji    :   hWi'  \ 

1.  Ms.  /»<i:  :  -  2.  Ms.  +^,r1i  :  -  3.  Ms.  ^'jnA  :  -  ''•  Gorrect.  de  W. 


il  usa  de  ruse  et  vint  daiis  le  jardin  pour  faire  succomber*  Adam.  II  rencontra,  *  foi.  13 
avant  tout  autre,  un  oiseau  blanc  dont  le  nom  est  'Arzel.  Setna  lui  dit  :  Fais 
ce  quejo  vais  te  commander.  —  L'oiseau  repondit  :  Quoi  ?  —  SetnA  roprit  : 
Porte-moi  vers  Eve.  — L^oiscau  repliqua  :  Je  ne  veux  pas.  SetnA  partit,  alla 
plus  loin  et  trouva  un  oiseau  vert  appele  Berel.  11  lui  dit  :  Transporte-moi  vers 
Eve.  — •  L'oiseau  repondit  non  et  refusa.  Setnd  rencontra  ensuite  un  oiseau 
entierement  rouge  et  lui  fit  la  meme  demande.  Celui-ci  refusa  egalement, 
et  il  en  fut  ainsi  de  tous  les  oiseaux  de  tout  geure. 

II  se  dirigea  alors  vers  les  animaux  et  rencontra  d'abord  un  grand  animal 
dont  le  nom  est  Falfal,  ce  qui  signifie  en  etliiopien  Harmaz*';  avec  lui  etait  *  foi.  i3 
aussi  un  lion.  Setn^  leur  dit  :  transportez-moi  vers  Eve.  —  Ils  repondirent  : 
Non,  nous  ne  voulons  pas,  et  refuserent.  11  trouva  ensuite  un  animal  mechant 
nomme  Yeberd,  ce  qui  veut  dire  en  ethiopien  Namer'',  et  lui  dit  :  Porte-moi 
vers  Eve.  11  refusa  aussi.  Setna  alla  plus  loin  et  trouva  un  animal  impur 
nomme  Fenfenet  et  dans  la  langue  des  Abyssins  Zeeh^,  qui  refusa  egalement. 
Puis  il  rencontra  un  animal  noir  appele  Magdel,  qui  est  le  Deb\  Celui-ci 
refusa  encore.  II  trouva  ensuite  le  Hardireyd'%  qui  est  le  Mafeles,  dont  les 

1.  Ilarmaz  est  le  nom  de  rolephant  en  Tigrina,  langue  parlee  dans  le  Tigre,  province  situi^e  au  nord 
de  rKthiopie.  Sur  T^lephant  dEthiopie,  voyez  une  interessante  etude  publiee  par  M.  F.  M.  Esteves 
Pereira,  en  1898,  et  intitulee  :  0  cleplianfe  em  Ethiopla. 

1.  Namer  est  le  nom  du  tigre  ou  du  leopard  en  6fiiiopien  et  en  amiiarique- 

3.  Zeeb  designe  rhyene  en  ethiopien;  en  amharique  Djeb  ou  .leb. 

4.  Deb  signifie  Tours. 

5.  HarAweya  est  le  porc  ou  sanglier. 


*  lol.  13 
V"  a. 


*  lol.  13 
v-  1). 
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<? :  fl)i..f  :  ai/.hn  ■■  ^c^B  =  H^.nA?»  ■  ftc*^  ■  <Briin<5i)-  =  n.-J  =  nfttf^-  ■  h/./p.  • 

//".^nC  :  H.e.?iH.  :  ^.^nC  :  «7hhA  :  n.llC  :  fl>^.n,A-'  :  J\./.5:  :  flJ^-nKVhS:  :  M\  : 
rh.*P^  :  flJ^nP-  :  ^»»1^0  :  /.hH  :  hC"^  :  HA^»-  :  'f'^'>  =  n>»/.  :  /hnA.  :  fl>+^. 
fli»-rt  :  ^.//"AA  :  ^*PA  :  Vf^^   '   fl>^.n,A"  :  ATV  :  J\./.>.    :    flJ^nJ\*rh>.    :    '\K\  '  rh.*P 

'>  :  flJ^.rtiA"  :  h\r  ••• 

(Dao^ch.  :  ATV  :  '^J^^ei?'  :  nhClA-  :  ^Cfi  :  (D^OD  :  4».I^v/d  :  ,h.'P'}  :  ^».^0,^  1 
il"'J'|'  :  hHHyifl»»-  :  hi»"Ahhtf»-  :  flI'1-n,A"  :  WA"  :  (ifl  :  H(iA-  :  fl^A-^  :  IVT*  '  ^' 
n.AV  :  nAO-  :  flJ^rV  :  ijA/^  :  V»"nAO-  :  fl>'>n.A  :  KCE  :  i\hd,  '  ATV  :  H^.n.A 
yitfo-rt  :  h//»'!!  :  h</»  :  K^^O''!'  '■  ^^Ah  :  h^U-  :'■  fl)>/^^'>'  :  rh.'P'>  :  ai(\^0'1'  ' 

flifljon-f- :  Ai^\'i* :  fl>nAo- :  yiAh.irtf»>- :  '^nv.  ••• 

fllAflO-  :  A^fl^?»'!:  :  A6  :  HnA(h  :  M^  '-  flJrh.'P'>  :  Alf}  '  Hfl^VI:  :  ft-^^A.  : 
.nY.A  :  nVI/.  :  M^iW,  :  fl)A,^.r AAh  :  h*/»  :  60  '-  Wi-l^  '-  'JAr  :  fl^h^  :  An 
A  :  'H'H--  :  "i^r  :  M  '  ^^^r  '  hCh^V'  '  fllfiAnA  :  Wm  '  ^'i^^'  ''  ^^^  '  ^ 
OGi-^r  :  A0fl>-  :  Afl>-?i'|:  :  bb  '  6^^lA  :  U^C^  '  fl>6<w>'nA  :  OC'^  '  Oibao'nti  : 
avU   :   fl>6<W>'nA    :   rtn-J   «   nh//»   :   ^.n,A-<»»-   :  K^IH.XV   :   Ah.4.n.A  :  fl>AA-^.<(o 

1    Ms.  'V^^e^  ••  -  2  W.  ajoule  ftTT  :  -  3  Ms   -^T^^L  '  -  ^   Ms.  fll^/^K^  : 

dents  sont  mechantes.  II  sejeta(?)  sur  SetnA,  qui  s'enfuit.  Puis  il  rencontra  un 

animal  qu'on  appelle  .Ser^,  de   couleur dont  le  nom  est  «   U  finsoijeur  )> 

foi.  13    et  *qui  habite  maintenant  au  milieu  de  la  mer.  II  lui  dit :  Transporte-moi  vers 
'"  '■       Eve,  et  cet  auimal  refusa.  II  rencontra  ensuite  un  animal  appele  Taman  dans 
la  langue  des  Abyssins  et  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  a  uu  jeunc  cha- 
mcau.  Setna  lui  fit  la  meme  demande  ct  il  accepta. 

SetnA  monta  sur  le  corps  de  ranimal  et  vint  ainsi  se  placer  devant  Eve  et 

lui  dit  :  «  Que  vous  a  commande  votre  Dieu?  »  —  Elle  lui  repondit  :  11  nous 

a  dit  :  Mangez  du  fruit  de  tout  arbre  ([ui  est  dans  le  jardin,  excepte  d'un  seul 

dont  vous  ne  mangerez  pas.  —  Et  le  serpent,  par  la  ])ouche  de  Selm\,  lui  dit  : 

S^il  vous  a  parle  ainsi,  c'est  afm  que  vous  ne  soyez  pas  Dieu  comme  lui.  — 

Et  Eve  prit  [du  fruit  de  cet  arbre],  cUe  en  manoea  et  en  donna  a  son  mari. 

Ils  en  mangerent  tous  les  deux  ensemble. 

,;,,    13  Le  nom*  de  cet  arbre  que  mangerent  Adam  et  Eve  est  sezen,  qui  signifie 

'"'^-       senddle'  dans  la  langue  des  Ethiopiens.   Mais   ne   fimagine  pas   qu'il  etait 

semblablc  a  uu  arbre  de  ce  monde,  a  un  cpi  de  ce  monde.  L^aspect  en  etait 

imposant;  T^^pi  avait   150.000  grains.  Et  les  arbres  qui  fentouraient  etaient 

[au  nombre  de  quatre],  uu  du  cote  de  Torient,  un  vers  Eoccident,  un  vers  le 

nord  et  un  vers  le  sud,  ainsi  quc  Notre-Scigncur  fa  dit  aux  cherubins  ct  aux 

1.  Sendal^  cst  la  /leur  dc  farine  on  tHhiopion  el  je  trouvc  dans  lo  Dict.  de  la  langae  anwrinna  de 
M.  A.  d'Al)badic,  col.  100  :  sandal^  Sezen,  sandalo,  flguicr,  cannollc. 


r  a. 


fol.  l^ 
r  b. 
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A  ■  d+n-  •  ff0  '  rTi^.flJ^  •  M-f-  '  'Ih-lh^wipT  :  ai'\\(D'h'\''  •  hl-\'  '  il-l-fl?»  •  'Wl  = 

Mr  ■  -ny.A  •-  ©^n, :  hdn  :  ^^r  =  w  •  \\f^  •  6?»rw  •  p-x  j  j?.*/*'?»  ••  ffl^^nA 

6  '  hr^dO  :  •?>•>  :  flJjPrhP-  •  A^JA^  •.• 

(DHOhhl''  •  /^;'!^  '  AhCrt-l^*^  :  HAA.ir<n>-  :  fr/,.<CA'e^'>  :  AuMh^P?'  '  H?!'^     '  fol  1 
nA  :  T-m-1-  '•  fl»^n  :  ArTh-f-  :  K^JT»  :  fl^nAO  :  h^bb  '  ([%W.    •    vM^  i   flinh*/"  : 
}\ll\O0°l  '  M9^  ••  tK6b  :  h"7i;-  :   h^H.^iVy.   ••   ihf^    ••    n-^.n    :   '/oft+A    :  fl)4'<^-'^  : 
^'rt+A  :  +rtfc".  :  ^Arnft  :  ^  :  T-n^Hn,  :• 

•J^rWJf  T  :   hdn   :   -^n    :   'llCoO'   :   AA-nK  :  h^/V  :  fl)nfl>-?ii3  :  f^ifpf,^  :  (0/..^.  : 
'l-T-yj   :  ?»ir»rt'^^.   :  flJ^ii^J^"^/.   :  A-rtfr  :  /*'.'»   :   A-n?»   :  h'^Htf»'  :   }x(\^  '  -^(fl.h 

>  :  (Dht^l-Pfi  :  i^V-VV  :  riKn.C  '  ]iCh^  '  nA*^^  « 

flJ-H^-^-H  :  A.  :  A.'  :  ee  :  -nV.A  :  fl>^*fe*<"»-  :  "Jh-A^  :  C?C?  :  -nY.A  ••• 
4»^'^  :  Y\h&,  :  H^.}^fl>-*C  •  n^dj?.'}'f:il-  :  0?lT^  ^A9"  :  (D-Uh^-W  '  «fl»'i:TC? 
A  :  j&/.fl>->l*  :  9"AA  :  0-h^-  :  flJ^-^J^  :  ^.P.*»»-  :  A>l.«^-nC  :  fl>A<:/..  :  Hfl>-C  :  H 
C^.A  :  Hfl^-^l-fj  :  fl>C'Tr  :  fl^-Cii  :  hCh^  :  <}\'l'  :  /-^A  :  fl).''^.  :  hCM  '  h\ 
n-  '  iF^-n  :  Hfl>-?i'|:  :  lA-n  :  •ny.A  :  nil/.  :  fhdfl,  -  m.7V  :  hCM  :  fl^ih  :  fl>A 
;h  :  fl>ir^<5  :  ^C>%f   :   '^A'}^   \   fl>f-.n,  :  hCh^  ■    fl^ih  '     \?Ji  l  (D^VhK'  :  hCh 

1.  I.e  ms.  emploie  ici  un  caractere  qui  n'existe  pas  en  ctiiiopicn;  il  est  forme  des  signes  A  *^l  A>  reu- 
nis.  Nous  lo  rendons  par  le  signc  ^,  comme  M.  Zotenberg,  Cat.  dcs  Mss.  Ethiop.  dc  la  Bihl.  nat.  dc 
Paris,  p.  138. 

2.  Ms.  et  W.  h'i,n,  '• 


seraphiiis  :  Gardcz  rarbrc  dc  vic  qiii  se  detournc,  c'cst-a-dirc  qui  revicnt  vcrs 
Adam.  11  dit  encorc  :  Adam  cst  devenu  commc  run  dc  nous ;  peut-etre  prcn- 
dra-t-il  et  mangera-t-il  [dufruit]  de  rarbre  du  jardin  ct  il  vivra  etcrncllement. 

Et  c'est  le  corps  du  Christ  *quc  les  seraphins  eux-memes  nc  toiu"hent    *  ^^J-  ^'* 
qu'avcc  rcspect'.  Lorsque  Adam  succomba  et  mangea  du  fruit  de  larbre, 
il  etait  trois  heurcs-.  Et  dc  memc  quc  rarbre  soufFrit  par  Adam,  dc  memc 
Notre-Seigneur  souffrit  sur  la  croix,  et  avant  d'etre  crucifie,  Pilate  lui   fit 
donncr  quarante  coups  de  fouet. 

Passons  a  Thistoirc  des  gcns  du  delugc.  A  cette  epoquc,  des  anges  des- 
cendirent  du  ciel  et  lorsqu'ils  eurent  pris  le  corps  de  rhommc,  la  folic  du  peche 
s'empara  deux;  ils  furent  exclus  dcs  mystcres  qu'ils  avaicnt  vus  dans  le  ciel. 

Ce  chifTre  rt,rt,  signifie  ff  (10.000?),  et  leurs  jeunes  enfants  signifient  (^j^ 
(4.900?). 

D'abord  'Akare  qui  porte*  dans  ses  yeux  4  'cntalam  —  cestle  chiffre  4  — ,     *  ^!\^'* 
et  Pipiros  court  avec  le  soleil;  Ruride  brise  les  montagnes;  Zar'el,  le  foiida- 
teur  du  cycle,  qui  est  le  mois(?);  Pinene  apprit  a  faire  courir  les  chevaux; 
GAle  enseigna  Tusage  du  gadab,  qui  est  le  hame^on  en  langue   abyssine; 


1.  M.  a  m.  «  avec  des  plnces  »  (Isaie,  vi,  G). 

2.  Neuf  lieures  du  matin,  les  Ethiopiens  commenrant  la  journee  a  six  heures  du  matin. 
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*  lol    li      Hy.S.  :  A*fe+  :  .*f  A  :  V^^^A  :  'l^h  •  ^tOX^  '  Hfl>-?i|.'  :  V?i"'>'IAr'  :  >^<:  ■  0?»^ 

II- :  n^*^! « 

h'WllC.  :  (ia-n  :  ,''>^  :  M\^aW.  '•  ^'\^OD  :  fll-^JPA  :: 
(D1C%  •  h9^flti  ■  'nih^.b  :  (Dfu-\;C.  •  h9^flfi  :  A^ert  :  >»C^f  :  (0%"%^  '•  hOh' 
tlh  '  flA-t-  :  hf^Oftll'  :  ArThVf- H-  :  fl)H<J.  :  ?lChf  :  rhA.n  :  h^JfH^  :  flJ.Th^^l  :  ^C 
hf  :  J\<in  :  d^  :  +A;i*  :  n,ll'  :  flJT^^^^C-n  :  ^lC-n  :  hCM  '  .«^'^l' '  :  aifi;i:C  '•  h 
CM  :  f\6th  :  h^nll-  :  (iWfi»^  '■  hCM  '  li^d.  :  y..^C  :  ^CfiP  :  htXrfT.  '•  dtl  \ 
fl»A/r  :  hCh^f  :  >-S.+  :  flJm^:  :  ^C^f  :  fl<{r/i  :  Ar"hW"lh   ::   fll^Cn^CnPft    :   hCh 

*  Inl    1.      f  :  -JtpP    :    A<C    :    fl'^n,^^1i   :   hCh^   '•   W-^hA   :   fl)H<2.   :   ^C*^f   :  fll^,f    :   "%t{    \ 

fl)n»tSiA^ft  :  hCh^f  •  ?i-f-V  :  'V'nft'>  :  flJVi^.A  :  ^CKf  :  'MflA  :  flJ^C-nrll  :  ^lC 
h^  '  O^f^C:  :  (>0fl>*  •:  flJ/bAP-  :  ^lC^f  :  \i&h  ''  (Dnan-fl  :  ^C^if  :  rlh'}?^'^  :  fl> 
JWh^f.'/-  "  (DhPti»0»'l  :  ^C^lf  :  hCO"\'  :  -n^/.-  :  fl>J\^n  :  f^^TC  ''  (DYt-Ctl  •  hC 
h?  :  J\<?n  :  hCV^  :  fl>rt<5rh  :  J^ '?/,.'h  :  (D^Cd.tl  -'  (DhhC  :  hCh?  -  IdX  -  Vrlhlfl  s:* 
fl>n?irjiir<n>-  :  XA  :  hCM'  •  }\<5n  :  X-'Vjei-  :  flJW-^h  ::   flJ-HW-A-    :    hCh^    '    (Df\ 

1    Ms    ^hrC^  ■  -  2   Ms   hl-i'  :  A9"  :  -  3.  A  liie  ^^'Th  :  (?)  -  4   Ms.  «Trlhln  :  l(i,/.'  •* 

TI^Ana  montra  a  fabriquer  le  bouclier;  Horeri  a  jouer  de  la  cithare;  Ybe,  a 
travailler  le  fer;  Meged,  a  monter  a  chevaL  Negodi  apprit  les  signes  qui  indi- 
quent  les  sources  d'eaux  thermales,  a  guerir  ainsi  les  maladeset  Theure  conve- 
nable  pour  les  guerir(?).  L\ui  d'eux  voulut  ravir  tout  ce  qu'avaient  pris  les 
enfanls  de  Cain  (Qaval),  et  prit  en  un  instant  50  sadala,  c'est-a-dire  50  'en- 

*  loi.  r»     talam*,  quil  porta  dans  sa  main  droitc. 

O  quelle  chose  etonnante,  don  de  celui  qui  a  cree  le  iaible  et  le  fort! 

Garge  leur  apprit  a  moudre ;  Seter  leur  montra  a  petrir ' ;  Gimer,  a  tirer  leur 
nourriture  de  la  pate  (?)  - ;  Zare,  a  traire  les  animaux ;  Hegege,  a  travailler  le  bois 
et  a  construire  les  toitures  des  maisons;  Tentorab, —  a  faire  les  portes;  Seper, 
a  faire  le  lait  caille';  Halege  leur  enseigna  la  sculpture;  Heder,  a  faire  fruc- 
tifier  les  arbres;  Sino,  a  construire;  Tof,  a  fabriquer  la  poierie;  Artorbegas,  a 
faire  les  outils  de  couturc;  Cebedeguaz,  a  confectionner  le   collyre;  Zare,  a 

*  foi.  14  preparer*  la  cervoise;  Betenehidas,  a  construire  les  fours  pour  le  pain;  NAfil, 
a  planter  les  arbres;  Yarbeh,  a  diviser  le  bois;  Kiyo  leur  enseigna  ladanse; 
Penemus,  l'architccture  et  recriture;  Agalemun,  a  mettre  un  joug  aux  bceufs 
et  a  faire  le  manche  de  la  charrue;  Kuers,  a  fal)ri(|uer  la  charrue  et  le  fouet. 
Akor,  h  travailler  Lairain. 

D'autres  parmi  eux  enseignerent  a   Iravailler  le  cedre  et  le  saule;  tout 

1.  M.  a  in.  :  «  (>arg6  [leur  fil  voirj  rimagc  dc  la  mculc:  SHtr,  Timagc  (la  maniorc)  dc  pclrir  ». 
•2.  Du  vase  ou  l'on  cuit  le  pain(?). 
:}.  Ou  n  le  fromage  ». 


\"  b. 


lol.   15 
r"  a. 
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*7  ■  fli^n,f:'7jp  •  XA  •  'i'(\co'  •  chfio^'  •  (\?^(^^  •'  fl><^(K-  :  Art-nh  :  -i-fw}?'  • 
fnw^' :  flj*3i(:  •  'rftA  ■  HftB<j,5:>j^'  '  ooo^-  ••  -{'^x)?'  -  h-^-oi-n  ■  fl>^ri.ft  :  aoo 
<•  •  +r:«fcft  ■" 

(Oi{hl'l:h\yoO'  :  ^i^-^  :  ''^f  :  h^A  :  -^.0  ••  l^.^C  ••  fl»!  =  h^^Cl^H^  :  (D  :  &h 
9^y:C  :  fl»11>.  •■  hh/.-tt  :  H'^C'^fl»  :  nfl>*>i'f-'  ••  f^*?{l^  '  nii'^  :  OA^rao^h  •  ?iVhJ?.  : 
AdA  :  T^C  •  fl»(?n.f  :  TitfW-h  :  llV  :  ?»Ah  :  hli\(\  '  ^-nS-  "•  OAKh-tt  :  flJAA^-  :  fl» 
^lAO  :  flJA.P,-}:  :  nyhr^C  •  htt'ih  •'  (Dh,h-{\  •'  (Dfi\.F'  :  (0-*!^  -  h/.-V.-t'  :  tl-tth  -  i' 
Oy.(D,  :  fl)rthf'l|-  :  i»".«l-C  :  (Dh(D-?(D-1'  '• 

fl>^.n.A  :  <C^<5  :  hC9^"%  •■  Of!'l^  :  if'/M'aO'  :  fll?»'H'>f  :  J^.AlT/^tfi»-  :  flJ'll*?»*'; 
/*''l|-e  :  JP*<lJ^[ir»J  :  A"<»"*  :  fl»nfl>*?i'|i  :  aotpf,^  :  flTI'^  :  nitf»"!'  :  n^^^A  :  tth, 
hn\l  •  ?i*7n.^'nrh.C  «  (DtKD-hi:  •-  <w><Pj>A  :  -f-n+A"*»»-  :  A^I^^.-I-  ?  flJfll^K  :  .'*' 
A  :  H^.-nA  •  -^+^lhA-  :  nn^.V'l:1n«n»-  :  nrt/?.T-  ••:  (DtD^^m-t-tl»'  :  «^i?.  :  ?»Ah  :  hlrl 
!f:h'l:\roO'  ■  Wl-eni-l'^  :  Chfitl^'  •'  nrt^.T-  !••  flinfl»-?!-!*  :  aotpfi^  :  'J»'^  :  ^rtlfi  : 
^.**  :  O+n  :  AK.^-^»  :  fl»J^"^V  :  ?itf»-AV  « 

fll?iA  :  n<^^Afl>-  :  KO^-tt*?  •  ti^'^'^  :  (Dh-\\\'  ■  i!'tWi%'  •  '^'^<(.A  :  (Dhl 
H  :  ^VJ^*  '  ttfCAx'  •'  -in  :  ^'i\rO'  :  .P/i'"^  =  '^AhlTl-V  ::  fl>j?.ft,  :  ?ilH.?»  :  10'  • 
7/..«^  •  (DlCh^.  •  ,«:.*+  •■  ?i^A  :  hool^^f^Sh  :   H7'n4-  1    ?»A</"  :  Iff-A-  :   •^•ni?^»-  :      *  ^ol    15 


fnl.   1 

i->  h. 


v  a. 


cela  fut  enseigne  par  Wasag   et  Abergya  dont  les  tetes  brillent  dans   les 
nuages;   ils  apprirent  aux  hommes  a  jouer  au  tabat;*  Ncr  et  Zabcrenigued    *  loi-  t5 
leur  montrerent  le  jeu  Atawma,  et  Akis,  le  jeu  de  cirque. 

Cest  a  cause  d'eux  que  le  deluge  vint  sur  la  terre.  Sept  dans  le  cicl 
ct  soixante-dix  sur  la  terre,  telles  sont  les  cataractes  qui  furent  ouvertes  en 
ces  jours.  La  malice  etait  grande  et  avait  rempli  la  tcrre' .  Une  grande  impurete 
y  regnait;  les  animaux  eux-memes  etaient  egares.  Le  pere  ne  reconnaissait 
plus  son  fds  ni  le  fds  son  pere;  les  hommes  pcchaient  avec  lcs  animaux(?). 
La  terre  en  fut  emue  et  gemit. 

Le  createur  lui  dit  :  Silence!  Mon  oeil  h>s  voit  et  mon  oreille  les  entend. 
Ma  patience  a  ete  grande*  pour  eux,  mais  aujourd'hui  rimpuretc  est  sulli-  *  r<>i-  lo 
sante  pour  la  vengeance  que  Dieu  n'a  pas  encore  ordonnee'.  Alors  il  se 
vengea  des  geants;  on  entendit  une  voix  qui  disait  :  Tuez-vous  les  uns  lcs 
autres  par  repee.  Puis  Teau  les  engloutit  jusqu'a  ki  poitrine  et  ils  se  coupaient 
la  tete  avec  leur  epee.  En  ce  temps-la  Noe  (Noh)  et  ses  fds  avaient  garde  h\ 
justice  et  furent  sauves  de  la  destruction. 

PIus  tard  leurs  descendants  n'observercnt  pas  Li  justice,  ils  se  mirent  a 
construirc  une  tour.  Pendant  qu'ils  la  batissaient ,  ils  arriverent  [a  un  endroit] 
ou  ils  entendaient  le  bruit  des  anges.  Et  lc  Seigneur  dit  :  Descendons  et  voyons 
ce  que  font  les  enfants  des  hommes*.  Car  tout  leur  travail  est  vain  et  oiseux,     *  foi.  is 

v»  a. 

1.  Cf.  Genese,  vi,  5  el  suiv. 

2.  Ou  :  «  rimpuretc  esl  trop  grande  pour  que  Dieu  n'ordonne  pas  la  vengeance  ». 
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nh  i  (n{i<'0  ■  (D^iica^-X  •  nh  ■  (Db^'0  ••■  (Di^A-h  -  lKl}\,h-{{fh,C  ■  A"7'V<<.J^  : 
(DT-Y-  '  n^JT/.  •  <w^->  :  atthoo!!:  .-  Q^  :  \ihl(\t\  •  hlt\^'  ■  (d^^  -.  (Dhin  ■  hb 
V94.  •  AVf-/V-  •  -JfflAm  •  h^^l'/  •  fl>ft?t>-  •  'l*?/*'^'^  •  V1C  :  ffliHCffl.  •  AA  •  -nrh. 

C?0i»-  :  flJ-hHCOl.  :: 

lM-\'''  '  hh°l'V  '  i^fi^i^xrao'  :  A.^*+  •  rt,JP"  :  h^,  '■  hW,  '  f>^  '  b-iid  '•  <f.A.  : 

VLA.  :  V^3i  :  rt,3:  :  ^i/hP.  :  MrtA.  :  *r^  :  *Jr  :  "^IAJP^  :  hhA.  :  "l'i:  :  A,*^  :  /li/lli 
i,  '  rt.*^^  :  f«f-3:  :  yi,fll.m.  :  A,''^'^  •"  hh.6  '  -f  <5  •"  'T-^.  ::   fl><<.^.^A.ir<n»-  :  ;i;  :: 

•  loi  15       (Dh6  '  h/.-n  •  -nv.A  :••  nh^w» :  ->n. :  /i<5'>  :  ttxv-n  •  hf\  ■•  j?,v*'n4- 1  a.<5  :  h*^ 

•>  :  y.'(\fii?*aO'  :  fll/»^  :  ft^n/.-tP.n  ■  J^.-nA?*»»-  ■•:  ^<{  :  4-CA  :  -nY.A  •:  fllVtA.  : 
mWn  •  (Di,\  :  V^hCd-yi  '  -nV.A  ::  (Di\X   •   hU.^^l    '■  -nV.A   :  Hfl^M:   :  (D 

A-?.  :  Art.9"  «  flJ'>YbA.  :  ^\\-l  ■  nV.A  :  S°^  :  ^'ZWn  '  -nV^A  :  fli+i  :  +«7<ejP 

"> :  -nv.A  :  '^A. :  "XA^e^-} :  -nv.A  :  jpa. :  .e^^^^cjP'} :  -n  :  »1^3: :  h^^^Hyi '  -n 

y.A  :  "V-l:  :  '^'l;'7^  :  -nV.A   :   A.*^  :   A.^^^RjP'}   :  -nV.A   :   .li*».   :  'V.T;I-'R^'>  :  -nV. 
A  :  IXr^,  :  l\rih*P.n  :  -nV.A   :   f-f-3:   :   ^-^^H   ''   -nY.A   :   yj,m,m.   :  Vtm.?"»  : 
nY.A  :  fllA,''^'^  :  ti.^n^yif  :  -nY.A    :  A<5   :  AC^^C^^   :   -nY.A   :   flJ^PX.   :   ^5^*6^ 
'  fol.  16      ">  ■■  'flV-^  ••  ^»'^  ''  '^'Wn  :  nn  :  'll^ao-  -.  *Hrt.jr*  :  flJnn  :  M^^ao'  :: 


r°  a. 


T°  a. 


1  Ms  A-H^JI: 


et  leiirs  parolcs  sont  egalemcnt  vaines  ct  inutiles.  Puis  il  rcnversa  la  tour, 
beaucoup  perirent  par  la  foudre  de  la  terrc'  et  la  poussiere;  ily  en  eut  70.000 
sans  compter  les  femmes  et  les  enfants.  Ils  navaient  alors  quune  seule  langue ; 
clle  fut  frappce  de  confusion  et  ils  ne  purent  plus  se  parler.  IIs  s'en  allerent 
chacun  dans  un  pays  ct  fiircnt  disperses. 

Voici  les  noms  des  langues  des  enfants  de  Scm  :  'Ari,  'Azi,  Sori,  Ebri, 
Fili,  Kcli,  Hcni,  Seni,  'A'eyi,  Takcli,  Nogi,  Qcni ,  Mcleyari,  Kakeli,  Mati, 
Lcmi,  Heheni,  Scmcdc,  Ycyeni,  Kctcti,  Lcmcmi,  'Ascri,  Tori,  Modi.  — 
Leurs  noms"  sont  au  nombre  de  huit. 

'Ori  signifie  'Arab,  de  mcme  que  tu  appelles  peuple  'Orit  ccux  qui  soiit 

*  foi.  15    restcs*.  Par  Scri  oii  dcsigne  Zamin  et  par  'Ori  (  Ebri?),  les  Hebreux.  Firi 
^"  ^"       signifie  Fars.  Kcli  veut  dire  Kaladawiens  et  Hcni  les  HenosAwiens ;  et  Seri 

signifie  AsenUviens,  c'est  un  fils  dc  Scm.  Tekuli  signifie  Tekun;  Nogi,  les 
Nagcbawiens;  Qanc,  les  Qanawiens;  Mcli,  les  Mrlawicns;  Yarc,  lcs  Yarc- 
mawiens;  Kekeni,  les  KananAwiens;  Mati,  les  Matenan;  Lcma,  Ics  Lcmawiens; 
Hcneni,  les  Hcnotawiens;  Scmdi,  les  Scmadawicus;  Ycycni,  lcs  Yonanawicns; 
Kctcti,  les  Kctcwon;  Lcmcmi,  les  Lemawiens;  Sorl,  Ics  Soryawiens,  et  Mosi, 

•  fni.  16    les  Mosaviens.  Cc  sont  les  peuples  issus  dc  Scm,  selon  lcurs  famillcs*  ct 


leurs  langues. 


1.  Lns  fliirmncs  (iui  sorUuciil  dc  ia  tcrrc(?). 

2.  Jl.  a  111.  :  «  Lcurs  loltrcs  dc  raliiliabcL  «. 
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<5  :  '^h.  :  Vf-dH.  :  V^*^  :  A.n.  :  rt,^?.'^  =  A.H.  '" 

^•'nm. :  4"nT  :  -nvLA  ?  ©'i-nK' :  'i-njf  :  -nvLA  ?  fflrhnrt.  j  nay-h-f-o^  •  1**7/.. 

^  :  fl>*rn.  :  na^h-f-O^  •  "TWn  ••  nVLA  ?  <CA.  :  ^.A-^.  :  -nVLA  ?  fl>H<i  :  H/.. 
^n  "flV.A  :  rli-H-n  :  ?»A  :  ^.V-n^-  :  ^'JlA  :  h^d/,  •  hflt-  !  flJA.n  :  O^Mjrov.  : 
A?iA-  :  fl>nA.  :  ^.V-n^.  :  -^d  '  '1''l1^  •  -nhdJV  :  O^ll^  :  lA-C*  :  A^^CV  :  fl>A 
M'':  '  'n?iA.'>  :  hl-f-  :  ^»*!/*'  :  i*(\  '  ^C(\  '  * 0«*?b^:i  :  f^M^n*?  :  A^T'}  :  tD 
y^l^no*-  :  eUfM;'/  :  h^wi-H  :  JPi^l*».  :  Afl>-?i'l=  :  -nrh.C  :  ?iAh  :  A^JA?"  :  fl>H.H. 
H^  :  -nVlA  :  HV.  :  (iAV  '  -nY.A  :  J^A.  :  "%l\  ■  nVLA  :  rhH.  :  rfiH  :  -nVLA  :  fllTh. 
^^VfcA^  :  •nV.A  :  flJA.*^  :  0^,(1^1^00-   :    (DM   :  A.*P   :   -nV.A  :  (Dh^iW,   •    K'}')'^ 

•nY.A  :  (Dh^i^d  :  Hfl^Ti-f^  :  AAr>^7  •.•  fl»^<i  :  rt/..'^'!-'  =  AAAj).^'^  •  flJ^Sn. :  h-^ 

«eiTtf».  !  fliyi^r  :  h^hl  :  (000-}^^  :  ao-^i^C^-  :  flJ^^  :  hl^'C'J^  '  'HY.A  :  flJn-^^  : 
•nT^V  :  'nVLA  !  flJ^Vl  :  W"A"<n»-  :  ft+  :  hjT»  ::  flJhA*  :  Hhi^  :  -U  '  R-nC  :  •nV.A  : 
«?h.  :  ^Ah.  :  fllW-d^H  :  \t''^l  -   'nVLA   :  '/'^   :   rh^  :  •n^V.A  !  A.n,  :  (iS\l  '    nY.      *  J,'    ^^ 


1.  M.  a  m.  Leurs  ovcidentaux.  O^n.  :  signifie,  en  efTet,  tout  d'abord  occidental ;  mais  ici  ce  mot 
parait  avoir  le  sens  de  tribu  nomade ;  dans  ce  cas,  il  faudrait  traduire  :  Lcs  Libu  sont  les  nomades  de 
ceujc-ci,...  et  leurs  nomades  sont  les  Semi,  au  lieu  de  la  traduction  donnee.  (Voy.  Rccue  Scmitique,  avril 
1899,  p.  156-137:.) 

2.  Le  texte  donne  le  chilTre  g,  2;  je  le  regarde  comme  une  abreviation  de  JlA^i^lh  :  -  "  autre  » , 
qui  se  rapproche  de  VlAh.  ' .  «  den.x  ». 

3.  Le  niot  OofJ^f^fP'  :  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  ethiopiens.  Je  le  considere  comme 
un  participe  forme  de  ,^i}\fll  :,  «  invidus  et  avarus  fuit  »(?). 


rol.  KJ 
r'  b. 


r"  b. 


Qiiant  aux  enfants  cle  Kam ,  telles  sont  leurs  langues  :  Qebti ,  Gebes ,  Ha- 
basi,  Nozazi,  Denkil,  Demesawi,  'Enzi,  'Enderi,  Suli,  Didubi,  Kani,  Manbari, 
Taribni,  Tori,  Duri,  Miki,  Kue^ezi,  Hemi,  Lebi,  Serewi,  Lezi. 

Qebti  signifie  Copte ,  Gebes  signifie  Egyptien;  les  Habasi  sont  les  Ti- 
greens;  les  Nobi  sont  les  Nubiens;  Fesi  signifie  Philistin(?);  Zari  signifie  Zara- 
wiens,  peuple  qui  habite  vers  les  montagnes  de  feu;  les  Liba  sont  a  fouest 
de  ceux-ci'.  Les  Bali  habitent  (le  pays)  oii  regne  une  femme,  a  Torient  de 
YAfet.  Quant  a  cette  femme  qui  regne,  lorsque  approchent*  ses  jours,  lcs  de-  *  foi.  i6 
mons  la  saisissent  et  en  font  regner  une  autre  a  sa  place".  C'est  ainsi  qu'ils 
feront  gouverner  cette  contree  jusqu'a  la  fin  du  monde.  Zezi  signifie  Zagua ;  Zahi 
signific  Selio;  Mesi  signifie  Mes;  Ilazi  signifie  Hazo;  Naki  signifie  Dankelen; 
et  a  Touest  de  ceux-ci  sont  les  Semi.  Sewi  signifie  Sewa  (Shoa);  'Enzi  signific 
'Angot  et  'Enderi  est  SePedan,  Sori,  rarmee  de  Se^edan  et  Dedubi  (sont) 
leurs  freres.  Koni  est  Kdna'an;  Manbari,  Manbarta;  Deri,  Enderta;  Buni  si- 
gnifie  Beguena.  Et  ce  ne  sont  pas  tous  les  fds  de  Kam;  ceux  de  Kam  (sont) 
Duri  (qui)  signifie  Dabr;  Maki,  Malaki,  et  Kue^^ez  signifie  Kue^^en.  Hami  signi- 
fie  Ham*;  Lebi  veut  dire  Liban;  Sori,   Sire;  Legi,  Lago,  les  envieux(?)';     «  foi.  le 


\"  a. 
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A  ".  t^6  •  (\M  '  'fl7.A  •'  iy%  •  A-)  :  'flY.A  «  a«^l?:'?l  ■  (D^6  •  <»+C'll-  :  -flY. 

A  :  (D^VA^  •  "h-ni  '  hflv-'>  ••  }\oo  •  1'fl/.  ■  <y»4»^rt  •  rtA-T*^  "  mXifm-w  .•  -^^^ 

-f-tn*'   :   <WAA'i''/:irtf»-   :  Afl>-/V*^.  :    Jli»**   ?   ©''TA^fe  :  M^^'Wav>'   :   jfl  :: 

flnifl^?»-!:   :   A«^V'/:irtf»-   :   A.P.*4»   :   ^<C'V   ••   t^''*'^   :   hV^iZl   :    ^lTCJ:   :   K^^A 

InJr    :  V5:  :  JlAJr    :  h/,   ■   ^-A.  :  ^X  '    ^MM-^   ■   JP^.   :   Ty»   ■   m,   •    rt.m.  :    0^5   :   V 

^  :   fl>?iA-  :  .P.*+   :   ^iJV  ■   {iKmfoO'   :: 

aih9'\^'^i,li  :  'IV.hn   :   >i'flC'/r  :   9^}x'^Tr   ■   mdM'   :   ^^-U  :   flCli   :    fl,'>   • 

*  I  .1    10      WR'^  :  'an-:*»'}   •  fl^VlV  :  *X'/..'^    :   nOfl.^.  :  .'*'A   :   fl>^,fl.   :    fl)/?.Af   :  flJjP.Af   :    -1' 

flJA.P.   :   Hj?X.«^'*   :   i\f^'}'Qr'''t'^   :   (D(\h?   :   (OhM-^^dh   •    flJ^.fl,   :    11^,0^6^  ■  A 
fl,i-  :    «7'^^.Cf  •••• 

fl»fl?i  A     :  )?.fl,A-  :  ?irV    :    ^H.   :   ^''hA?'   :    ATi    :     rlif^J    ■•    flJH"}'/-  :  H^fl,A*  •• 
hhV.O»' '   :   H^I-flJ-Un   :  ?.P   •■  A^'flC'/r  :  flJ^^^H.?!   :  fl>Af   :  fl>-A'l'   :   Afl   :  ^fl' 

II-  :  A^-flC/i^'  :  r^h^A'  •■  fl>J?.fl.A"tf»-  :  AA^T^J  :  hrhfA:  ••  hl'Vao'  •  )^\  ■  :|. 

'flA-5:  :  ^"'hA  :  fl>AJP,f  :  J^.J   :   ?i*7H.h'flrh.C  :   flJ?iAr/i«f'  :  Ar'h?'>   :  fl>niPC+  :  f\ 
-fld  ••  flJC*   :  (Dbh   •   nA,A.'h  :    flJChe   :   fl»C'^  :  flJh^Ph^fl'/'   :   fl>^.fl,  :   hT\\\  :    A 

*  fol.  17      H   :  *<<.fll<:   :  ^iA"')'^   ••■' 


r"  a. 


1.  Ms.  fll?»?i''7.(?ff»*  : 

"Waqiiri  signifie  Waqart  (tailleiirs),  lcs  taillcurs  clc  picrrcs  precieuscs  lorsquc 
Salomon  construisit  le  temple.  Telles  sont  les  contrecs  ct  lcs  langucs  dcs  cn- 
lants  de  Kam.  Ellcs  sont  an  nombrc  dc  30'. 

Et  voici  lcs  langues  des  enfants  de  Japliet  :  Romcn,  'Afengcn,  'Atcrni, 
'Ailckni,  Nani,  KaLani,  'Ari,  Ycsi,  Yeni,  Dibikueri,  Yadi,  Piri,  Mari,  Scti, 
Rari,  Nari.  Cc  sont  les  enfants  de  Japhet  sclon  leurs  familles. 

Plus  tard  Abraham  fut  trouve  croyant.  Le  jour  de  sa  naissauce  sa  maison 

♦  iiii.  Ki    rcsplendit,  bcaucoup  furent  renverses  et  Lon  entendit  *un  grand  cri,  pousse 
^     ■       par  unc  voix  forte,  qui  disait  :  «  Malheur  a  moi,  malhcur  a  moi !  Cekii  qui 

renversera  ma  royaute  vient  denaitre  ».  Et  [celui  qui  parlait  ainsi!  pleura,  pro- 
nonga  des  enigmes(?)  et  s'ecria  :  «  [c'est]  cclui  qui  briilcra  ma  demeure  ». 
Ccrtains  dirent  :  Dcs  maintenant,  tucz  cet  enfant.  Et  ceux  qui  donnaicnt 
cc  conscil,  [le  donnaient]  aprcs  avoir  coniui  la  grace  qui  avait  ctc  accordec 
a  Abraham.  Mais  le  Seigneur  avait  mis  la  pitie  dans  le  coeur  de  son  pcre; 
celui-ci  dit  aux  dcmons  :  D'ou  vcncz-vous,  vous  qui  mc  conseillez  de  tucr 
mon  fils,  qiii  cst  un  don  dc  Dieu,  ct  il  eleva  renfant.  Au  commencemcnt  (hi 
septicme  mois,  ii  sortit  pcndant  la  nuit,  vit  la  lune  et  les  etoiles,  ct  s'ecria  : 

*  foi.  17     Dicu  qui  *  as  cree  ces  astres!  - 


T"  a. 


1.  Sur  une  tpnlalive  d"identificalion  de  ces  noms,  voyez  un  articlc  (luo  jai  i>ubli6  et  dcs  observations 
qui  ont  616  pr6sent6es  par  M.  .1.  Haicvv  dans  la  Hcvuc  Srmilif/nc,  juillct  1897,  p.  275  ct  suiv.  Cf.  aussi 
Crinli  Hossini,  Sulla  rlinnslin  Zn^nc,  Roma,  Casa  cdilrico  ilaliana,  18".)7,  p.  11  ct  12. 

2.  11  faul  sans  doulc  corrigcr  ?%JI'*Ayi  :  <-"  ^l^^^^^Alfl  '  cl  traduirc  :  J'adorerai  cclui  <iui  a  cr66. 
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h   :  flJfl»lin   :  X\,fVl   •■  A*^  '  (D^'CM'  '- 

fli'1-Tii/.  :  h-nc/r  •  (ihf^  •  1'nc^.A  :  (o^nMh.^  -  «'ivhnp-  -  fl^^.n. :  -n^ 

rt.  :  h**\\\,hi\fhC:  :  ao^rr  •  -W^I^XC  -  Hir^fim.C  :  flJ^AO  :  HilJin  :  hTti-nh  "' 
fl>J?.n,A5:   :  t^^h\i   :   fl»1lJi  ••   ^,V1(?   :  A<n>-rt.  :   h*^   :   'Mll^    '   ^-nC/^  :   H^i?.  : 

tmf[rx)iy  '  (Diii. :  hMCao'  :  A>n..e'f:u-  =  flJArh<Pc^'i:ii-  ••• 

fllftnrh-l-  :   A-f:   :  AH<^.+ft'   '   ^.h/*''>   :   A"'l-'   ••   '*l(\'h±lh  "   (WXf»   •   .^.n.   :   AA. 
y-   :    flJC^»*?   ••  AH    :   <<.+A'/Vl-   :   hlh^   :    flJ^AH   :   H^.-nAV.   :    Wli-    '   hr"hl>'rh   :   fl»      '  lol   17 
H^'|-   :   hw^l^AX   \  All   :  K-nOAh   :   flJAll   :  h  1  ?:^'\\  '•' 

flJVfA- :  rco-v  :  f^^^  •■  H^iC^e  :  0^^^/^  ••  ^^^J  '  nK-nc/r  •  fl>/*'r: 

(l'>  :  nh-nC/r  ••!  flJmiJr  •■  VVhC  •  hh\\  •  W-A-  :  rli?-  :  AhrAln>  :  .e.J^-Jrlh  :  A 
'HA-4.  :  (DhS'l\OC  '  nh*^  :  ^.n,  :  %*^\\  ?  C^,h-  •  VflJodflfl'  •■  ?iA  :  A»,^.V14.  : 
^4»""i^"Ajrtf»>-  ::  fllVf-A-  :  (>0fl>-  =  ^.n'A  :  fl>'>7''h  :  ^«l»''K'A.ir<»"-  "•  fl^^A-  :  VflJoH^. 
n,  :  V^S-ln  :  rH-  :  (Si-hV  "•  flJ^.n,  :  ^n  :  n'^j?.A  :  'TLh^bA  •:  Gi  f.\{})%  '-  OO 
tdM  :  4»S.A  :  .i:*A''|-  :  H^^'ll'  :  h,^V  :  T^V  :  (D*T]Ul'  :  ^nfl>-  :  flJVlUV'|-  :  '^A 
h  :  ^ft.4»   •  fl)T?"4"l'   :  P-rh^Jft   « 

1.  Ms.  OD^Mi-l-  : 

2.  Ms.  AH<{.4»^.  s 


Alors  Diou  lui  repondil  :  Cest  moi,  le  Dieu  de  tes  peres;  je  tc  sanctificrai 
ct  te  irrandirai,  et  il  lui  donna  un  code  de  loi  et  d'institution. 

Abraham  fut  circoncis  par  la  main  de  Gabricl,  ct  de  Mika'el  qui  Tassista. 
—  I^]t  riiomme  de  Dieu  dit  :  Elle  est  surprenante  cette  revelation  de  mystcrc; 
il  n'Y  a  personne  parmi  les  liommes  qui  lc  connaisse.  —  L'ange  nie  repondit  : 
Dicu  n'a  pas  dit  a  Moise  qu'Abraham  avait  ete  circcncis  par  la  main  dcs 
anges;  il  nc  l'a  dit  ni  a  scs  prophetes,  ni  a  ses  apotrcs. 

Louanges  a  lui,  qui  decouvre  ses  secrets  a  qui  il  veut.  Comme  il  lc  dit  lui- 
mcmc  :  Je  donne  mon*  or  a  qui  je  veux  et  personne  ne  peut  me  dire  :  Tu  as    ♦  loi.  n 
fait  du  mal  a  celui-ci  ct  du  bien  a  celui-la ;  tu  as  enrichi  celui-ci  ou  tu  Tas  ap- 
pauvri . 

Ge  qu'il  montra  par  Abraham  fut  toute  Toeuvre  de  justice;  la  foi  [fut  mon- 
tree]  par  Abraham,  la  loi  [fut  montree]  par  Abraham.  Et  en  cela  nous  admi- 
rons  mcme  toute  la  loi  de  notre  Dieu  qui  demeure  toujours,  sans  ctre  abolie. 
Ainsi  que  le  dit  Henoch  :  J'ai  vu  quatorze  arbres  non  prives  de  lcurs 
fcuillcs,  et  tous  les  autres  arbres  secs  et  dont  les  feuilles  sont  tombees.  — 
Et  ces  quatorze  arbrcs  dont  parle  Henoch,  qui  significnt-ils .'  Dcmanda  Abba 
Bahayla-Mik;\'el.  —  L'Esprit  saint  dit  :  Ge  sont  les  dix  paroles  de  la  loi,  le 
pacte  de  Noe ,  la  circoncision  dcs  patriarches ,  le  saccrdoce  de  Melchisedech 
(Malka  Sedcq)  ct  le  bapteme  de  Jean. 


1"  b. 
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Moi.  17       (D(\,ivi:  ■  jp.n.  •  h**n\\.h'(\th,i:  ■  Ah-nc/r  •  hfm  -.  ^.n/.  ■■  fror'*?6'\'  ■  hha» 
r:  ■  \\f^  ■  io^x  •  'inx-  ••  dA{\,  •  if.\\'i  •  nrj^v.  :  >h.c:  ••  fl)ji'.+'>j?.?'ao-  ..  itd 

e«J/w».1-  ::   I0(\hx'\i  :  '\if\   :   H»l>  :   n?»'>'»'   •■   HArh+'l|-  :   f\^'  '  hJ\"Vi  '  ^^  -  h^^n. 

h'{\ih.c.  '•  flj^n  ••  hX'^'1 '  tf»»*rt.  ••  ha^  •  KMh^ :  d'(\/.''en  '•  h'rt\h\c  •'  fl>n 

A^WL  '  ^"^  '•  J?'nA  ••  ^n  ■  K!t:^'i  •  Ti^lH.?»*  •  hrh?^  •  y.i?.^A  =  ht^*  -.  h^m 

dh^  •  rii-Hn  ••  hr(\iW.  ••  '^m.Ai-li-  ''• 
flinriiiJ  ••  ^..e.i^^rtAJi  •■  nfr»^'h'  ••  rtn^  ••  rtiA  •■  hr*^,"^/.  •■  hfliAR  :  fliHi-A 

*  fol    17      ^/^rt   :  ?iy"nrh.lV^-   :  ^ir^.ei-^w»   :   6"/^  :  ?»r4'.^-*'^  :  ^.'IhflJA.t^-  :  ^i^^H.?!*  ::  i\ 

V"  b. 

h^^^f^iijt'  '  AVih-n  :  ffnCihav»'  •  ''V.Jih.A  :  fljfl>«?i'l-'  :  hahfyy^o»-  :  Ari-n/.-^e.e^j  ••! 

(DCtd  :  nnrn  :  A.^'W»S'  :  llV  :  'HVy"  :  (Daof\hTn'i'  '  ft<^S''lh  :  rh.n-  :  flJ^fl^^C-S-  ? 
flin-HV'/"  :  T'P  •  Vfrt/..'K'>  :  fDi:rtA'lh  :  flJrAjPA/?.  :  ll>  :  ^C  :  fl»n*I^C  :  ^'1:  : 
ijft^ay-  :  fl><^'n/..'R.e'>rt  :  Vn<-  :  fl>-A'l'  :  '^^.  :  riiA-h  :  flirAjPAf  »  flJ^J^^H  : 
flJ^h.  :  h/..'/,H'  :  'ny.  '  (n^'\'i\9*aO'  -.  A^^-nK*  :  flJn?»A  :  ^.frot\t^  '  O^idf^  '  (D 
0  :  ?iA  :  .e.<wflA-  :  V'/"/.  :  ^»0  :  ?»A  :  JP.^^AA-  :  .^^  :  flJO  :  AA  :  jP.^WiAA*  :  -/' 
r/DV  :  flJW-A-tf»-  :  *  ^.^^(n.  :  'VnV.  :  (^^.'iie'  '-  T*!»  :  'l-ni^*  :  flJHVJttA  :  .e.-nX* 
rh.  :  fl>-A'^  :  ^^^  '•  'l'+nA?'o»-  :  hti-  '•  h/.'*Pj\r  « 


lol.    18 
r"  a. 


foi.  17  *Dicii  tlit  a  Abraliam',  lorsque  celui-ci  lui  oflVit  un  sacrifice  ;  Sache  que  [tes 


v°  a. 


curants]  descendront  en  ]']gypte,  qu'ils  seront  etrangors  dans  un  pays  qui  ne 
scra  pas  le  leur,  ct  que  [les  Egyptiens]  les  opprimeront  pcndant  douzc  ans. 
Cela  arriva  parce  que  Sara  avait  ri ,  n'ayant  pas  confiance  dans  la  parole  dc 
Dieu.  Si  Moise  n'avait  pas  cte  sauve,  les  Ilebreux  ne  seraient  pas  sortis  de  la 
mer.  Dans  la  nouvelle  loi,  il  est  dit  :  Si  Notre-Scigncur  n'avait  pas  echappc 
a  la  main  dTIerode  (Hcrodcs) ,  les  nations  ne  scraicnt  pas  sortics  dc  L^  mcr 
du  peche. 

Mais  ne  crois  pas  que  les  mages  soient  venus  apres  sa  naissance  ni  qu'ils 

♦  loi.  17     soient  montes  dc  Icur  pays  auparavant,  deux  ans*  avant  que   naquit  Notrc- 

Scigncur(?).  Sous  la  forme  d\ine  etoile,  Mika'cl  les  conduisit.  Cest  lui  aussi  qui 
fit  sortir  les  Hebreux;  lorsqu'il  frappa  la  nuc,  il  y  eut  de  la  pluic;  les  angcs  des 
nuagcs  puiscrcnt  de  Tcau  et  la  firent  tomber.  Par  la  pluie  moururent  LOOO 
guerriers;  puis  pendant  trois  jours  et  trois  nuits,  il  fit  froid  et  par  lc  froid 
moururent  I.OOO  l»onimes.  Quant  aux  Hebreux,  ils  restcrent  dans  Leau  trois 
jours  et  trois  nuits;  puis  il  en  sortit  des  bctes  aquatiques  qui  tucrent  les 
]']gvptiens.  Les  unes  ressemblaient  a  des  lions,  d'autres  k  des  lcopards,  d'autres 

*  loi.  1«  a  des  ours,  d'autres  enfin  etaient  semblables  a  des  dragons.  Toutes*  hur- 
laient  en  mcme  temps  et  les  Kgyptiens  etaient  tres  efTrayes.  Avant  darriver 
a  Teau,  ils  rencontraient  ces  animaux. 

1.  La  plirase  n'est  pas  correctc,  il  senii)lc  qifollc  s'appliquc  uniquenicni  a  Ai)rahani.  mais  ellc  repro- 
duit,  sauf  a  la  (in,  lo  v.  13  dn  cli.  xv  do  la  Cienosc.  "S\.  a  m.  :  saolic  qu"un  otrangcr  doscendra  cn  Egyptc 
pour  restor  dans  un  pays  qui  no  sora  pas  io  sion. 


r"  a. 
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riTCh  :  n*A  :  ^iie'  -  i-d?:  •■  (Dd,^M  •  iid.c"n  •  d,^^  •  ©i^  :  (p-M'  •• 

f-nft   ::  fl)tf»-rt.3r    :   j?,n,  :   'JA.-flrh   :   ^.rt.Orli   :  ftnvlh   «  fl><{y.rt  :  i-CP"}  -  rt/.^  :  .(flJ 

mhoo''t  :  flj.e/na-  =  rTiii-n  :  ^n  :  chv-  :  h^,v  •  u,(^  •  iyd^cp-i  ••  flj^iTP  : 

oort.  :  Oihrh^Vi  :  '^^.A-  :  A<<./.A   :  hruh^:'  '    \^,d,  ■  1%^:  :  (Dti-fi-  :   Hlf.hli-  : 
/\d,CF'i   •  '[-il^Va^'   :  fl)-A'h   :  '^y-  :   flJflJ/..^.  :  fl^-ftl'   :  A.>iA  :: 

fll*nh'>1"Tl  ;  J^^n.    :  /hlf^^/bA  :  ArhflJ-l-  :  +AJ?.  :  (03)^,^,  :  fl>-A'|-   :  A.>«A  :  fl>A      *  fol.  18 
th(D'1'  •  4»A^.  :  y^h-t  :  HrliC  :   ^^'0  :  dM'  •  (Di\{\'0   ■   A^AP   :   h'i\[  •  '1|-nh.    :   h 
^  :  AV^  ••: 

'/»'}1n^'th  :  h*1ll.^  :  flJVU-  :  Vf-A*  :  n?iH5:i  :  A^dV  ::  «»'JJl/, 'l:h  :  ?t1H.^  : 
da-n  :  fllVU-  :  *A  :  ^'•SA  :  AA.h  :  (DtnfidCh  :  rThV-J^'  :  ^C^d  -  (DilU,<'^,  :  n^' 
ff:^  :  (D^i^'irD  :  ao^idC  :  (M"  :  fl>-Afl>*A  :  V4A  :  fl>^UAA  :  ?iA'V  :  h^i-i'  ■  0(D-fi'  - 
y.h'\\^  •  AV4.A  .:  fl>h^'^P  :  9n*P'l:U-  :  AV4.A  :  ^^}!^.  •  (D"/^'  :  ^.«/«AA  :  fl>-?i'|:  :  "l 
i.i\  :  fl>?iAn  :  ni^.^h?'  :  Hh^nA  :  Of^.^  •  hm,h'i\i[uC  ■  fl^AA^ClA  :  ll.<.*n.A  :  *  '1  18 
^aoliin  :  Ohh-t:  •  V4.A  :'•  fl>Ue  :  UA-  :  ({Ih^,  •  hfl-t-  :  fl>r At^O- "  :  fl>+A^'/-  :  «nC 

1   Ms    ^Jt  : 

2.  W.  ajuutc  :  l  : 

Cest  pour  cela  que  le  prince  des  sages  dit  :  Par  la  voix  des  brtes  qni  mar- 
chent  en  criant,  les  Egvptiens  ont  ete  efTrayes.  Le  cheval  de  Pharaon  voulut 
passer  sur  terre,  mais  Moise  dit  :  Nesebe/w,  ycsehah  sebuh  (Nous  le  glorifions, 
qu'il  soit  glorifie  le  glorieux)  et  lc  cheval  de  Pharaon  sauta  a  la  hauteur  de 
L5  coudees.  Lorsque  le  peuple  vit  le  saut  du  cheval  de  Pharaon,  il  eut  peur. 
Moise  le  maudit  et  a  partir  de  ce  moment,  la  vigueur  du  cheval  fut  reduitc 
de  deux  tiers'.  Tout  ce  qui  appartenait  a  Pliaraon  fut  englouti  dans  la  mer  et 
descendit  dans  le  seol*.  ♦  i-qI    i^ 

Cest  a  ce  propos  qu'Ezechiel  dit  :  «  L'abime  a  gemi  et  il  est  descendu 
dans  le  Seol.  »  L'abime  qui  a  gemi,  cest  la  mer  qui  pendant  sept  jours  et 
sept  nuits  pleure  comme  un  enfant. 

Ce  sont  tes  prodiges,  6  Seigneur,  et  voici,  nous  les  avons  tous  entendu 
raconter  de  nos  oreilles'.  Tes  prodiges,  6  Seigneur,  sont  admirables;  tu  es  un 
verbe  saint,  ton  trone  est  edifie  sur  la  droiture  et  son  toit  repose  sur  la  justice. 
Devant  le  trone  est  un  vent  ondoyant  et  un  feu  ardent ,  qui  tout  autour  saisit 
le  vent,  des  quatre  cotes,  sur  [une  longueur]  de  10.000  coudees.  Ce  vont 
ressemble  a  une  llamme ,  et  personne  nc  le  voit  que  Dieu.  Ce  vent  emporte  *  les  *  foi.  is 
chars  des  cherubins  (Rirubel).  La  est  la  mer  de  feu  et  son  nombre  est  [septj  % 
la  sont  les  sept  abimes  de  lumiere,  les  sept  etoiles  resplendissantes,  les  sept 

1.  M.  a  m.  :  de  0  fois  il  rcsta  3  fois. 

2.  Psaume  XLiii,  1-2. 

3.  D"apres  W.  qui  ajoute  le  chiffre  7. 


1  ■  b. 


V"  a. 


fol.  18 
V"  b. 


fol.  19 
r"  a. 


30  LE  LTVRE  DES  MYSTERES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  [30] 

•/•}  •  7,  ■  flJh^ph-n-f-  •  -ttcn  •  %  •  flid^V'^  •  'ncv"?-Th  •  %  •  (D^oDt;.^  .  ^^yj  •• 
?;  ■  (Dhi'h/.'P'i'  •  ^,?'!-  ■  %  •  flihdnv '  a/.R^  •  ?;  =  flj.^'n/.  ■  -ncn  ■  ?.  ■  hti  •  c 

?if  •  •itS"ln  •  flJA^  ■  .e^J^-  :  flJrtirO  :  >7/.  :  <wAhh'lh  :  fl>h«wii  r  /to|;C?'  :  ^AX 
h->  :: 

fl>7lfl>-?i'|:  :  A.e.-f  tf»-  :  Ahnfl>-  •"  h'i\CV9^  '  flJAA  :  ^flrh*  :  fl>J?.ftrh*  :  fl)AA  : 
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1.  Peut-Stre  a  corriger  en  j&VlA  1 

ostensoirs  de  liimiere,  les  sept  nuages  lumineux,  les  sept  grappes  des  eaux,  les 
sept  pierres  de  la  grele,  les  sept  montagnes  de  lumiere  que  vit  Henocli  (Henok), 
fils  de  Yared;  car  il  entendit  la  parole  des  anges  et  c'est  ainsi  que  les  anges 
Linstruisirent. 

Ceci  est  la  genealogie  des  patriarclies  :  Abraliam  engendra  Isaac  (Yeshaq); 
Isaac  engendra  Jacob  (Ya'eqob);  Jacob  engendra  douze  patriarches. 

Ceux-ci  furent  jaloux  de  Joseph  et  le  vendirent.  Mais  avant  de  le  vendre , 
ils  dirent  :  Tuons-le.  Robel  (Ruben)  les  en  empecha  et  leur  dit  :  Loin  de  nous 

*  loi.  18     cette  pensee*  de  le  tuer,  et  il  le  sauva.  Et  parce  qu'il  avait  sauve  Josepli,  son 

peche  lui  fut  remis. 

Pendant  que  Joseph  prenait  Lombre  sous  un  arbre,  cet  arbre  lui  dit  :  Tes 
freres  ont  le  dessein  de  te  faire  mourir.  Joseph  eut  peur  et  s'enfuit;  il  resta 
dans  le  desert  trois  jours  et  trois  nuits  et  il  eut  faim.  Une  pierre  lui  dit  : 
Mange-moi,  car  je  suis  du  pain;  il  la  mangea  et  rendit  graces  a  son  Greateur. 
De  Teau  sortit  aussi  de  ce  pain.  II  seloigna  un  peu  de  cet  eudroit  et  rencontra 
un  chasseur  dc  perdrix  qui  lui  demanda  :  D'ou  viens-tu "}  —  II  repondit  :  Jc  me 
suis  cache  de  mes  freres  par  crainte.  Le  chasseur  lui  donna  uue  des  perdrix 
qu'il  avait  prises  dans  scs  filets.  Le  septieme  jour  ses  freres  le  retrouvercnt 

*  foi.  r.i     et  le  vendirent  pour  [qu'il  allAt  dans]  un  autre  pays*. 

La  encore  la  grAce  de  Dieu  ne  rabandonna  pas.  Quo  disons-nous  donc  ',  6 

1.  Ou,  avcc  la  corrcclioii  iiuliiiuue  plus  liaMl  :  (lue  poul  1'lioiiiiiie? 


lol.   19. 

r  b. 
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1.  Ms.  timc:''  ' 


hommes,  si  la  gnicc;  dc  Dieii  fiit  avcc  lui?  Sur  uuc  accusatiou,  il  fut  cmprisound 
ct  la  aussi  la  grAce  d(^  Dieu  Tassista.  Ainsi  quo  le  dit  Salomon  :  Memc  dans  la 
prison,  clle  ue  lc  (piitta  pas.  Le  roi  lc  uomiua  '!']!, 'El  ot  'Abrir ' ,  ce  qui  veut  dirc  : 
Ecoute,  ccoute !  D'autres  faits  conccrnant  Thistoire  de  Joseph  sont  rapportes 
dans  la  Genese  (la  loi). 

Lcs  Isra'elites  descendirent  en  Egypte,  et  les  Egyptiens  les  opprimerent. 
A  cettc  epoque  vivait  le  fils  de  Fanika,  dont  le  nom  etait  FinAhas  et  le  uom  de 
sa  femme  RalicL  Pendant  qu'ils  travaillaient  aux  briques,  avec  uue  grande 
fatigue,  sa  femme  qui  portait  deux  jumcaux  dans  son  sein  avorta  et  s'ecria  : 
As-tu  oublie  tou  peuple*,  Dieu  d'Israel!  Alors  Dieu  descendit  sur  le  mout  *  loi.  lo. 
Sinft  et  dit  :  J'ai  vu  lcs  souffrances  de  mon  peuple,  j'ai  eutendu  ses  cris  d'an- 
goisse  et  je  suis  descendu  pour  le  sauvcr*. 

MoTse  obeit  a  son  Seigneur  et  ceci  cst  la  loi  que  Dieu  imposa  aux  enfants 
d'Israel  dans  lc  pays  d'Egypte.  11  lcur  dit :  Prenez'  un  agneau  daus  le  premier 
mois,  le  dixidMue  jour,  et  conscrvcz-le  jusqu'au  quatorzieme  jour  '.  Et  ce  qu'il 
dit  ainsi  est  uue  prophetie  qui  annouce  pour  les  derniers  jours  la  venue  de 
Notre-Seigneur,  car  la  t(3te  de  ragneau  est  lc  Verbe  divin,  Notre-Seigneur 
Jesus-Ghrist;  ses  mains  sont  les  prophetes  depuis  Adam  jusqu'Abraham;  ses 

1.  Peut-t^-tro  raul-il  traduirc  :  [Pharaon]  le  proclama  roi  par  la  formule  'El,'El  et  'Abrir.  —  (11".  fio- 
nese,  xli,  'lO  et  suiv. 

2.  Cf.  Exode,  II,  7. 

3.  M.  a  m.  :  que  (ciiaque)  homine  prenne. 

4.  (:r.  Exode,  XII,  3,  G. 


*  fol.   l\> 
V"  a. 


*  fol.  10 

\-  b. 
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r^  a 


V"  a. 


foi.  10  piods*  de  gaiiche  les  proplietes  depuis  Moise  jusqu'a  Elie  et  ses  mains  de 
droite  les  prophetes  depuis  Samuel  jusquVi  Jeremie  (Ermeyas).  Les  doigts  de 
ses  mains  et  de  ses  pieds  sont  les  eufauts  des  prophetes;  sa  peau  le  don  de 
TEsprit-Saint  qui  rechaufTe  les  peuples,  ainsi  que  le  dit  Salomou  :  Si  deux 
personnes  dorment  ensemble.  elles  se  rechaufTeront,  ce  qui  signifie  lavieille  et 
la  uouvelle  loi.  Ses  yeuxsont  les  apotres,  car  leursyeux  sont  une  lumiere  pour 
le  moude  entier,  Ses  deux  oreilles  sont  les  apotres  Pierre  et  Paul;  le  soullle 
de  ses  deux  narines  est  Tardeur  de  la  foi  chez  les  martyrs;  et  ses  visceres 

♦  foi.  10     iuterieurs  la  voix  des  Ecritures;  sou  ventre  les  pretres,  la  foi,  ramour*,  le 

bapteme  et  le  saint  Sacrifice.  Les  deux  cornes  de  fagneau  et  son  os  qui  u'est 
pas  brise  (representent)  le  corps  de  Marie  que  n'a  pas  approche  uu  homme. 

Cest  pour  cela  qu'Isaie  dit  :  Un  roseaufroisse  qui  n'est  pas  brise  etun  tison 
qui  fume,  et  qui  ne  s'eteint  pas'.  Le  roseau  froisse  dont  il  parle  est  le  corps 
de  rhomme  (ou  [du  vrai]  Adam)  qui  n'a  pas  ete  brise  sur  la  croix  et  le  tison 
qui  fumo  ost  le  sacrifice  des  natious  dont  lo  rite  ne  disparaitra  jamais. 

Dieu  dit  a  Moise  :  Lorsque  tu  auras  achcve  le  tabernacle,  tu  les  y  prepo- 
seras  commc  je  t'ai  prepose.  Puis  il  ajouta  :  Prends  un  veau  parmi  les  veaux, 
des  brebis  grasses,  des  pains  sans  levain  petris  avec  de  Thuile  et  de  la  lleur 

•  foi.  20     de  farine,  et  tu  les  placeras  sur  une  corbeillo*.  Tu  feras  ensuite  approcher 

v  a. 

1.  Cf.  Isaie,  xlii,  3:  «  Calamuni  quassalum  noii  conlerel  et  linum  fumigans  non  exlinguel  «. 
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v»  a. 

1    Ms    ^nrt  : 

Aaron  (Aron)  et  ses  deux  fils  a  Tentree  dii  tabernacle  du  temoignage ,  ct  tu 
les  laveras  avcc  de  Teau.  Le  vetement  d'Aaron  sera  la  tuniquc  ct  sur  la  tiare 
il  y  aura  unc  couronne  (lame)  d'or.  Tel  sera  lcur  costumc  :  ils  seront  ceints 
d'une  ceinture  et  porteront  le  bandcau  (turban)'. 

Et  voici  Texplication  symboliquc  (spiritucllc)  [dc  ce  passage].  Lorsqu'il  dit  : 
lc  veau,  il  indiquc  Adam,  ainsi  que  lc  dit  Henoch  :  Un  veau  blanc  sortit  et 
de  son  flanc  sortit  la  genisse;  ce  que  t'a  dit  Henoch,  se  rapporte  a  (la  creation 
d')Eve.  Les  cornes  de  rautel  qui  sont  arrosees  du  sang  du  vcau  sont  les  pro- 
phctcs  qui  ont  regu  lc  don  de  prophetie.  Lorsqu'il  parle  de  la  graisse  des  in- 
testins  du  veau,  cela  signifie  les  prctrcs;  son  enveloppe  adipeuse  et  ses  deux 
reins  sont  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 

*Lorsqu'il  dit  :  Tu  bruleras  le  veau  dehors,  apres  Tavoir  fait  sortir  du  camp,  ♦  foi.  20 
le  veau  est  le  second  Adam,  c'est-a-dire  le  Christ,  qui  est  mort  hors  de  la  ville,  "^" 
ainsi  que  le  raconte  TEvangile  :  «  Hs  Tont  fait  sortir  de  la  ville  et  Tont  cmmene 
pour  le  crucifier-,  »  Adam  lui-meme,  le  pere  du  genre  humain,  sortit  du 
paradis  terrestre  et  fut  brule  par  le  feu.  Mais  ne  t'imagine  pas  qu'il  fut  brule 
absolumcnt  comme  ceux  qui  furent  pervers  parmi  ses  enfants ;  des  prophetes 
sont  restes  dans  le  seol  et  le  seol  ne  lcs  a  pas  consumes,  il  a  ete  pour  eux 
aussi  frais  quc  les  abimes  d'eau,  car  pour  celui  qui  n'a  pas  peche,  le  seol 
est  un  abime  de  misericordc.  Cest  pour  cela  que  David  dit  :  «  Des  profon- 
deurs  de  la  terre,  tu  m'as  fait  sortir  de  nouveau.   » *  •  foi.  20 


V»  a. 


1.  Gf.  Levilique,  cli.  viii,  l-lo. 

2.  Cf.  Jean,  cii-  xix,  20;  Hebr.,  cii.  xiii.  12. 
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*  fol   20     -y  :  'i.nA-l-  :  h^^lh  '■  hV^^t-i.  '■  ^n  ••  ff-l^^-To»'    '■  AAft   :  '^-^^1'^  :  ^n  '  /Z-^^Xm* 

v»  b. 

fll.  ••  .ei^nh.  ••  fl>-ft'/'  :  HrliA  :  (D^.^^'aO'  :  *^im^-±ira»-  \  (Dh^V/  '■  tt-nfr^V  :  rTi 

ac  '■  0x^9*  •  iirti(n,c  ■  ohfi  •■  ch^?"  ••  n^P^r  :  ^'niit'  i  (Df\  -.  ahrfi^  •  v 
j^  :  flJH  :  ahrfiti  '■  rt-nA  :  /^'CT.  « 

fll-HV?^   !  mm.C  :   nP    •   fi-tth    '■    JL'.'nA   :   Vf-A"   :   'IhhA   :    fl>?»An   :   HJP.A^V 

h  «  (i\\oo  :  j?,n.  ••  aa«"P'>  •  ^h^x  '•  hin  '•  nw-A-  :  'ih^i-^^rtA  •••  huV'H  •• 
hin  '■  nvf-A- :  ^.ipftf»- :  hh  :  vf-A"tf»- :  H^.mv4»*  •  Av^-c?  :  i^^Am.c:  "•  flin  : 

hrhXi^t-    :    ?iA    :    hin     '■    Vf-A"    :    h*^/.    :    JilA-fl^C?-    :    (Df!.d.W     '■     (VnO    '•    hl 

*fol    Jl      j,    ,    ^,rt,nrli   ••  ^.n   ••   J^rTiA   ••.  flJO    :    nh*^    ••    A^^J^-    :    h^iW    '■   *  A,^<t?l^    '    ^"^0    '■ 

r»  a.  •^ 

j^lP^D-O-    ••    nh<w    :    ^n.A-   :  rh*PC^'lh    :    f.?^aoi^    :    u^rw>;|-.|'    :    fll^^^-V^n^-    ••    «Wi 


L'autro  belier  dont  il  parle  est  Moisc,  et  cc  belier,  sur  lequel  la  perfection 
n'a  pas  ete  trouvee,  est  le  sacrifice  dlsrael  :  leurs  sacrifices  et  leurs  prophetes, 
rien  n'etait  parfait,  mais  tout  a  ete  rendu  parfait  par  rEvangile. 

Le  troisieme  belier  qui  est  parfait  cst  Notre-Seigneur,  la  perfection  de  ce 
qui  est  imparfait. 

Lorsqu'il  parle  de  la  poitrinc  du  belier,  c'est  la  partic  sur  laquelle  croissent 
les  seins  et  que  Ton  appclle  samsam. 

Je  dirai  maintenant  commcnt  sont  consacres  les  levitcs.  Et  Tange  me  dit  : 
De  meme  que  les  levitcs,  les  pretres  sont  consacres  avec  du  pain,  lorsque 

♦  foi.  20     Teveque  les  ordonnc.  Lorsqu'ils  regoivent  le  pain,  *ils  le  rapportent  sur  la  pa- 

tene  et  accomplissent  leurs  fonctions  [sacerdotalcs].  Et  alors,  sous  divers  as- 
pects ,  ils  voient  le  mystere ;  les  uns  le  voient  sous  rapparence  d'un  pain  par- 
fait,  d'autres  sous  Taspcct  du  feu,  d'autres  sous  la  forme  d'un  epi  de  ble. 

En  cntcndant  cette  rcvelation  touchant  le  mystcre,  Thomme  s'ecriera  :  Tu 
peux  tout;  il  n'y  a  rien  qui  te  soit  impossiblc.  Ainsi  que  le  dit  Salomon  :  l)c- 
puis  les  temps  anciens,  tu  ressembles  a  toutes  sortes  de  choses.  iMais  lcs 
prctres,  bien  qu'ils  soicnt  ordonnes  sur  toutcs  choses,  ne  s'appliqucnt  pas  tous 
a  considercr  les  mystcres.  Parmi  cux,  il  y  cn  a  qui  durant  tout  le  jour  ofTrcnt 
le  sacrifice  et  voient  la  brcbis  pendant  qu'clle  est  immolee  sur  lc  plat,  d'autres 

*  foi.  21     qui,  comme  d'habitude*,  ofTrcnt  lc  saint  sacrificc  sans  voir  la  brebis.  Ainsi  que 
' '  ^"       lc  disent  les  apotres,  ils  ont  la  meme  dignite  (sacerdotale),  mais  leurs  portions 
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(Dh^fi '  ^n/v-  •  nihAH' :  A-n  •  Ki^.^^(D'i  .•  An.rt  =  huvv  ••  A-tf»rt  ••  -^n, 

Iftf»»-  •  ^^^'C  •  hn)U\-iith.C  ••  (DC-Pbii  ••  ^.^AJP  ••  Art-nJi  ••  ^T<5  •  '1-;hlhV  ••'  a> 
0  •  ?il^^"^^  ••  Ti^+'"Mt  ••  ?iA  :  Ai,hi*'-f-<^*  •  AOtf»-  !  <wi^<<.n  :  4»S-ft  ••■ 

(DW[\tro  :  ^.-li-+'nh< :  YxCl  •  aKw-A-S-  ••  h-^"?  ••  W-A- :  KX-Od-t^tf»-  !•  fflhUT-lhJ:  j 
An  ••  ^.ip^jp^fptf»-  :  )?.*l"n^tf»-  ••  <wi'}<<.A  :  4»S.A  ••  h-l"^  ••  Ji-HS^tf»-  ••  Wi-l'  ••  f '^'>  ' 

(DM'*^  :  ?i^<n>.  :  ^j-J-^  :  f  ^7-}  :  CDTI  :  ^ha>-'>  :  n'>?i{^C'l-  ••  <^'}lnC  ••  HK^^^h 

^fflA-^M* :  M*!  •  ?iXnd'll-  •  ?i/^fl»-  ••  AJ^Pr  «  fflV>Vl/^'>  :  nVl'  ••  AAn?i '     ' Joi^ii 
H?i^nA  :  Anin.n7  ••  (D^^h9^/i'i  '  ht["VP  '  *A  :  hhoo  :  hip^h  :  AWA-  :  h 

A-nh  :  tro^d,M'  :  CW-ft-f' :  «wi-J*^/*''^  :  A^^^^lh  :  ^^n,A>.  :  <^A?»Vl  :  '1^^,?  :  H-h^^.VflJ  :*• 
flJn^-J^hS:   :   >^-fl  :  A?l'>'l|-   :    n?»'^'»-   :   ^^'Ih  :  nh,ifhrC  :  An^i  :  ?iA'/o  :  .liA. 

V  :  ^witp-/;  :  X*A-ir'  «  (sic.) 

fl>n;ili:  :  Irh^h^T-A   :   'll '>^>r   :   nhCA-f.jP^   :   ?iA«^  :  /".'^lh   :  iih^lW.h'/  '  (D- 

A'l.-1-V  :   i!.-1'^i\C  !•  flJ?!'^   :  T*'ll'>  :   fl>-?i'h  :   ^J^Cl  :   flJ^.-nA  :   h(\  •   (Dh(['^  '  iX 

OO-id.n   :   4"i'{l  :   flJ^vnA    :    hWil   '  '^J^hCVhh.   :    n?i'>'l'   :   Hntdh.  :  /**;»  :   fl>A 

fl:^  :: 

1.  Ms.  -  ^h^  : 

(de  la  grace  =  [Aefi?)  ne  sont  pas  egales;  tandis  (iiie  lc  peiiplc  chretien  doit 
recevoir  (les  mysteres)  dans  un  seul  esprit  et  une  seule  foi. 

Quant  a  ceux  qui  disent  dans  ITiumilite  de  leur  coeur  :  «  Jc  ne  suis  pas 
digne  d'etre  pretre  '  » ,  Dieu  regarde  vers  eux.  II  convient  ct  il  est  juste  que 
rhomme  acquierc  riiumilite;  il  y  en  a  auxquels  TEsprit-Saint  n'a  pas  ouvert 
rintelligence  apres  leur  bapteme. 

De  meme  que  furent  ointes  les  extremites  de  tous  les  doigts  d'Aaron  et  de 
scs  fils,  de  meme  LEsprit-Saint  oint  rextremite  de  la  main  droite  et  Tex- 
tremite  de  roreille  droite  des  pretres,  lorsqu'iIs  sont  consacres.  Et  ceci  arrive 
par  un  signe  surprenant  invisiblc*  a  Foeil.  *  foi.  21 

Pour  les  diacres,  c'est  Textremite  des  doigts  de  la  main  gauche  [qui  est 
ointc].  Ne  revele  pas  cela  a  tous  les  hommes,  mais  seulement  aux  sages  et  aux 
docteurs.  Si  tu  reveles  ces  paroles  a  tous,  tu  n'auras  pas  de  part  dans  le 
royaume  des  cieux,  me  dit  Tange  qui  m'avait  ete  envoye. 

Quant  a  Fflme,  elle  est  impuissante  a  cause  de  ce  que  Fhomme  ne  sait 
pas(?),  car  la  pensee  du  mortel  est  tenebreuse. 

La  corbeille  signifie  les  chretiens,  car  le  corps  de  Notre-Seigneur  est  ense- 
veli  en  nous.  Et  lorsque  nous  mourons,  il  s'ecric  :  «  Abba,  mon  Pere  par  FEs- 
prit-Saint!  »  —  Le  Pere  repond  :  «  0  Ame!  j'ai  pitie  de  toi  parce  que  tu  as 
mange  le  corps  de  mon  fils.  » 

1.  M.  a  m.  «  de  v6tir  le  sacerdoce  ». 


r»  b. 


v»  a. 


*  fol.  21 
v-  h. 
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fl»AA.u- :  h^nnji"! :  ifo^a  -  h6K'mra^  ■.  ah.^-.*^  « (Dahifn  •  j?^n. :  fMh. 

A  :  ^A^i^^ih  '.  "XhK^  '.  «»AWn  :  o{\S'  ■  H^+fl>-jr*  :  Aft*+  :  /hii-n  :  fl>j?«hfl>- 

•>  !  On.l'.  :  rMr  :  hlT^iU.  :  «^,»1*  :  h^^U-  :  ^iif^K*^  :  'h^.T<:  :  ^Al^  "  '^hh. 
A  :  'flY.A  :  b(h-{{  '  'llC  '.'  flJliJr  :  H**^  :  H/?.n,  :  fl>A.^  :  H**^  '  -^.0  :  '^A+A  "• 
(OaiM^  :  rh<w»  :  h^lnji  '  ^AO  :  Hrh*/»  :  ^iP^A-n?!  :  A,+^.r>  '  (DK^>C^  ''  (D 
^hd^i  :  V^^All  :  rAA  :  h{\'l)'  '  (Dim-i^tl  :  ^.^.ft  :: 

'}1*(\hYh  '.  ah^il-  '  Vl^.  :  A^^J^Alh  :  ^-n-fV*.  ••  fl»'Hfl>*?l*  :  .*A  :  HhHHtf»-  : 
A.P.4I+  :  htl/.'Kfi\.  '.  fl>^.n,A"<n>-  :  JP9"^*h.  :  h^^l*?^  '.  -n^-C  :  fllA-nA  :  flJ.eh'}'!!'  : 
fl»'r'i:^'  •■  AJP.  :   flllnO-n  :   fll^XA-lh  :   flJJ^T^^   :   niA.   :   fll^^hA  :   md  :   rThfr^.  :   fl» 

^ithi ' '.'  (D*nhi\ '.  md  '  nao^-i :  .ny.A  :  Mjr  -  +^.f"h  •••  flj^^j^X/T-Y. :  -nyA  : 

f\l.M  '.  -nY.A  :  HJi^.nfl^-h  :  fl>-A'|-  :  ?i*7/.  :  A»'P'ejP'>  :  fl>h«7'}  :  ±1-^^.  '  HhHH  :  A 
tfo-rt,  :: 

fl>dd  :  HAi,^.V4"H  :  HA<n>.  :  (l^  :  (i(\  :  ^.flA  :  d6  :  }\A.{r  :  Hfl>«?t'l3  :  H^A 
*P  :  HA.  :  aid-n  ••'  (D^fl^d.  '   t"l'/.l"r  :    (\aD'id.{\  :   ^SA  •:   fll^^^   :   'nYA  :  A 

*lol.  22      ^d  :  9,0i\  '••  (DTXd  '  -nVLA  :  H>n  :  AU^  :  HO*^  :   HJ&AJ^J^"  :  h^.^E'^    •  ^.*fl>- 

r*  a. 

1.  Liie  tm^'}  : 

*  foi.  21  Le  corps  lui-meme  qui  *est  en  poussiere  dans  le  tombcau  est  garde  par 

les  anges.  L'Ecriture  dit  :  Beaucoup  se  leveront  de  la  poussiere  de  la  terre, 
de  la  conflagratioii  de  la  terre.  Notre-Seigneur  lui-meme  garde  les  ossements 
des  justes.  Cest  pour  cela  que  Daniel  dit  :  Mika'el  selevera,  le  grand  ange, 
qui  est  prepose  aux  enfants  du  peuple.  11  y  aura  de  son  fait  unc  grande  soul- 
Irance,  telle  quMl  n'y  en  a  pas  eu  depuis  que  le  monde  a  ete  cree.  Mika'el 
signifie  une  chose  admirable.  Et  lorsquil  dit  qu'il  s'est  leve,  il  indique  le  Fils 
qui  s'est  eleve  sur  la  croix;  et  les  souflrances  qu'a  endurees  Notre-Seigneur, 
il  n'y  a  personne  qui  puisse  les  supporter  parmi  ceux  qui  ont  vecu  ou  qui 
vivront.  Nous  Fadorons  egalement  avec  le  Pere  et  TEsprit-Saint. 

*  loi.  21  *  Kevenons  a  la  description  du  saint  tabernacle ' .  Voici  la  parole  que  [Moisc] 
^°  ^"       adressa  aux  enfants  d'Israel.  11  leur  dit  :  Apportez-moi,  parmi  ce  que  vous 

possedez,  de  rargent,  des  etoffes,  de  rhyacintlic,  de  la  pourpre,  de  Tecarlate, 
du  byssus ,  du  milet ,  du  poil  de  bouc ,  des  peaux  de  mouton  preparees ,  et 
du.malmn.  Lu  peau  de  mouton  qu'on  appelle  mahan  est  du  cuir  rouge,  et  nia^asit 
signifie  sdrdk,  c'est-a-dire  ce  que  les  levites  mettent  a  leurs  pieds.  Ce  qu'il 
avalt  commande  a  Moise  fut  execute  ponctuellement. 

Ijorsqu'il  parle  de  Tarbre  imputrescible  et  dont  le  nom  est  som,  il  s'agit 
d'un  arbre  noirqu'on  appelle  zope  en  geez;  podere  fait  allusion  a  TEsprit-Saint, 

*  foi  2^^    podere  signifie  un  vetemcnt  blanc;  papira  unc  queuc  de  taureau  blanchc  *  pour 

1,  Cf.  Exode,  cli.  XXV. 


r  a. 
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jp^w-A- :  A-nA  ••• 

(Dyid^^^.in  •  A^-ni-^  :  (dc4»  ••  H^n,Y. :  fh^pcyt-  -•  (D-n^a.  -  vn j-l-  •-  (Dfi^ 
A4»vL  ••  nhr^'  •  ^^'i-n-tir'}  -.  (DtiYit^-it  -.  '^dHA i rtdiiin  •  akm^-  :  h 

'ii'  :  AdA-^  :  (Dri-i-l-  '  ^'•/h-f  7  •  (DdYli-^in  :  -nC^  :  (Dlil^^  :  HflJC4»   :  tn-flC 

9*  :  ii^A-^  :  A-nrt  :  Y\C:'i  '•  (Dl-nC^*  :  n^A-^  :  i^/i*  =  ofxM^i^  •  (DlM-  •  hh*n-l:ir 

(D-n^D-hi:  •'  ^C^n,  •  eni'}d.flV.  •'  ohh(\'}  •  f^^i-^l^r '  :  njiffl^lA  ::  flJVflJg^A'^ 
'l-  •'  hh^-K^  '  /Z.i-//r-r  '  :  nVflierh^PCy-T-  ::  nh*^  :  J?.n,  :  AA-^P^  :  hn/.  :  h^      "  M   22 
fl»-  :  fl^A-f-  :  ^:^  :  ohh(\'i^  ■  'lA-^P  '  «  flJ-Ai*  :  A-nA  :  hm  :  W-A"  :  *JA9"  ::  m^i 

'i-  '  m  '  ^.-nA  :  AA"*P'}  :  htlf^  •'  UVi  •'  ^«H.hC  '  W-A-  :  'JAJ^  •:  An  :  eOT'>  « 

fllA-nA  :  A-^lf-T  :  Od  •  ^fl>-S.  :  fl»[nA]   •  (DCH-  •'  Hj2.n,Y.  :  A-nA  :  A"*1P*^  :  rih-n 
^  :  ^<W>AA  :  h^w»  :  n/hC^     I  flJ?i<5->  :  /^M:  ••  fl^C^  '  fl>?i^  :  fl>1n-nC->  :  ?i9"WA- 

A-nA  ••:  fliAu^.A-nA^p  :  ^io  :  fl>^*fe*  :  nh^ialti]  -  nn^^A-lh :  innv..^  «  fl>AnA 

^A  :  flJA-nA  :  "%"¥/.'  •'  flJA-nA  :  h%  :  J^A.^  :  h^i-l-  -  M-nA'?  :  nXH.  :  W-ft-ThC 

flin^H.  :  KnAA"  :  /^P  •'  fllA-nA  :  '^T^  :  flJ-lh^l  :  A/*'C(J->  '  *n.hV  l  *  fol   22 


1.  Lire  J&^-^ll-ir  :  2    Liie  H^A*^.^'  '  ^    I  i'e  6>l;l'  :  ^?in7  :  '»    Ms    «7A^-  :   >    I  in  nrlllC  : 


v  a. 


r  b. 


chasser  les  insectes ;  la  meldt  est  de  coiileur  blanclie  et  s'interprete  par  Adam, 
la  meldt  est  la  plus  pure  des  etoffes. 

Lorsqu'il  est  dit  que  les  colonnes  du  tabernacle  sont  en  or,  Tor  designe 
les  apotres,  Targent  les  prophetes.  Les  barreaux  des  grilles  des  colonnes,  leurs 
pointes  et  leurs  bases,  les  ustensiles,  les  supports(?)  des  colonnos  qui  sont  on 
haut  et  en  bas,  et  leurs  futs  etaient  en  airain.  Et  ils  firont  cn  or  ce  qu'ils  pose- 
rent  sur  le  votcmont  d'Aaron.  Ils  y  mirent  quatre  rangees  de  pierros,  y  grave- 
rent  los  noms  dos  enfants  dlsraol,  et  le  scollorent  de  chacun  do  cos  noms, 

Voici  rexplication  symboliquo  de  ce  passage  :  Los-  quatre  (rangees  de) 
pierres  signifiont  los  quatre  evangilos.  Les  douze  noms  d'IsraoI  s'expIiquont*  *  foi.  22 
par  les  douze  apotres,  ainsi  que  le  dit  Salomon  :  «  La  gloiro  des  peres  est 
gravee  sur  quatre  rangees  de  pierres;  sur  le  votement  du  grand  pretre  est 
tout  le  monde.  »  Et  si  Salomon  dit  cela,  c'est  parco  quo  le  grand  protre 
mentionne  tout  le  monde  Iorsqu'il  brule  les  parfums. 

Le  vetement  logyon  est  aussi  long  que  large  et  la  couleur  de  ce  vetement 
qu'il  appelle  logyon  ressemble  k  celle  de  la  mer  ' ;  il  est  egal  en  longueur  et  en 
largeur,  c'est  le  plus  precieux  des  vetements.  Aaron  et  ses  fils  ne  le  mettaient 
que  les  jours  de  grandes  fetes ;  mais  le  vetement  de  Qds,  la  mitre  et  le  vetement 
'Age  (coton)  qui  etait  noir,  ils  le  pronaient  au  moment  du  balayage  et  Iorsqu'ils 
faisaient  cuire  la  chair.  La  mitre  etait  toujours  portee  pour  cette  ceremonie. 

1.  G.-a-d.  bleu. 
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flJ^dHJ^y.  :  flJAA  ••  OXJ^  :  >-'V-  :  C-dd  ■  flJftliC  l  m-fK^  •'  im'i(nf[f,'1'  -.  «^ch 

T  ■  fl>Hr"h-n^:  :  h'flj?.-  ::  flJ^wiAA-  :  fl>-A'ti5  :  M-H,'}  :  (D(Df.^*P  :  OJ-A-h  :  phd*^ 
.^'  :  H;i,^.>4»'M  :  4»^A"  :  flJC^»  :  (Dao\\^S,\n  -  (DC^  :  flJ-T^V-^  :  ^tlll-t  -  fl 
^ChT  :  *7fl'C  :  fl)fl>-A'f;;i-  :  ri.<.fl,'>  :  oodti-  :  H^PT^:^  :: 

fll^hT^-l-  :  H^.fl.y.  :  llA/b  :  ^;1-  :  r^^id^U'  '•  Ixl-i'  '  Ol{{*?'\:ih  '•  (DKi-\*  :  SIJ^  : 
rt-fl?!  :  flJlJ^  :  Ti^JA*^  :  15^  :  ^VT  '   (D19,  '■  OHA  :  (D19,  :  rt'flh  :  /?,/*'(>A   :   AA'fl 
K  :  (D19.  :  O-JOA  :  AOV'flA'l-  :  flJ^ACy.  :  H7^  :  ^./*'(iA  :  A^d^PT-  1  (Dl^  :  ^-JA 
*  M   22      A  ••  Ah^JA*^  ::  flJXjP^hV^lfO»-  :  JP.fl>CJ^'  :  niA  :  U^/h*^'!-  :  AdA  :  HAhA-  :'• 
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OJ^J^'  :  (D-ltx-p  :  ^,fl,  :  AA.I>  f  h>  :  (D^ii-U  '  OTv^  '  flJJ?.^  :  HJfJ^4»  •:  flJ-f-lldn  :  fl 
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-^  :  A.^P^e^^  •••  H^fl,y.  :  ?ir.^'V/.  :  '/'m9"+  :  ^'IhhU^  :  n'flA-/K.y.  :  fl)nr/i^.Ay.  : 
ao-id,^  :  A,A.'lh  :  ^n  :  'fl^iA.  :  WAx'  '  P^H.  :  ^XlOhi  :  h//»  :  hxTi  '  H/uAhG":  :  C 
Arh'^  :  'Vm.K^  •••■ 
1.  Lire  'ifCdl  •  (?) 


*  foi.  22  *  Quant  aux  eiiceintes,  chacune  avait  quatre  coudees  et  unc  palme  de  lar- 

v"  a. 

geur;  ils  y  mirent  un  voile  couleur  de  jacintlie  et  couleur  de  foie,  ils  represen- 
terent  a  Tinterieur  un  cherubin  et  le  placerent  entre  quatre  colonnes  de  bois 
imputrescible  couvert  d'or,  les  bases  etaient  en  or,  la  porte  du  tabernacle 
etait  faite  en  pourpre  jaune,  et  a  rinterieur  ils  representerent  des  cherubins  de 
feterat  (de  la  creation). 

Ce  qu'il  appelle  feterat,  ce  sont  doux  series  de  trones  vers  les  quatre  cotes 
et  dont  Tun  [porte]  un  visage  d'homme,  le  second  une  face  d'animal,  le  troi- 
sieme  une  face  de  boeuf  et  le  quatrieme  une  face  de  lion.  Le  visage  d'homme 
represente  Fhommc;  la  face  de  lion  les  lions;  Taigle  aussi,  dont  la  face  est' 
representee,  figure  les  oiseaux  et  le  visage  de  ranimal  les  animaux.  De  leurs 

*  foi.  22     ailes  (des  cherubins)  tombe  une  pluie  de  misericorde*  sur  ceux  qui  les  implorent. 

Et  voici  rexplication  du  passage  relatif  a  renceinte,  dit  r(ange?)  lumineux; 
chaque  parole  veritable  nous  rinterpretons  ainsi  allegoriquement  :  L'enceinte 
dont  il  parle  est  le  Christ  et  Marie.  Le  Christ  lui-meme  dit  qu'il  est  une  vigne 
puisqu'il  a  dit  :  Je  suis  la  vigne  veritable'.  Lorscpiil  dit  :  Tu  les  laveras  avec 
de  rcau,  il  designe  le  bapteme  qui  existe  chez  nous.  —  Tu  les  laveras  avec 
de  Teau  lorsque  tu  les  vetiras  du  sacerdocc  des  levites,  dit-il  aussi,  car  apres 
qu'un  homme  a  ele  baptise,  il  est  consacre  selon  rancienne  et  la  nouvelle  loi.  Au 
milieu  de  la  nuit,  lorsqu'un  homme  a  ete  purifie  (par  rimmersion  du  bapteme) 
trois  fois,  il  devient  comme  un  enfant  que  la  malice  du  p^clie  n'a  pas  atteint. 

1.  Jeu  ile  mots  purement  (5lliiopicn,  UJ^JP/     'asad,  signifie  champ,  cour,  enceinte,  enclos,  et  (l}^^« 
flJjP.'J     'asdda  wayn.  cliamp  de  vin  ou  de  vigne,  enclos  plant(5  de  vigne,  une  vigne.  En  rapproclianl 


r  a. 


*   fol.   2:5 
fo  b. 
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Comme   preuve  de  la  veracite   de   cette   parole,  les  apotros  disont  :  Au 
milieu  de  la  nuit*,  lorsqu\in  homme  est  baptise,  il  est  purifie  de  la  tete  aux     *  foi.  23 
pieds.  S'il  n'avait  pas  ete  lave,  le  Saint-Esprit  en  serait  afflige  et  Tange  qui  lui 
ost  adjoint  en  serait  egalement  attriste.  Et  voil^  certes  une  chose  surprenante. 

Le  costume  saint  dWaron  sinterprete  par  les  hommos  chastes  etpurs;  la 
gravure  du  sceau  signifie  le  sceau  du  corps  du  Fils;  la  pourpre  d'hyacinthe  qui 
flourit  figure  rincarnation  de  Notre-Seigneur,  ainsi  que  le  dit  Salomon  :  «  Le 
raisin  fleuri  du  fils  de  mon  frere  est  a  moi  »,  cest  la  fleur  de  Fincarnation  de 
Notro-Soigneur. 


r "  a. 


Quant  a  roncointo  qui  est  vers  le  midi,  olle  est  de  100  coudees;  autour 
d'elle  est  une  autre  enceinte  vers  le  nord  de  20  coudeos*,  ses  colonnes  et  lcurs  *  foi.  23 
soubassements  sont  en  airain,  et  vers  le  nord-ouest  est  aussi  une  enceinte  de 
20  coudees,  Celle  qui  est  du  cote  de  la  mor  a  sept(?)  coudees  et  les  colonnes 
et  les  enceintes  qui  sont  vors  rorient  ont  20  coudees  dc  largeur,  des  trompcttes 
en  argont  ot  des  vetements  en  etofFes  precieuses. 

Ces  colonnos  et  ces  enceintes  signifiont  les  prophetes  et  les  apotres,  car 
il  dit  qu'il  y  a  dos  colonnes  a  leur  droite  et  a  leur  gauche;  celles  de  droite, 
sont  les  apotres,  celles  de  gauche,  les  prophetes;  celles  qui  sont  au  nord  sont 
les  martyrs  et  celles  qui  sont  au  sud,  les  pretres.  L'arche  qui  etait  fermee 
avec  une  sorrure  d'or  est  Marie,  qui  a  ete  scollee  dans  la  chastete. 

ces  deux  expressions,  Tauleur  ditl"asad,  enceinte,  signifie  le  Ciirist  et  Marie,  puisque  le  Christlui-m^me 
a  dil  :  Je  suis  l"asada  wayn,  Tenclos  de  vigne,  la  vigne. 


*  fol.   23 
v°  a. 


*  fol.  23 
v>  b. 
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1.  Liro  <^'^-f.'Th  : 


foi.  23  iig  firent  un  propitiatoiro  au-dessiis  do  rarcho  et  qiiatre  cherubins*  le 

couvraient  de  leurs  ailos  (rombrageaient).  De  mome  cpio  quatro  cherubins 
etendaient  leurs  ailes  sur  le  propitiatoire,  de  meme  quatre  evangelistos  ont 
orno  reglise  chretionno  par  Tombre  de  leur  doctrine.  De  memo  que  le  deca- 
logue  etait  place  dans  rarcho ,  do  mome  le  verbo  do  Diou  residait  dans  le  corps 
de  la  Viorffo, 

La  table  qui  est  posee  devant  Farche  ot  qui  y  ost  attachee  par  [quatre] 
anneaux  d'or,  cotte  table  represento  lo  Soigneur  a  !a  vic  glorieuse,  car  les 
Ecrituros  appellent  Notro-Seigneur  uno  table,  Isaio  (IsayeyAs)  dit  :  «  Dressez 
la  table  ot  mangez  ».  Job  (lyob)  dit  aussi  :  «  Ta  table  est  bien  garnie.  »  Et 
David  (DAwit)  s'ecrio  :  «  Tu  as  drosse  la  table  devant  nioi.  » 

Los  quatre  annoaux  dor  dont  il  ost  parle  sont  los  quatre  patriarchos  [dos 
eglisos]. 

Et  ils  firont  un  support  do  lampes  *avec  des  branchos  [qui  s'etondaient] 
a  droito  ot  a  gauche.  Les  mots  qu'il  a  dits  :  Le  support  etait  en  or,  mais  Tor 
est  la  loi,  ot  la  lampe  qui  etait  superposee  est  le  Christ.  Les  branchos  qui 
s'dtendaient  a  droite  ot  a  gauche  representcnt  la  loi  et  les  prophetes.  Or  il 
est  dit  :  «  Uu  rojeton  sortira  do  ses  branchos;  trois  rojotons,  plus  trois  bran- 
ches  ».  Los  branclios  sont  nos  peres  les  apotres,  les  hoinmos  de  la  Trinit^, 

Et  ils  firont  un  l)assin  d'airain  pour  s  y  lavor  los  mains,  Lo  bassin  est  le 
Jourdain  (Yord^nos),  ainsi  que  lc  dit  Salomon  :  «  Ton  nombril  est  comme  une 


fol.  23 
\°  b. 


fol.  24 

r"  a. 
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1.  Ms.  —  ;h  —  2.  A  puppl.  '^'VCV'^^  ' 


*  fol.  24 
r'^  a. 


coiipe  qui  ne  maiique  pas  de  breuvage.  »  De  breuvage  veut  dire  de  TEsprit- 
Saiut.  Et  Mere'ebel,  qu'il  dit,  est  le  nom  qui  est  ecrit  sur  le  tabernacle;  il 
signifie  :  loue  dans  le  nom  et  loue  dans  le  conseil.  L'homme  qui  ne  veut  pas 
de  conseil  est  un  insense. 

Et  Dieu  parla*  a  Moise  et  lui  dit  :  Au  commencement  du  premier  mois, 
tu  dresseras  le  tabernacle,  car  c'est  le  premier  jour  du  premier  mois  que  Noe 
(Noh)  a  dresse  rarclie  et  en  a  termine  la  construction.  II  Tacheva  le  premier 
jour  du  premier  mois  et  jusqu'au  seize  il  y  fit  entrer.  Le  17,  il  ferma  Tarche. 
Lorsqu'il  lAcha  le  corbeau,  celui-ci  partit  et  ne  revint  pas. 

L'ange  me  donna  rexplication  de  ceci  et  nie  dit  :  Le  corbeau,  c'est  Satan 
qui  n'est  plus  rentre  dans  sa  demeure  apres  en  etre  sorti.  Et  la  premiere  co- 
lombe  signifie  la  loi,  les  prophetes  et  leurs  tabernacles, 

Puis  ayant  attendu  pendant  sept  jours,  Noe  lAcha  la  colombe.  La  co- 
lombe  dont  il  s'agit,  c'est  la  sainte  Eglise.  Les  sept  jours  pendant  lesquels 
Noe  attendit,  sont  les  sept  jours'[pendant  lesquels  le  Christ  a  endure]  des  souf- 
frances,  *depuis  le  lundi  jusqu'a  sa  resurrection.  *  ^f-  -'* 

Noe  offrit  en  sacrifice  un  jeune  belier  et  implora  le  pardon  des  peches  de 
tout  le  monde.  L'arche  de  Noe  n'etait  pas  faite  avec  du  bois  de  ce  monde, 
mais  elle  provenait  dun  arbre  qu'avait  jete  un  aigle.  —  Et  Tautel  de  Melchi- 


fol.  ; 
v°  a. 


*  fol.  2'i 
V  b. 
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}^A"'f'  :  4'S.A'>  •-  a^^-nhi.  ••  TJ^+^-  :  ahh-U  •  !hP  •  A*.^'A-1-  :  n.'h  :  hCA-l:^7  : 
n.hirtn>'  :  AhCA-/:^'}  ■  H-f-in^  :  A"<n>.  •  ^flihCA-l^A  '  M  :  TJ^^^y. :  AW-A-  ••'  fli 

w-A-  ••  'i-n/,. :  A^^n-/'^. « 

fl>Hn?»^'h  •  <wi.^4»;h3r   :  ^-nh,  :  nn  ••  'TA*»»-   :  ^K-nrh  ••   0H(nfl>?rhAn-  :  T- 
^A  :  0HinA*A"'>  :  nA*A  :  H^S-A  ••  J^rliA  :   6H0A^  :  fl>C*  ••  fl>rA-?»  :  A^^  : 

1    Liie  W-A"  :  "l-nC  : 

sedech  (Malka-Sedeq)  etait  faite  d\iue  pierre  saiiite  qu'avaient  cousacree  les 
anges  et  ils  ravaient  placee  au  centre  de  la  terre. 

Cest  pourquoi  les  apotres  disent  :  Ou  est  Tautel  de  Melchisedech,  la  se 
trouve  la  tete  du  dragon.  Le  dragon,  c'est  Satan,  et  si  Ton  dit  lA,  c'est  parce 
que,  a  ce  meme  endroit,  Dieu  a  coupe  le  serpent.  Ainsi  que  le  dit  Paul  :  «  11 
a  tue  rennemi  par  sa  croix  ». 

*  foi.  2'i  Le  belier  qui  etait  offert  en  sacrificc  a  L^  ph^ce  (Llsaac,  appartenait  a  la* 

race  de  ceux  qu^offrait  Israel  et  a  La  race  de  celui  (juimmola  Abel.  Ce  b(3lier 
est  1'image  du  Clirist,  et  cc  sont  dcs  beliers  du  paradis. 

Et  Moise  dressa  le  pavilIon(?)  entoure  d'un  voile  d'or.  il  dressa  aussi  la 
table,  avec  sa  garniture,  le  chandelier,  le  luminaire;  il  acheva  toute  son 
oeuvre.  La  gloire  de  Dieu  remplit  la  nu^e;  Dieu  envoya  sa  gloire.  La  nu^e  qui 
planait  au-dessus  est  TEsprit-Saint;  sa  garniture,  le  Fils,  et  le  luminaire,  le 
Pere  qui  le  fortifie;  rencens,  la  pri(>re  des  saints;  riiuih»,  le  bapt(>me,  la  loi  de 

*  foi.  2'»     la  sainte  Eglise,  la  propriett'  des  chr(3tiens,  qui  a  6ie  faite  ponr  eux,  *car  le 

v*  b. 

Christ  a  6l6  le  compI()nient  de  tout  et  c'est  toute  roeuvre  (hi  tabernacle(?). 

Et  pour  la  dddicace,  ils  apport(;rent  selon  leur  denombrement  un  crat(^^re ' 

de  la  valeur  de  IIJO  (sicles),  un  de  soixante-dix  sicles  en  sicles  sacres,  un  vase 

de  dix  (sicles)  en  or  et  plcin  d'encens,  un  veau,  un  b(3lier  et  5  veaux,  5  brebis, 

1.  Tiie  :  VfllmrhAn*  :  'P^A  :  6H(?n A4'A-'>  :  —  Nombies,  cli.  vii. 


|-o 


fol.  -2:, 
r»  b. 
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H'^.M3:'lh  •  OD^t^d-f-  ::  Tl'}'!:  :  #w»/^<p[^  .f  tfo-  :  H^-flh-  « 

fl>v<p  •  T.Jia.U' :  'iiO,  ■  '^A^lfi  •  flJ^.n,A3: :  VflJe?iA  •  h-nh-  •  aoy:^Ax :  nuf  : 
fl>n'HP  •  n^^jp/fil- '  n,'f- :  \\ct\±^i  •  th^c^t-  ■  hnh^  -  w-a-  :  'Ja*^  :  -in  :  ?i 

«911,^00-  :  IDUf '>'l'  :  '^if^nrh  :  H'n<-C  :  0-/:  :  Ar/i^A  :  h\1  '  ^SIfii  :  T^^^^J  :  flJ 
Uf7*'|-  ■  T-^A  :  <<.A<<.A  :  Cnrlh  :  '^K'lV  -  HA^hfl^-^  :  iXhii,  '  UVi  '•  (DUni'  :  &     *  M    2 

rt+A  :  Ghcy:h^' :  fljue^'f' :  ^v^  '  hcA-f A  :  fljuf'}'»- :  i{'^6'i,  '■  *^c^r  •'  flJ 

Uf '}'»•  :  nr/iV^  :  «w^U^'}  :  flJUf ^'^  :  i^>iAUi^'lh  :  ^.^T^A  :  ninn'>  :  flJUf '>'/'  : 

^hn*7d  ■•  ^'VnA-l-  •"  fljuf 'j'^  :  g?i'hA'>  :  e^*^  •  ?iA  :  ^Kin ' : Ht  ? fl»i^^'>'''  ••  ^ 

mA.  :  ^A-H-n  :  /bA-^hA.  :  ?iA  :  hri'  -  flJ/vnjr»*  ::  flJUf'}'/'  :  h^V^^   •  h6{\  '  h 
li'  •  -/'AXhU-  :  A?i*7H.?iV  :  n^J^PP '>  ''•■  flJ-H  :  htl^^-lun  '  AA"'^  :  flJ^Wi^^ftA*^'^ 
fl)^^  :  flJi^r/i'?  :    (\hM'  '  ^H   :  (D^nC^tr  '  hl'V  '  +'n?»'f-  :  Mx^.hi  '  <>TY.'/' 
fl>Uf'>'/-  :  00'{i,  :  hCA-f-A  "  ^flJUfJ'/-  :  hCl  '  ^TCTA  :  A>  -  flJUfJ'^  :  ^,.efr 
V-ihll\  '  .^"J^^A  « 

fl>nA-|j  :  AW-A-  :  '1'n^  :  ^.'n/V..  :  ^,^-'>hUA  :  J&^J^^CP  :    mi%'  '•'    ^X\0«  '  ^ 
n>  :  Afl^A-A  ::  fllAhA  :  ilC\\^\\  '  -UW-i  '  nhr^HV  :  'lllA   :   hKlF  '■  flJ>*P   :  il^  ' 

1.  Lire  —  fl- 

5  chevres,  chaciin  d'ime  annee ,  poiir  lo  saorifico  de  paix.  Tels  etaiont  les  sacri- 
fices  qu'ils  olTraient. 

Et  voici  roxplication  qne  m'en  a  donnec  Tango.  Les  douze  qui  apportent 
pour  la  dedicace  de  cote  et  d'autre  dans  la  sainte  Eglise  sont  les  douze  apotres 
qui  amenent  tout  le  monde  a  leur  Soigneur.  Au  liou  du  plateau  d'argont  la 
loi  nouvoUo  a  dos  hommes  chastes;  au  lieu*  du  cratere,  une  source  d'avan-  *  foi.  25 
tages,  la  remission  [des  peches]  qui  est  dans  la  bouche  du  pretre;  au 
liou  des  soixante-dix  sicles,  les  soixante-dix  disciplos  :  au  lieu  du  boeuf, 
le  Ghrist;  a  la  placo  de  la  brebis,  Marie;  a  la  place  des  beliers,  les  doc- 
teurs;  a  la  place  des  5  veaux,  les  5  vierges  sages;  a  la  place  des  5  brebis, 
les  5  pains ;  a  la  place  dos  doux  genisses ,  les  deux  poissons  qui  ont  rassasie 
5.000  personnes;  au  lieu  dos  5  boucs,  5  pcuples  etrangers '  qui  ont  cru  et 
ont  ete  baptises.  Et  encoro  a  la  place  des  brebis,  les  fommes  qui  ont  mis  leurs 
biens  -  au  service  de  Notre-Seigneur,  et  dont  voici  los  noms  :  Salome,  Mag- 
dalawit  (Magdeleine),  Sara,  Yolianna  (Joanne),  femme  de  Roza,  et  Marie  qui 
oignit  Notre-Seignour  do  parfums;  a  la  place  de  MoTse,  le  Christ*;  a  la  place  *  foi.  21 
d'Aaron,  Pierre,  le  chef;  a  la  place  de  Josue  (lyasu),  le  chasto  Jean. 

Mais  il  n'est  pas  possible  d'expliquor  loeuvre  du  tabernaclo  dans  toutes  ses 
parties,  ainsi  que  le  dit  Paul  (Pawlos)  :  «  Je  t'ai  raconte  beaucoup  de  choscs, 

1.  ?i,A**^^A,  est  le  grec  dXWfuXo;,  etranger;  qui  traduil  le  mot  «  Philislin  »  dans  les  Septante. 

2.  Luc,  viii,  3. 


k 


fol.  25 


*  fol.  25 
V"  b. 
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wTf  ■  m-l'.'  '.  flJUf-J '^  :  ;^r"hA  •  Wm'.^  •  \\CM't\  :••  fl)J\r"hA  ■  (l/*'^.  :  fl)C*  :  H 
^.0.5^  :  0/"<.  :  ^i^^n'^.!!-  :  A?i*7ll.?tV  :  ?»A  :  A^.fh'}  :  n^.fl  :  'wrt+A  :  (OrtirTx  '■ 
6^1  :  fl^A'»;-!-*  :  H^.n.y.  :  Hfl^?i1:  :  J^Af  :  Ji^^H.XV  :  tt-S.n  :  «W)rt*I.A  :  fl»^'^/  : 
.CLjPrt/i  :  •^m.>i'/-  :  ^AJP'  :••  fl)tf»-rt.Y.  :  H^^/">|  :  hf^TAh  '-  /2.'^^7-ir»  :  ([h^*^lh  : 
A>i*7?l.?iV  :  fl>^"VA,4»Jr  :  tlhP^Yil'  :  flJ^uf frAJ:  :  iiaidh  :  AJ^-ttK  :  ^.'fV.T"?"  :  (\ 
OD'id.t\  :  4»'?^  ■  nmtlh  :  A}\n.K  :  0^*P.n  "'  (DhCl  :  flJrhC'  :  ?iA  :  J&MH*  :  h 
^fl)  :  tfo-rt.  :  f!.'\^:}«r  :  nhe^f.jP-1-  :  >iA  :  '/A^A-  :  i^flA  :  ^-^H.?»*  :'• 

-H^fj  ••  fl>-?i1:  :  .*A  :  H^.hfl>-'J  :  AAn-n"}  :  >9(?  :  <wiAMrj  :  M(h6  '-  fl-VM  •• 
'^JlAt.A  1  fl)'^<<.J^'Wi  :  >7^  :  ^-nl-/..  :  fllW-A-  :  HH.KV  :  HP  :  Tntt  :  flJA^  :  [fl>j 
hhTCi'  :  'H'}'h  (sic)  :  H^'^  :  lK9^\\ao  :  rtjT^O  :  a\{[/i\  '-  T^n  :  jZ.^eftyi  :  ^.n,  : 
Hfl  :•  h-Wl  :  {i"XO  :  J^.A^^d  :••  +^''X'  :  J?,>*7C  :  {Vhl-i-  '•  f^'>&  \  (BfT^l,  :  f.ij^'r  ' 
fi^PtO^qi  :  6,^A  :  ^ijT^A^n-n  :  flJ6'^'^'^{r'  :  l-(\<-  :  H^.n.Y.  :  flJ^JlA  :  *^'^*'/-'p 
*}  :  AWA"'>  :  tmf^tWt'  ::  ^^.J^JP^Vl-'  :  Ah  :  'hV^IC?  :  9"Am.C  :  Hft-nl-^  ••' 

fljn?i'> '^  :  ftnt^Y.  :  C?if  :  ^df.  :  *•?/.  :  rTiTf^^h.A  :  HC?»f  :  nVJ-^  ••  ^,f ^.^A. 
r  ••  ?iA  :  y.-t-dAfn-  :  nnVlA^.tf»-  :  /Ih-H-n  :  HA,f 4.rtAr  :  nh*^  :  VflierTh-Hn  :  ?iA^./b 

A  ••  liaf-h-f-d^'  ••  Vfl)erh<pC^'lh  :  (D^nohh-f-o^'  •'  ?iA  :  ^.V^n^  :  effflivVC?iA'f'  :  9, 

1.   Ms    Ti^Hi;  :  -  2    Ms  rh<:     -  '^-  Lire  4»^'^  :  -  4    Ms    <(.}\jr'W'. 

autant  que  tu  peux  en  saisir  ».  Voici  maintenant  une  belle  parole  (allegorie). 
—  Au  lieu  tlu  plateau  d'or,  [nous  avons]  le  Ghrist,  et  le  plateau  qui  contenait 
dix  sicles  dor,  represente  les  dix  doigts  de  Notre-Seigneur  qu'il  etendit  sur 
la  croix;  lorsque  Ton  dit  qu'il  est  plein  d'encens,  ccla  signifie  que  Notre- 
Seigneur  pria  sur  la  croix  et  effaga  alors  les  peches  du  monde.  Les  mains  que 

*  foi.  25     jVIoise  eleve  figurent  aussi  les  mains  du  Christ  et  Amalek  les  demons*.  Josue 

(lyasus)  qui  part  pourfaire  la  guerrc,  s'interprete  par  TEsprit-Saint  qui  est  sorti 
pour  combattre  les  mechants.  Aaron  et  Ilor  qui  saisissent  les  mains  de  IVIoTse 
signifient  les  deux  larrons  qui  furent  crucilies  avec  Notre-Seigneur. 

Voila  la  parole  qui  a  ete  ecrite  pour  les  sages  et  que  Tange  a  dite  au 
bienheurcux  Bahayla-Mika'el.  Et  maintenant  nous  avons  termine  la  descrip- 
tion  du  tabernacle  et  de  tout  ce  qui  le  conccrne,  description  dans  laquelle  se 
trouvent  sagesse,  intelligence  et  science.  Apres  Tavoir  entendue,  le  sage  aug- 
mente  sa  sagesse.  II  (rEvangile?)  dit  :  que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
entendre  entende.  I^e  premier  parle  au  sujet  du  dernier  et  le  dernier  complete 
le  premier.  Une  seule  parole  provenant  dun  seul  discours.  Et  lorsqu'il  dit 

*  foi.  25     qu'ils  firent  un  seul  sceau,  cela  signifie  que  rb]vangile  est  le  sceau*  de  toutes 
les  Ecritures.  J'ai  termine  pour  toi  Texplication  du  mystere  du  tabernacle. 

Et  «au  sujet  du  tabernacle,  le  prophete  a  vu;  l']zechicl  (llezeq'el)  a  dit  la 
vision  concernant  Jerusalem  (lyarusAhMu).  Le  peuple  de  Jerusalem  y  etait 
divise  selon  ses  familles,  comme  les  douze  tribus  d'Israel.  Ce  sont  les  douze 
apotres.   Et  voici  ceux  qui  y  elaient   :   2,"). 000  tetes  de  justes  a  une   porte; 


V  b. 
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Jt*^  :  (n-M'  ■  hfh-t  •'  h^i^^K^  •  9V(Dah(i't  ••  «^Aft^ :  ^{?)(D(D'ti't'  -  ^.'nd'lh  :  •»• 

(DH?(D(P'{l'i'  :  '^9^{\'t-  •■  efffll.Vgaifl>-rt '^  :  <^J^-ft-Th  :  W^^f^-ttd-t-  :  ^flJfl^ft-^  :  ^i'"^ 
^  :  effVfllVflJn^l-ftd  :  ^fflJfcPflinOl^^CiJ  :  offflJ§?*fl>0/*'C  :  fl>Sffl)§fll?»A  :  ^>n      *  lol   26 
<-  :  n(?)m*  :  0?i^'  ••  SfflJgfAO/.-n  :  flJh*}-!'  :  t\!hC  '•  (Dhli^  •"  O^-n  :  #ffl)?i^'h  : 
lPC4»rt  :  Auf^A^-  :  fl>A,^V-n4-  :  T*  :  OJ^J?-'  :  fll?!'}'^  :  A^t'}  :  ^ffl^T?  " 

(D^D-tl^i-  :  W-A-  :  ''l*P^'RO'  :  ^.-nAJl  :  'trh.  :  (Dil-^ia  :  fl>-^'|:  :  'trh.  :  tnh9^A^  : 

fl^inJii^^^A^C.  ••  (oa^^a  •'  ^'nA  :  'trh.  :  ihr^ti^  :  (D%hr*tiiL  ••  {nhr*i\d„  •'  (Dinhii  ■ 

nAlC  •  ;V<5VM-  •  ^nfl»-  :  fl^K-f-tf»-  !  flJ-lvh.  :  ^n  :  ^.'ttA  :  ftlVA  :  'nV.A  ••'  h9"'t- 
rh.  :  hilh  '  trh.  :  h^^d^  -  ht\\\  -  /*'dA  :  'n'/.A  ::  i\M„  :  lfl)nA<C  ••  %i*a  :  JK. 
-nA  :  tKD-h-f-O^'  ••  Vfl)erh*PC^'lh  ••! 

flJO  :  ?iA  :  ^V^n^-  ••  t)T+  '  :  0J\^  :  r^^f'  •  Hfl^^i-f-tf»'  :  hlH  ■  X'J^'+  :  Ptf»'  :  oo 
tl-i-* ^y.oi-}  ::  flJflJ-n^t  :  +^"?.'t  :  fl>fl>-ri'|-  :  W-A*  :  '^<P'VflJ  :  ?iA  :  tih/,  :  AlC?!/!'/:!/'      *  fol    26 
tf^  :  n^D-h-f-O^  •'  ^f^,^'i  •'  (DaDf\-h\\'i:\raO''f^  :  U(f(\  :  '«J'/\t*-U'tf«>-  '  :  (Dh^^-Vdi,  '  h        '"  ^ 
Ah  :  -Thrh.  :  n?iA  :  ?.^^^,tt'  :  fl»0  :  ?|A  :  i!.'i'/.'M  ■  (D(\hoo  :  /w>*JC^U'tf»-  :  nK'J^' 
4»  •  ?lA  :  ^^«wirtA-  :  nHfl>-T  :  ^1^61^0^'  « 

fl>JZ.n,A:i  :  hdn  :  J\J^.*'>  :  ^u^-^Oftfll.  •■  %Oo"iCl  :  ?iA«/o  :  W-A-  :  ^00-1  :  hUV 
^  :  ^-"hiC.J^r  •  nA,.*>  :  AA<^'lh  ••!  (DODfiCl  •'  ff,f^'^'i  :  ^-><(„J\r  :  niflJ^lrhS.  :  h 
1.  Sic  ras. 

[a  une  autre]  10.000;  dans  la  troisieme  20;  dans  la  quatrieme  85.000;  dans 

la   cinquieme    25.000;   dans   la  sixieme    10.000;   dans   la   septieme    10.000; 

dans  la  huitieme  25.000;  dans  la  neuvieme  4.500;  dans  la  dixieme  40.500*     ♦  foi.  26 

et  un  dixieme  4005(?).  Ceux  qui  etaient  restes  dans  renceinte  obscure  [etaient 

au  nombre  de]  400,  et  500  a  Toccident,  et  du  cote  de  la  mer,  et  vers  le  cou- 

chant  10.000,  et  ils  ne  passaient  pas  du  cote  de  Torient  et  ne  restaient  pas 

pres  de  cette  enceinte  obscurc.  Vers  le  sud  [il  y  en  avait]  18.000. 

A  toutes  les  entrees,  il  te  dit  qu'il  y  a  un  telw,  et  a  Tendroit  oii  est  ce  telie, 
[il  y  en  a  aussi]  30  d'un  cote  et  30  de  Tautre.  Et  la  oii  il  dit  qu'il  y  a  un  telie, 
G  dun  cote  et  6  de  Tautre;  30  dun  cote  et  30  de  Tautre,  ce  sont  les 
60  naissances  des  patriarches.  Et  Iorsqu'iI  dit  tehe,  il  veut  dire  dessin.  D'un  telie 
a  Tautre  signifie  d'un  portrait  a  Tautre.  Lorsqu'iI  dit  six  d'un  cote  et  six  de 
Tautre,  ce  sont  les  douze  apotres. 

II  y  en  a  trois  groupes  qui  restent  pres  de  renceinte,  ce  sont  les  vengeurs 
qui  possedent  la  justice*  et  dans  la  premiere  ainsi  que  dans  toutes  les  entrees  ♦  foi.  2g 
ceux  dont  on  a  mentionne  les  tetes,  c'est-a-dire  les  justes  et  leurs  anges  et 
de  nouveau  leur  nombre(?).  D'un  tehe  a  Tautre,  il  y  en  a  qui  s'approchent, 
d'autres  qui  s'eIoignent  les  uns  des  autres  selon  leurs  grades  en  saintete  et 
ceux  qui  sont  egaux  [se  reconnaissent  a]  regalite  de  leurs  sieges. 

II  me  dit  encore  :  Les  justes  ne  depassent  pas  sept  grades,  car  toute  Tor- 
dination  du  sacerdoce  est  accomplie  par  les  patriarches  et  les  grades  des  justes 


r  b. 


V"  a 


*  fol.  2() 
v°  b. 


40  LE  LIVRE  DES  MYSTERES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  [46j 

?i9"hAh.   !••   010   :  ?iA  :   <DC4»  :  KV^»^^'*  :  ©0  :  ?iA  :  n-n^-C  :  ©0  :  nn/lhCJ?.  :  fl> 

n?iA  :  nn/.jp.* : (Dvh^^K' :  nfljc4» : fl^rn-n^c  •  (Dbhrh^h^  •  ^«'1-a,oa  :  nh«» : 

f«n,  :  hM-yfl  :  '^C<<.+  :  "?"i'V  :  ^.^A.OA  :  ?»r.^'A  :  Hi?.h.Arh.  :  fllfl>-A'h  :  W* 
A-  :  'Wll^e'/  :  fl>-A-T  :  t^"/dHl'/  "  0)W'fl'i'  :  J^J^-.-^TV.  :  j?.nfl>-h.  :  fl>-A't;^  :  fl> 
)?.fl>fth.  :  ?i^'f-  :  «/oAh^e'/  :  AAi,P<.i^A,9"  "  fl>Uf  :  UA^P  :  h^Vd-l'  •  fl>/?.fl>-r"hH  :  fl>- 
tl-i-  :  K.^^-flM"  •  nt^^/C  :  fl^HrhA.-n  :  flJHfl^J?.'^  :  fl^H^^-ttd  :  (D^WC^  :  |I>-At  :  7 
>•>  :  fl^^rt^»^  :  W"A-  :  9"JP.C '  ••: 

fl>>ldn  :  .e.'nAh  :  AAAT-<.  :  -fy.  :  fl>A.Ar  •••  fl>'Ah.hA..«l%  :  Al*'C4»  :  fl^A^u^-n 
?»A  :  ^.iX<.  :  fl>eA.e.n-'n  :  fl>Art''?L'>  :  fl>h.A<»»»-3l  :  '^i^A   :  iXh^l'  "'  (Dh.k,''%9^ 
Hh.Ajr»  ::  fl^rVi-lh   :   fl>/i.Air*  :  ^(D*n^'tm   :   ^^JT»   :   OD^CIV'   '   fl>C^A  :   h.A9" 
I  .'  %(Dh.^'^,^{\  :  'T^^^IJ  :  /;fl>V.'V.A  :  n?»'^^  :  fl>^».A.''X^A  :  Zl^DlD-il-bi:  -  %(D 
100-  '  Ofl>«jfl>i:'f'/*'AA  :  d<.^.  -.5  (DfiS-CWl  •  (D^^ao  -.  ?»MX  :  \\ao  :  nrThC  :  G 
n?»5»"->  :  (Dn!^'av-  :  ^n?l'^'l|-   :    ?lM.^  :    «['wAh^ieU-  :   (D9^i1\9i^'l:U'   :   nefl>i:h.<. 

1    Liie  W-A-  :  5'"J^V.  : 


sont  complets  au  nombre  de  scpt.  —  Uiiu  porte  cst  pliis  eloigiiee  que  Tautre 
et  pour  une  ouverture,  respace  d'un  justc  cst  plus  grand  que  lc  doublc  dc  ce 

fol.  2G  mondc  et  que  la  porte  par  laquellc  brille  la  lumiere*.  Et  runc  eclairc  plus  que 
raulrc;  il  y  en  a  dont  les  portcs  sont  en  or,  d'autres  en  argcnt,  d'autres  en 
pcrlcs,  d'autres  en  cristal.  Trois  portes  sont  en  or;  trois  sont  en  argent,  rune 
est  plus  elevee  que  Tautrc,  conimc  dit  Lsaic'  :  «  Lc  linteau  de  la  porte  a  ete 
souleve  par  la  voix  de  ceux  qui  criaicut.  »  Dans  toutcs  ces  ouvertures, 
lcs  portcs  sont  difTercntcs ,  et  les  ames  des  justes  y  entrcnt  et  en  sortent  par 
lcs  fcnetres  de  Jerusalem.  La  sont  les  seins  d'ou  decoulcnt  dans  J(^rusalcm  lc 
miel,  le  lait,  le  vin  et  riiuile  qui  descendent  dans  lc  jardin  et  arroscnt  toute  la 
terrc. 

Puis  il  (Kzccliicl)  tc  dit"  :  A  chacun  dc  scs  bords,  il  y  avait  un  tohi  et  \m  Eldm 

foi.  2G  (vcstibulc),  ct  six  sallcs  qui  regardaicnt  vcrs  Foricnt*  ct  vcrs  Foccident,  deux 
vcrs  le  nord  et  vers  lc  sud.  Le  vestibulc  etait  dc  cinq  coudecs  avec  Vep^mede  de 
VKldni  ct  trois  portes.  VEldm  avait  20  coudees  ct  la  largeur  de  Veldtn,  ses 
degres  et  son  sommct,  chacun  six;  la  portc  de  Vepemedes,  cinq  ct  sa  longueur 
une(?)  coudee,  ct  Vepemedes  six  de  chaque  c6tc(.');  a  rintericur  six,  aux  cotes 
(juatre  ct  trente-trois  ctages  egaux,  et  une  separation.  Et  dcvant  Vapolisu  [etait] 
commc  une  mcr  de  70  coud^es  [de  long(?)]  ct  5  coud6cs  dc  largc.  L^Apoli^u  a 
cent  lcnctres  et  ses  ouverturcs  avec  2  et  3  chcrubins  vcrs  unc  sculc  sabart  qui 


V"  a 


» 

V"   I) 


1.  Isaic,  VI,  'i.    -  2.  Kzccii.  xl  sciq.  [d'aprcs  lcs  LXX,  d'ou  lcs  niols  doligiircs  =  atXd|A,  ai),.  aD.eJ,  Oes, 
£?£Spai,  ^nwfJ-ioE;,  2iop;2;ov(To;)  a7c6)oi7tov  clc.]. 


fol.  ; 
r"  a. 
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(D^nOi-h-ii  •  T-Jl^U-  :  /bA'^  :  * ao^,^if^  :  ^«(^A  ?  (0%h.\\l\?: i.  :  Ha>«?i'|l  :  e«wi(^ 
n  :  aof>**?b  :  mn^^^JIA  :  gh^.-n  :  OI^.Ajr-Jr.  :  OJP^JP.'  :  -nV.A  :  «D^^^X^  :  W\{\C,  • 
•nY.A  :•  (Dh^fi^f^.  :  •ny.A  :  «/"^^^.ri  :  •ny.A  :••  (Dh^^-W:**  :  +//OC  :  -nY.A « 

flJ-T-C^"*  :  '/»7«<.'^'e  ••  e^hftJ^'<{.  :  -nyA  :  rt-n?!  :  •ny.A  ?  fl)eHj?.n,Y.  :  Hfl>-?i'l-'  : 
aXdf^.O'  :  Art-n?!  ::  flJ^bhft.^<.  :  Anrt.  :  A-n?!  :  Hfl>->i'l--  :  f '^V  :  ^i-n  :  'nY.A  :  (Dh.^^^ 

j^- :  ^i-i^n^r :  'Vn :  p-c^s-ft :  flir^^p^v^eii. :  n/^Art. :  (DMr  :  nfl>'>lA  :  J^WV. 

>jP»  :  fl)KTfl)eH^.n,Y.  :  (\l(D$jh*PC^-1-  :  M-^l''^^  «  flJ-^^-^^Vl-IJ  :  llH^.n,  :  Y.  :  % 
^fii  :  nif'?^(D-0'  :  ^'•S-l^'}  ::  flin^^A  :  H^^.-lJ-flJ+rt.  :  CM'>  :  fl>?l*A  :  i?.+fl>-a»-  :  <w» 
'JIA  :  f '^'>  :  \}CM'l:n  '•  Oih/i'  :  C^fj^J^  :  nYj?.'^^"'^  ::  fl>?iA-  :  JP.-nA-  :  hCA'/:^'*  :  fl> 
hj^^'  :  C'|.-^'>  :  A"tn>.rt  J  «fjfW^ltfO. :  ^WJ^A  :  fl.ljP»  :  fllA/.rt.*}'}^  :  A»,.eA'f-'P4»rt?''n"  : 
htiao  :  ^»An  :  ^'J]  :  nH  :  ^.'"h4.^..S.  :  fl>^.^^*h.  :  fl>-A'f'  :  A>A  :  h^iH  -  \\00  :  »7 
f  :  ^fl^-ZhH-  :  nh<w»  :  ^n,  :  i\*^^'  :  ?i<^'>  :  frhfl^-C  :  ^^"%{h  :  fl».^  :  ^Ol-fao-  : 
AJ^AK-i^  ••  fl^X^^H.^iVy.  :  ^n.  :  ^(D-iZ^  :  ^'l-p-nh'  :  ^lrThHn  :  ^.^^^U"  :: 

(DdH/^i,  :  ji'.n.  :  n?i7'h  :  dA-f-  :  ^^^}  ::  hr^d„^  -  ^ao^h   -   'l'^-/*Vh'l-  :  fl> 

1.  Ms.  /bACD.  : 


est  un  palmicr.  Le  bois  de  rautel  etait  haut  de  trois  coudees  et  les  tablcs  de 
pierre  taillee  longues  d\ine  coudee  et  demie  et  larges  et  hautes  d'une  coudee. 

Et  voici  rexplication  de  ce  passage   :  Veldm  *veut  dire  divise  en  quatre     '  lol.  27 
parties;  et  les  deux  eksedere  sont  lcs  deux  paniers  du  sacrifice  ou  sont  les 
deux  cherubins.  Eldm  signifie  aussi  colonne  et  epemed  signifie  estrade.  Apolisu 
veut  dire  sanctuaire  et  iydzehd,  chambre. 

Et  voici  rexplication  symbolique  :  Les  deux  ekscklere  signifient  les  honmies, 
et  en  disant  deux,  il  indique  les  deux  natures  de  rhomme.  L'eksedere  qui 
enveloppe  rhomme  (?)  signifie  la  droite  du  Pere;  et  Vepemed  s'interprete  par 
le  Jourdain  (Yord^nos);  les  trois  portes  par  la  Trinite;  relam  par  Tl^lvangile. 
Lorsqu'il  dit  douze,  ce  sont  les  douze  apotres.  S'il  dit  qu'il  fut  acheve  en 
6  jours(?)  les  6  dont  il  parle,  sont  les  6  paroles  qu'invoquent  les  saints  et  aussi 
parce  que  les  damnes  plaident  par  6  paroles.  — *  Ceux  qui  se  tiennent  vers  la  *  foi.  27 
droite  sont  les  chretiens,  qui  sont  orthodoxes.  Quant  a  ceux  qui  s'appellent 
chretiens,  mais  qui  ne  sont  pas  orthodoxes,  leur  place  est  a  la  gauche.  Mais 
lcs  impies  ne  sont  pas  cites  a  comparaitre,  car  il  ny  a  pas  de  rangon  par 
laquelle  ils  puissent  etre  rachetes.  Ils  viennent  dans  le  seol,  en  coulant  comme 
de  Teau,  ainsi  que  le  dit  David  :  «  Le  feu  marche  devant  lui;  la  flamnie 
entoure  ses  ennemis.  »  Notre-Seigneur  dit  aussi  dans  f  Evangile  :  «  Que  les 
peuples  se  rassemblent  devant  lui.   » 

Au  sujet  du  jour  du  ch^timent,  Esdras  ('Ezra)  dit  :  «  D'un  cote  viendra  la 


r  a. 


r"  b. 
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JT»  ::  fl),C^j?,'}  :  W->iirtf»-  :  A^^ftA*^^  :  IDh^.U-J^'  :  (DhPll^^  '■  j!.^(Dth(n'  '-  mVV 
JP»  :: 

'>*in^rt  :  '^n  :  T^J -^  :  >1C  :  fl)A^A.'^^nY.  :  flJ*?!-!:  :  ffH|'.n.y.  :  ff^C.^?i>  : 
G  '(Donimnh  :  H^.n.Y. :  6(D'i%t\*P,^'i  :  )2.A».C^  :  *A  ::  flJ^^A.^  :  G^yhoo^  '  \\f>f\» 
H.  :  -W^lhr  :  fl>-?»'|l  "  flJn^i^J-J-H  :  /2.0.  :  rlhll^^^bA  ::  (D^D^M  '  h^X^.  '  JiJ^^J^-ll/. 
^'P-B  !  CK>  ■  ^Jtf  =  flJfl»rt^.3:  :  (D-llV  :  ^nC  :  ><P1r  :  fl>fl>-A't;J'  :  U7C  :  AxlK'^ 
fl>n?»Yh  :  flJ^Ch-nVh  :  -n^irt.  :  flJC^if 'I:  :  \\(^  :  -nC-lh  :  Cfr*}  :  (DAvH^  '  tmtl^^Cl' 

*  fol   27     ohM-*  :  ?ift.U-  :  (D^^M'  :  H04»ir  :  ff.M-^l  :  flJ-n-/'  :  ^a^O-  :  fl)fl>-?i1:  :  'VA'lh  :  l^+fl^ 

\o  b. 

jT»  :  fl^A-f-  :  K-J+^-  :  fl)*tfO-  :  ft.ll-A  :  nh<w>-l-  :  (Dl.f^^oo-y^  :  h*^U-  :  d<-J&  «  <» 
l^Wi^CXU-  :  ni'>+*  :  nirA'»-  :  fll-lvh.  :  fl)»lA?i  :  m^*l»*l»  :  'l.-rh.  :  (Dr/Uth,  '  n+^ 
«T!.  :    Ufh,  :  fl)/bAfl>«  :  (Dh^i\, '  :  'I^J^^Y. '^  :  'Wh.(D-  ::  fllW-A"  :  Chf  :  ahlTmi  ' 

JPvThhiiA-  « 

flJ-n^iA.  :  HC?if  :  flJAJ^  :  fl^^i-fj  :  flJ^VA-lhY.  :  HC?if  :  .*A  :  flJ^JlA  :  (D^-O^  '• 
%ah'n*'t'  •  H^-n,Y.  :  **A  :  n'i^'>  :  y.lKD-'}  :  ^'A-T'  ::  (D%aoOCXlh  '  HJZ.n,Y.  :  Z 
tn»*iC1  :  n.'^  :  YlCMiyi  ::  (D^^piD-r  '  [(D-tl-t  '•  hl^^'  •]   H^n.VL  :  ^'^+X-A  '  T 

1.  Sic  ms. 

joie,  de  raiitre  le  jiigement  et  le  chatiment.  »  II  a  cinq  noms  :  le  seol,  les 
tencbres,  le  chatiment,  celui  qui  est  une  fumee  mauvaise*,  qui  est  la  ge- 

*  foi.  27     henne;  reste,  vinquieme,  le  jugement;  la  gehenne  ne  le  comprend  (devore)  pas. 

Le  jugement  est  le  chatiment  des  musulmans  et  des  juifs;  les  demons  sont 
engloutis  dans  la  gchenne. 

Reprenons  notre  recit.  Lorsqu'il  dit  70  pour  Vepemedes,  ii  indique  les 
70  disciples ;  les  quatrc  cotes  sont  les  quatre  evangelistcs  qui  sont  egaux  dans 
leurs  paroles(?);  lorsqu'il  dit  que  Vapolisu  a  70  coudees,  il  parle  de  ce  monde. 
Cest  pour  cela  qu'Ezechiel  a  dit  :  «  Ce  jour-la,  apres  la  captivite,  je  vis  une 
vision;  il  me  conduisit  sur  une  montagne  elevec;  il  s'y  trouvait  une  villc 
batie.  J'y  entrai  et  je  rencontrai  un  homme;  son  visage  etait  d'airain  chaufFe 

*  foi.  27     au  feu;  il  avait  dans  une  main  une  corde  a  mesurer*  et  dans  Tautre  une  canne 

V  b. 

de  metreur.  Cette  canne  se  tenait  droite  dans  rentree  dont  la  hauteur  etait 
de  six  coudees  et  la  largeur  egalc.  II  mesura  exactement  les  six  marches  avec 
la  canne,  puis  le  telie,  ensuite  il  mesura  un  second  tehe,  puis  trois  telie  par 
rapport  au  premier,  puis  Veldw  et  le  'oeli,  couronnement  des  portes(?).  II  ins- 
pecta  tout  autant  qu'il  pouvait  le  faire. 

Lhomme   quil  vit  est  le  Fils;   la  canne  quil  apergut  est  la  parole  de    I 
rEvangile,  lorsqu'il  dit  que  sa  hauteur  etait  de  G  coudees,  il  indique  les  6 
paroles,  par  lcsquclles  on  presenle  sa  defensc;  les  sept  marches  sont  les  scpt     1 
grades  de  TEglise;  lorsqu'il  dit  qu'il  se  tcnait  a  la  porte,  la  porte  est  le  bap-     J 


ftj»!-»     '•^.,-* 
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jr»+-lh  :  (D-h-p  •  *tf»*  ••  *(D*^ff:aO'  :  d4-^-  •  HWY-  •  W-A-'}  :  .*A  :  HVnn  :  ^i^^H.^-flrh.     *  fol   28 
C  :  bhrbh^i\  :  AJ^-^  :  (Dh^r^^-f-X  l  aim'>++  1  <D'trh,  :  «^^0.^1  :  nOJ^lA  :  ± 
L%ao  :  W-A*  :: 
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mWi-f-X  •  r^CO^oo'  .  A?iAr{.h.A  :  A<^A  :  ^-J^lCh  ••:  fliAn  :  MA  :  hCl 

'>A.'nrh  :  JK.^'^rn<P  :  *A-  :  ^d*P<{.  ••  ^U-^  :  (D^.%^'?  :  ^«^'JhC  :  %^  '  (Dfnfyao 
*A-'>  :  f^ao^.^  :  An  :  flJf  OC^  :  rTlTfn  :  AhXr^-f}  :  (Dhd^Pd,  '  ^-O-fi  '  M 
^'Ihdf V  :  rAA.U-  :  PWlA  :  ithCP-Q  :  (Dhd*P^i,  '-    nn,A   :  Hfl>-?i'|3   :   ^^C/JV'!' 

i:t.(Dh6*Pd, :  <w»'}m.m.-  :  gg  -.: 

1.  Lire  ^^  —  2.  Sic. 


*  Inl.   -JS 

1  ■  b. 


1"'  a. 


teme;  lorsqiril    dit   qiic  sa  haiiteur*  et  sa   largeur  etaieiit  egales,  ce  sont     *  foi.  28 
loutes  les  paroles  quc  Dieu  a  prononcees  et  dont  Tune  n'est  pas  moiudre 
que  rautre  en  quoi  que  ce  soit;  il  mesura  soigneusement  le  telie,  dit-il,  cela 
signifie  que  tout  a  ete  acheve  par  TlilYangile. 

Le  tehe  dont  il  parle  est  Tendroit  ou  sont  representes  les  elus;  ct  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  representes,  on  les  jette  dans  le  feu  de  la  gehenne;  pour 
celui  qui  n'a  pas  ete  marque  d'un  signe  au  front,  il  n'y  a  pas  de  salut;  quant 
a  celui  qui  est  marque  d'uu  signe  au  front,  le  Christ  lui  a  promis  qu'il  sera 
scelle.  Car  le  Pere  a  dit  au  Fils  :  «  Tous  ceux  qui  seront  scelles  du  sang 
dc  tcs  c6tes(?)  ne  periront  pas  et  ne  souffriront  pas  dans  le  seoL  »  La  mort 
elle-meme,  qui  est  Satan,  ainsi  que  le  dit  Paul  :  «  II  a  combattu  cet  ange  de 
la  mort ,  qui  est  Satau  »  parmi  les  chretiens ,  *  est  un  grand  mystere ,  plus  '  f<»i.  -is 
que  toute  chose,  ceux  qui  auront  fait  une  petite  aumone  pour  Tamour  de 
Marie  ne  periront  pas. 

Au  sujet  des  ordonnances  d'Israel ,  eeoute  ce  que  je  vais  te  raconter.  Lors- 
quWaron  dit  :  Nous  le  louons,  les  oiseaux  de  Juda  (YehudA)  lui  repondent  en 
criant  dans  un  ordre  admirable.  La  douceur  de  leur  voix  retourne  le  cceur, 
et  le  peuple  monte  pour  les  entendre.  Les  oiseaux  de  Juda  qui  sont  dans  son 
camp  sont  au  nombre  de  1.000  colombes,  300  oiseaux  de  babil,  qui  sont  les 
agorgdndt,  et  200  tourterelles. 


1  •  b. 


fol.  28 
v"  a. 


fol.  -IS 
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ht\^.'h,^  '<•  (D(\ilf\n  •  OD^Pb^  •  h\\  •  'd-ti^l  :  Hj&V^^P  :  H^i^^nA  :  \hr%t^'  •  % 
ji-ir-i  :  (DM^ifit-t  •  ^'i,^^  •  W-A--}  ::  (Dfi,fl,-f''ii.  :  hrb"!!^  •  mi/^t\d.C^  '•• 
(Difoa\'i  :  ihrCt  :  nn  :  ODt\i,C'f'  •  h^"/H.  :  flinrhnrt.'  :  ^h^i-^  '  AjF"  :  aoa\^  .\'. 
(DhS\  '  ^i»(\  •  (D9^fiC  •  OD-i^^  :  AnU  :  0300-^^,4»  :  AACh  :: 

fll^0flJ  :  h^P^  :  'ihW-A  :  fl^A-l-  :  ^-n-^^  :  (D^dx^D-C  •  UVl  ••  (D* ^({,ti^  :  lA?" 
Trt^f  h  :  *^f  :  fll^.ArTh^'  :  fl^?!-!:  :  ai-tli-  :  flJ^n  :  A.MA?'  :  h^^i^H  :  AuJ&"t3r  -.: 
flJr^n  :  frhCS-  :  (\*10  •  (ih^H^   ■   -^(n.hl-   •  ^nftA?»  :  nfl^^-fj   :  66    :  (Dfi(\d^f\ 

n^i-f-  •■  W.  :  V1<:^  :  ^AKh  :  ?t'lH.^'nrh.C  :  flJJftn,A"Jr  '  :  ©h^W»  :  Ai,J&->^rtOh  : 
^A  :  ?»'7H.^'nrh.C  :  flih^w»  :  '>An'  :  flJh^^»  :  ^^hl*"lh  :  A^nh  :  n,*A  :  h^^tLhdih, 

1.  I.e  A  <?^l  ajoule  sur  la  ligne.  —  2.  Sic.  —  3.  Lire  —  A3l  : 


Lorsqiril  dit  :  Prete  Vorcille,  6  ciel,  car  je  vais  parler,  ce  sont  les  oiseaux 
de  Ruben  (Robel),  qui  lui  repondent;  leur  nombre  est  de  1.000  et  300  oiseaux 
de  Babil  et  les  oiseaux  de  Joseph  (Yosef)  sont  aussi  nombreux. 
foi.  28  Puis*  lorsqu'il  dit  :  «  Car  le  feu  de  ma  colere  est  enflammc  »,  les  oisoaux  de 

Josepli  lui  repondent. 

Lorsque  Aaron  dit :  «  Que  Dieu  te  benisse!  »,  les  oiseaux  de  Dan,  de  Neplitali 
et  dAser  lui  repondent.  Une  (jeuvre  admirable  a  ete  faite  dans  le  tabernacle 
dTsrael.  Dautres  jours,  ce  ne  sont  pas  tous  les  oiseaux  qui  crient  a  la  fois, 
mais  seulement  dix  tour  a  tour ;  les  jours  de  fete ,  ils  poussent  des  cris  tous 
ensemble.  Leur  nourriture  est  fournie  par  une  tribu,  ils  re^oivent  chacun  dix 
mesures.  La  mesure  est  le  Hamor,  selon  la  mesure  des  Ethiopiens,  et  chez  les 
Abyssins  sa  mesure  est  2  entalam.  Et  encore  un  epha  {rempli)  unc  seule  fois, 
la  moitie  a  laurore  et  la  moitie  au  crepuscule. 
*  fol.  28  Larbre  Komon  est  plante  dans  le  tabernacle;  chaque  matin  le  pretre  vient' 

et  lui  dit  :  «  Nous  t'arrosons  avec  de  leau  »,  et  il  pousse  dans  resperance; 
lorsque  si  on  ne  lui  parlait  pas  ainsi,  il  ne  serait  pas  aussi  beau.  —  Lors- 
quon  iinnu)le  un  agneau  pour  les  peches,  on  Ic  fait  ciiire  avec  cet  arbre; 
pour  dautres  sacrifices,  on  se  sert  dautres   arbres. 

Voila  ce  ([ue  m'a  raconte  Tange  de  Dieu,  et  il  ajouta  :  Pour  que  tu  noublies 
pas  la  paroh;  de  Dieu,  poiir  (jue  tucomprennes,  pour  que  ton  coeur  s^ouvre  a  la 


1"  a. 


*  fol.  29 
1-  b. 
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C  :  (Dhtn>  :  IhAn'  :  J^^?"  '  H^-f'  :  hil^ni'  :  (D(\^  -  Mr  :  H^-^^A  :  nH>^.*>b 
A  :  '•'^Vfl^  '  ^^'A  :  ^fl^AA^A  :  MJ}  '  a\fn  :  ^A^^bA  :  flJHlh  :  ^'jn.O  :  ^ 
'J-n  :  ^«e-»'  ••  \l^OO?:lt\  •  Ohih'^  :  *^f  :  fl)J?,ft'f'/Z.  :  fll^XAT  :  H?i^nA  :  ^ift^'*^. 

ft  i  fli-Mil^CYbh  :  flJKAnfl^W-h  "  *  foi.  29 

(Dti^^d  •  h^i^nch  •  dJ^-n  :  9^{\a\,c  •  n^i^j-f-  ■  ^.-n-^/j. ' fl)//»/^<Pd;'- ' ^.-"Mnc « 
n^-nd  •  09x9:  •  (dM\oo  •  iicYhh  :  h^^ih  :  nrt^A^.  nrt^^je.?)  ••  ua»  :  «/^/^'«Pd-lh  j 

nM-t-  '•  (Dhr^*?b\  ••  fl)A0J^.^-5:  :  X^ao-W  :  JIC^-J  :  fflh^/DTi  :  /*'CO'i^'>  » 

fliAft-n-^^v:  •  Mt  •'  flJTJfl)-?!*  j  h<{.  ■••  fljn-i: :  g^d^^jt :  fljVfljpc^AnA  :  fl»a 
i: :  h-f*  s  Tr**^b  •  i<'9"  •  flJV-^Y-ill  ■•  «^AdA-tc^  :  cn^n  :  o/.''i-  •-  nnc-t-  • 

fl)V.'Y.  •■  h<^U-  :  (Di\^^.:f'±0'  ••  X(DX(Dent''l'!h'kO'  :  Ctt^n  :  J^/hA  :  H-nC-lh  :  (D'h''l'  « 
Vg  :  fllUf  :  UA*P  :  i:<Wi4>^;i-'lh  :  fl)AHfl)C4>  ^  flJhAh-  :  H-n^-C  :  fl)"/Aft  :  H'nC'll*  ! 

fl)mi :  ^-n-^/*.  ••  t\rd  •  j?.'lh<CJ^9"  =  jr»/*'<p^-f:ir<wi  •.: 

(D^hi.o-X  •  'ii^X  •  f^'fy  •  (DhCl  •'  fl)^n.A-Jr  :  h^ld  ••  OJ^J^*  •  A^  ■  MAh  ' 
4»Jtft'>  :  n.-^  :  \ict\'i:*n  '•  W:  i  nh</» :  p-Wi^ja  :  ^n- :  '^iirf\M  ••  chjn-  •• 

tiii^-i'  •  yiCA't^V'>  •:  (Ddhd^^f^-  -  ^n  '  MAh  :  wA-H-n  ••  -^^flifli.  :  ^««»9*^.0- ' 

fih^r^^fic  '• 

l(Dxh(1\(\^  •  An  ••  MA  ■•  ^n^  ••  rh-nA  :  \\ao  :  ^,;l-ir»Aln  :  n(>^i  ••  flJhA?i 


parole  de  Dieu,    pour  quc  tu   saisisses,   repete   ces   noms  et   dis   :   Adam, 
Zarudirel,  Bazanadaqael,  Natnaw,  Dafla,  'Awlala'el,  Kabika,  TatA,   'ElA- 
dael.  Apres  avoir  prononce  cela,  quil  lise  le  psautier;  celui  (jui  lui  apportera 
un  peu  deau,  qu'il  boive  et  Tabsorbe  sans  respirer.  \'oila  ce  (|ue*  je  tai  ra-     ♦  foi.  2'j 
conte  et  explique. 

Laisse-moi  niaintenant  texposer  un  mystere  surprenant  concernant  le 
tabernacle.  Le  sacrifice  etait  oflert  dans  la  septieme  enceinte,  et,  ainsi  que  je 
te  Lai  dit,  la  oii  est  le  samasayeQ),  se  trouve  le  sacrifice  du  feu.  Quant  a 
rautel  et  i\  Fenceinte,  telle  est  leur  description  et  leur  ordonnance. 

Le  septieme  tabernacle,  qui  est  RarA,  aneuf  colonnes  etdix-huit  poutres;  il 
contient  un  four  d'autel  terrifiant  et  sa  longueur  [1.000];  au-dessus  de  lui  un  lit 
dairain  etendu,  de  la  mtime  longueur,  perce  de  dix-huit  trous.  Au-dessous  un 
plat  d'airain  est  etendu,  sa  longueur  de  1.000  [coudees].  La  sont  trois  mar- 
mites,  rune  dor,  Tautre  dargent,  la  troisi(^me  d'airain;  c'est  dans  ce  taber- 
nacle  de  temoignage  que  s'accomplissent  leurs  sacrifices. 

Et  Texplication  m'en  fut  donnee  par  Moise  et  Aaron.  lls  me  dirent  :  Ecoute 
bien.  Lorsqu^on  te  parle  de  Fenceinte,  cest  la  sainte  Eglise*,  ainsi  que  [le  dit]     ♦  foi.  23 
Jcan  abu-qalamsis  (Apocalypse)  :  «  J  ai  vu  des  eglises.  ))  Les  neuf  colonnes 
dont  il  est  question  sont  les  neuf  peuples  qui  ont  ete  emmenes  en  captivite  au 
temps  de  Selmanasor. 

Les  dix-huit  poutres  signifient :  lapremi(ire,  lu  nenadoreras  pas  un  aulre,  la 


1 "  a. 


r"  b. 


»  fol.  2',» 


♦  ful.  -jy 
v  b. 
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;h  :  v*C  «  CD-/Aft;i- :  1'nx''l";  «  ffl/Jlld;!-  •  ^/^-h  ••  fl»:^rA'>  ••  efl>-'/'h  •••  fl''*/ 

.e.-ft;i-  5  'Vd-J/^->  •-'  (ofi-nd-i'  •'  (\f\r  •'•'  (Dfir-i-t-  •■  '/i^.^^n^  •'•  (D'J'tid'>  ••  rx-^p-i-  ••. 
(D^irc^  '  hMuurr  •  a*^***;?)  '  *ic  •••  (Dmb^r  •••■  (DmeK^tic^  ••  (dI(d\: 

hJVb^J^  ••••  (DimKwr?'  •  (DijDbYuOodi^  •  ([thfl^  •'•'  (Di(D%n'1'9.^h  •  tiChtlh  ' 

K.^mC  '  J?,n  •  n.K'h  ••••  (DijD%\\ao  :  ;l-yi-nC  '  ^Oh  >  (Dhoo\\  :••  fli:i:(D5Ch<^  '  A, 
->qM:  :  Vf-A-  :  H*CA.h  ::  ?»A-'>i-  :  hr-hOA  :  HO+O  :  ^'(DCl\  :  ^-Jl/^-^  :  A'^^-!'  « 
flin-l:  :  ^l-f V  :  r/^*?b  •'  'l^-r  -  AO  :  ^nA  :  h-f-iCl  :  hfir  '  (D-h-^  '  (Dhf\^'X  : 
MO^h'^  •'  hm.h-a^h^C  :  VC  :  H-'kA^  :  ^H  :  flJA-f:  :••  fl»:!  VV.-1I-  '  ^H  :  ^^41^  :  m 
Oy^!!:  :  fl)^AAA-tU.  :  Cn^-n  :  O^-V  :  H-nC-T-  :  An  :  MA  :  0^->A  :  <^A+A  :  fl^ 
h-U  ••  Oi-V  •'  rTi^Vtf».  :  A^^J^-UV  •'  nh^W»  :  ^^^^3l  :  nfl^A-^  :  0^-^  '  ^'^r 
e  ::  fllhAn  :  ^n,  :  (DC(\^  :  +A'|-  :  -nC^*  :  ^00-^^.6^^  •• 

fl) rflieA^.:;i-i:u. :  An  :  ^-nA  :  ^iflirw-Vfli :  A*^^  :  nh^  :  ^n.A- :  vn.^-1- : 

0h^ij\  :  A*^^  :  ft-n^:  :  J\f-'>  '  '>^.^  '  ^lW^-n^  :  A.V  :  ^d.6  '  YW^-n^  :  ;»• 
nC  :  -1V(.^  :  m  i  fl^H^^-K-h-tO.  :  J^/HA  :  Uf^-t  :  tU*^-»  '  ^fl»"  '   hC/-^'  :  A^ 

'/f!.r^i  ••' 

(Drao^f^.:)"^  :  H^n.  :  hih^l:  :  Hfl)C*  :  Hrh^C^-1-  •••  fl^hA?!  :  H-n^-C  :  •l(\J'^  « 

fli-/AA3^ :  H-nc-l-  i  hcA-fc^J  •••  flinK^-^-H :  fA'^9.r  :  ^-ni -^ '  tird  •■  w-a-  :  '^ 


secondc,  Vamour,  la  troisicme,  /7n/m//i7^  la  quatricmc,  la  loic,  la  cinquicme, 
la  douceur,  la  sixicme,  la  patience,  la  septicme,  /a  paix,  la  huiticme,  /a  ^m, 
la  neuvieme,  la  charite,  la  dixieme,  le  soin  d^eviter  les  paroles{?).  la  onzicme, 
lcjeune,  la  douzieme,  tu  ne  voleras  pas ,  la  trcizieme,  rabsence  cforgued,  la 
quatorzicme,  la  chastete,  la  quinzieme,  rabstention  du  faux  serment,  la  seizicme, 
ce  que  tu  detestes  pour  toi-mcme,  tu  nc  le  feras  pas  d  ton  prochain,  la  dix-scp- 
ticmc,  tu  honoreras  ton  pcre  et  ta  mcre  ct  la  dix-huiticme ,  tu  ne  dcsireras  pas 
Moi.20     lout    ce   que   Uu   verras.   Celui    qui  observera    ces  prescriptions   heritera   le 

royaumc  dcs  cicux. 

11  y  a  un  four  d^autel  terrifiant,  dit-il ,  lc  four  cst  Adam,  ct  le  feu  cst  lc 
Dicu  Nar  qui  dcmeurait  prcs  dc  sa  fdlc.  -  Lorsqu'il  dit  quc  la  hauteur  ctait 
de  1.000  coudccs,  ce  sont  lcs  1.000  generations.  -  Et  au-dessus  est  etendu  un 
lit  d^airain,  le  lit  est  la  croix,  lc  lit  de  souffrance  de  Notre  Sauveur,  ainsi  que 
[le  dit]  :  c(  II  m'a  secouru  sur  mon  lit  dc  sourfrancc.  »  H  dit  cncorc  :  «  H  a 
mis  un  arc  d^airain  a  mon  bras.  » 

Les  douze  trous  dont  il  parlc  sont  lcs  douzc  portes  du  ciel,  comme  disent 

lcs  prophctes.  Lcs  ciualrc  portes  du  cicl,  savoir  Dabra-Scyon  qui  Iructific  au 

100.000-,  Dabra-Sina  au  100.000""=  ct  Dabra-Tabor  au  /lOO.OOO"'".  —  Lc  plat 

'  foi.  29     qui  est  au-dessous  est  a  la  place  du  pactc*  ou  du  vcntrc  dcs  croyants. 

''  '•  Des  trois  marmitcs  dont  il  parle ,  func  qui  cst  en  or  rcpresente  les  apotrcs, 

la  seconde  en  argent,  les  prophctcs,  ct  la  troisicme  en  airam,  les  chreticns. 
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^tpMiirt^' '  ^n  •  MAh  :  atn**ici  ■  huv^  --  ^<cx*r '  ••  ^x^^  •  An.i-  •  hcn 

huv^  :  (Df\r'i  •■  rih-Hn  •  hcft-fc^^  !•  flis^AnA,'/  •  ^n  •■  ^-nAh  ■  %ao9,!h^-['  -. 
n.-^  '  \\ct\±n  •'  (Dfxri-f-n  ■  AA.y  ••• 

^XiOO^n  :  fl^^tlJ  :  /^'CO-f-tl^  '-  AA.<Pfl>-^'>  :  ht\O0  :  ^,^/*'^  :  hU^J  :  «Wi^o/*'^  ••  ft      *  fol    3) 

^'flid?»  ••  /^^P  '  (D^(Dia  •  (D-fi-t  ••  0/!.'"h  ••  H-nc^  ••'  flj^J^^^^^  ••  /^'n/h  :  ?i^ 

«^  :  A4»^^'Th  :  (D^.aiia  ••  ^^/h-h   •   (D^ero^-^  s  rao^^^i-  :  (D^ao^h  :  IMr^CP 

n  •  nn  '  A^jn^  •  AArtff»-'}  j  fl»^}^.'}*?  '  «^uhu-'  •  Ai^/*"Pd  :•:  ^^*^^  •  ci-n  ' 

+je.;h  :•;:  flJhAh^  ••  h-^^W-ft  •••  (D^^tX  •  J^U^  •::  (D^.^ODQi,  :  hU'}  ••  AdA  :  ^^h-tl  ' 

dH  ••  J^O^  ••  (Df.\l'i\"\  •'  flJ^.+^A  ••  flJ^.-nA  ••  K*^rt>'lh  ••  ao^(pi,^  :  ©V^A-  ••  <<.'> 
A  ••  A-n-^^f  ••  iAi"lh  •■• 
(D^h^o-i,  •■  <»»rt.  •■  fl>^(?^  •■  fl>^n,A-3:  ••  A,*Pfl>'^'>rt  •■  hus"^  :  flJhu^J: :  flJA^ : 

*riin,h'(\th,C  »  fll^^-Yo/^^AJ:  :  ,*A  :  flJ^JlA  :  Hf  :^/^ft  :  f\-nh  •  iih'^'}  •'  flJX-AC      *  fol    30 
^3:  :  *JAjr'  :  fl^?»1:  :  (D^Pi,  :  ^rlhH^n  :  fl^?!'!^  :  ?lA  :  ^fi.^D-fh  :  -liniU-  ::  flJ/^-n/h 

1.  Sic.  —  2.  Le  ms.  —  *%i'  s 

Cest  pourquoi  lorsquil  te  dit  que  tous  leurs  sacrifices  s'accomplissaient  dans 
ce  tabernacle  de  temoignage ,  il  indique  que  les  fonctions  de  TEglise  s'accom- 
plissent  par  les  pretres  de  tous  grades;  mais  ils  n'offrent  pas  tous  le  sacrifice. 
—  L'ap6tre  de  cette  enceinte  est  Thadee  (Tdde^vos),  frere  de  Jacques  (Ya'e- 
qob)  et  Tange  est  SalMvAl,  le  gardien  de  rautel. 

La  huitieme  enceinte  a  huit  colonnes  et  huit  chevrons.  —  Lorsquil  dit 
huit  [colonnes] ,  il  veut  dire  les  sept  ordres  du  sacerdoce,  la  huitieme  est 
le  peuple  chretien;  les  huit  chevrons  sont  les  sept  ecrits  de  TP^glise'  et  le 
huitieme  rEglise  elle-meme.  *  *  foi.  3o 

Or  tel  est  Tordre  des  levites  :  le  grand  pretre  tire  avec  une  four- 
chette  la  viande  du  chaudron  et  la  jette  sur  le  lit  dairain.  La  graisse  decoulo 
par  les  trous ;  il  la  fait  tomber  en  dessous  et  en  emplit  trois  marmites ;  puis  il 
apporte  trois  colombes  les  jours  de  sabbat  de  chaque  semaine  et  elles  flairent 
le  parfum  de  Tautel.  La  premiere  est  rouge,  la  seconde  de  plusieurs  couleurs 
et  la  troisieme  blanche.  Le  pretre  s'emporte  contre  cette  colombe  blanche,  la 
frappe  et  la  tue  en  lui  disant  :  «  Elle  a  corrompu  mon  autel  et  a  detruit  tous 
les  fils  de  mon  tabernacle.  » 

L'expIication  de  ce  passage  [ma  ete  donneel  par  Moise  et  Aaron ;  ils  mont 
dit  :  Les  levites  sont  les  pretres,  et  le  pretre  est  le  fils*  de  Dieu;  la  fourchette     ♦  foi.  .30 
ost  la  voix  de  TEvangile  qui  cherche  Fhomme  pour  la  foi;  le  chaudron  est  le 

1.  Apoc.  I,  12. 


r"  a. 


1°  b. 


v°  a- 


*  fol.  30 
v°  1). 
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'flA  •  r^:i'  •  m(\J1'  »  (Dhr*Mr  '  hixXi  •  tf»-rt.  •  <»?itf»-rt,  •  ?ifth  •  hnw,h  •  fli 
[?»9"  ?i*7!l.?i  •  ht\\\  •  '^A+'f-  :  ^Ar  •" 

(D^^fi^nA'  •  C*1'n  •  4»|'.A  :  (^n  :  j^-nA  :  «wi/^tpij^ltfo.  ,  A?iA^?bA  :••  ([\\aD  ! 
.e.n,  :  Pv/l7ft  :  n^.?iP-  :  (Dilh  :  d.^M  '  thOO^^X^  :  CDH^.^OS'*  :  T*->  :  ftfl»'  :  (D 
*  ^^„' J^^  ^*.^^  ■  't"i'^^  ■  <<.^rth»  ■  ihOD^'^^  :  HA,nKVh  :  A0}\.^'  :  ^<5'lh  :  je.?»-*:  :  *CDh 
A?i->  :  C^-n  :  yi-^/W-A  :  in.^'>  :  ?itf»-^'|J  :  (D^t^P  '■  Vn.^->  :  ?|A  :  K.O\(\'  '•  ^^4» 
-h  :  rlij2.flJ'"h  :  ^h^*"»  :  (^{{Wi-l"^  '•  K^6^(D  '•  ^f^^ao  ::  (D^n^hl'  '•  CnH  '•  }\*J^  : 
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moiido ;  la  cliair  represento  les  peuples  qui  crient  a  lui ;  la  graisse  qui  coule 

au-dessous  est  la  foi   qui  est  prechee  sous  le   ciel ;  les  trois  colombes  dont  il 

parle  sont  les  trois  series  de  prophetes  depuis  Adam  jusqu'a  Moise,  depuis 

Moise  jusquau  Seigneur  et  depuis  Notre-Seigneur  jusqua  la  fin  du  monde. 

Lorsqu'il  dit  que  la  premiere  colombe  est  rouge,  ce  sont  les  sacrifices 

d'Israel.  Ainsi  que  le  dit  Jean  dans  sa  vision  :  «  II  sortit  un  cheval  livide; 

celui  qui  le  montait  sappelait  la  mort  et  le  seol  le  suivait.  »  Donc  le  cheval 

*  foi.  30     livide  qui  ne  parvint  pas  a  renceinte  est  la  loi  mosaique*.  La  seconde  co- 

lombe ,  qui  est  bariolee ,  represente  les  prophetes  et  les  enfants  des  prophetes 

qui  n'ont  pas  re^u  completement  le  bapteme  de  vie;  c'est  pour  cela  qu'elle 

n'est  pas  completement  blanche.  La  troisieme  colombe,  qui  estblanche,  est 

le  Fils  de  Dieu  qui  est  pur  de  tout  peche.  Les  pretres  qui  sVmportent  contrc 

elle  sont  les  gens  qui  crucifient ,  la  maison  de  Levi.  —  Lorsqu'il  dit  qu'ils 

lui  disent  (a  la  colombe)  :  «  VAV'  a  corrompu  mon  autel  »,  ce  sont  les  Juifs 

qui  disent  :  «  II  a  detruit  notre  loi  et  notre  doctrine.  »  —  Et  lorsqu'ils  ajou- 

tent  :  Elle  a  detruit  tous  les  fds  de  mon  tabernacle,  c'est  qu'en  verite  leur  loi 

a  dte  dctruit(>,  ainsi  que  leurs  prophetios,  lour  sacerdoce  et  leur  royaume, 

ainsi  que  lo  dit  lo  ministre  :  «  Leur  loi  est  passee,  ainsi  que  leurs  prophoties 

et  lour  sacerdoco.  » 

Etant  ressuscite  d\'nlre  les  morls,  lo  verbo  do  vie  ^ternoHo  a  ronouvel6 

*  foi.  30     *i.^  \q\  pQUp  nous.  Nous  qui  sommes  croyants,  nous  avons  vu  un  prodigo,  et 

les  i)rotros,  lo  jour  do  lour  ordination,  voient  le  mvstere  cache;  il  en  est  qui 


*  fol.  ;*l 
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le  voient  sous  formo  de  flamme  de  leu,  d'autres  sous  Tapparence  d'un  enfant, 
d'autres  sous  Faspect  d\in  pain  de  pure  farine.  La  plupart  lo  voient  sous 
Taspect  du  pain  et  ceci  est  un  mystere  admirable.  Et  au  sujet  des  colombes, 
ce  sont  deux  serios  de  prophetes;  elles  montent  du  seol  et  se  posent  sur  le 
tabernacle.  Cela  a  liou  les  jours  de  sabbat.  —  De  meme  parmi  les  chretiens, 
ceux  qui  sont  pecheurs,  mais  qui  ont  un  peu  de  raisin,  ne  seront  pas  repousses. 
Ceux  qui  ont  un  peu  de  raisin  sont  ceux  qui  ont  roQU  la*  foi,  c'est-a-dire  ceux  *  M.  n 
qui  ont  re^u  le  scoau  du  bapteme;  ils  ne  periront  pas. 

Et  au  sujet  de  la  huitieme  enceinte,  Henoch  to  dit  le  sabbat  qui  est  la 
justice.  Ce  sont  les  sabbats  de  rincarnation  du  Fils;  lorsqu'il  dit  :  Dans  cette 
enceinte  descend  un  homme,  c'est  le  Fils,  et  lorsqu'il  dit  qu'il  y  place  une 
montagno  droite,  c'est  rEglise,  dans  laquelle  est  la  foi  droite  (orthodoxe). 
—  Et  Fapotre  de  cette  enceinte  est  Nt\tna'el,  fils  de  Qalayopa  (Clopas),  et 
Tange  est  un  seraphin  (SurAfel),  parce  que  le  huitiomo  jour,  dans  la  huitieme 
enceinte,  il  eut  pitie  des  serapliins. 

Voici  la  description  de  la  neuvieme  enceinte  :  elle  contient  5  colonnes  et 
6  chevrons. 

La  se  tient  Moab,  le  grand  pretre;  la  est  plante  Tarbre  *Kamon;  son  fruit     *  foi.  3i 
est  de  la  grosseur  d'une  feve  et  il  ne  peut  servir  que  comme  condiment.  La  se 
voit  aussi  Farbre  a  grenades,  d'ou  sort  un  suc  qui  ressemble  a  du  sang.  Lors- 
que  ceux  qui  etaient  possedes  du  demon  buvaient  de  ce  suc,  ils  etaient  gueris 


lol.  .'{1 
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do  la  iiiuladio  do  lour  peclie.  Go  siic  a  ete  perdii  ot  n'a  pas  ete  rotrouvo 
depuis  Moiso. 

Et  rexplication  suivante  [me  fut  donneo]  par  Moise  et  Aaron;  ils  me  dirent  : 
Lorsqu^on  te  dit  la  nouviomo  onceinte,  c'est  la  sainte  Eglise  qui  comporte 
sept  grades  du  clerge,  et  dos  liommes  et  des  femmes  qui  ont  la  foi.  —  Lors- 
qu'il  mentionne  5  colonnes,  ce  sont  Pierre,  Jean,  Jacques  (Yaeqob)  et  Jacques, 
frore  de  Notre-Seigneur.  Les  six  ohevrons  sont  los  six  parolos  de  TEvangile 
*  foi.  31     par  lesquelles  on  conteste(?)*.... 

Lorsqu'il  to  parle  de  Moab,  cVst  le  seigneur,  Pere  de  toutes  choses,  ainsi 
quo  lo  dit  David  :  «  Moab,  le  pretre,  est  mon  esperanco.  »  Et  oncore,  les 
moabitos  (Mo'abawiyan)  sinterprotent  par  les  demons.  Ce  n'est  pas  que  nous 
voulions  les  assimiler  au  Seigneur,  au  contraire  ils  sont  chasses  Iorsqu'on 
prononce  le  nom  de  Notre-Seigneur.  Moab  signifio  aussi  feu;  et  la  couleur 
rouge  est  rembleme  de  la  croation  des  anges.  Et  commo  preuvo  quo  les 
Moabites  sont  dos  demons,  ecoute  le  Pentatouque  qui  dit  :  «  Les  anges  dont  le 
nom  ost  Moab  seront  detruits.  »  Et  Isaio  dit  aussi  :  «  Dans  la  nuit,  on  exter- 
minora  Moab.  »  Gela  signifie  :  Lorsque  Notro-Soigneur  sera  crucifie,  lo  midi 
foi.  :{i  sera  nuit  ot  alors  disparaitra  le  sool,  le  diable  *sera  pris  comme  un  oisoau  et, 
dans  la  nuit,  ils  renverseront  le  mur  do  Moab. 

En  vorite  lo  tabornaclo  a  ete  renvorse,  ainsi  quo  sa  muraille  qui  est  la 
loi,  aiusi  quil  a  (Ho  dit  :  u  Roculo  sa  muraillo  »,  et  do  uouveau  Isaio  s'^erie  : 
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«  Moab,  attristo-tol  sur  toi-meme.  »  Eii  verite  lcs  (I(''moiis  oiit  ete  affliges, 
aiiisi  qiie  eeiix  qui  crucifient.  Isaie  dit  encore  :  LadebAn  (Dibon?  Is.  xv,  2) 
a  peri ,  cela  signifie  que  la  synagogue,  pleine  d'avantages  qu'ont  crees  la  loi 
et  les  proph(Hes,  a  et^  detruite.  —  Lorsqu'iI  dit  que  la  ^tait  plante  Larbre 
Kamon,  il  indique  larbre  de  la  prophetie;  et  lorsquil  dit  qu'il  ne  sert  que 
comme  condiment,  cela  signifie  la  loi  et  les  prophetes  qui  n'ont  ete  dau- 
cune  utilit(3  a  Adam  et  qui  n'ont  pu  le  sauver.  lls  sont  appeles  du  nom  de 
condiments;  parce  que  ce  ne  sont  pas  des  nourritures  completes*,  car  le  *  foi.  32 
Christ  seul  est  un  pain  de  vie,  un  aliment  parfait.  Cest  pourquoi  Isaie  dit  : 
«  lls  mangent  le  cumin  avec  le  froment.  »  En  verite,  la  prophetie  des  pro- 
phetes  a  ete  devor^e  par  le  froment  de  vie,  qui  est  le  Christ. 

Lorsqu'iI  dit  que  la  est  plante  larbre  remon,  il  veut  dire  1'arbre  de  VAnjdm 
(les  cieux),  et  lorsqu'iI  raconte  que  si  ceux  qui  sont  possedes  de  demons  boi- 
vent  du  suc  du  fruit  de  cet  arbre,  guerissent  de  leur  maladie,  cela  signifie  que 
lorsque  les  peuples  ont  bu  avec  foi  le  sang  du  [Clirist]  glorieux,  ils  sont 
gueris  de  leurs  peches.  Le  demon  qui  les  a  saisis  et  possedes  est  Satan. 

Lorsquil  dit  que  cet  arbre  a  peri  et  ne  se  trouve  plus  depuis  la  mort  de 
Moise,  il  indique  que  Feau  devie  s'est  tarie  pour  ceuxqui  out  crucifie[/e  C/irist; 
pour  les  Juifs]  et  qu'elle  a  jailli*  pour  les  croyants.  Cest  pour  cela  que  lo     *  loi.  32 
prophete  dit  :   «  L'eau  de  Nemrematari  »,  ce  qui  signifie  leau  du  mvstere. 
Puis  le  prophete  dit  aussi  :  «  IIs  ont  monte  la  route  d'Aromin.  »  Env^rite, 
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les  jiistes  oiit  monte  le  chemiu  des  cieux.  Isaie  dit  eucore  :  «  II  y  aura  uu 
tremblemcut  de  terre  » ;  et  vraiment  il  est  rapporte  daus  rEvaugile  que  la 
terre  s'cst  agitee  ct  que  plusieurs  corps  de  justes  sont  ressuscites  et  sont 
cutres  dans  la  villc  sainte  au  haut  du  chemin.  —  L'ap6tre  de  cette  enceinte 
est  Bartheleni)'  (Bartolomewos) ,  le  chercheur  de  secrets,  et  Tange  est  He- 
herydnos,  le  grand  cherubin. 

Voici  la  description  de  la  dixieme  enceiute.  Ses  colonnes  sont  au  nombre 
de  quatre;  elle  est  extremement  eclairee  de  tous  cotes;  il  en  sort  une  fumee 

♦  foi.  32     "•'semblable  k  une  flamme,  et  cela  a  lieu  chaque  annee  a  la  fete  des  epis;  elle 

Y"  a. 

a  sept  chevrons  et  sept  flambeaux. 

Et  rexplication  m'en  fut  dounee  par  Moise  et  Aarou;  ils  me  dirent  :  Les 
quatrc  colonnes  dont  il  parle  sont  le  Pere  saint,  et  sa  lumiere,  le  Fils,  comme 
dit  le  prophete  :  «  Envoie  ta  lumiere  et  ta  justice.  »  II  dit  encore  :  «  Ta 
droite,  ton  bras  et  la  lumiere  de  ta  face.  »  Puis  il  dit  de  nouveau  :  «  Que  la 
lumiere  vienne  de  ta  demeure.  »  Etla  fumee  semblable  a  la  lumiere  est  TEsprit- 
Saint.  Ainsi  que  Ic  dit  le  prophete  :  «  La  fumee  a  rempli  la  maison  [destinee] 
a  ses  louanges.  »  Et  Jean  [dit]  :  «  Le  temple  a  et6  plein  de  [fumee  de]  louau- 
ges  et  de  puissance.  »  Ezechiel  dit  :  «  L^autel  fut  rempli  de  fumee.  »  Pierre 

*  foi-  32     ji^  Qx\9>9>\  :  «  La  gloire  a  6te  envoyee  avec  la  fumee.  »*  Et  Jeremie  dit  :  «  Adani 

fut  envcloppe  par  une  vapeur  de  fumee.  »  Le  prophete  dit  encore  :  «  Du  nord 
sortira  une  fumee.  Et  que  diront  les  rois  des  natious  »,  siuon  qu'ils  Tont 
contamine? 
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Lorsquil  parle  de  la  feto  do  Tepi ,  il  veiit  dire  que  pareillemeiit  dans  la 
nouvelle  loi,  le  jour  de  la  fete  des  50  (Pentecdte),  LEsprit-Saint  est  descendu 
a  trois  heures,  au  moment  de  rofTrande  du  sacrifice  (ou  de  Televation). 

Lorsqu'iI  mentionne  trois  chevrons,  ce  sont  trois  cieux,  ainsi  que  le  di- 
sent  les  maitres  du  monde  :  «  Nous  avons  pris  de  Leau  pure  et  nous  avons  cree 
trois  cieux;  nous  en  avons  cree  dautres  avec  la  flamme  du  feu.  » 

Lorsqu'il  dit  sept  flambeaux,  ce  sont  les  sept  tabernacles  de  feu,  les  voiles 
de  la  Trinitti. 

Cette  enceinte  est  le  sejour  des  justes  et  des  enfants  de  Qa'At,  et  Qa'at 
engendra  Lewi,  et  Enbarj\m  engendra  Moise*  et  Aaron  et  Marie,  Moise  *  foi.  .33 
engendra  Gersom  et  'EIyi\zi\r;  Aaron  engendra  Nj\di\b  et  'Abdyu;  'Al  Azar  ''"  ^' 
engendra  Fint\has;  Fin^has  engendra  'Abse;  Abse  engondra  BAqA,  et  Bc\qA, 
TAmron;  TAmron  ongendra  'Aki-Melok.  Ce  sont  les  pretres,  servitours  (flls) 
de  la  loi  et  des  rites;  eux  et  d'autres  sont  mentionnes  dans  le  livre  des  Chro- 
niques.  —  Lapotro  de  cette  enceinte  est  Pliilippe  (Filpos),  ce  qui  signifio  jeune 
homme  sage,  et  Lange  est  SadAkyAl,  lo  consolateur  des  aflliges. 

Ceci  est  la  onzieme  enceinte;  elle  a  8  colonnes  et  49  chevrons. 

Et  rexplication  men  a  etd  donneo  par  Moise  et  Aaron;  ils  me  diront  : 
Lorsqu'il  mentionne  huit  colonnes,  cinq  d'entre  elles  sont  la  loi  do  Moise,  les 
trois  autres  sont  Lune  [le  livre  de]  Josue*,  Tautre  celui  des  Juges  et  le  troi-     *  foi.  n 
sieme  celui  de  Ruth.  ^"   ' 

Les  49  chevrons  dont  il  parle  sont  les  49  livres  des  prophetes;  (ce  nombre 
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(le)  49  est  complete  par  ces  huit  prophetes  qui  ont  connu  le  passe  et  ravenir. 
L'un  d'eux  dit  :  Le  roi  du  midi  (Azeb)  ira  chez  le  roi  du  nord;  elle  se  ma- 
riera  la;  les  deux  rois  se  raconteront  des  faussetes  dans  un  repas,  et  a  cause 
de  cela  il  y  aura  un  grand  massacre  entre  eux  deux. 

Et  rexplication  de  ce  passage  me  fut  donnee  par  Moise  et  Aaron  en  ces 
termes  :  «  Le  roi  du  midi  est  le  Romain  qui  demeure  au  midi  et  a  Touest  du 
cieL  ))  Et  maintenant  il  est  son  serviteur  et  ils  Lont  perverti  durant  6  ans  et 

5 ;  il  viendra  un  imposteur  (porteur  de  faux  nom)  et  deux  ans  apres  qu'il 

sera  venu,  [viendra  aussi]  le  roi  du  nord  portant  un  faux  nom,  et  celui-ci  sera 

♦  foi.  33     issu  de  Japhet*.  Ainsi  que  le  dit  Ezechiel  :  Un  prince(?)  sortira  de  Japhet. 

Lorsquil  dit  :  ils  s'entretiendront  tous  les  deux  de  mensonges  a  la  mcme 
table,  cela  signifie  que  le  roi  du  midi  lui  dit  :  Apres  que  je  me  serai  empare  du 
roi  dEthiopie,  je  te  le  remettrai,  et  Tautre  lui  dit  :  Je  te  donnerai  7.000  che- 
vaux.  Ils  ont  agi  avec  perfidie  Tun  envers  Tautre;  c'est  pourquoi  il  y  aura  en- 
tre  eux  un  grand  massacre.  —  Elle  s'enfuira  sur  un  cheval  et  retournera  chez 
son  pere.  Le  roi  du  midi  la  chassera  apres  avoir  fait  alliance  avec  le  roi 
dEthiopie,  car  ils  auront  dans  leurs  mains  la  lance  de  la  croix;  lorsqu'il 
verra  ce  signe,  Timposteur  fuira  loin  deux,  puis  il  accumulera  la  colere  de 
tous  les  peuples.  Alors  viendra  le  seigneur  avec  son  armee;  il  lui  fera  la  guerre 

*  foi.  33     ♦pt  ]g  renversera  de  son  trone.  Ses  troupes  seront  extermindes  et  lui-m^me 
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1.  Sic. 

sera  jete  dans  le  leu,  aiiisi  (|ue  le  diseut  les  apotres.  —  Ensuite  il  y  aura  un  ciei 
nouveau  et  une  terre  nouvelle.  —  Cette  enceinte  est  le  sejour  des  enfants  dls- 
sachar  (Yesakor);  le  fils  de  QA'4t  sera  renverse(?),  de  Qa'At  fils  de  Lewi;  le  fils 
de  Faqur^  seradepose(?)  ainsi  ([ue  Qor(?,  fils  de  Fareg;  et  Fareg  TAmouz,  et  TA- 
moiiz  Feleto,  Ceux-ci  ont  ete  briiles  par  le  feu  et  il  ne  resta  que  les  enfants 
de  Nc\mu'el.  NAmuel  engendra  'l']lfasafi  qui  fut  le  pere  de  nombreux  enfants. 

Et  ceci  est  la  douzidmie  enceinte,  avec  4  colonnes  et  12  chevrons. 

En  voici  rexplication  :  Les  quatre  colonnes*  dont  il  parle  sont  les  patriar- 
ches  de  rEglise.  A  la  place  des  quatre  animaux  sont  les  (|uatre  sit'ges;  a  la 
place  des  quatre  fleuves,  les  (juatre  rivi(jres  de  lEvangile;  a  la  place  des 
quatre  vents  du  ciel ,  les  quatre  coins  de  la  terrc ,  au  lieu  dcs  quatre  chars  des 
cherubins,  les  quatre  (angles)  bras  de  la  croix;  au  lieu  des  quatre  balances(?) 
du  soleil,  les  ([uatre  coins  de  rautel;  au  lieu  des  quatre  mers  de  feu,  les  quatre 
angles  de  TEglise;  a  la  place  des  quatre  piliers  de  la  lune,  les  quatre  pierres 
qui  sont  sur  le  vetement  dAaron ;  au  lieu  des  quatre  camps  du  ciel ,  les  quatre 
series  du  campement  dlsrael  au  moment  de  sa  migration;  [au  lieul  des  quatre 
cornes,  les  quatre  douleurs  des  mains  et  des  pieds  de  Notre-Seigneur;  au  lieu 
des  quatre  portes  du  cicl,  les  quatre  faces  du  ciel*;  a  la  place  des  quatre 
arbres  du  jardin,  les  quatre  signes  exterieurs(?)  qui  sont  donnes  le  jour  du  ^"^- 
bapt(?me,  le  lait,  le  miel,  la  chair  et  le  sang;  au  lieu  des  quatre  fenetres 
vitrees,  les  cent  flambeaux  de  TEglise;  au  lieu  des  quatre  anges  qui  se 
tiennent  debout,  aux  quatre  c6t(!'S  du  Seigneur  des  esprits,  les  quatre  elt^ments 


(ol. 
r "  a. 


♦  fol.  ;{'i 


V"  .-1. 


*  fol.  34 
V  b. 
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flJ-lifl»-?!*  :  nliDVO?,ff:  :  flJi:ri;fl»S  :  ^r"hnA  •••  (Dhx{[6\n  ••  K^J^  :  \\tro  :  X-^  : 
^^  :  flJAtrh-/:  :  rh-flA  :  hrUn  :  0^*/»  :  ^^fttCAk,  :  ?i'^hhA,ir'}  : 

fll<bh^U-3:  :  m-i,  •  0^'{h  •  (DhCl  :  flJ^n,A-Jr  :  ^MJ^'  :  ^fl  :  /?.'flAh  :  h6^  ' 
flJVn.^^  :  flJrh^PC^-l-  :  Vil(Dxht^(\^  ■  H^n,  :  \:ll(DxC'[i*b'l  •  V^.^^S"^  :  (Dhxdd 
m  :  \\ao  :  if %  :  ^^i\  :  A^  :  ^^-nA  :  fC%  •  ^^A  :  H^J^  :  (D-tr^OC-f-O^i.  '  APfTfll 
^'fl<.i;  :  h<^  :  edl^.  •'•  (Dhth±fl  :  rhflA  :  Oh^o  :  ;l-A'hCAu  :  '^hhA.lfJ  :  fl»*n  : 
Krwj  :  ^^^I-A-^C^,  :  f*(\  :  J&nA  :  ?i*7H.?iV  :  fll^9"AlnV  :  fllflK<w>  :  ^tiVCK  '•  '^ 
ht\ii>iraO'  :  atOht^  •  ^'^"'l-nhOO'  :  Ohoo  :  ^hfl>->-  :  rfX^"??  •'  '"'H  '  H^.hfl>- 
-}  :  h««»  :  i^-^ht^CoO'  :  h^w»  :  (D-?»-!:  :  h*l\\,h  'l'  (DH±  :   OXJ^'  :  JP'4»*P'P<»»-  ••  A 

1.  Sic  :  lire  'JAj'"  —  2.  Sic  :  lire  fllA^  —  3.  Le  ^  est  affecle  en  m^me  temps  de  la  voyelle  « 


de  la  creation  du  moiide  et  de  ceux  qui  out  ete  crees  de  chacun  [de  ces  ele- 
ments].  Gloire  a  Fartisan  qui  a  cree  cela  et  tout  subsiste  par  la  Trinite. 

Les  douzc  clievrons  dont  il  te  parle  sont  les  douze  apotres.  —  Cette  enceinte 
est  le  sejour  des  enfants  dWz^hel,  lils  de  Qa'at,  fils  de  Lewi.  Et  Azahel  etait 
fds  de  Nes,  qui  naquit  dans  le  mois  de  Nesan,  et  NcsAn  engendra  Ayab, 

*  foi.  34     Ayab  engendra  Pakon,  Pakon  engendra  Dabr,  Dabr*  [engendra]  Nar  et  Ntir, 

A^^eles.  —  Et  Tapotre  de  cette  enceinte  est  Jacques  (Yaeqob),  fds  d'AIphee 
(Alfeyos),  et  Fange  est  'Aqamyal,  le  gardien  du  paradis. 

Et  ceci  est  la  treizieme  enceinte,  qui  a  318  chevrons,  dont  la  couleur  est 
blanche  comme  la  fleur  de  la  rose,  et  il  y  a  une  epoque  oii  Tun  d'eux  appa- 
rait  au  milieu  deux. 

L'explication  m'en  fut  donnee  par  Moise  et  Aaron;  ils  me  dirent  :  Lors- 
qu'on  te  parle  de  colonnes,  ce  sont  la  loi,  les  prophetes  et  les  apotres;  les 
318  chevrons  dont  il  est  question  sont  les  318  peres  orthodoxes  [de  Nicee); 
lorsquon  dit  que  leur  couleur  est  semblable  a  la  fleur  de  rose  c'est  que  la 
fleur  de  rose  est  blanche  et  la  doctrine  des  318  peres  est  brillante  comme 
le  soleil;  lorsqu'on  te  dit  qu'il  y  a  un  chevron  qui  apparait  parfois  au  milicu 

*  foi.  3'.     d'eux  et  qui*  parfois  disparait,  c'est  Notre-Scigneur  et  notre  Dieu  :  tantot  il 

se  montre  au  milieu  d'eux  et  tantot  il  se  derobe,  tantot  ils  sont  318.  11  en  est 
ainsi  afin  (|u'ils  sachent  qu'il  est  le  Seigncur.  —  Cette  enceinte  est  le  sejour 
des  enfants  de  Kebron,  lils  de  'Oren,  et  Oren  dAnihan,  el  Anihan  de  TegrAn, 
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011/2.  '  (D6'ih.{\  :  (DO-U 


1  :  fllA^  !  <PhC  ••  fl>rh*PC^'/3:  :  Afl^A»ft  :  fll^wiA^h:^ 

fliTifl^JiiJ  ••  l(Do09,^  ••  flJn-l:  !  ^hb*^if:  •  (D609^i^ 

fl><bha.0-5r  :  VJ4.3:  :  tf»-rt.  :  fl>>»0  :  flJj2.n.A-3^  :  e^rt^^.tt'  :  ^fl  :  ^-nA-  :  *  $/1*^     *  fol   3 . 
d'>  :  ?»A  :  ^'Jiih.^  :  fl>nAi,f <'^A.r  :•:  6*ir^  '  0{[,ff,  '  f^^  '  /i-nA  :  fi^^d-i'  '  h 

C?*^-}  :  ^n  :  ji-nA  :  ^i^^^A  :  hdfllf-  :  ^. 


^>iru^  :•::  609"j^- :  'jh.ft  :  /^n  :  ^.nAh 

(D;h(\6\ra»'  •  hhb^^f^  '  \\oo  :  ^C^-ir 


1"  u. 


«jOtfo-  :   Art^^rt^   :   flir^^ThnA   :    rt^   :   MA   :   ^lT^rtA  :  /^'Art.   :  \l^O^-i\?*  '-  A^rt 

>  :  flJnrlK*  I  rt^Vrti-  :  K^>^h.  :  ^0^.^- '  :  hrCl^^di'  '•  ^,f<.rtA.r  :  flin-^n,*'  :  (D^ 

-^n  :  A(hA  :  AA.Ih  :  ^h^C  :  Hf  0^.  :  flJ-nH-:'''»  :  h^M,^  '-  ?»A  :  »!>-  :  A^^rt-f'  : 

flJO+n-  :  J^-^^^AVlTtf»»-  :  (Dd^Mf^  '  i?*n.A-  :  n^^l-  :    tF^J^-C^A  :  *1ai>-^  :  ^AO  : 

K#w»  :  rthn  :  r*AA  :  ^'JAl-  :  (Dh^^Ohbh  '  HCh  '■  ArtA  :  h^itll-  '  H?i^nA  :  nAA      *  fol  r. 

oo  :  /WV.^  :  ^fl^  :  A^  :  +^5^?'  :  K-njPX.U-  :  hlW  '  ^*^*%0C  '  tn^^ihd.  '  MH  ' 

^nil.  :  flJ^^A,  :  O-Hi-  •  rt^^/K.  :  flJTf}*  :  ^A'^'>  :  (iA"  :  fl^A-f*   :  ^-n-^^  :  H^, 

-nA  :  mh^  :  rt^^  :  fl»^n.  :  rttf»-h.A  .i: 

1.  Pour.  —  'flj^  :  —  2.  Sic. 


r"a. 


et  'Alhiz  et  Seweii  fils  de  Waker.  —  Et  Tapotre  [de  cette  eiiceinte]  est  Paul 
(Pawlos)  et  Tange  est  Tange  'Akyal. 

Et  celle-ci  est  la  quatorziemc  enceinte ;  elle  comporte  deux  colonnes ,  une 
grande  et  une  petite,  et  les  chevrons  ont  comme  une  ecorce  de  grenade;  il  y  en 
a  trois. 

Et  rexplication  suivante  me  fut  donnee  par  MoTse  et  Aaron.  Ils  me  dirent  : 
Lorsquon  mentionne  deux  colonnes*,  ce  sont  les  deux  [sortes  de]  martyrs,  *  foi.  35 
ceux  d'Antioche  et  ceux  de  Jerusalem.  Lorsqu'iI  cite  uno  grande  colonne,  ce 
sont  les  martyrs  d'Antioche,  et  la  petite  les  cnfants  martyrs  de  Jerusalem.  La 
couleur  des  colonnes  est  semblable  a  Tecorce  de  grenade,  dit-il,  c'est  Timage 
de  reffusion  du  sang  des  martyrs.  —  Lorsquil  dit  trois  chevrons,  c'est  Timage 
de  la  Trinite  que  veneraient  les  martyrs ,  mais  les  martyrs  dAntioche  sont  plus 
grands  que  ceux  de  Jerusalem  pour  nous,  et  pour  le  Tres-Haut  Lui-meme  con- 
nait  ce  qui  est  plus  grand.  Parmi  les  enfants  plusieurs  ont  ete  martyrs,  et  ont 
conserve  leur  chastete;  on  cite  surtout  Theodore  (Tewoderos) ,  qui  nunquam 
concubuit*  cum  muliere,  neque  semen  effudit  super  mulierem  nisi  in  somnis  noctis ;  *  foi.  35 
lorsque  ses  camarades  le  surpassaient,  pendant  qu'il  sinstruisait  dans  TEcri- 
ture,  en  pleurant  il  voyait  les  dons  du  ciel.  Dans  le  tabernacle  sont  ecrits  les 
mots  :  Sabaot,  Sadday  et  Samuel  a  dit. 


r^  b. 


V"  a. 


V"  h. 
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fl"i'ha.ii-J:  ■  V9<.5:  •  tf«>.A.  :  ^f^-}'  :  tD^.n,A-3:  •  Ylfi^K  •  ^iA^^J^-  '  An  •  ^-nA  : 

>bA^A  :  flJf-rh^JA  :  flJAO^J^  :   J&V.^'  .ft- '    >   h^^»    :   Mt-    :   AH    :   l^^-nA    :    ^A^ft  : 

*  M  35  ahh'ii :  H^js..^' :  An- :  ah'}i' '  ^irM  '  ?i'9n.h'nrh.c  «  flj-w:^ :  Hj^n, :  A^H/hn 

/.  :  'nf!.  :  P-rh^jA  :  H^T^*  :  n^^Ji  :  ^/hHn  :  fllArh-nA  :  hAh.lf'}  :  hrh-fc  :  A 
n  :  ^,'nA  :  MT  '  J?'+^*  :  lnAh.ir<n»*  :  flJH-/:  :  OJ^J^-  :  ^**  :  '^/«•<5  ••:  flJ^TL^. 
<{  :  fllA^  :  :^tf»-A.  :  fl>A"n,3r  :  fllA^.  :  tX^T^.  '•  Xxoo^W  :  HJl-nA  :  «A"  :  ^-niV..  :  9 
h.A  :  rt'^'^.  :  tih^i^^  '  -nVlA  :: 

fllAVfllZOJ^J^  :  XXOO^n  :  i-J^-/:'/  :  flin-fc  :  o}x6"1^'  '-  (DhfhCJf^d  '■  (D6?9,'i!l:ah  : 
(D699,ii/l'i  •  (D(\'l:  :  ghrlhnA  ••: 

(D^h^O-i.i^li-t  ■  «^rt.  :  flJh(?'>  :  (DpOr'!^'  '  f*a  :  ^-^A  :  0<Wijr'U^'>  :  fl|?» 
A-  :  OD^Cil  :  flJh^Jrn^A  :  fl>A.S"^  :  (D^^ntl    l'  flloVJ^^J^fl»-  :  ^«fe4»  :  ?iA-  :  pOD 

*  fol.  35      r^Vl-t  :  6f  J\A.'^'>  :  'Wiiln*^^  :  ft-^C^  :  fllg^AnA  :  ^H^ao-  :   flJ}\A-f  <»»•  :   A^» 

v°  b. 

fiA-i  « 

fllfl^A't'|:  :  Ad-A  :  tld/i^OO'  :  A^'?.A'>  :  A^nfl»-   :   +A9"'>   •••:   ^^*^   :   ^^IP*  : 

1.  Sic. 

[Description]  de  la  quinzieme  enceinte  :  Elle  a  deux  colonnes ,  dont  riine 
ressemble  a  la  couleur  de  Teau  et  Tautre  brille  comme  un  feu  flambant,  et  il 
y  a  un  seul  chevron  pour  ces  deux  colonnes. 

L'explication  men  fut  donnee  par  Moise  et  Aaron;  ils  me  dirent  :  Les 
deux  colonnes  dont  il  parle  sont  Elie  ('Elyas)  et  Jean,  et  lorsqu  il  mentionne 
une  colonne  qui  briile  comme  le  feu,  c^est  Elie  dont  le  coeur  etait  enflamme 

*  foi.  35  Je  xele  pour  Dieu.  Lorsquil  dit  que  Tune*  etait  couleur  de  Teau,  cest  Jean 
qui  baptise  les  nations  (peuples)  dans  Teau.  Lorsquil  dit  que  le  chevron  est 
unique  pour  les  deux,  il  indique  le  cuir  quils  ceignirent  tous  les  deux.  — 
Cette  enceinte  est  celle  des  enfants  de  Mirari,  Mirari  engendra  Hamusi  et 
Lobini  engendra  Semey'.  Ainsi  ce  qui  est  dit  c'est  le  tabernacle  de  Ytrel, 
veut  dire  celui  qui  ecoute  les  prieres(?). 

La  description  de  la  seizieme  enceinte  est  teRe  :  Elle  renfcrme  quatre  co- 
lonnes  et  500  colombes,  dont  400  blanches  et  100  noires,  plus  deux  chevrons. 

Et  Moise  et  Aaron  me  donnerent  cette  explication  :  Lorsqu'il  dit  quatre 
colonnes,  ce  sont  les  quatre  hegoumenes,  savoir  Macaire  (Maqares) ,  Antoine 
(Antons),  Senuti  (Sinoda,  SivouOio;)  et  Pacome  (Pakuemis).  Les  400  colombes 
blanches,  sont  les  enfants  de  ces  quatre  prieurs  et  les  100  noires  sont  lcs 

*  fdl.  35  moines*  posterieurs.  Les  deux  chevrons  sont  les  jeunes  et  les  prieres  des 
saints. 

A   rint6rieur   sont   repr^sent^s  les   portraits   des  premiers  peres  saints. 

1.  Cf.  II  Piiial.  VJ.  29. 


i 


1.  Sic. 


r»  a. 
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rt/ll-  •  y/rln  '  :i:  *!'/.">  :•::  '^AA^.A  :  ^^^:  -  t'"\\  -  "7'1-rtA  ••  A^Z'^  :  S"'V  :  A.r  : 
hA4.1lft.e/  :  atfPff.t;^'  .-  <^A  :  ?in,f:  :  4.A,h  :  /.^fl^-  :;:  rt.(?'V  :  VllC  '  ;iV..  :  ha 
iVi^r  :  jS.ftr/i^'  :  fllJPli^-n  :!=  (D'l'*iO(D'  :  (DnXVh  :  d9  :  «DrtOA?»  :  ^?ihA  :  M-^ 
/.  :  (Dfihdat-t  :  rt0A"O«"  :  frofi\.hh  '  l^'  ■  ffl.P"V.  :  ^.ll-^  :  *f.<J.ft   :!:  hMVr  •  h 

/..r  :  h*%',f,'n  •  hc*'} :  rtA-r'>  •<•  (i^ii  •  hs^i^:  ■  hfi.y.  ■  W\r  •  rtA-r'^ :  c 

•nhr  :   ^njP  :  hli^'  :  A.P-^^^I^T  :  hS'^"9^  •  hS*  hl\  :  ^"7.^    :   hMC^tX    ■   Pli^      *  fol    ?<> 
'>  :  /i.P-^.-l-r  :  hhn  :  flJrliin/^^.eft  :  ^'fi.  '  h^PfC  '  KVtl,?t\  :  hj^in  ''  ^^^^9 
A  :  W^A^.^  :  Knf.^   :  h.Affer    :    ^HC  :  rt^-4»  :  "/A^/HC  :  /uAV'..?/  :  hXXjT  '  h 
A^JHC  :•::  '^li-l  :  .eA^-n  :  rDp-rt.T.  :•::  (Dhdr  '■  ^ChA'}  '  0^M'  '  flJ-JlA  :  (D(\h'H' 
11  :  Woo^  :  '^C.ejP*  :  .P.-^^^A  :  HVlV.  :  .^"^>-  :'• 

AXfli.7;o}\.e.' :  h<wi'H  :  ^7/.'/:'/ :  fl>n'/:i: :  ^A^.e,- :  A.'/'^'^.'»^  :  oir.e.- :  xhli^n 
A.'/  :  fl)A^iA?irt  :  O^Tif:  '•  efl>AAAA'll-  :  VflJe  -.: 

Ifl>V>l<{.lh5:  :  Jl^/nni  :  r^d^^.e,'  :  An  :  ^'.'nA  :  h-nCi^r  '■  ff.tlih^  '■  fll.eA*'^  : 
fl»A+^.'^-li- :  on^:  '■  u:hiiM:i  •  * M\  ■  ^.-nA  :  M  '■  h-mvir  •  %\m^f.  ■  hr\h 
flv^  :  (D6hrf\/.'  '■  (Db^, :  hrhpc  '  (Dhi^iiiiff^'  ''  u'm:  ■  fl>.eyi'>A  :  «v^i'. : 
P*^^-}  :  hJ^nW^  '•  fllrt.r1i,e   :  fllj^.A^^V^V.A    :   fl>^.Ar/l*   •'   fllA»lA?i-l|-  :  (1^.^,'  :  $h 


*  fol.  3fi 
r»  L). 


1"  a. 


Dabord  Adani,  Setli,  {'liios',  Qayuaii,  Malarel,  Yared,  Heiiocli,  .Matusala, 
Lamech,  Noe,  Sem,  All\iksad,  QavnAm,  SalA,  'Eber,  Falek,  Ragw,  Seroh, 
N{\kor  {Arphaxad,  Caman,  Heber,  Phaleg,  Rcu,  Sarug,  Nachor),  Abraham,  Isaac 
et  Jacob".  —  IIs  out  tire  au  sort,  et  celui  que  le  sort  a  d^signe,  a  ete  repre- 
spute  au  milieu  du  tabcM-nacIe.  Quaut  aux  peres,  cest  uii  auge  de  la  face  qui 
les  a  representes,  —  Puis  Juda,  Phares,  'Esrom,  Aram,  Aminadab,  'Ason, 
Salomon,  Ba'ez,  lyabed,  'Esey,  David,  Salomon,  Hobeam,  'Abya,  'Asef, 
'lyosafet,  'lyoram*,  lyoas,  'Ames,  Azaryas,  'Oz^^aii,  'Iyo'atc\m,  'Akaz  et  *  foi.  3r, 
Hezeqyas,  Menase,  'Anios,  lyosyas,  'Ikonyan,  Sal^tyal,  Zarubabel,  'Abyuda, 
'Elyaqem,  'Azar,  Sadoq,  'AF^zar,  'Elyud,  'Akim,  'Alazar,  Matau,  Yd'eqob 
et  Joseph  (Yosel).  Ceux-la  sont  inscrits  dans  rEvaugilc^  —  et  etant  parents 
de  Marie,  la  Vierge  —  cesl  pour  cela  quils  ont  ete  sauves. 

Et  voici  la  description  de  la  dix-septieme  enceiute  :  olle  a  trois  colouues, 
la  premiere  a  huit  chevrons,  la  seconde  deux  et  la  troisieme  douze. 

L'explication  est  celle-ci  :  Iorsqu'iI  dit  trois  colonnes,  ce  sout  Abrahani, 
Isaac  et  Jacob ;  lorsqu^il  dit  quc  la  premiere  a  huit  chevrons ,  ce  sont  *  les  eufauts     *  loi.  sc 
dWbraham,  six  quil  eut  de  Ketura',  uu  de  Sara  et  un  autre  d'Agar.  —  Et  voici 
leurs  noms  :  Zaubar,  YAkens,  Mad&y  et  MAdaii,  'Iyazeba<[,  Sehya,  Yesm^Vl 
et  Yeshaq.  —  LorsquMl  dit  que  la  seconde  colouue  avait  deux  ehevrons,  ce 

1.  Le  ms.  :  Enocli.  —  2.  Cf.  Luc  \i\,  34-38.  —  :}.  Cf.  MaUli.  i,  :M().  —  '..   Cf.  Gon.  xxv,  2. 

5 


r°  b 


*  fol.  :?G 
Y"  a. 


V"   l). 
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VflJe^rlinA.'/  :  ^n  :  /2.'flA  :  ^.*fe+  :  ,ed*fl  :  XA-  : 

rOlHf-A-  :  r  h\a\,l.'  :  A^.-fl'»V«.  :  h*/»')!  :  V1/.  :  <^A^h  :  ?i'lll.^'flrh.f:  :  fl»rli 
'llflJ:  :   e.+£l>.ai>-  :  nn  :  Y^F-O»'  :  ?»'>'|-  :  //"^lA  :  m-^  '•  M^Oft^'  '•  Vl^  =  .^, 

iv^j  i  fli>»A  :  .e.-i-uev-Y. :  *r AA.iro»'-  .•  tm^.  -.  c?fl.A  :  "^ii^  ••  e^*  =  ^.+fl>-ao. : 

fll?»A  :  .f.-l-Of *Vy.  :  nn  :  W'0»'U.  :  flJVI^*.  :  V-rt.V  :  .fc4»fl^tf'»-  :  '^'>'»A  :  OrliC  : 
fl>?.A  :  y.-|(ieV-Y.  :  rriA.irfln.  =  mVje.  :  ^->  :  ^+fl^tfO.  :  .e.-^^  :  «,^:fl.U.  :  A.^fl'/- 
/..  :  fll?iA  :  .fc-lOeV-Y.  :  '^flV.  :  flh^/"  :  ^."^6^  '•  W^  '■  (Dtl^O'  :  ^.+fl>-«->-  :  fl>- 
Ki!.'\'0?My  :  flJ-A-l-  :  ^-fl^  :  'Wl  :  1>"/*'*P<>  : 

fll?lA-  :  ^nfl>-  :  l\0'M  :  O^M'  '■  Aflfr  :  tihm  '■  A^.U-^  :  ACAlp-J  :  fl>A.e.^*»r:  : 
AllP-J  :  AH'flA«'>  :  '^/.'l.t^-  :  A>i;i-  :  rDAC?fl.A  :  A.j?AA.A  :  MxrPi  :  fl>AA,'e  : 
h«"  :  ^''l\^r  :  A,'>.e/  :  AJLC  :  6^^;^  :  fl>AVA.T-  :  K^^-tAm.TA  :  fl>A-fl'>.er  :  M 

rivl'«7m.A  :  roArVrt.  :  TA^  :  A/i.e.'  :  ^*;i-  :  ^\'*%%h  '■  fl>A'>q'.;i'A.r  :  ^nfl>- 

*  foi  v.  yu ..  iiiA>irt.(: :  n  V.A.  •=: 

fl>V>l<J.0-3:  :  h/^TI  ::  rtCJ?.!'-^  :  'flY.A  :  '|-^/^/.'I-  :  n?»*7ll.K'flWi.(:  :  ^'W^'l  '  'fl 
Y.A  :  H.Vfl>-l-  :  ^'h*"}'^^'  :  *Prli.t^-  :  -nY.A  :  ^/"^'l.e.-  :  'flY.A  :  ^^l^^Jft  :  rliHfl  :  n^*^ 


sontles  enfants  dlsaac,  Jacob  ct  'Esaii.  —  Et  lorsqii'il  dit  que  la  troisieme 
avait  douzc  chevrons,  cc  sont  les  fils  de  Jacob. 

Ce  sont  tous  les  mysteres  du  tabernacle,  tels  que  me  les  a  exposes  Fange 
de  Dieu.  Et  le  peuple  est  reparti  selon  ses  tribus'  :  vers  Torient  est  placee  la 
Iribu  de  Juda,  avec  ceux  qui  camperent  avec  lui;  la  tribu  de  Uuben  (Robel) 

*  foi.  3fi     cst  vers  la  droite,  ainsi  que  ceux  qui  camperent*  avec  lui  selon  leurs  familles; 
'""■       la  tribu  de  Josepli  se  rano-e  vers  la  mer  (Fouest),  avec  ceux  qui  camperent 

avec  lui;  la  tribu  de  Dan  se  place  derriere,  a  Louest  du  tabernacle,  ainsi  que 
ceux  qui  etaient  campes  avec  lui.  Avec  le  meme  ordre  selon  lequel  ils  mar- 
chent,  ils  se  rangent  en  s'arretant,  et  ils  ne  passent  pas  dans  le  septieme 
[tabernacle]   ou  est  rautel. 

Les  peres  des  tribus  etaient  representes  sur  le  costume  d'Aaron%  Juda  par 
la  sardoine,  Issachar  (Yesakor)  par  la  topazc,  Zabulon  (Zabelon)  par  remeraude, 
'Ata  et  Ruben  (Robel)  par  le  jaspe,  Simon  et  Levi  par  rescarbouclc,  Gad  par 
lo  saphir,  en  une  rangee;  Joseph  par  ramethyste,  Benjamin  (Beny;\m)  par 
ragathe;  Manasse  (Menase)  par  le  Telem,  Gad  par  la  chrysolilhe,  Nephlali 

*  fol.  rsf;     par  ronyx,  Aser  par  le  beril*. 
Voici  rexplication  de  ces  pierres  :  la  sardoiue  signiUe  :  il  a  ete  fonde  j^ar 

Di(>u;  la  topaze,  elle  a  annonce  les  soiimances  du  Fils  unique;  remeraude 

le  peuple(?)  par  le  feu;  le  jaspe,  elle  a  violemment  jure''; 


V"  b. 


1.  Cf.  Noml)ros  ii,  3,   10,  18,  25.  -  2.  Cf.  K.x.  xxvili,  17-20.  -  3.  Cf.  Mallh.  xxvi,  7'.. 


r"  a. 


*  fol.  37 
r"  b. 
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'II- :  •nv.A  :  K^lxKtx  '  •nv.A  :  hdS:M'  •  l-fh^ci  •  ^^  •  •ny.A  -'<  h*/»  :  ^- 

rlil^  :  ^n  :  ^.nA  :  \\ao  :  q:,l|,y«  :  ^-^MaO'  :  AhUV-V  :  nV.A  «  i\y\XV.  '  nV.A  : 
•jrtW  :  -^n  :  'WiJi^  :  -^n  :  *</»  :  ^i^l^.  :  ?i*7ll.?i*  :  •nY.A  :  K^^t-tftflLS^ft  :  nVLA  : 
?i^nA  :  b?:"%\}'  :  hTV.e'l-  :  l*"^'/-  :  •nY.A  :  WriTfl  :  -nV.A  :  >i*l»T+m-f-tf»-  :  A 
hni^l  :  flJ.P.-V.  :  ^liJ^Vl-  :  AA.'/  :  TA9"  :  -nV.A  :  niA*P'  :  \\ao  :  ^'J-f-  :  "JA^n  : 
&'l\'V  :  'S^Ato  :  ?»A  :  Jl*^'/  :  nY.A  «  h¥\n  •  ny.A  :  ^^'fA-f-  :  hM\\}\{{t\u  *  lol  3 
C  :  'll-n,  :  >»(:?iV-V<w>  :  h.^T  :  '^7.^  :  flJII  :  T.h<J,li-  "  flJ'H3:  :  {n^Afll.C  :  (0€lo-Y(\i\  ' 
fl^Ji-l:  ::  flJrh^PCjPyJ:  :  AH;!"  :  °lfx^:  '  htimATtl  '  fl)^A^h>.  :  WYl^X  " 

(D^n  :  09"^^'  :  An  :  /i-nA  :  'nC^Orh.  :  TAA-ft  «  fl>»lA?i  :  01P\P/  :  ^'.'nA  : 
KiU^d^fl  :  fl)*!'*?'^!^^»»-  :  AhUV'»-  :  htX/.h.^  '  fl>"/AA  :  UJJ"^/  :  l^nA  :  fl>Vfll. 
h.  :  ?%^4*  :  ArtflLC'  :  (D^hi.lh'1^  '    nCAOrh,  :  'Hy.A  :  ^H  :  H^.rt.nr"lli  :  nfl»A.P/  :    n 

yA  :  flj-nA-AJ: :  'ny.A  :  flJA'nrh'i:ir<"»-3:  :  ?iir*-Tin,u'tf»-  :  •ny.A  :  fl);».rt.^.(?Ay. 

-ny.A  :  ^n  :  K^,^^'^  •  ?irfl>A.«l-  :••  fl)h.A.-S.(?A3:  :  f '^V  :  h(\  '   nY.A  :  fl>A.P,- 
•HJ:  :  fl)+<P«y.U'tf»-  :  AA.***!''»*  :  ?ift/..h.A  1  ^tt  :  ^.-nA  :  hhao  :  a)'h'l''  '  4*^» 
'nhhii^ao'  :  Arh'PC.e'V  :  h^iW  :  Jiddfl»-'  :  'Wia)-  :  nh*/"    :  ^rt,  :  ^'C'!!-  :  X^IH.K 
'Hrh.C  :  4*00  :  (D'[l'\'  :  «Vin^.  :  h^l^M'  '  fl)m.S"m.ll.  :  l^rt  :  ^.-nA  :   CflL'}   :  H 
WV  •■:  ('«'id^h  :  ^'•S.fl  :  aih\\M[.'UC*i.  '  +^rt.  :  /*'.''  :  fllV^I-A  :  'Hy.A  :: 

1.  Peu  apr6s;  ligiies,  1'2,  l:J,  17,  ces  m6nies  inots  sont  ^crits  difreremment.  —  2.  Sic. 

rescarboucle  est  rembleinc  du  zele  des  pretres ;  le  saphir  signifie  :  nous  nous 
prosternons  a  Tendroit  oii  ont  ete  les  pieds  de  Notre-Seigneur;  ramethyste 
signifie  :  avant  Tepoque  elle  a  produit  des  epis;  Tagatlie,  elle  a  brise  les 
croyants ,  puis  elle  a  ete  croyante  elle-meme ;  telem  signifie  :  elles  ont  ete  per- 
fides(?)  comme  un  hamegon  parmi  celles  qui  etaient  conrme  elles.  'Aqtema 
signifie*  elle  a  fait  tuer  Dieu  et  tehe  signifie  :  montrez-nous  son  art.  Telle  est  *  foi.  .37 
Texplication  [de  ces  pierres]  et  tel  est  le  mystere  admirable.  —  L'ap6tre  de 
cette  enceinte  est  Etienne  ('Estifanos)  etTange,  celui  qui  m'a  parle. 

Lorsqu'iI  dit  la  premiere  colonne,  c'est  Bersebahe  Pilelos ;  la  seconde  colonne 
se  nomme  'Esederes,  et  le  chef  des  pretres  d'lsrael;  la  troisieme  s'appelle 
Natie-A'a([-Iabater,  Yoici  Fexplication  de  ces  noms  :  BersebAhe  sigiiifie  le 
Pere  qui  est  loue  par  le  Fils;  Pilos  signilie  :  leurs  louanges  proviennent  d'eux; 
'Esediros  signifie  :  le  Pere  n'a  pas  precede  le  Fils.  'Esidiros  signifie  encore  la 
droite  du  Pere  ce  qui  est  le  Fils.  S'il  dit  qu'il  est  le  chef  des  princes 
d'lsrael*,  c'est  parce  que  celui-ci  (le  Fils)  apparut  au  milieu  des  apotres,  *  foi.  37 
bien  qu'ils  eussent  ferme  les  portes,  comme  le  dit  David  :  «  Dieu  se  tient 
dans  la  reunion  des  Dieux'  » ,  et  lorsqu'iI  dit  :  tinotiki,  c'est  le  baume  que 
TEsprit-Saint  a  ete  pour  nous;  Aklabeper  signifie  celui  qui  sanctifie  le  corps 
et  Tesprit. 

1.  Ps.  Lxxxr.  1. 


r"  a. 


v"  b. 


*  foi.  ;{7 

V"  a. 
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M1"(\  '  (Dh^lDf^'  '  /*'Art.  :  (Ohhri  '  «•}'/•  •  /^'Art.  :  KiW  '  v6(DbaotS\\1'  : 
rnA*/»'* V'lf-  :  fliAftA^'*  :  atb^n-Whlr  •-  (Dh6d..^!^'  •■  (nbM'*/^'  •  (DwM\-\'  ■  ^.-h 

y.  :  m6'>a^  :  a^rhU^  :  (D6tl9^*   '  (Dbhi^^t'   ■   (D bt^Tn-n-tt   ■    ttXiOO   :    Jg,n,  :  e^h.fc  : 

e.^-nc  :  (D-M-  •■  rt«?.e. :  (Dttch^  •■  ^.h-ttv.  ■  (d-m-  •  r?:c  •■  <D*<p<ip- :  .efl>-"/. :  n 

')»  :  ifAhooi:  :  /»'Art.  :: 

«»0'/:  :  ii^rlhnA  :  rD.-i-p-il-J:  :  h'>'/'  :  fl>-ri'l;;i-  :  ^<i'7*  :  fl>«»j^.fl  :  fllC4»  :  ?l'>'f'  ■' 
/wiV  :  rDn-ilV.  :  hCi  :  ?!'>'»•  :  W^M'  ■  fl>"?l*m'>'i|-  :  HflHl^»  :  oT-n^Hn,  :  HJl-nA  : 
fllUf  :  riO-A'}  :  pri.<-n  :  (Df.-dVX  ''  HrTh-n/.  :  tt^ll'  :  5^0^  :  «/"AdA-^  :  :>fl-1h  •: 

fl>V»l^ll-3:  :  V^P  :  O^^-hnA  :  ^n  :  ^.-nA  :  oao9,:U^1'  :  fli\  :  ^nA  :  hh  '■  J^Ji 
<<.  :  ^H/..  :  fl>;l-fl-ll>.  :  ^^  :  J^.-nA  :  ;^fl->  :  rh^ift  :  'ii^ilxt'  '■  ^C^V"  '■  rtUf  :  ;l-fl 
'I-  :  oo-rt.  :  fl>n'H^  :  '>rTllV  :  ;i'fl;l-  :  ^Wi^^J.ft  :  4»,^.^  :  nJl'^  :  JP.tt,  :  Afl^A-ft  :  K'> 
'1|vii>-  :  ;J-fl'I;  :  ^tiD'i^M  :  4»-^^  :  hCri-fft  :  nUf  :  0/*'<.  :  .'''A-lf-  :  dtlx-ll-p  '■  fl>*fl 
*  fol  :  '/'  :  hC"/  :  A;l-fl-lh  :  fl^n*'^?  :  *A  :  hfl  ■  fl>A.e/  :  «PUJ^*  :  nrTi/:'/--  :  fl>-A'/'  :  hC 
"/  :  ''VC.er  ::  (\\\f»*  ■  '1^,  :  O^fCihd,  ■  'iI^It  '  ^Afl  :  HUA"  :  fl>-ft'/'  :  XXCH  '■  A 
;i-fl^  :  Hh^jnA  :  U/*'<.  :  .*A-1|-  : 

(dwcx  •  hrfi^  '  n.-/' :  yir:ft'/:.e'> .:  fl><w>vy. :  Hfl>«ft-t;J-  :  /"/^U-  :  Afl>A.^-  : 


Jo  fai^^  le  signe  dc  la  croix  et  je  proclame  la  Ti-inite,  et  je  crois  a  cette  trinitc 
qui  coniporte  trois  personnes  et  une  seule  divinite,  un  seul  rcgne,  un  seul  pou- 
voir,  une  seule  domination,  une  seule  volonte,  un  seul  desir;  trois  aspects  et 
une  seule  apparence,  trois  personnes  et  un  seul  nom,  une  complcte  egalite, 
une  seule  totalite,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Le  soleil  demeure  dans  le  ciel  et  sa 
foi.  .{7  lumicre  demeure  sur  la  terre  *  et  son  leu  embrase.  »  Par  cet  exemple  se 
counait  la  Trinite. 

II  y  a  quatre  chevrons ,  Tarche  dans  laquelle  est  la  loi  de  Moise ,  la  boitc 
d'or  de  la  Manne,  le  baton  d'Aaron  qui  poussa,  rcnccnsoir  d'or,  les  quatrc 
Ibuets  dc  cordes.  La  sont  representes  quatre  cherubins  et  une  montagne  cou- 
leur  de  cristal  transparent  au-dessus  de  Tarche. 

Kt  voici  rexplication  :  lorsquil  mentionne  quatre  chevrons,  ce  sont  les 
quatre  livres  qu'a  ecrits  Esdras  ('Ezra);  lorsquil  parle  de  Tarche,  c'est  la 
nouvelle  arche,  la  pure  Marie.  La  etait  Tarche  de  Moise  et  ici  nous  sommes, 
nous-memes,  Tarche  de  TEsprit-Saint,  comme  le  dit  Paul  :  «  Vous  etes 
Tarche  (le  tenqDle)de  Tl^lsprit-Saint,  le  Christ.  »  L^  etait  sculement  le  decaloguo 
*  foi.  a:  placo  dans  rarclio  ot*  ici  le  Verbo  du  Pere,  lo  Fils  uniquo  seul  dans  le  sein 
de  Marie.  Ainsi  (|ue  le  dit  lo  livrc  dos  rois  :  «  II  \\\  a  k  rinterieur  do  rarche  que 
le  decaloi^ue  ' .   » 

L''()mer  est  rimage  do  rEgliso;  la  manne  qui  s'y  trouve  figure  le  corps  du 

1.  III  Bois  vin,  y. 


V"  b. 
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jfCK  •■  <o'^Ar».-l-/.  :  aoiC^  :  ,h*PC,9l'  :  «BnlV. :  hClf  -  ItxTrl'  •  l^'M'  :  '>'/V.7" 
IP'  :  nCir'  :  }\.Tr?ft  :  <»n'lh/.  :  A^rt.  :  'HV,1"9^  -  n«»A+A  :  hCft-f-rt  ::  n->^  ' 
<n»-rt.  :  Hn.^  :  nrlh/.  :  ^ji^.flJ-f-tf»'  :  M\t\/.'h.i\  '  (naD{i^f{  :  JlCA-f-ri  :  Hn.^  :  C?» 
rt  :  h.e.A.  :  Htf»-?»'|:  :  flf^.^^i  :  hd^Ot-f-OO'  :  Arli-H-n  :    ?i'P'(-   :    fl^A'1'    :   iWat-lr  : 

nue  :  n-lv. :  a^-ci.  •  vn/A-  •  y/i-h^"/.-!'  •  fl^n-n*?  :  f^tx^tK •  \\cM't{  ••  Mi/Jv •• 

Chti  :  V  :  h:ym'  ' 

fl>T'n^n.y. :  Hrh-nA  :  ^n :  ma  :  nuf  :  AH^nrt  :  M/»'T?' :  w-n^nn. :  nh 

<W>  :  if-n,  :  ^^5'1|-  :  ?i^n  :  \if.&,/,  •  *'%d  •  ^.+/*'T.?'  :  P^fl»!:  :  T-n^Hn.  :  flJAA^wp  : 
n?i'}'/-  :  &,0i-h  ••  rt^f  :  ?%rii;'  :  ^ftJ^A^?'  :  '^n  :  At.^in?»  :  flm^Vn  :  ^nh-  :  h 

fl>oVi.<.'n  :  ofl>'}iA'e^'>  •••  flj^^AiiA/i-  :  A;i-n'l-  :  ^.nc  :  Hriii-n/.  :  n<'..f/ :  }^ 

'J^  :  ^n  :  ^.-nA  :  .«^nCA  :  .€!«»<,'  :  -nV.A  :  flJH/hn/.  :  ^/S:  •  t^W  •  ^.nA  :  fl>-A" 
ft  :  'P9««J,'1|-  :  at\xao  :  f*,(ntnt^  :  /WJjP,"Ti3rV  :  }\AA  :  'WAjJA'!'  :  ChfV  •  ^'^V  :  -n 
<.U  :  niTW  :  ^«n,  :  fll^JlA^R  :  //"«'^  :  f.a«^  •  -n^-U  :  flIJ\*AA"tfO-  •'■  fl>Afl>-A-A3:  : 
j?.n,  :  fll^JrWS:  :  n*  :  rt^^A'!'  :  HOflJ-S.*'  :  h^^»  :  e.m»V  ::  fl)^^;-».  :  'V^  :  Ih.P.V-V  : 
ft-n^lV.  :  n^^wiV  ::  fl>;i,P-ni^  :  i?.n,  :  ^«^V'I-  :    n^-U  :  T'h  :  rri^.  •:  fl>HJ|C^Ai  : 

I.  Sic;  lire  (\(rDC'*f  -J.  Sic. 


lol.  .JS 
r"  a. 


*  fol.  :J8 
i-  b. 


♦  lol.  .3S 
r"  a. 


Fils;  lo  coiivorcle  en  or  les  apotres;  le  baton  dAaron  qui  bourgeonna  s'inter- 
prete  par  la  clef  de  Pierre  ct  le  baton  de  Moise  par  la  croix  du  ('.hrist. 
Lc  baton  de  Moise,  en  frappant  la  mer,  a  fait  travorser  Israol  ot  la  croix  du 
Ghrist,  ayant  frappe  la  tete  du  draj^on  qui  est  le  diable,  a  fait  passer  los 
pouples  de  la  mort  a  la  vie.  La  le  baton  do  Moise  a  accompli  dix  miraclos  ot 
ici*  la  croix  du  Christ  a  brise  la  tete  dc  dix  demons. 

Lorsquil  parlc  du  fouet  de  cordes,  cela  signifio  que  la  ils  punissont  de 
quaranto  coups  de  fouot  celui  qui  a  peche,  comme  le  dit  la  Loi  :  «  Si  quelqirun 
a  profane  le  chrome,  on  le  frappera  de  \\'-y  coups,  ot  si  o'est  pour  «>uerir 
[dune  maladie]  qu'il  en  a  bu,  quon  le  meno  a  un  endroit  doii  il  ne  reviendra 
pas  et  ou  on  le  oonduira  pour  lo  faire  mourir.   » 

Les  quatro  cherubins  sont  les  quatre  evangelistes.  Lorsqu'il  dit  que  sur 
Larohe  il  y  a  une  montagne  couleur  de  cristal  transparent,  la  montagnc  signi- 
fie  un  nuago  et  lorsqu'iI  dit  qu'il  etait  couleur  de  cristal,  co  sont  los  enfants 
du  bapteme  (les  chretiens),  car  lorsque  Notre-Seigneur  fut  baptise,  un  nuagc 
lumineux  couvrit  sa  tete,  commo  le  dit  rEvangelisto  :  «  II  apparut  un  nuage 
brillant ,  qui  les   ombra«ea ' .  »  *  Paul  dit  aussi  :    «   Nous-memes  avons  des     *  foi.  38 

.  r"  b. 

temoins  qui  nous  environnent  comme  un  nuage"-.  »  L'Exode  (la  Loi)  dit  aussi  : 
«  Le  tabernacle  fut  couvert  par  un  nuage''.  »  Job  dit  de  son  cote  :  «  Un  nuage 

1.  Matlh.  .wii,  5.  —  2.  Hebr.  xii.  1.  —  3.  E.\.  .\l,  32. 


fol.  :}.s 
v  a. 


*  fol.  38 

V"  b. 


70  LF  I,IVRE  DES  MYSTERES  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE.  [70] 

V  :  n.P.^wiV  :  fllrtA-r'».  :  j?.n.  :  f.ani;  :  ?|(WvhH  :  rtlA   •"   CahAf'9^\  '  ^'rt.   •  ?i 
J\.AA  :  rlll-linf  :  n.P.^V  - 

fl>h(>n  :  y.n. :  hA^yti  ■  o?.y.  -  m.e.'} :  yiv :  Aq:*r: :  nnrh.c  :  ta-a  •••  <»-n 

•I*  :  '^J^H'*'!:  :  };•&'> W-  :  J^^fc'}*!- '  :  rD^^^HllVl-  ::  <D'|-JlAVl-  :  af-fl-Ui:  :  fll^.V  :  'V<. 
f  :  Hrt.J.4'  :  fl>JiVX*Vl-  :  fl>*ft'l;'|:  :  '^'^dS^  :  «7?ihA«  :=  fll^ii^-H  :  J^Vrlih?'  :  f,^/, 
J?.  :  ^AJlA  :  *a)^,CS  :  ^A^PITI  ::  <r.'lvh.  :  '^AJlA.P  :  rD«7?ihA  :  0?.f^  :  flJj?.'>f  :  .ft 
n.  :  ?i''/ll.^'nrh.f:  ::  a)q\U^»lh>.  :  h^wiJ  :  0}\^.  :  fl)^,V-rt  :  H^.n.  :  TiA^^bA  :  (Iho^  '■ 
y.(\.  :  -HVn.^.  ::  fl>'nrfi,r:  :  TA-A  :  Ai.f <.AA.r  ::  hll'  '  at^X  '  M»M  '  HlA  =  AjP. 
fl>-l-  :  hrhCyr  :  fl>-A'|-  :  '^?iH'>'|.-  :  ?.'^l\t'  '  5\*fe>  :  Art  :  ^.nA  :  7'n<.  :  hl\/.h. 
A  :  m^lP'  :  ?^r"hA  :  H-nC'!'  :  HV.'V.  :  i^Ahot*^'  •  fl>>A>A-  :  flJ-A'!."!;  :  rh^^»^  ::  fl) 
Uf  :  'l-hA-  :  flJjP.V  :  niTW  :  f.n.  :  ^i'^'^  '  '/'hA-  :  fl).e.V  :  fl>HCh.  :  7<:.fl>-|i  ::  fllA 
n  :  '/•<<.J\'/»  :  'WicpjiA  :  JP.A^^J?.?*  :  ''Vf  :  fl>An  :  •^dH'  :  JK-^^^-H  :  9"AA.irtf»-  :  fl> 
JP.'>V"/?1  :  n-l-^tHH  :  M\\,hi{dui:  '.  ao-i^ti  :  4».^.^  :  flJli  :  /*'C(l*'Th  :  Vtt^  ••.  hl\ 
Jl  :  ^rwi  :  7»'|.  :  0».^,  :: 

flJW-A- :  vn^i/'<"»- :  A?iA/../i.A  :  (\rco^  •'•-  atn-iu  '.  n"/A'/:U'tf»-  :  4.A.h  :  V 

1.  Sic;  liio  }\«fe>  : 

tres  l)rillant  en  une  seule  fois.  »  Zacharie  dit  encorc  :  «  Car  il  a  surgi  dc  la 
nuce  de  ses  saints.  »  Et  David  dit  :  «  II  les  a  guide  pendant  le  jour  par  la 
nuee'.  »  —  Salomon  dit  aussi  :  «  La  nuce  a  fait  tomber  la  rosee".  »  Isaie 
dit  dautre  part  :  «  ,lc  couvrirai  mon  peuple  par  une  nuee^  » 

Isaie  dit  encore  :  «  Unc  vigne  etait  au  bien-aime  dans  un  pays  fcrtile;  je 
Tai  enfermee  dans  une  cloture  de  pierres  solidcs,  je  Tai  entouree  d'une  haie  et 
j'y  ai  plantc  de  la  vigne  choisie  parmi  la  vignc  sauvage ;  j'y  ai  construit  une  tour 

*  foi.  :?8    au  milicu,  puis  j'ai  attendu  qu^ellc  produisit  du  raisin*,  et  elle  a  produit  des 

ronccs.  Jugez  entrc  ma  vigne  et  moi,  dit  Dieu  '.  »  —  Voici  Texplication  de  ce 
passage  :  la  vignc  dont  il  est  question  est  Isracl  comme  lc  dit  ce  prophete ; 
la  contrce  fertilc  cst  Jcrusalem  sur  laquelle  cst  descendue  la  roscc  vivillante 
du  haut  dcs  cieux.  Lors({u'il  dit  :  Je  rentourai  d'un  mur,  cela  signifie 
quMsracl  a  fait  dans  le  desert  un  platcau  dairain  long  de  70  coudees,  quils 
Font  garni  de  terrc  et  qu'ils  y  ont  plante  une  vigne,  ainsi  (|ue  le  dit  David  : 
«  Us  ont  plantc  la  vigne  ct  ensemence  les  champs  ■'.  »  Lorsque  arrivait  le  moment 
ils  rarrosaient  d'eau;  lorsquils  se  mettaient  cn  marche,  il  marchait  avec  eux 

*  foi.  w      ct  s'ch;vait  par  rordrc  de  Dicu  h^  Saint-Esprit.  Cette  ordonnance*  subsista 

jusqu'a  la  mort  dc  Moisc. 

Toutc  la  condition  d'Isra('l  ctait  reglec  par  des  ordonnanccs.  \'oi(i  qucllcs 
etaient  lcurs  fetes  :  la  pjujuc  dcs  azymes ,  la  f(3te  de  Tcpi ,  le  sophar,  le  bader, 

1.  Ps.  i.xxvii,  l'i.  —  2.  Piov.  III,  io.  —  3.  (Jf.  Isaic  iv,  .'i-6.  —  'i.  Isaic  v,  1-3.  —  .">.  Ps.  cvi,  37. 


1°  a. 


*  lol.  39 
i '  b. 
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ao' :  j?.-v,i'nh.  •  W'A-  ■  rTiii-n  •  flj.e.'1i"'7rhA-  •  w-A-  ••  fl>*ft'/'  •  .p.n-iv-  •  fl>n.e.?i'i: : 

^A-ll-  :   n^^'h  •  A/l»  •  JlUV->  •  ?i7"A'l'  •  +.«'..111  •  H/i,Arhn-V  :  hCO"l'  :  fl>.«'.'flA  : 
H'l:  :  AUr  :  n,H  :  •^m.>i'fwn>-  :  AWA»  :  /hHlfl    :  flJf rhfl^i^.  :  (:W"A  :  flJ?»A  :  h^lll 

'P3: :  CM'fi'i :  flJinrtAS: :  cw-A  :  at-hu  '  (D\\ro\  •  CW-A  :  flJHhOflJ  :  .^."75:  :  cw- 

A  :  fll«?i'|:  :  (D\\'i'}\-'l^,  :   ArlHI-fl    :    ^.'^  '   :  CVf-A    :   fllrlillflA '  :  ?iA   :    'l>ni'1f  :  fl^. 

«^  :  ^SA^J  :  hf^^i^lC  :  TlVlC  :  *  fo'    '« 

fllT.Jia.li-3:  :  h^-ll  :  ?i7^A-l-  :  'h.P.rli  :  ^fl  :  .CflA  :  «7f:.er  :  H^.Arhn'>  :  hC 
0"l'  :  ^n  :  J?.'flA  :  WKifhf^/A'  '  (\h(\,  -  'flV.A  :  fllflh*^  :  ^C^r  '  ?i7^A'l|-  :  + 
.e.r"h  :  fl)h«7(i-  :  h^lW.hVL  '  'l'fn*tlf{  '  (Ihl^-fi^l'  '  +^.r"h  :  hl\ff«  '•  AflA  :  /*'.'J'/  :  A 
'^C.eiT'  :  rn?»A  :  rO'>.  :  ^.'''Aj?'*  :  «7'WU  :  ^/?.li-.e,'  ::  flJrTinl'fl5:  :  ?lA  :    l-^ll^-i'  • 

n^<n». :  ,1^10  :  hr:A-/:,e'> :  ^'iA'}  -  hao-il' « 

fl»n^.?i-/:  :  l>A-1|-  :  ^.Ofl»-?»  :  A.*  '  UV'r1'  '  (P't\'1'  :  *.e,A-|-  :  ^''iA'i  '  (Dff.(\(D' 
h  :  rt\i\,V'  :  ^irhS.  :  hVi  '  WWS  '  (Dhi\v\\    '    (D^'\'  '  yyi^lfi^.    '■     i^A'  '••  (Dy/"% 

TV  :  (D'M'  '  ?i.e.'cy  :  hf^^i*  •  (oy.i  •  fl»rt-flA  :  ACV.C.  :  (DtWVt.h^  '  ^'^''ilC  '  '\r 

0"(\  :  ^'WrCl'  '  fi^fi'  '■  ArTh-]|'fl  :•• 

1    Ms    A*^  A^,*^?)  -  2.  Ms    {D.lh-nA   -  -  air 


lcs  tabernacles,  lc  sabbat'.  Aux  joiirs  de  fVHe,  tout  le  pcuple  sc  rassemblait 

et  tous  pretaicnt  scrmcnt  dans  lc   tabcrnaclc.  Cc  jour-la,   le   grand  pretre 

prenait  iinc  gcnissc  rougc  qui  n'avait  pas  encore  porte  le  joug"  et  disait   : 

«   Cette  gcnisse  est  [ofTerte  pour]  le  rachat  des  pechcs  du  pcuplc   »,   ct   il 

rcgorgcait    commc  impure.  Ceux  qui  sen  etaicnt  rmparcs  ctaient  impurs, 

mcme  celui  qui  la  touchait;  celui  (jui  Toirrait  en  sacrifice  et  celui  qui  versait 

son  sang  etaient  egalcment  impurs;  celui  qui  aspergcait  le  peuple  de  son  sang 

etait  aussi  impur,  mais  ceux  qui  en  elaieut  arroscs*  etaient  saiiits.  0  prodige     *  foi.  39 

admirable! 

En  voici  rexplication  :  lorsqu'il  dit  :  Unc  gcnisse  rouge,  c'est  Marie. 
Lorsqu'il  ajoule  qu'elle  n'a  pas  subi  le  joug,  cela  signific  qucllc  n'a  pas 
connu  Thomme;  et,  de  mcme  que  Marie  est  la  genisse  rouge,  de  mcme  Notre- 
Seigneur  est  assimilc  a  cette  meme  genisse,  car  il  a  revctu  la  chair  de 
Maric.  Ceux  qui  immolent  la  genisse  sont  les  crucificateurs,  Fassemblee  {la 
synaf/ogue)  des  Juifs ,  et  le  peuple  qui  est  arrose  de  son  sang  est  le  peuple  des 
chrctiens,  qui  sont  saints. 

Cc  mcmc  jour  de  fcte,  le  grand  prctre  entrait  dans  le  saint  dcs  saints,  ac- 
compagne  d'un  prctre  et  d'une  vierge  qu'il  avait  choisis.  On  mettait  *dans  les     *  foi.  3'j 
mains  de  celle-ci  une  branche  de  vigne  et  un  epi  de  ble.  Puis,  apres  avoir  pris 
le  turban  (?),  il  disait  :  «  Tu  donneras  un  signe,  tclle  cst  sa  parole  au  peuplc  '.  » 

1.  Cf.  Levil.  XXII.  —  2.  Cl".  Nombies  xix.  —  3.  V.  ci-apres,  p.  72,  1.  5. 


r  a. 


1°  b. 


*  lol.  3«.» 
V"  a. 
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hrfif\  ■  Tj^"+'>  ■  ^y:ht-  -'  r»Jiu'».  ■  Hjp.+flj-r  :  ne'^'>  ■  hrf\^  ■  Pvhifi '  «wi 

'?r^  :  fli,e.'}*7A5:  ■  '^*^'!'  ■  h^^^fi^  '  ^/\h  ■  ^^4»  =  hu'}  ■  flJhKW  ■  (oy.-i  •.  «Jrt 

flA  •  {\CSy.  ■  ^r^^A  •  ^atl-l'  •  flJflJ^/}  :  fll</oAh  :  XX^»  :  1^11  :  .lVlhV7C  :  i1 
/.  :  ArlilJ-n  :  flli|-|l"n  :  '|-?i9"rM-  :  fi(\  '■  y.-(\fi\.  '-  ^'hTXA'  '  ^'PO'  '■  atf^ao'  : 
HflJUn  :  //"Ah  :  }\.^*  :  i\h'(\CV9^  ''-  (D* ah^i-^-H  '  ^-0,  :  fi^^t-  '•  h^il'  :  UVi'  : 
A'}A{'"  :   (\hf^   :  "/./wi'|i  :  A</»A}l   :  }\.^4»  ••' 

(DhMSfM,   •  J^n,  :  .e.<n>}^?,   :  X^-h  :  U7^.  :  rhl  :  fl>P'T!A^  :  ?i'>'l'  :  ffo^F^-}  :: 

fljjpvnc  :  '>*pp- :  (D-M'  •  'rTn*n{\  •  flif-VA^P  :  -feA  ••••  flj^ft-i-c;»,  :  hf^hf^-iXC  ' 

fl»JLVlA.OA   :  hrha^nC  :  fl>nX.rh   :  rhl  :  ^.<<.CU-  :  iJ.'^  :  U7^  :  Atf^^bA  •••  flJ'!' 

7"^^.  :  fl>A'f-   :  .•>A'>  :  (0^.(1^6   '   ^^^7   :  flJ^lV-f 'l-  :  ^»^.^0-  :  "^M'^n  ••• 

fll'r-Jia.U-3:  :  iTW»T|  :  fl).?|-|:  ::  ^^A  :   «"A^lh  :  rh^.fl»'!'  :  -nV^A   :   (DOICA   '   ^A 

jr»  ::  fl)<wl^,'}5r    :  Ihl-iiCA'   '  5^J^'C  :    ny.A  :  flJeV-nC  :  1*??-  '  (D^M'  '  T^^nh  : 


*  fol   39      ^Q   .   p  .j^^   ,  fl,'j<pp.rt   :  Afl)A.e,-   :  * 

"^n.r?  :  'Vn   :  '^Ah   :   ^^4»  ••  (D^^^X   '  rli-H-n  ••'  fl^n?»'}'/"^   :  ^.tt,   :  ^«e-^   :   flJ^fe 


,    j3  ^n   :  .e.nA   :  fl>'><Pe.rt   :  Afl)A.e,-   :  V','»U-  :   AfllAJ^*   :    (0^.00'   :  >»A   :   ?»C^e   :  h 


Cg  passage  s^expliquc  ainsi  :  Le  ^^rand  pretre  est  le  Clirist;  le  saint  des 
saints  est  rimaj^e  dii  saint  bapteme;  le  pretre  qui  se  tient  a  droite  represente 
Jean  le  baptiste;  la  vier^j^e  choisie,  Melcbisedech  (Malka-Sedeq)  le  pontife.  La 
branche  de  vigne  et  Eepi  de  ble  sont  h^s  symboles  du  vin  et  du  pain  (dc  I'Eu- 
charistir) ;  lorsque  Melchisedech  parle  au  peuple ,  ot  lorsqu^il  dit  :  «  Tu  don- 
neras  un  sigue  » ,  il  fait  alkision  au  sij^-ne  du  corps  et  du  sang  {dii  C/irist)  que 

•  fni.  .{'.i     Melchisedech   douna  a  Abraham,  ot  *c'cst  pour  cela  quc  David  dit  :  «   Tu 

cs  pnMre  a  jamais  sclou  Tordre  de  Melchiscdech '.    » 

Isaie  dit  aussi  :  «  II  vieudra  vcrs  ia  ville  dc  Hage,  passera  a  Magedou , 
11  ctablira  ses  richcsses  a  Mckmas  ct  travcrsera  la  vallce;  il  sera  vu  des 
moutagncs,  sVlcvera  au-dessus  dcs  (oliincs  et  a  son  arrivec  allagc,  Rema , 
la  ville  dc  Samucl,  sera  frappce  de  crainte.  La  fillc  dc  Galan  s'<>nfuira;  ellc 
sera  cntenduc  a  'Eson  et  a  'Auatot,  et  les  Medenawl  [les  habitants  de  Mad- 
menxi)'-  tremblcroiit.  » 

Voici  rcxplicatiou  dc  cc  passage  :  Ilage  siguilie  Taiige  dc  la  vie ;  la  villc 
cst  le  mondc;  Magedou  est  le  nombril  dc  la  tcrrc.  Lorsqu'il  dit  qu'il  placcra 

*  foi.  3i»     scs   richcsses   a  Mekmas,  cc   sont  lcs   richesses  du    Fils,  c'est-a-dire  *  son 

corps  ct  son  sang,  quil  a  montrccs  apres  lcs  avoir  deposccs  aupres  dc 
Melchis(''dccl).  La  vall(3c  est  le  peuplo;  c'cst  pour  ccla  quc  David  dit''  : 
«  Les  vall(M's  seront  plcines  de  bk'.  »  Le  ble  cst  la  parole  dc  Dieu;  lcs 
moiilagncs  sont   lcs  prophetes  et  les  collincs  les   apotrcs.  —  Lorsquil  dit 

1.  Vn.  ci.x,  'i.  —  2.  f;f.  Isaio  x.  28  sq.  Nalurollcnienl  la  formo  dc  ccs  noms  proprcs  repond  plus  ou 
moins  c.\aclement  au.\  Septanle.  —  3.  Ps.  i..\iv,  Tj. 


r"  a. 
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mhafio,  •  ,h*pc^l' "  flinx.rh  :  M  -.  i!,d,CD'  -  i,n  •  um,  •  fia^h.^  •  ^n  : 

MA  :  nR.rh  :  hlll.h  ■  OfilV  •  tl.h^  -  d.CV'  -  H^^P.  :  rtTV^bA  :  ?lA  :  ©/. 
S.  :  h'r&>'^  "'  fl»«^tf»-h.A3r  :  h^jT»  :  'flY.A  :  fll-l-'?"^.^.  :  flJA'h  :  P^i^i  -  ^H  :  J?. 
'flA  :  rt.^A  :  i^.hl:  •  (Dpf[V/.  •  (O^^n  :  flV.A  :  flJflJ<{,HY.  :  '\a\.h'\'  •  Hfl>-?il2  ' 
rtji'.^7  ::  '\'(\^^  :  flia.H  :  *^'.fl,  :  ^.P-fl  :  (D^^Ot-T  -  iT^  :  fl»<l.H  :  Ih^h  '•'  fl»  *  '«'  ' 
rtA"'^'*^.  :  ^^fl.  :  ^A,  :  Ah.  :  OIC  ■  Hfll^H  ■  ^7-/*%  ••••  (Df.fl^nd  '•  Whlffii  '•' 
(Dh^i-f''^'  :  Afl  :  J?.'flA  :  n^^l'  :  '\'^y:0  •  ^^^'1'  :  (D^ff:  •  (Dy,^^*le'  •  ^^^ 
V^EjP^y  :  An  :  ^'.'flA  :  hP'il'\'  •  flJA.^AjP'*  :  f^llO'  ■  Afl  :  1 '>/^^  :  flJA^*  :: 
(Ddl-yHh.O'  :  ^fl,  :  KW(\  '•  ^h\U  •  h1'^"ih  •  ^.ft.  :  ?i'lH.Kflrh.C  :  (Djf.h 
H.  :  ?iA.n;ih  :  (D^,hW.  •  hlrti^O^  :  fl>J?.?iH.  :  ''V^h^  •  (Dj^.hlU  -  'J'hr^'  '■'•  (D(\hV\' 
Y.  ••  rTh'^'^'/:^-  :  Ji^.fl.  :  hM'^i\  '  ^^^'h  ■  \\ao  :  n*7d  :  ^.(n(\h\  •  (D\\tro  :  0*7^  : 
HAi,n'flfl  ••  n4».«'.-</»  :  H^.+(:>i  :  h*^!!-  :  Auhl*»*'/'  :  MO'  •  W^^no^'  •  (B\\bO  ■ 
J?.fl,  :  KW^  •■  n?i'>'|-  :  rlh^Vtf»-  :  AfllA.P,-  :  hlhrV  •  'flOA'>  :  'Vir^h  ■  fl>A9"'J 
^r  :  .^Af  ::  ^'PA.f/  :  9"?i«"«r'V  :  hbThX  •  VlCf  •:  fl>AA  :  fl^JA  :  nn'}'^'!!'  :  "^ 
n<{.  :  'MlhCf  ::  A()A'I'  :  rli^^^rP  :  hlW  •  ''l''l"Win  := 


*  lol.  'lO 
r»  b. 


qua  son  arriveo  a  Hage,  Rema,  la  villf  di'  Saniuel,  scra  frappec  de  crainte, 

ccla  signific  qua  Tarrivee  du  Scigneur  dans  le  seol,  les  tribus  dc  Satna'el, 

qui  sont  desccnducs  de   Rema,  furent  frappees  dc  tcrreur.    Samucl  signifie 

Adam.   —  Lorsqu'il    ajoute  quc  la  fdle   de   GalAn  s'enfuira,   cest  lc   scol; 

Galan  signifie  un  jeune  homme  ct  un  jeune  hommc  signific  le  peche,  c'est-a-dire 

Satan.  —  On  lappellc  un  jeunc    homme*;  Job  dit  :   «  Et  il  a  lc  port  dun     *  loi.  'lo 

adolescent.  »  Salomon  dit  aussi  :  «  .Malheur  a  toi,  oville,  dont  le  roi  cst  un 

jeunc  hommc'.  »  —  Et  lorsquil  dit  quil  scra  cntendu  a    Enson  et  a  'Anatot, 

ccla  signifie  que  la  vcnue  du  Fils  a  etc  connuc  par  la  loi.   —  Lorsquil  dit 

que  lcs  Mandenawi  seront  cfTrayes,  ccla  veut  dirc  quo  les  demons  ct  lcs  cruci- 

ficateurs  ont  etc  effrayes  lorsque  le  Fils  est  rcssuscite. 

Et  au  sujet  dc  sa  resurrection.  Isaic  dit  :  «  Maintenaut  jc  mclevc,  dit  lc 
Scigncur;  maintcnant  je  suis  glorifie,  jc  snis  exalte,  et  maintenant  vous 
verrez  et  vous  connaitrcz '■.  »  En  vuc  de  ses  soufFrances  (de  sa  passion)  Isaie 
dit  aussi  :  «  II  est  venu  commc  iine  brebis  qui  va  etre  egorgee ,  comme  une 
brebis  qui  ne  bele  pas  devant  celui  qui  la  tond,  il  n'a  pas  ouvert*  la  bouche    *  foi.  '.o 

r"  b. 

dans  sa  douleur'.  »  —  Isaie  dit  encore  a  propos  de  la  passion  du  Fils  : 
«  Femmes  richcs,  levez-vous  et  ecoutez  ma  voix;  filles  croyantes,  pretez 
Foreille  a  ma  parole'.  Et  a  chaque  fetc,  chaque  annee,  celebrez  ma  com- 
memoration ,   cn  commemorant  le  jour  de  ma  passion.    » 

1.  Eccles.  .V,  16.  —  2.  Gf.  Isaie  xxxm,  10.  —  i.  Isaie  lhi,  7.  —  'i.  Isaie  xxxii, 'J. 


*  fol.   '.0 
V"  a. 


*  fol.  40 
V"  b. 
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hL7i'/:.eT-lh :  hh  ••  'n(>A  ••  nhe.Th'?  •  nnA-^.  ••  (D(\th\i\  ••  flinrtnrh'^ : h^^ii.^nfh. 

C  :••  ainr"/>  :  /''Af  :  ^tt  :  MA  :  113:  =  .*A  :  «"'JIA  :  Mt^^:  -  ^tt  :  JP.-nA  :  V 
q'.0'/:J/'<n»-  :  ^9,^4»-^  '.'.  (DAA  :  ^r/i>'l-  :  *1(\/.'  ■  '\"MhC^  '■  (»(\  •  ^.'nA  :  HiJ:  :  i.(\, 
h  :  fl>-?i'/:  :  '/'llJl/.  :  '1l">"/h.ll-  :=  6^'V  '■  hx^n^^  ■  KUl  '■  *'l"lv/iHn  :  ^.^.^.7.  :  h 
*l\\.Mt  ■  J?.n.  :  r'lP  :  'l|-H.'>fl>-  :  ?iAh  :  h»»  :  ?i^^-?i  :    nY.A  •: 

fliT/,e./w» :  (i'..nAh  :  hM'if(\  '•  i!'h"inih  -■  A-no- :  hiM-  ■  b-nhfi  -.  ?»yiA  :  hh. 

WlS.  :  '}rt.rt)?.  :  flJAnrtV  :  Hll.^lV  :  '>'1|-*V./.1I  •:  (DP{ho»'  :  A<wi  :  H.^h  :  ^.(\tn>f!,  : 
A(iA,V  :  fl)K'V.e.9V  :  KhM'  ■•  (DW  '  h"%/.  '  i&nCll-  :  ([r\\/.  '•  t\'([th'\:\)'  '' 

fllV^P  :  ^h/M.  •  HrtnH-  :  hltVV  :  H^.n,  :  Z^^JrrX'/  :  An,'h  :  \\VJi\'\.^l  '. 
fl>?»lnAY.  :  *A  :  ?i'7ll.h'nrh.(:  :  fl>-?i1-'  •:  ^\\tm  :  ^.n,  :  Afl>-A"A  :  ?iA  :  ^\\CM 
(\  •  '\'(nin>^at>'  :  fllhCA-f AY  :  AnAyitf»*  :  K'l.^-7>  :  X?tA'/'  :  H^.n,Y.  :  /i..'^rt'^ 
.•JJ^-AV  :  rrtA   :  fllA.  :  fl>AU9"    :    -nY.A  :   flJ-nCVJY.    :   rh^PC^'/*    ::    nh^^»   :   J['.n.A- 

tf»-  :  *AA.o- :  h'}'^*^'  ■  (o-h-l-  '•  -nc/i'  '•  A^/Ar  ••:  (D'V/.d,  '•  ^c^iH.  '.  ]ncA'/:,e 

1  :  ?iA   :  '\CA'  :    nY.A  :   ?iA  :   J^^VV-  :    nY.A  :: 

(DTi^ao  :  ,e.,nAh  :  hM'^(\  '  h/"C^.  '•  \\1^,  ■  \\fn»  :  -JAC   ••.  (Onhl^V   '  'i(\ 


Et  voici  iexplication  quo  Ton  m'a  donnce  dc  ce  passage.  —  Lorsquil  dit  : 
femmes  riches,  ce  sont  les  eglises  chretiennes,  qui  sont  riches  par  lcs  deux 
lois,  rancicnne  ct  la  nouvelle,  ainsi  que  par  h\  gloire  de  Dieu.  —  Lorsquil 
dit  :  Ecoutez  ma  voix,  c'est  la  voix  de  LEvangile.  —  Les  jeunes  fdles  sont 
les  ames  des  justes,  —  Lorsquil  dit  :  Chaque  annee,  celebrez  ma  memoire, 
c'est  la  paque,  la  commcmoration  de  sa  resurrection.  —  Lorsquil  dit  :  «  En 

*  •""'■  ''"'     pcnsant  au  jour  dc  ma  soufTrance  »*;  cela  signifie  quc  Notre-Seigneur  a  dit  : 

c(  Annoncez  ma  mort  jusqu  a  ce  que  je  rcvienne.   » 

Et  Isaie  te  dit  clairement  :  «  Sept  femmcs  prendront-elles  un  mari?  [Ellcs 
lui  diront]  :  Nous  mangerons  notrc  pain  et  nous  nous  vetirons  de  nos  habits; . 
que  Fon  nous  appelle  seulement  de  ton  nom  et  enleve-nous  ropprobre'.  »  — 
Cc  jour-la,  ils  brilleront  dans  le  conseil  de  scs  louanges. 

Voici  rcxplication  de  cc  passage  :  Lorsquil  dit  sept  fcmmes,  ce  sont  les 
scpt  gardes  de  TEglise,  et  Ic  pain  est  la  parole  dc  Dieu,  ainsi  que  le  dit  Paul  : 
«  Vous  qui  avez  etc  baptiscs  par  le  Christ,  vous  avez  rcvetu  lc  Christ.  » 
—  Lorsqu^il  dit  :  «  Enlevc-nous  l'opprobre,  »  cela  signific  :  Nc  nous  laissc 
pas  combattre  avec  les  boucs  et  lcs  taureaux.   La  lumiere  est  les  Apotres; 

*  foi.  'lo     ainsi  nuil  lc  lcur  a  dit*  lui-meme  :  «  Vous  ctes  la  lumicre  du  mondc'.  »  — 

yo  1).  ,.  .  . 

Le  reste  de  Sion  signific  Ics  chrcticns  qui  sont  rcstcs,  cest-a-dire  qui  ont  ete 
sauvcs. 

Isaie  tc  dit  claircment  :  «  Produisez  des  ailcs  comme  Faiglc '.   »  l)c  son 

1.  Isiiic  IV,  1.  —  •-'.  Miillli.  V,  Ti.  —  .}.  Cf.  Isiue  .\i„  ;!1. 


I 


[75]  I>E  IJVRR  DRS  MYSTERES  DU  CIEF.  ET  DE  lA  TEURE.  75 

nv.  ■  jf.n.  ■■  ti\v*>Ki\  •••  -iivi-  •  'ifii:  ■  uodj.  •■  hv^ii-  •■  r»'rA-?t  •■  «•<<.<^ii-  ••  (ooh  ■ 
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m^i9"  ■  h*^!!-  ••  flJA.e.  •■  ?i^A  :  hf^tl^Sfoi' :  .e.rt+A  «  (DhM'!ft\  '•  ^'^  '•  '^^'^ 

j?.mnrih  ■  Xxf"  •'  n^/iv  •  fljnis:  •■  n?i'>'i-  ••  a^^ai.-  =  A^i^^ii.?!*  -  (oKcrstKX  •  .en. 
hid  •  \\»^ '  mb  •  p*pu  ••  (Xi-vnWi*  •  A(VA,f  •  rtx^.  •  ?»Vhf  •  flij?.n,A-  ■  v.^.^.  =  6 

0  :  fl>-A'|-  :  IfnA'!.-  •■  ^Art  ••  '/"A+A  :  flJ^V-nA-l-J:  ■  VlCA-f-A  :  nh^w  :  .e.n,  •  AA.Ih  •■ 
M  ••  fl>-M:  ••  'VnAI-  :  t'hy.(0*-1'  :  ||fll/..«^  :  hrti^^yl'  -  +V^,  :  flJ'W)ft'/..n4'A  :  H 


1.  Sic. 


fol.  'd 
r«  a. 


'  lol.  'll 
1'  b. 


cote,  Ezechiel  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  Taigle  :  «  Cct  aigle  aux  ^raudes 
ailcs,  pleine  de  scrres,  cst  cntre  dans  le  Liban  et  a  enleve  la  partic  plus  choisie 
du  cedre;  il  Ta  coupe  au  milieu,  a  la  partie  la  plus  tendre'.   » 

Et  voici  [rexplication]  :  Taiglc  cst  TEsprit,  ses  ailes  sont  les  prophetes 
et  scs  serres  les  apotrcs.  Autrefois,  au  jour  de  la  fcte  de  Bader  dlsracl , 
il  planait  pendant  deux  heures  et  sortait  aprcs  avoir  dechire  leur  voilc,  mais 
depuis  quils  ont  crucifie  Notre-Scigneur,  il  n'cst  pas  revenu  chez  eux,  ainsi 
que  le  dit  \o  prophcte  :  Lorsque  Tesprit  est  parti,  il  ne  rcvient  pas.  Les  pro- 
phctcs  aussi*  ont  annonce  la  venue  du  Fils;  Moise  dit  :  «  Vous  allcz  voir  ♦  i,,i.  ,1 
dc  vos  yeux.  Gelui  ([ui  n'aura  pas  vu  le  signe  du  serpcnt,  mourra,  mais  celui  '"  ^' 
qui  Taura  vu  ne  mourra  pas.  »  L'evangeliste  dit  aussi  :  «  Celui  qui  aura  vu 
lc  Fils  et  aura  cru  en  lui,  vivra  eternellcment;  mais  celui  qui  naura  pas 
cru  en  lui  ct  qui  ne  Faura  pas  vu  mourra-.  »  Levangeliste  te  dit  claircment  : 
«  De  meme  que  Moise  a  elcve  le  serpent  dans  le  desert,  de  meme  Ic  Fils  de 
rhomme  sera  suspendu  (crucifie)'.  »  Et  lorsque  Isaie  dit  :  «  II  viendra  pour 
ctrc  egorge  comme  un  agueau  '  »  ,  il  parle  du  crucifiement  de  Notrc-Seigneur. 
—  Jercmie  dit  :  «  .le  suis  semblable  a  la  douce  brebis;  ils  ont  trame  contre 
moi  un  mauvais  projet  et  ils  ont  dit  :  Nous  mcttrons  un  morceau  de  bois  dans 
son  pain  '.  »  Le  bois  est  la  croix  et  le  pain  est  le  Christ,  comme  il  Ta  dit  lui- 
mcmc  :   «   Je   suis  le  pain  de  vic*  qui  est  descendu  des  cieux'"',  jaloux   ct      *  foi.  ',1 

r-  1). 

1.  Ez.  xvir,  3.  —  2.  Cf.  Jean  vi,  W.  —  3.  Jean  iii,  Ti.  —  'i.  Cf.  Isaie  liii,  7.  —  .5.  Jer^mie  xi,  VJ.  — 
6.  Jcan  VI,  51. 


fol.    'll 

v  a. 


v°  a 
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in+A  ■  vni' '  hn.A  •  i!.\^  •  M\\,hi[tiuC  •  w-a- '  •  Hirn^A-  •  a.^p a  :  %(\^ 
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.e.n, :  h(\  •  nj\A- '/• :  "V\h.^  • 
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^j-JI-  :  'ft^aM'  :  A<PrTh.<i'  :  ^.n.A-  :  h^d  '  atOf^f^'  :  aHrD'}dM  :  4»S.A  :  'J^f.TC?  : 
AW-A-  :  n^^^C  :  fllAn  :  AA'!-  :  h^ir  :  flJ/..^.  :  fllA.e,-  :  'J^H.H  :  nh><<.  :  IflCh. 
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Ah  :  ^A-f:-!-  :  A,J&'lvh>A  :  nA^^jP-f-  :  flJ^^CjPrA  :  %^,^  :  nhC"/  :  AOrhf  :  K^: 


1.  yu-, 


vengeur,  qiii  se  vengera  a  la  place  dAbel.  »  Dien  a  dit  :  «  Qniconque  punira 
Cain,  sera  puni  sept  fois  et  ponr  Lamech  soixante-dix-sept  fois'.   « 

Et  voici  rexplication  de  ce  passage  :  Lamech  etait  aveugle  et  c'est  Timage 
de  Satan,  de  meme  que  Cain  est  rimage  de  son  pere  Adam.  Lamech  a  tue 
Gain  et  Satan  a  tue  Adam  en  lui  faisant  manger  du  fruit  de  Tarbre.  Au  temps 
dc  Lamech  arriva  le  deluge;  [par]  sept  cataractes  du  ciel  et  sept  de  hi  tcrre, 
et  de  memc  quc  Lamech  [est  pnni]  sept  fois  plns  qu'Adam,  de  memc  Satan, 
[sera  puni]  sept  fois  plus  que  roeuvre  accomplie  le  jour  du  dimanche.  Et 
commc  pour  la  punition  dc  Lamech,  h^  Christ,  \c.  rejeton  des  patriarches, 
est  venu,  porte  sur  soixante-dix-sept  poHes,  pour  punir  Satan.  Et  les 
foi.  'ii  soixante-dix-sept  perles  sont  ceUes  dont  pai-le  JjUc,  revangeliste*.  Ses  deux 
fenimes  s'cxpliquent  par  les  deux  peuples  de  Cham  (Ram)  et  de  Japhel 
(Yafet).  lj'homme  qui  a  tue  est  Adam  et  le  jeune  homme  cst  Abel.  Que 
celui  qui  est  intelligent  comprenne,    dit  Abba-Basalota-Mikrrel. 

Ensuite  Pierre  fut  envoye  vers  moi  (4  il  ine  dit  :  Je  vais  t'expliquer 
rincarnation  (lii  Fils  unique.  Le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  dirent  : 
«  Nous  avons  lout  cree  par  agrenient  et  lorsque  Adam  a  peche,  le  Fils  est 
descendn  par  obeissance  sur  Taile  de  Gabriel.  Cest  a  cause  de  Marie  qu'a 
ele  faite  toute  la  creation  »  (^t  s'il  dit  :  k  cause  de  Mari(>,  c'est  que  la  plus 
petite  chose  ne  sera  pas  perdue  dans  les  cieux(?).  Marie  porta  dans  son  sein 

1.  ('.cnuse  IV,  'l't. 


*  fol.  '.2 
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1.  s;ic. 


1(>  soloil  de  justico  et  reiirauta.  Apies  sa  uaissaucc^  il  fut,  solon  la  loi  dc 
Moiso,  eircoucis  le  huitiome  *  jour.  Puis  lc  quarautionie  jour  Simeon  le  reQut.     *  foi.  4i 

•  v"  b. 

Simeon,  1(>  prtHre,  vivait  depuis  longtomps  dans  rosp(''rance  de  la  vcuue 
du  Seignour.  Autrefois,  lorsqu'il  ctudiait  lo  livre  d'Isaio,  le  proplK'te,  il 
avait  trouvt'  cetle  parolo  :  «  Voici  qu'uno  vierge  concevra  ot  enfautera  un 
fds.  »  II  avait  dit  :  «  Eu  sera-t-il  donc  aiusi?  »  ot  il  jeta  sa  plume  (calame) , 
eu  disaut  :  «  Comnient  so  fora  cette  naissance  sans  hoiiuue,  de  lueme  quo  le 
graiu  sans  semeuce?  »  —  Mais  TEsprit-Saint  lui  anuou^a  quil  no  mourrait 
pas  avaut  d'avoir  vu  lo  Messie. 

Or  avaut  de  voir  le  Messie,  il  attendit  300  ans,  ot  lorsquil  apergut 
reufant,  il  s'ecria  :  «  Maiutenaut,  renvoie  ton  serviteur.  »  II  prouonga  ces 
mots  (et  les  mots  suivants)  jusqu'a  la  fin  (du  Niinc  dimittis,  Luc  ii,  29)  ot  Diou  lui 
dit  :  I)is  a  coux  qui  sont  daus  le  seol  :  «  Votre  salut  approche;  luoi-meme 
je  Tai  teim  daus  lues  mains;  il  est  arrive  le  Sauveur  du  moudo.  »  Los  pro- 
ph(Hes  aussi*  [furent  daus  la  joie],  aiiisi  quo  le  dit  le  Soigneur  :  «  La  joio  *  i-^i  /,2 
ost  venue  dos  propheles  »,  Tous  s'agiterent,  afin  que  s'accoinplit  la  parole 
du  propheto  :  «  Les  montagnos  seront  ebrauleos  dans  leurs  fondements.  » 
Adam  alors  poussa  des  cris  d'allegresse,  No(;  sauta  de  joio,  Abrahaiu,  Isaac 
ot  Jacob  se  rojouireiit;  Moise,  Aaron  ot  Josue  firout  des  actions  de  graces; 
David  joua  de  la  cithare,  Job  fut  stup(''fait,  Salomon  chauta,  Isaie  bondit, 
JtHomie  dausa,  Ez(ichiol  ot  Dauiel  battirent  des  maius;  Tobie  frappa  du  pied. 
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Esdras  fut  emerveille,  Hosee  composa   des   loiianges,  Amos  glorifia  [Dieu], 
Joel  appela  le  Tres-Haut,  et  Michee  appela  le   Misericordieux. 

Les  autres  prophetes  rendaient  chacun  des  actions  de  graces  et  retour- 

foi.  V2  uaient  a  leurs  demeures.  L\m  revenait  a  Test,  Tautre*  k  Touest,  Tautre  au 
nord,  Tautre  au  sud.  De  mdme  parmi  les  arbres  du  paradis,  il  y  avait  quatre 
groupes  :  on  appelle  prophetes  ceux  qui  etaicnt  au  couchant;  apotres  ceux 
qui  (Haient  au  levant;  pretres,  moines  et  martyrs  ceux  qui  etaient  au  sep- 
tentrion  et  ceux  qui  etaient  au  midi  (s'appelaient)  Abraham,  Isaac,  Jacob, 
Moise,  David,  et  les  enfants  etaient  avec  eux. 

«  L'arbre  sur  lequel  on  crucifia  Notre-Seigneur,  d'ou  vint-il  »?diras-tu. 
N'est-ce  pas  du  paradis  que  lapporta  un  aigle  qni  le  jeta  dans  Jerusalem? 
Lt  cet  arbre  n'etait  pas  egal  aux  autres  arbres.  Les  arbres  qui  etaient  parmi 
les  plus  eleves  ont  voulu  quon  crucifiat  [N.-S.]  sur  cet  arbre,  de  sorte  quil 
a  ete  raccourci  plus  que  les  plus  petits.  II  ne  leur  etait  pas  ^gal  auparavant, 

foi.  'i2  inais  il  Ta  ete  seulement  par  la  crucifixion  de  Notre-Seigneur,  *  II  fut  apporle 
a  Notr(^Seigneur  pour  son  crucifiement  (?)  par  Judas  Iscariote  (Yehuda  Asqo- 
rotawi).  Cckii-ci  avait  commis  avec  sa  mere  le  p(.''che  dimpurete;  il  avait  fait 
niourir  son  pine  de  sa  main  et  avait  lapide  sa  soeur;  son  aieul  aussi  avait 
rcfus^''  la  benediction,  ils  lui  disaient  son  nom  (?).  Lorsqu\in  proph(3te  venait 
dans  lcur  contree  tout  Isracd  en  tirait  b^nediction,  lui  seul  ne  h;  fut  pas,  afin 
(jnc  s^accomplil  la  parole  dc  David  :  «  II  a  refusi'  la  bt''nediction  qui  s\'*loi- 
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gnera  de  lui  » ,  et  les  eiifants  crisrael  le  maudirent  parco  quil  n'avait  pas  lc 
don  de  la  benediction. 

Notre-Seigneur  etant  mort,  ressuscita  dans  sa  puissance  et,  au  momeut 
dc  son  asconsion ,  il  ordonna  pretres  lcs  apotres,  et  leur  ctablit  les  mysteres. 
A  Pierrc,  il  apparut  sous  la  formo  du  mystcrc,  ot  lorsquil  vit  la  flamnic, 
Pierre  s'enfuit  cn  tombant  sur  Jean.  A  Jean  il  se  montra  sous  ^Taspect  du  *  lui.  V2 
cristal  blanc,  car  il  ctait  viergc.  A  Jacques,  il  apparut  sous  l'aspcct  d'unc  epee, 
car  c'est  par  lepee  qu'il  devait  accomplir  son  martyre;  ii  Philippe,  sous 
Taspect  do  la  mcr;  a  Barthelemi,  sous  rapparence  d'une  vigne,  a  Thomas, 
sous  la  formc  d'un  boeuf,  car  la  foi  de  Thomas  fut  robuste  comme  Eairain ; 
a  Matthicu,  sous  raspect  d'un  enfant ;  a  Thaddee  sous  la  forme  d'un  epi; 
a  Natna'el,  sous  rapparencc  d'une  colombe  blanche ;  a  Jacques,  fils  d'Al- 
phee,  sous  Taspect  de  Feclair. 

Puis  il  se  mit  a  lcur  parler  et  il  leur  dit  :  «  Ne  craignez  rien,  c'est  moi; 
n'avez-vous  pas  connu  maintenant  votre  faiblcsse?  »  Ils  etaicnt  terrifies,  ne 
pouvant  pas  parlcr;  ils  etaient  tous  commc  des  cadavres. 

11  reprit  la  parolc  *  ct  leur  dit  :  N'est-ce  pas  jeudi  soir  (le  soir  du  cin-     *  foi.  hT, 
quiemc  jour)  que  je  vous  ai  donne  mon  corps  et  mon  sang?  cette  fois-laje 
n'apparus  pas  a  vous  dans  cctto  apparition;  mais  considerez  bien  ot  sachcz 
que  vous  ctcs  corps  et  sang  (?).  Et  il  dit  a  Pierre;  si  mon  corps  n'avait  pas 
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pris  l;i  formo  dun  paiii  do  froinont,  personno  naurait  pu  lo  rocovoir.  Ayant 
(lit  coci ,  il  rogut  lo  pain  do  son  corps  saint  et  le  Seignour  do  FUnivers 
monta  aux  cioux.  Lo  Seignour  dit  encore  a  Pierre  :  Do  tous  los  peches  lo 
plus  grand  ost  rincredulite  ot  la  perfidie ,  les  conseils  d'injustice  et  d'ini- 
quite.  Si  un  homme  accomplit  los  oeuvres  do  justice  et  adore  (Dieu)  et  mene 
une  vie  tout  a  fait  sainte,  sil  ww  pas  sur  son  visage  le  signo  de  la  charito, 
*  foi.  'i3  los  anges  qui  voillont  (£Yc-/iyo:oi)  rompecheront  d'ontrer  par*  hi  port(>  du  cioL 
Et  los  amos,  iorsquCUos  sortent  du  corps,  oii  vont-enes  doniouror?  dans 
la  terre  (\v  kmr  creation.  Ainsi  que  le  dit  Henoch  :  -Lai  vu  les  Ames  en  quatre 
ondroits,  car  il  y  a  quatre  portes  du  ciel,  co  sont  :  Dabra  Syon,  Dabra 
Sobah  (do  TOrient)  qui  ost  Dabra  Zayt,  Dabra  Sina  ot  Dabra  Tabor.  Les  ames 
rostent  la  pondaut  un  jour,  puis  elles  se  presentent  dovant  le  creatour.  Seion 
riioure  ou  elles  sont  sorties  [du  corps],  les  ^mes  dos  chrotiens  se  tiennent  U\ 
(pe)idanl  ini  jour).  Coux  qui  ont  la  charite  out  uno  vilh>  batie  de  charite.  Je  te 
raconto  cohi,  mo  dit  Taiigo  qui  m^avait  eto  onvoyo;  mais  ce  qui  esl  plus  grand 
quo  tout,  co  sont  k^s  soulfrancos  qu'a  souffortos  sur  la  croix  Notre-Soignour  : 
C.elui  qui  a  lirc  le  monch^  d'ou  il  n'otait  pas  [du  ncant]  a  ote  amone  dovant 
loi.  'i:f  lo  tribunal*  pour  quon  h'  crucifiat.  Lui  qui  aurait  pu  ou  un  iiislaul  submor- 
gor  ccux  qui  lo  crucifiaicnl ,  a  soufTort  hi  crucifixion;  iis  lui  crach^rent  au 
A'isage,  so  ruorent  snr  Uii,  lo  soulUetercnl ,  lui  perceront  do  la  lance  \o  c6te 
(h^oit  o1  hii  clouoront  los  mains  et  los  piods.  Lorsqu(^  k>s  angos  dn  ciol  viront 
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la  nudite  dii  Seigucur,  ils  plourerent,  sanglotereut,  desceudirout  apres 
avoir  pris  leurs  epees  et  voulureut  tuer  tout  le  moude.  Le  Tres-IIaut  les 
ou  empecha ,  pleiu  do  pationce  ot  do  longauimite ,  en  disaut  :  (  No  detruisez 
pas  ma  creature.  N'est-ce  pas  pour  elle  que  je  souffre?  » 

Et  [les  anges],  ayant  eutcndu  ces  parolos,  s'ecrierent  :  Louauges  a  toi, 
o  clement  et  longanime!  Puis  les  anges  de  Mika'ol  oteront  leurs  couronnos 
ot  couvrireut  lcs  clous  dc  sa  *  main  droite ;  ceux  de  Gabriel  couvrireut  les     *  foi.  '.3 

V"  b . 

clous  de  sou  pied  gauche ;  ceux  do  'Ura'el  couvrirent  la  blessurc  laite  par  lo 
coup  de  lauce  qu'il  avait  rcQU  au  cote;  les  seraphius  (Surafel)  ombrage- 
reut  sa  tete  ct  lcs  cherubins  (Kirubel)  couvrirent  son  visage;  'Urt\'el  et 
Rufci'el  couvrircut  aussi  sou  visage,  mais  personne  ue  peut  cachcr  cutiero- 
meut  celui  dont  la  divinite  remplit  tout;  c'cst  lui  qui  couvre  la  uudite  dc 
la  face  de  toute  creaturo.  Louauge  a  lui! 

Lo  jour  de  sa  passion,  raugo  dc  la  mort  fut  reuvcrse,  mais  auparavaut 
sou  pouvoir  lui  fut  ravi,  le  premier  jour  de  teqemt,  lorsque  (le  Christ)  dit  : 
«  Ne  faites  pas  de  la  maison  de  mon  pere  uuc  maisou  dc  commerce ' .  »  Cest 
alors  que  son  pouvoir  lui  fut  rctire  et,  depuis  cc  jour  jusqu'a  son  crucific- 
mont,  il  s'ecoula  545  jours,  uon  pas  comme  ccux  que  Fon  compte,  mais 
doublos. 

Et  Notrc-Seigucur  etaut  mort,  ressuscita  *  par  sa  puissance,  sans  sou- 
lever   la  pierre   qu'on  avait  scellce,   de  memo   qu'a  sa  naissanco   il    u'avait 

1.  .lenn,  ti,  IC>. 
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1.  Ici  manquc  iiii  iiidI. 

pas  biise  h\  vlrginilu  d(>  la  Vierg'o.  Gloiro  a  lui !  II  pcut  tout  et  rien  no  lui  ost 
inipossiblo.  Les  saints  ont  vu  sa  vision,  dans  les  divcrs  temps,  car  sa  vi- 
sion  ne  cesscra  pas  jusqua  la  fui  du  mondo.  Lcs  premicrs  ct  lcs  dcrniors 
dcs  prophotos  ont  vu  sa  vision. 

Daniol  a  vu  aussi  dos  ])ctcs  qui  monlaient  do  la  mcr  au  souffle  duvont. 
II  dit '  :  «  La  premicrc  ctait  comme  une  lionno,  ct  cUc  avait  dcs  ailes,  ot  sos 
ailes  etaicnt  oommo  oclles  do  raig-lo.  Jc  la  reii,'ardai  jusqua  oc  quo  les 
plumos  do  scs  ailos  fussont  arrachecs;  ollc  so  lova  ot  se  tint  sur  un  piod 
d'honime  ct  un  coeur  dliommo  lui  fut  donne.  \\t  je  lui  dis  :  Lcvc-toi  ct 
mange  jjcaucoup  dc  chair.   » 

Voioi  roxplication  do  oo  passagc  :  Cettc  btMo  signific  Nabuchodonosor 
i„i  ,,r,  (Xa])ukadanasor),  *  ainsi  quo  lc  lion  dont  il  parle,  car  los  rois  des  peuplos 
sont  appeles  dcs  lions,  dit  Jcrcmie-  :  «  La  brobis  qui  etait  pcrduc,  los  lions 
Font  mang-cc.  »  l^cs  brebis,  c'cst  la  niaison  dlsraoi.  —  S'il  dit  :  Jo  la  regar- 
dai  jus(]u'a  co  que  scs  iiilos  fussent  arrach(3es,  c'cst  parcc  quo  son  royaumc 
(do  Nabuchodonosor)  lui  fut  enlcvti.  —  Et  olle  se  tcnait  sur  un  piod  dliommc, 
(]il-i],  o(da  signifio  quc  son  orgucil  on  fit  uno  bet(^  ct  qu'il  rodovint  cnsuito 
un  liomino  cl  (juun  coeur  dMiommc  lui  fut  donno.  —  La  viande  qu'il  mangca, 
c'est  qu'il  gouvcrna  bcaucoup. 

[DanicH  parlaaussi  d\inc  autrc  b(Hc  somblable  au  lcjopard.  Ccst  'Lsl^ondor, 
(ils  d(>  Philippo,  dc  la   race  do  Japliot.  —  LorsquMl  dit  qu'ollc  avait  qualre 

l.  Daiiicl,  \ii,  'i-7.  --  •_'.  XXYii,  17  (Soplaiito). 
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1.  Sic. 


ailes  doiseaii,  ce  sont  les  qudtre...  (rEskender;  ses  quatre  tetes,  sont  les 
quatre  royaunies  quc  gouvernaient  les  parents  d^Eskender.  —  La  bete  qui 
ressemble  a  un  ours  est  Darius,  qu'il  dit  semblable  a  Tours,  *  car  Lours  est  » foi. 
procree  par  deux  animaux  (differents)  :  son  pere  est  le  leopard  et  sa  mere 
Lhyene,  et  Darius  avait  pour  pere  un  Mede  (mendenawi),  descendant  des 
rois  de  Japhet,  et  sa  mere  etait  de  la  famiHe  des  rois  d'Egvpte. 

Enfm,  dit  Daniel,  je  vis  une  bete  epouvantable ;  c'est  \e  royaume  des 
enfants  d'Esati  (Es^w),  au  sujet  duquel  range  a  dit  a  Esdras  :  c'est  le  qua- 
trieme  royaume  qui  est  apparu  a  ton  frere  Daniel;  et  les  descendants  dEsaii 
regneront  a  Rome,  a  Zabid,  a  Selden  et  en  Egypte.  Mais  ils  ne  regneront 
pas  toujours,  la  plupart  rcgneront  a  leur  tour.  Une  famille  regnera  apres 
lautre.  Cest  pour  cela  que  Daniel  dit  :  «  Ils  seront  meles  a  la  posterite 
des  humains ' .  » 

L'aigle  que  vit  Esdras"  s'explique  ainsi  :  *  Laigle  est  le  royaume  des  *  foi.  t,'i 
descendants  dEsaii;  il  sinterprete  aussi  par  le  faux  messie,  car  la  mere  du 
faux  messie  sera  de  la  maison  dEsali  et  cest  pour  cela  quil  sera  impute  a 
sa  mere.  Et  vois  maintenant  :  La  mer  est  le  monde;  les  trois  cornes  sont  les 
trois  rois  qui  ont  regne  avant  lui  et  ces  choses  s'accompliront  dans  le 
dixieme  cvcle.  —  Voici  leurs  noms  :  Yadin,  Ramadin,  Lafadin. 

Les  douze  ailes  dont  il  parle  sont  douze  rois ,  dont  voici  les  noms  :  Yabi- 

1.  Danicl,  vir,  'i:?.  —  2.  IV  Esdras,  xi,  1-8. 
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1.  Sic. 


bin,  Kati,  Saadi,  llodi,  Mudi,  Hadi,  Dadi,  Gadi,  Sadi,  Nidi,  'Adi,  Lawdi; 
ceux-ci  s^accompliront  dans  douze  cycles.  —  Et  lorsquil  dit  qu'il  volera  avec 
ses  ailes  sur  toute  la  terre,   cela  indiquc  quil  dit  :  «  Prosternez-vous  de- 

*  foi.  45  vant  mon  *  image.  »  —  Lorsqu'il  dit  :  que  les  nuages  saccumulent  sur  lui, 
ce  sont  Henoch  et  Elie  ('Elyas);  les  vents  dont  il  parle  sont  les  justes;  les  tetes 
et  les  petites  ailes  sont  les  rois  qui  se  leveront  chacun  en  son  temps.  — 
Et  il  a  soumis  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel,  dit-il,  cela  signifie  quil  livrera 
tout  a  son  pouvoir,  comme  le  racontent  les  Ecritures.  —  Lorsqu'il  dit  : 
i\e  veillez  pas  tous,  il  veut  dire  :  «  Ne  faites  pas  tous  la  justice.  »  Cestainsi 
qu'il  parla  k  ses  gouverneurs  :  «  Voustous,  vous  rcgnerez  et  vous  gouvernercz 
apres  moi,  chacun  pendant  mille  ans.   » 

O  imposteur!  qui  t'a  appris  de  tels  mensonges?  Autrefois,  comme  toi, 
Mahamad  (Mahomet)  a  dit  :  «   Aprcs  la  resurrection  des  morts,  un  homme 

*  foi. '1.5  epousera  mille  remmes.  »  Celui  qui  a  dit  :  «  Vous  regnerez  chacun*  millc 
ans  »,  a  menti;  et  celui  qui  a  dit  :  «  Un  homme  epousera  millc  femmes  »,  a 
menti  egalement. 

Lorsqu'il  dit  :  Ge  n'est  pas  de  sa  tete,  mais  du  milieu  dc  son  corps  qu'il 
sortira',  celasignifie  qu'il  naitra  dc  la  lignce  dune  femme  de  la  maisond'Esau. 

I.   Ifii/I..    lu. 
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*  f.)l.  45 
yh. 


—  Lorsqu'il  dit  cncore  :  huit  rois  dout  lcs  auuees  scront  mauvaiscs',  ct 
voici  leurs  noms  :  Nadi,  Sadi,  Halqadi,  Sahwadi,  'Abadi ,  Asradi,  Ilamadi, 
'Arodi  —  ct  celui-ci  mourra  de  la  main  d'un  roi  orthodoxe,  et  lorsqu'il  mourra, 
il  restera  de  treizc  cycles  cent  annces  moins  trois  et  trois  semaines  qui  s'y 
ajoutcront.  —  Et  ccux-ci  regncront  aux  epoqucs  qui  leur  ont  ete  fixees. 
Aprcs  eux,  des  rois  se  leveront,  en  leur  temps,  a  Rome*  et  dans  le  pays  de  ♦  foi. 
Saaladin,  qu'on  appellera  un  tyran.  Mais  il  sera  vaincu  par  les  orthodoxes 
qui  auront  ete  crees  rois  en  Ethiopie. 

Voila  tout  ce  que  raconta,  avant  sa  realisation,  Fange  au  bienhcureux 
Basalota-Mika'el.  —  Quant  aux  trois  rois  dont  il  cst  parle,  ils  regncront 
cent  ans ,  avant  la  disparition  des  rois  qui  se  leveront  avec  le  faux  messic , 
lequcl  sera  le  troisieme.  Kt  il  te  dit  clairement  :  «  Ils  mourront  d\m  coup  de 
javelot  de  ta  main  dans  une  guerre  et  un  mourra  dans  son  lit.  »  —  Lors- 
qu'il  dit  :  «  Aprcs  quil  aura  souffert  »,  c'est  le  faux  messie  qui  souffrira  par 
le  glaive  de  Dieu;  et  le  lion  qui  surgit  du  desert,  est  le  Fils,  [qui  se  lcveraj 
du  milieu  des  peuples.  Ainsi  que*  lc  dit  Isaic-  :  Et  les  pcuplcs  crieront,  (lcs  *  foi 
peuples  qui  sont)  les  arbres  de  la  plaine.  Et  Salomon  dit  a  rEglise  chretiennc  : 
«  Leve-toi  et  monte  de  la  plaine  » ,  c'est-a-dire  des  peuples.  David  dit  aussi  : 
«  La  plaine  se  rcjouira,  avcc  tout  ce  qu'elle  renfermc^  »,  cc  qui  signifie  :  les 
peuples  sc  rejouiront.  —  Kt  je  rejouirai  ccux  qui  rcsteront  dc  mon  peuplc  jus- 
qu'a  cc  (pic  soit  terniine  le  jour  du  jugcmcnt. 

].  Cf.  Ibul.,  11.  —  2.  Isaie,  i.v,  12.  —  3.  Psaiime  xcv,  12. 
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Sil  parle  ainsi,  c'est  parce  quo  le  jour  du  jugemcnt  aura  une  longueur  de 
iiiille  ans.  Ce  sera  alors  la  joie  des  elus  et  pendant  que  ceux-ci  se  rejouiront, 
les  pecheurs  contesteront.  Bienheurcuix  donc  celui  qui  aura  eru  au  Christ. 
Quand  bien  mcme  les  peches  du  croyant  seraient  gros  comme  des  montagnes 
et  nombreux,  si  sa  justico  est  semblable  a  une  etincelle,  co  peu  do  justice 

"  loi.  w  *  Temportera  ot  oflacera  tous  ses  poches.  Gloiro  a  celui  qui  a  donne  la  foi  a 
celui  qu'il  aime  (^t  rincrodulito  a  celui  qu'il  dotcste.  Tous  ceux  qui  disent  : 
«  Les  chretiens  orthodoxes  seront  damnes  »,  ceux-la  sont  on  dehors  du  Christ, 
car  s'ils  sont  appelos  chrotiens  et  s'ils  observent  les  proceptos  de  la  justice, 
le  jugement  (la  damnation)  no  pout  les  attoindre. 

Lorsque  les  apotres  furent  sur  lo  point  de  so  partager  les  pays  du  mondo, 
Pierre  dit  :  Tout  liomme  qui  n'ost  pas  croyant  no  sora  pas  justifie  {ne 
sauvcra  pas  s<m  dmc),  voila  ma  doctrine  et  ce  que  j'enscignerai.  —  Andre  dit  : 
Celui  qui  nVst  pas  compatissant  ne  sora  pas  justifie,  voila  oo  que  je  dis  ot 
cc  que  j'enseignerai.  —  Jacquos  dit  :  Colni  qui  no  scra  pas  decapito(.*)  pour 

*  i,,i.  ',(;  Dieu  ne  sera  pas  justilie,  voila  la  parolo  quo  j^onseignerai.  —  *  .lean  dit :  Celui 
(|ui  n'est  pas  chaste  dans  la  virginito,  no  sera  pas  justilio,  voila  la  doctrino  quo 
j'ensoignerai.  — Phili{)pc  dit :  Colui  (|ui  ajurconvain,  nc  sorapas  justifio,  voild 
ce  ([uc  jCnsoigncrai.  —  Hartli(''lomi  dit  :  Coliii  (|ui  nMioiiore  pas  son  p(3re 
ot  sa  UKTC  110  sera  pas  justifie,  voila  co  (juo  j\Miseignorai.  ■ — -  Tliomas  dit  :  Cclui 
f|ui  iTa  pas  6lv  (''gorgo  comm(>  un  voau,  ik^  sora  pas  justifi('\  voila  mon  onsoigne- 
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ment.  —  Matthieu  dit  :  Colui  qui  n'est  pas  doux  commo  la  colombe  no  sera  pas 
justifie,  voila  cc  que  j^enseignerai.  —  Thaddee  dit  :  Cclui  ([ui  nest  pas  zcle 
pour  la  loi  ne  scra  pas  justifie,  voila  cc  que  j^enscigncrai.  —  Nutntrel  dit  :  Celui 
qui  nc  fait  pas  souffrir  son  corps  sur  la  croix  ne  scra  pas  justifie,  voihi  cc  que 
jVMiseignerai.  —  Jacques,  fils  d'Alphee,  dit  :  Celui  qui  n'a  pas  souffcrt  la 
lapidation*  ne  sera  pas  justifie,  voila  cc  quc  jc  prccherai.  —  Mathias  dit  :  Qui-  *  ''oi-  ^e 
conque  ne  scst  pas  appauvri  ne  scra  pas  justific,  voila  ce  que  jCnscigncrai. 

Quand  tous  les  apotrcs  eurent  ainsi  parlc ,  Paul  prit  la  parolc  et  lcur  dit  : 
Ecoutez-moi,  mes  frcres,  voici  la  doctrine  que  j'enseignerai  :  Cclui  qui  croira 
et  qui  aura  ete  baptise  scra  sauvc,  mais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  con- 
damne.  Cclui  qui  naime  pas  son  prochain  ne  sera  pas  justifie;  cclui  qui  hait 
son  prochain  sera  damne.  Ainsi,  disait-il,  je  prechcrai. 

Lorsquc  les  apotrcs  eurcnt  ainsi  discouru,  arriva  Notre-Seigncur  Jesus- 
Christ  qui  lcur  dit  :  Que  la  paix  soit  sur  vous,  mes  disciples.  Et  ils  se 
levercnt  ct  Tadorerent  et  connurent  quc  c'etait  Notrc-Seimieur.  *  II  lcur  dit  :  *  '^'•'-  ^*^ 
Que  racontiez-vous  donc  hier?  Certes  je  me  suis  plu  a  la  parole  de  Panl, 
mon  elu,  sa  parolc  m'a  cte  plus  agreablc  que  toutes  les  votres.  Ne  vous  ai-je 
pas  dit  dans  TEvangilc  :  Celui  qui  croit  ct  qui  a  ete  baptisc  sera  sauvc  ct 
celui  qui  nc  croit  pas  sera  condamne.  Et  par  quelle  ceuvre  Thommc  scra-t-il 
sauve,  s'il  n'a  pas  la  foi  ct  Tamour  [du  prochain](?)  ct  la  foi?  Ccla  vaut  micux 
quc   d'etre  martyr.  II  n'y  a  pas   d'hommc  qui   soit  absolument  sans  tachc; 
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Dieii  scul  cst  parfait.  Et  vous,  u'etcs-vous  pas  des  hommcs?  Voyez  lc  cicl; 
il  u'a  memc  pas  ete  pur  dcvaut  moi. 

Toi,  Picrre,  tu  m'as  rcnie  trois  fois  pcudant  la  nuit  et  je  t'ai  pardoune  ton 

fui.  'i7  pcchc.  Ccpcudant  il  u'y  en  a  pas  de  plus  grand*  quc  de  renier  le  crcateur.  — 
Toi,  Jcau,  pendaut  que  j'etais  attache  a  la  croix,  tu  t'es  rejoui  avcc  les  princcs 
dcs  prctres.  —  Toi,  Audre,  tu  es  sorti  pour  Hegua(?).  —  Toi,  Jacques, 
apres  avoir  laissc  tcs  vetements,tu  as  pris  la  fuitc.  — Toi,  Philippe,  tu  es 
sorti  au  milicu  de  la  villc.  —  Toi,  Barthelemi,  tu  as  fui  avec  Rakuh,  le 
fds  de  ta  soeur.  —  Toi,  Thomas,  tu  as  disparu,  monte  daus  uu  char.  —  Toi, 
Matthieu,  tu  t'es  caclie  daus  la  ville  et  tu  es  sorti,  hi  nuit,  en  secret.  —  Toi, 
Thaddec,  tu  sortis  enveloppc  daus  un  voile.  —  Toi,  Natnt\'cl,  tu  t'es  cache 
dans  uu  hois.  —  Toi,  Jacqucs,  fds  d'Alplicc,  tu  t'cs  cache  daus  un  champ. 

foi.  'ii  —  Voil^  ce  que  vous  avez  fait,  pourtaut*  jc  nc  vous  ai  pas  quittcs,  mais  je 
vous  ai  choisis  pour  laire  de  vous  mes   heritiers. 

Apres  rasceiision  de  Notre-Seigncur,  lcs  apotres  direut  :  II  convicut 
quc  uous  mourions  pour  lc  ii(»iu  du  Christ,   notrc  Dieu. 

Et  lcs  martyrs  vinreut  successivemcnt,  en  disaut  :  livrous  nos  Ames  pour 
lc  nom  du  Chrisl,  notre  Dieu.  Aprcs  (>ux  tous,  viurent  lcs  moiues,  car  c'cst 
chez  eux  qu'a  cte  placee  la  recompensc  parfaitc.  Voici  lcs  ceuvrc  ct  la  saintcte 
dAntoinc,  lc   premicr  des    moiues,  car  personnc  au   luoude    u'a   lultc   {n\i 
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1.  Sic;  lire  ^  — . 

mcnc  une  vie  ascetiiiue)  comme  Antoine.  Son  pere  etait,  dans  lc  monde, 
trcs  riche,  posscdant  500  paires  de  boeufs.  Et  en  ctant  dans  cctte  situation, 
il  mourut  commc  tout  homme .  *  Et  Antoine  s'ecria  :  Qu'es-tu  devenu?  6 
mon  pcre,  oii  est  ta  voix  cjui  commandait  a  tes  serviteurs?  Et  cct  accident 
ne  t'a  ete  cause  que  par  un  legcr  souille  qui  n'est  plus  et  que  tu  n'as  plus. 
Apres  avoir  prononce  ccs  parolcs,  Antoine  sortit  dans  lc  desert;  il  avait  alors 
dix-huit  ans.  Antoine  eut  douze  tentations  principales,  mais  il  en  eut  beau- 
coup  d'autres;  il  brilla  commc  douze  fois  la  mesure  (de  hi  himicrc)  du  solcil, 
tandis  que  lcs  saints  ne  brillcnt  que  commc  sept:  il  cn  est  qui  brillcnt  comme 
La  lunc,  il  en  est  qui  brillent  comme  les  etoiles. 

Et  voici  quclle  fut  la  constance  d'Antoine.  [II  fut  eprouve]  premicrcment 
par  une  femme,  deuxicmement  par  les  Arabcs  ,  troisicmcmcnt  par  Ics  de- 
mons  qui  le  firent  descendre  trente  fois  de  la  montagnc,  quatricmcmcnt  par 
la  faim,  cinquicmemcnt  par  la  soif,  sixicmcment*  par  les  animaux,  scpticmc-  *  ''o'-  '*' 
mcnt  par  Fepce,  huitiemement  par  un  coup  de  lance,  et  ce  coup  dc  lance 
[il  le  rcQut]  chcz  les  infidclcs(?) ;  neuvicmement  par  les  «  'anqal  »  c'est-a-dire 
par  Ics  poux,  dixicmcmcnt  par  la  voix  qui  lui  disait  :  rctournc  dans  le  monde; 
onziemement  par  les  soufllcts  que  lui  donnerent  les  hommcs;  douzicmemcut 
par  les  onagrcs.  —  Et  ccs  saints  (moines)  vainquircnt  le  dcmon,  cu  sc  sou- 
vcnant  que  cc  monde  est  passager. 

Et  riiomme  de  Dieu  intcrrogca  rangc  qui  lui  avait  ctc  envoye  (>t  lui  dit  : 
Qu'y  aura-t-il  donc  a  la  fm  du  mondc? —  L'augc  lui  rrpondit  :  II  regncra 


*  fol.  'i7 
\o  a. 
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1111  roi  iiii(|iio,  comme  le  disent  les  Ecritures.  Et  Jean  de  rApocalypse  dit  : 
Le  Seio-iienr  viendru,  moiite  sur  un  cheval  blanc'. 

*  foi.  48  Ouant  a  rimposteur,  telle  sera  soii  oeuvre  :  II  naitra  *  apres  avoir  deciiire 

le  sein  de  sa  mere  et  tuera  son  pere;  il  sassiera  sur  un  trone  et  regnera.  Et 
lorsque  les  jours  de  son  regne  seront  termines,  notre  Seigneur  le  combattra 
avec  son  arm(''e.  —  Mais  Elie,  de  Tisbe  (TesbeytUvi),  le  frappera  le  preraier 
a  la  poitrine;  Josue,  fils  de  Nawe,  au  front;  David,  le  musicien,  le  percera 
de  la  lance  aux  reins;  Pierre  frappera  son  cheval  de  la  lance,  et  Thc>odore 
et  Chiudius,  apr('s  lui  avoir  coupc»  la  tete,  perceront  sa  cuirasse;  Jean 
portera  un  nouveau  eoup  a  son  chcval. 

Puis  011  entendra  une  voix  Ibrte  crier  :  Gest  nioi  (|ui  lai  tu(%  c'est  moi  (pii 
suis  arrive  le  preniier(a  le  tuer).  —  Et  le  feu  de  la  colt're,  sortant  de  la  bouche 
du  Seigneur,  le  tuera  et  son  armt''e  p('>rira  avec  lui.  Elie  se  passera  au  cou  une 

*  foi.  'i8     couronne  d'or,*  Josut'  prendra  un  vetement  vert  dor;  Pierre  un  Irontal^?)  dor; 
i'°  b. 

Jean  son  coIlier(?)  l)lanc,  Theodore  et  Claudius  les  couronnes  rouges;  David  et 

d'autres  jusles  ses  bandelettes(?)  d"or.  Puis  aura  lieu  la  r(''surrectioM ,  ainsi 
([uc  le  jugement  :  le  ciel,  ([ui  estenroule  autour  de  son  tr^nie,  conime  une  lettre 
(pic  Dieu  a  cacht^e,  sc  deroulera  aux  i''lus.  Cette  terre  sera  coinmc  une  terre 
foul(''c  p;ir  le  ])icd  du  justc. 

II   y  aiira  alois  un  ciel  nouveau  et  unc   terre  uoiivcllc  cl   lc  paradis  se 
1.  .\p.,  xi.\.  II. 


V"  a. 
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V"  a. 


1.  Sic. 


montrera.  —  Lorsque  les  arbres  du  paratlis  produiront  des  fruits,  ces  fruits 

seront  dcs  liommes.  Et  ([uand  il  dit  lorsqu'ils  produiront  des  fruits,  cela  sigui- 

fie  lorsqu'ils  feront  des  bonnes  oeuvres.  *  Pour  celui  qui  enseig-ne  une  parole     *  foi-  '*8 

dans  les  psaumes  de  David,  elle  produit  cliaque  jour  10.000  fruits.  Xe  revele 

pas  ce  mystere  sinon  aux  docteurs ,  caclie  et  ne  revele  pas  un  seeret  qui  vient 

de  Dieu.  Celui  qui  conscrvc  la  parole  de  Dieu,  vaut  mieux  que  lor  et  rargent, 

car  tout  cc  (pii  touclie  h.  la  chair  (au  corps)  est  comme  riierbe  et  tout  honneur 

comme  le  fruit  de  Iherbe',  mais  la  parole  de  Dieu  demeure  (^ternellement. 

Le  livre  du  myst(^'re  est  termin(3;  on  le  lit  pour  (''merveiller  cclui  qni 
entendra  la  lecturc  admirable  de  ce  livre  et  il  (}claire,  comme  le  soleil  res- 
plendissant,  le  coeur  de  rhomnie. 

1.  Cf.  Isaic,  XL,  6. 
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De  plus.  p.  04,  1.  12,  ajouter  les  deux  poinls  :  avanl  lc  crocliet. 
2"  Dans  la  traduction  : 


Page  30,  lignc    l.  au  lieu  de    oslensoirs 
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lirc     encensoirs. 
7  coudccs. 

—  sepl. 

pas  d'cspoir  dc  salut. 
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N.  II.  —  I.  D.uis  qucliiucs  piissai,'Cs  (p.  i:i.  1.  !);  p.  4G.  1.  13:  p.  47.  I.  0  cl  10;  p.  48,  1.  I(> ;  p.  00,  1.  ,">),  lc  inaiiuscrit  semblc 

cxpriincr  le  iKinihrc  (\  par  le  signc  7.-    Cl'.  Dilliiianii.  (ir<nn.  <h'r  <illi.  Sj)r<i<-hc.  I"  cdil..  p.  mv. 

•i.  I,c  lc\le  olTrc  dc  noml)reu\  c\emplcs  dc  iicrnuitation  ciitic  sifnantes    |P  ct  A  "    S^  '"•  0)  etcnlrc  suUu- 

rales  'Oj  fl\  ct  'T|  •  /%  cl  0  •  *'n  rencontrc  Yt'  P""''  Tfl*  dans  quelqucs  adjcclifs  dc  la  ((irinc  (|ctul 
(p.  iS,  I.  I;  p.  dit,  I.  13;  ]).  .■>(),  I.  II;  p.  71,  I.  ."i  ct  (i),  cl  ;'i  la  prcnii(''re  pcrsonnc  sing.  dii  parfail  (p.  44,  I.  17; 
(p.  ."il.  1.  4;p.  70.  I.  .';).  I,a  (|uantitc  attributic  au\  voycllcs  csl  parfois  fautive  ;cl'.  Iiilroduction). 
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LE  LIVRE  DES  MYSTERES 


DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE 


I 


AVERTISSEMENT 


La  publlcation  de  cet  ouvrage  a  ete  commencee  il  y  a  plusieurs 
annees,  lorsque,  a  la  suite  du  congres  des  Orientalistes  tenu  a  Paris  en 
1897,  M^--  Graffin  me  fit  part  de  son  intention  d'editer  une  patrologie 
orientale,  c'est-a-dire  une  collection  d'ouvrages  d'ecrivains  chretiens 
des  eglises  d'Orient. 

Je  m'associai  de  tout  coeur  a  cette  entreprise.  Je  resolus  avec  la  col- 
laboration  de  savants  ethiopisants  :  MM.  Guidi,  Basset  et  Gonti  Rossini, 
de  publier  le  Sijna.vaire  ethlopicn,  et  en  attendant  je  fis  choix,  pour  de- 
buter,  du  Livre  des  Mijsteres  du  ciel  et  de  la  terre. 

Diverses  causes,  que  je  ne  puis  enumerer  ici,  en  ont  retarde  l'im- 
pression;  en  dernier  lieu,  des  troubles  de  la  vue  qui  m'ont  enleve  la 
possibilite  de  lire  et  d'ecrire,  m'ont  oblige,  pour  terminer  cette  publi- 
cation,  a  recourir  a  mon  savant  et  excellent  ami,  M.  Guidi,  professeur  a 
rUniversite  de  Rome,  qui  avait  eu  deja  1'amabilite  de  revoir  les  pre- 
mieres  feuiUes.  Avec  beaucoup  d'empressement,  il  a  bien  voulu  accepter 
d'en  corriger  les  dernieres  epreuves  et  d'y  ajouter  une  courte  intro- 
duction  que  moi-meme  je  ne  pouvais  plus  faire.  Je  tiens  a  le  remercier 
publiquement  de  son  precieux  concours  et  a  dire  que  j'ai  trouve  aupres 
de  lui  le  meilleur  accueil  en  toutes  circonstances.  Je  le  remercie  en  mon 
nom  et  pour  la  Patrologie  orientale^ 

Je  dois  aussi  adresser  des  remerciements  k  mon  cher  maitre  M.  Jo- 
seph  Halevy,  qui  a  bien  voulu  me  donner  des  conseils  pour  la  traduc- 
tion  de  plusieurs  passages  difficiles  du  Livre  des  Mysteres. 

J.  Perruchon. 

^  Je  remercie  aussi  M.  labbe  Desnoyers,  eleve  de  M.  Guidi,  qui  a  fait  la  table  des 
noms  propres  et  celle  des  mots  ethiopiens  peu  usites,  ainsi  que  M.  l'abbe  Nau  qui  a 
ajoute  une  note  sur  1'histoire  et  le  contenu  du  manuscrit. 


INTRODUCTION 


Le  «  Livre  des  Mysteres  dii  ciel  et  de  la  terre  »  iie  nous  a  ete  conserve 
que  dans  un  seul  manuscrit,  dans  le  n**  117  de  la  Bibliotheque  Nationale 
de  Paris,  car  le  n"  118  n'est  qu'une  copie  du  precedent  faite  par  le 
P.  Vansleb.  Dans  les  grandes  coUections  des  mss.  ethiopiens  rapportees 
en  Europe  au  siecle  dernier  et  qui  sont  allees  enrichir  les  bibliothe- 
ques  de  lierlin,  de  Tubingue,  de  Francfort  s.  M.  et  surtout  celles  de 
Paris  et  de  Londres,  on  chercherait  en  vain  un  second  exemplaire  de  ce 
singulier  ouvrage. 

Rien  ne  nous  est  connu  sur  son  auteur  Ba-Hajda  Mik^'el  ou  Zo- 
sime.  M.  Zotenberg,  daus  son  catalogue',  assigne  le  ms.  au  seizieme 
siecle,  mais,  vu  surtout  la  forme  de  la  lettre  A",  on  pourrait  en  reculer 
la  date  jusquau  quinzieme  siecle.  En  ce  cas  et  meme  en  admettant,  ce 
qui  n'est  pas  invraisemblable,  que  ce  ms.  est  lautographe  de  Lauteur, 
celui-ci  ne  serait  pas  posterieur  au  quinzieme  siecle  et  son  ouvrage  de- 
vrait  etre  classe  parmi  les  nombreuses  et  variees  productions  de  la  litte- 
rature  ethiopienne  qui  caracterisent  le  regne  de  Zar'a  Ya'qob  et  de  ses 
successeurs  immediats.  Gomme  M.  Zotenberg  la  remarque,  Tauteur  a 
du  se  servir  de  LApocalypse  de  Saint  Pierre,  et  du  livre  d'Henoch,  d'au- 
tres  ouvrages  aussi  ont  peut-etre  ete  mis  a  contribution  par  lui'-,  mais 
seule  une  etude  approfondie  de  toute  cette  litterature  cabbalistique  et 
apocalyptique  pourrait  preciser  les  sources  de  ce  livre  et  determiner 
dans  quelle  mesurc  il  est  originaL 

Dans  le  manuscrit  de  Paris  que  nous  avons  mentionne,  trois  autres 
ecrits  suivcmt  celui  que  nous  publions,  a  savoir :  1"  Texplication  sous 
forme  d'Apocalypse  de  LApocalypse  canoni(|ue  de  Saint  Jean  par  Abbd 

*  Calalogiie  dcs  mss.  vlhiopiens  de  la  Bibl.  Nalionale,  Paris.  1877,  p.  lAO. 
-  V.  Coiili  Kossini,  Nole per  la  slovia  leller.  (ihissina,  \\\. 
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INTRODUCTION.  vn 

Zoslme  (oii  Ba-Hayla  MIka'el);  2"  une  dissertation  sur  le  mystere  de  la 
Divlnite;  -3"  une  dlssertatlon  sur  la  naissance  d'Henocli.  Les  quatre 
traites,  dit  M.  Zotenberg'...,  paraissent,  dans  la  pensee  de  Tauteur, 
n'avoir  dii  former  qu'un  seul  et  meme  ouvrage,  auquel  s'appliquerait 
le  tltre  de  «  Mysteres  du  ciel  et  de  la  terre  » . 

Le  «  Livre  des  Mysteres  »  est  un  des  rares  ouvrages  ethioplens  deja 
connus  en  Europe  au  dix-septieme  siecle;  on  crut  d'abord  que  ce  ms. 
contenait  le  livre  d'Henoch,  mais  Ludolf  montra  quel  etait  le  veritable 
titre  et  son  auteur"-.  11  en  donna  aussi  des  extraits  dans  le  Conimeiita- 
rii/s  ad  /list.  aet/i .  ^;  les  idees  blzarres  developpees  dans  ce  livre  furent 
severement  jugees  par  Ludolf  qui  les  qualifie  de  «  futiles  et  absurdis- 
simae  narratlones,  crassae  ac  putidae  fabulae,  etc.  ».  La  critique  mo- 
derne  juge  autrement  ces  compositions  qui  se  rattachent  a  la  grande 
litterature  apocalyptique  et  cabbalistlque  et  qu'il  importe  de  connaitre 
dans  ses  origlnes  et  dans  son  developpement  pour  etudier  Thlstolre  de 
la  pensee  humaine  sous  toutes  ses  formes. 

Au  point  de  vue  de  la  lexicographle,  M.  Dillmann,  n'ayant  pas  pu 
consulter  ce  manuscrlt,  n'a  fait  que  repeter  des  donnees  de  Ludolf; 
on  sera  content  de  pouvoir  malntenant  controler  ces  donnees,  au  moins 
pour  la  premiere  partle,  grace  a  notre  edltlon. 

Le  manuscrit  malheureusement  n'est  pas  correct;  plusieurs  fois  des 
mots  ont  ete  omls  et  en  partie  seulement  retablis,  sur  la  ligne  et  de  la 
meme  main.  Le  manque  d'exactitude  grammaticale,  dans  les  differentes 
formes  des  verbes  et  des  noms,  est  aussi  frequent;  nous  nous  sommes 
attaches  a  donner  le  texte  tel  qu'il  est  dans  le  ms.,  en  n'ajoutant  en  note 
que  les  correctlons  les  plus  necessaires;  quant  a  rorthograplie.,  tres 
incertaine  dans  le  ms.,  nous  avons  suivi  celle  de  M.  Dillmann. 

I.   GuiDi. 

'  Loc.  cit. 

^  Cf.  Jobi  Ludulfi,  alias   Leat-holf  dicti,  Historia  ^Elhiopica,  Francf.  ad  Moenum, 
1G81.  1.  IIL  ch.  IV. 

3  Francofurti  ad  Moenum,  1691,  p.  347. 
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PAR   F    NAU 


1.  HisTOiRE  Du  MANUscRiT  ETHiopiEN  117.  —  Ce  manuscrit  ofTre  deja 
un  certain  interet  parce  qu'il  fut  reciierche,  acliete  et  relie  par  Peiresc',  de 
1633  a  1637,  dans  des  circonstances  que  nous  allons  relater,  au  lieu  et  place 
du  celebre  Livre  d'Henocli '. 

«  En  1633,  raconte  Gassendi  \  le  capucin  Gilles  de  Loches  '  vint  a  Aix 
faire  visite  a  Peiresc  dont  il  avait  deja  recu  maints  secours.  II  lui  indiqua 
les  manuscrits  rares  quil  avait  vus  dans  les  monasteres^.  En  particulier  il  de- 
clara  avoir  remarque  un  manuscrit  intitule  Mazhafahal  Einok,  ou  Prophetie 
(VEnoch,  contenant  ce  qui  devait  arriver  jusqu'a  la  fin  du  monde.  Peiresc  re- 
solut  de  Tacquerir  a  quelque  prix  que  ce  fut,  il  n^epargna  aucuns  frais  et  put 
enfin  robtenir''.  y^ 

II  regut  du  moins  un  manuscrit  sur  parchemin,  de  85  feuillets,  forme  de 
cahiers  de  16  pages ',  ecrit  sur  deux  colonnes,  avec  17  lignes  a  la  page  pour 
le  premier  cahier  (fol.  1-8)  et  do  21  a  23  lignes  k  la  page  (en  general  23 
lignes)  pour  les  cahiers  suivants.  Ce  manuscrit  relie  solidement  entre  deux 
planchettes,  a  la  maniere  ethiopienne,  lui  fut  adresse  au  lieu  et  place  des 
Propheties  d'Enoch  et  il  lui  fit  ajouter  une  seconde  couverture  richement 
doree  avec  Tinscription  :  Revelationes  Henochi  aefhiopice. 

1.  Nicolas-Glaude  Fabri,  seigneur  de  Peiresc,  conseiller  au  parlement  d'Aix  (1580-1637),  subven- 
lionna  de  nombreux  savants,  et  reunit  en  parliculier  une  belie  bibliollieque  qui  fut  aclieloe,  apres  sa 
mort,  par  le  cardinal  Mazarin.  8a  Vie  fut  ccrite  par  Gassendi,  professcur  de  matliematiques  au  Goll6ge 
de  rrancc.  Nous  citerons  la  troisiemc  6dition  :  Viri  illustris  .\icolai  ('Aaudii  Fahricii  de  Pcircsc  sena- 
loris  Aquisextiensis  vita,  Ilagae  comitum  (La  Ilaye),  1655. 

2.  Le  lAvrc  (VHenoch  dovail  6tre  d(?couvert  au  xviii"  siecle  seulcmont  dans  unc  version  6thio- 
pienno,  etpublie  pour  la  premier  fois  a  Oxford,  en  1821. 

3.  Iak.  cit.,  p.  168. 

k.  Des  manuscrits  dc  ce  capucin  sont  conserv^s  dans  le  fonds  copte  (n°'  l'i8,  150)  de  la  RibliotliequG 
Nationalc  de  Paris. 

5.  Gilles  deLoches  affirma  avoir  vu  uno  bibliotlieque  de  liuit  mille  volumes  «  quorum  pars  non  exi- 
gua  prae  se  forrot  aovi  Antonii  iiolas  )i. 

6.  Quando(iuidem  vcro  inter  caetera  animadvortisse  so  dixit  MatlKifaliat  Einok  seu  l'rophctiani 
Enochi  declarantem  ca  (piae  ad  finem  usque  saeculi  eventura  sunt,  librum  Europae  pridem  invisum 
illcic  autem  cliaractere  ac  idiomate  .lUhiopico,  seu  Abyssinorum,  apud  quos  is  fucrat  servatus;  idoo 
Peiroskius  sic  fuil  acccnsus  ejus,  quoquo  protio  comparandi  sliidio.  ut  uuUis  parccns  sumptibus,  ipsum 
dcniquo  sui  fecerit  juris,  p.  168. 

7.  Les  feuillets  81-82  formcnt  un  cahier.  Itom  lcs  feuillets  83-85  qui  porlent  seulcmcnlune  note  de 
Vanslcb  (fol.  83)  et  quelques  nolos  (ilhiopiennes. 
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Nous  n'avons  pu  decouvrir  dans  quelles  conditions  cet  ouvrage  fut  adresse 
a  Peiresc,  mais  un  incident,  raconte  dans  sa  Vie  sous  Lannee  suivante  (1634), 
va  nous  permettre  de  faire  a  ce  sujet  une  conjecture  plausible  : 

«  Un  habitant  de  Montpellier,  nomme  Vermellius,  apres  avoir  ete  bijou- 
tier,  puis  soldat,  se  rendit  ensuite  en  Egypte  et  de  la  en  Abyssinie  avec  une 
pacotille.  Les  ornements  europeens  plurent  beaucoup  a  la  reine  des  Abyssins 
et  ce  Vermellius  jouit  bientot  d\m  grand  credit  a  la  cour.  A  un  moment  ou 
le  roi  d'Abyssinie  allait  se  mettre  en  campagnc  a  la  tete  de  50.000  soldats, 
Vermcllius  se  fit  fort  de  vaincre  les  ennemis  avec  8.000  hommes  seulement, 
dresses  a  Leuropeenne.  U  reussit,  fut  nomme  general  en  chef  et  ecrivit  alors 
a  ses  amis  de  Marseille  de  lui  envoyer  quelques  livres  —  surtout  des  ouvra- 
ges  militaires  —  et  des  gravures.  Peiresc  en  entendit  parler  et,  sachant  que 
les  amis  de  Vermellius  ne  se  preoccupaient  pas  de  cet  envoi,  il  lui  adressa  en 
1634  un  grand  nombre  de  livres  et  surtout  des  ouvrages  de  mathematiques, 
d'architecture  militaire  et  clvile,  de  perspective  etc. '.  //  lui  demnnda  cn  retour 
quelques  livrcs  cthiopiens,  les  inscriptions  quil  rencontrerait,  la  description 
de  la  montagne  d'Amara  etc".  » 

D'apres  ce  recit,  il  nous  est  permis  de  supposer  avec  grande  vraisemblance 
que  parmi  «  les  quelques  livres  ethiopiens  »  reclames  par  Peiresc  en  1634, 
figurait  en  premiere  ligne  la  «  Prophetio  d'Enoch  »  que  Gilles  de  Loches  lui 
avait  dit  Lannee  precedente  exister  encore  en  ethiopien.  Ce  serait  donc  Ver- 
mellius,  citoyen  de  Montpcllicr  et  general  en  chef  de  rempereur  d'Ethiopie, 
qui  aurait  recherche  cet  ouvrage  et  aurait  adresse  enfm  a  Peiresc  le  manu- 
scrit  du  Livre  dcs  Mijslcres  du  ciel  et  de  la  terre  ou  Henoch  est  souvent  nomme  et 
qui  se  termine  par  une  dissertation  sur  la  naissance  d'Henoch.  Ce  n'etait  pas 
Touvrage  signale  par  Gilles  de  Loches,  mais  on  comprend  que  Vermellius  ait 
pu  s'y  tromper  \ 

Ge  manuscrit  passa  ensuite  dans  la  Bibliothoque  du  cardinal  Mazarin,  puis 
dans  celle  du  roi  oii  le  dominicain  Vansleb  le  trouva,  le  lut  et  le  jugea  assez 
interessant  pour  le  transcrire  tout  entier  de  sa  propre  main,  lan  1670.  Gette 
transcription  de  Vansleb  (Wansleben)  forme  le  n"  118  du  fonds  ethiopien 
de  la  Bibliotheque  Nationale  et  M.  Perruchon,  dans  les  deux  premieres  feuil- 
les  ci-apres,  lui  a  fait  quelques  emprunts  que  lon  trouvera  notes  aux  va- 
riantes  sous  la  lettre  W  (cf.  pages  14,  17,  18,  19,  20,  21,  29). 

Plus  tard,  Ludolf,  trompe  par  le  passage  de  la  Vie  de  Peiresc  qui  mention- 

1.  II  lui  adressa  aussi  des  parfums  de  tout  genre  et  des  portraits  de  rois,  de  reines  et  de  person- 
nages  c61ebres. 

2.  Gum  confidisset  autem  illum  gratissime  id  accepturum,  licere  opinatus  est  petere  ab  eo  libros 
aliquot  ^Tltiiiopicos,  inscriptiones  obvias,  descriptionem  Amarae  montis,  itemque  rituum,  religionis, 
vasorum  et  similium  quae  Europaeis  sciret  ignota.  Gassendi,  loc.  cit.,  p.  171. 

3.  Ge  ms.  dut  arriver  en  France  peu  avant  la  mort  de  Peiresc  qui  mourut  en  1637.  On  comprend 
donc  quil  n'ait  pas  eu  le  temps  de  le  faire  etudier  el  qu'il  ait  pu  croire  avec  son  biographe  qu'il  poss6- 
dait  «  les  Propheties  d'Enoch  «. 
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nail  lc  Livre  des  Mystercs  dii  ciel  et  de  la  terre,  soiis  lc  titrc  de  «  Prophctic 
d'Enoch  »,  rcsolut,  dit-il,  dc  n'eparo^ner  aucune  peino  pour  consulter  un  ou- 
vrage  aussi  celebrc.  II  se  rendit  donc  de  Francfort  sur  lc  Mcin  a  Aix  cn  Pro- 
vence,  ancienne  residence  de  Peiresc,  et  y  apprit  quo  lc  manuscrit  chcrche 
etait  a  Paris  '.  II  pria  Tun  dc  scs  amis  de  lui  cn  transcrire  quclques  pages  au 
commencement,  au  milieu  et  k  la  fin,  et  il  reconnut  facilemeat,  comme  Vansleb 
Tavait  sans  doute  fait  auparavant,  que  le  titre  etait  inexact  et  que  ce  manu- 
scrit  ne  rcnfcrmait  pas  «  les  Revelations  d'Henoch  »,  mais  bien  «  le  Livre  des 
Mysteres  du  cicl  ct  dc  la  tcrre  »  ccrit  par  Ra-Hayla-MikaVd.  II  dut  —  on  le 
congoit  —  rcgretter  la  peine  qu'il  avait  prise  et  il  exhala  sa  mauvaise  humeur 
dans  son  Hist.  .Eth.  en  I6(SI  -,  puis  dans  uno  notice  ecrite  de  sa  main,  placee 
en  tete  du  nianuscrit  117  ct  datoe  des  calcndes  do  fevrier  1684'',  enfin  dans 
son  Comm.  ad  Hist.  .Eth.  cn  HiUl  '.  II  nia  roxistence  du  Livrc  d'llenoch  en 
ethiopien*,  ce  qui  est  inexact  puisquOu  l\i  trouve  depuis;  Gilles  de  Loches 
pouvait  donc  Tavoir  vu.  11  reprocha  a  Gilles  de  n'avoir  pas  exaniine  ou  du 
moins  de  n'avoir  pas  fait  examiner  le  present  manuscrit  par  un  habile  ethio- 
pisant ",  lorsque,  d'apres  ce  qui  precede,  Gillcs  de  Loches  ne  le  vit  sans  doute 
jamais,  puisque  Vermellius  serait  seul  coupable  de  la  substitution;  enfm  il  de- 
cocha  ses  epithetos  les  plus  malsonnantes  contrc  ce  malheureux  ouvrage  qui 
lui  avait  cause  un  long  voyage  inutile. 

II.  Analyse  du  present  fascicule.  —  Lo  Livre  des  Mysteres  du  ciol  et  de 
la  terre,  premiere  partie  du  manuscril  117(fol.  1-48),  forme  un  tout  complet 
commc  rindique  Vexplicit  placo  a  la  fin.  L'auleur  lui-meme  en  donne  une 
courte  analyse  (p.  1) "  :  «  co  livre...  expose  les  mysteres  du  promicr  ot  du  dor- 
nier  tabernacle...  fait  connaitre  les  mvstores  de  t(mte  la  creation  ct  conunent 
toute  chose  fut  creee  a  son  tour  » ;  il  commencc  cn  offet  par  suivre  et  com- 

1.  Cf.  Commeni.  ad  liisl.  .IHHk,  p.  3'i7. 

2.  Livre  III,  ch.  iv. 

3.  II  nous  appiend  {Comm.  ad  liisl.  .Elli.,  p.  3't7)  quil  vint  a  Paris  vers  la  fin  de  1683  el  trouva  ic 
ms.  en  qucslion  denuialo  involucro,  tanquam  egregius  aliquis  lihcr  esncl,  obleclum. 

'i.  P.  3'i7-348.  Dans  cc  dernier  ouvrage,  Ludolf  cite  deux  passages  du  Livre  des  Mvstcres :  1"  lo  com- 
mencement  jusqu'a  la  pago  2,  lignc  3  (incluse)  de  cetlc  ('dilion;  i"  le  passage  compris  dans  cetle  tidition 

page  11,  dernit^rc  Iignejusqu'a  pagc  12,  ligne  lo,  au  niot  P^t^^^fft . 

5.  lilud  autem  prorsus  vanum  est,  quod  vEgidius  Locliiensis  capucinus  amplissimo  viro  Peireskio 
de  proplietia  Enochi  relulit,  quasi  illa  .Etliiopice  adliuc  extaret  in  libro  Liber  Henoclii  dicto.  Ilisl. 
/Elli.,  loc.  cit. 

6.  Ut  mirum  sit  .Egidium  Lochiensem,  qui  liunc  nanci  lihrum  Peireskio  commendavit,  illum  non 
inspexisse,  vel  a  perito  linguae  inspici  curavisse.  Ms.  117,  fol.  H. 

7.  Cel  auteur  se  noninu'  Ba-IIa>la-.Mika"(M  pagcs  1,  27  cl  'i'i.  U  sc  noinmo  Ha-Salota-Mika'^!  |)agcs 
76  et  85.  —  Ajoulons  cnlin  que  lauteur  sc  donne  comme  un  simple  scribc  qui  (>crit  lcs  rtivOlations  de 
rangc  Oabriel  (ou  simplemcnt  de  lange,  p.  1, 18  etc.)  et  parfois  de  Jloyse  et  d'.Varon  (p.  51,  56,  58,  .v.t. 
60,  fi2,  63,  6'i)  ou  de  Picrrc  (p.  76).  La  plus  grande  partie  do  Touvrage  rt^^pondrait  donc  au  titrc  sui- 
vant  :  Apocalypse  de  Tangc  Gabriel,  ticrite  par  Ha-IIayla-MikaoI.  —  La  \'ic  dun  ccrtaiu  Ua-Salota-Mi- 
kael  est  conservC'e  dans  le  ms.  129  d'Abbadie.  D'apres  le  rtlsumt"  que  nous  en  a  fait  M.  Tabbt^  Desnoycrs, 
co  personnago  (tlu  xiii''  au  xiv  siccle)  fui  un  nioinc  (-('dobrc  (lui  out  dc  nombrcux  disciplcs.  Son  bio- 
graplio  lui  atlribuc  do  iioiubrcusos  rthclalions  iiiais  auciin  Diivragc,  tio  sorlo  (jue  son  idenlilication 
avec  rauteur  du  Lirre  dcs  Myslcrcs  rcsto  piohltimatique.  On  lo  l't}to  Ic  21  dc  bamlti. 
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meiiter  a  sa  maniere  le  commencement  du  Pentateuquc,  depuis  la  creation 
jusqua  la  construction  du  premier  tabernacle,  il  passe  ensuite  assez  natu- 
rcllcment  a  la  vision  dEzecliiel  sur  lc  second  tabernacle  (temple),  et  termine 
par  quelques  considerations  sur  le  christianisme. 

1°  La  Crealion.  —  Apres  un  court  chapitre  (p.  2)  sur  le  mystere  de  la  Di- 
vinite  ou  la  Trinite  (cf.  p.  4  et  68),  on  trouve  commentee  et  exposee,  selon 
les  idees  de  Tauteur,  la  creation  des  six  cieux  (p.  3-6),  des  ordres  d6s  anges 
(p.  7),  de  la  terre  (p.  8),  de  la  mer  (p.  9),  des  astres  (p.  10),  des  oiseaux  et 
des  poissons  (p.  13),  dcs  quadrupedes  (p.  15),  enfin  d'Adam  (p.  16).  Signa- 
lons,  commc  recits  incidents,  la  lutte  de  Mik&'el  et  de  Setna-el  ou  Setn^ 
(Satanael  ou  Satan)  (p.  10-11)  et  une  anecdote  pour  montrer  la  puissance  de 
saint  Michel(p.  17-18). 

2°  Le.s  Patnarches.  —  L'auteur  donne  ici  le  recit  de  la  tentation  d'Adam 
(p.  19),  celui  du  deluge  (p.  21);  les  noms  des  descendants  de  Noe  (p.  24); 
rhistoire  d'Abraliam  (p.  26);  la  genealogie  des  patriarches  (p.  30);  la  sortie 
d'Egypte  (p.  31);  enfin  des  commentaires  sur  les  sacrifices  (p.  32j,  les  Levites 
(p.  34)  et  le  premier  tabernacle  (p.  36-44). 

3"  Vi.sion  (VEzechiel  (p.  44-71).  —  Gette  partie  est  la  plus  developpee  de 
Louvrage  et  demanderait  peut-etre,  pour  etre  completement  comprehensible, 
que  Ton  possedat  enfin  une  edition  de  la  version  ethiopienne  d'EzechieI  que 
Tauteur  devait  avoir  sous  les  yeux. 

4"  L'auteur  terminc  par  quclques  considerations  sur  le  Ghrist  (p.  72),  sur 
son  incarnation,  sa  passion  et  sa  resurrection  (p.  76);  sur  la  vision  de  Daniel 
(p.  82)  et  sur  celle  dEsdras  (p.  83);  sur  le  jugement  dernier  (p.  86);  sur  les 
moines  et  en  particulier  sur  saint  Antoine  (p.  88);  sur  Fantechrist  (p.  90)  et 
la  resurrection  finale  (p.  90).  A  noter  aussi  quelques  paroles  attribuees  aux 
Apotres  (p.  86). 

Signalons  enfni  le  role  preponderant  donne  par  rauteur  a  rarcliange  saint 
Micliel '  son  patron  (voir  la  table  des  noms  propres),  et  les  passages  relatifs 
^  la  sainte  Vierge,  page  81  :  «  Notre-Seigneur  etant  mort  ressuscita  par  sa 
puissance,  de  meme  qu'a  sa  naissance  il  n'avait  pas  brise  la  virginite  de  la 
Vierge  » ;  et  page  77  ou  le  texte  dTsaie,  vii,  14,  est  entendu  d\ine  vierge  et 
non  d'une  jeune  hlle  nubile,  car  il  est  explique  aussitot  par  la  plirase  sui- 
vante  :  «  Gomment  se  fera  cette  naissance  sans  homme,  de  meme  que  le 
grain  sans  semence  ■  ?  » 

Enfin  le  ms.    118  porte  deux  fois  en  marge  —  sans  doute  de  la  main  de 


1.  SaintMicliel  est  d'ailleiu's  tres  ven^re  en  Abyssinie. 
■         2.  L'auteur  semble  avoir  ete  particulierement  d6vot  envers  la  sainte  Vierge,  car  il  6crit  toujours  son 
nom  en  rouge  a  rexclusioii  des  autres  noms.  Nous  avons  constat6  le  meme  lait  dans  d'autres  manu- 
scrils  eliiiopiens. 
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Vaiisleb  —  la  mention   :  Purcjatorium   asserilur,  en  face  des  passages  infra^ 
p.  33,  lignes  15-21  de  la  traduction,  et  p.  80,  1.  8-9. 

]^]n  somine  la  presente  publication  de  M.  Perruchon  met  ce  livre  —  qui 
n'a  pu  etre  etudie  jusqu'ici  —  a  la  portee  des  savants,  pour  en  determiner  les 
sources  et  preciser  les  croyances  de  rauteur. 

« 

Les  caracteres  etliiopiens  employes  dans  ce  fascicule  ont  ete  dessines, 
graves  et  fondus  expres  pour  cette  publication  '  par  la  fonderie  generale  de 
M.  Gharles  Baudoire,  sous  la  direction  de  M^'  Graffin  qui  a  deja  fait  dessiner, 
graver  et  fondre  des  caracteres  syriaques  pour  sa  Patrologie  et  des  caracteres 
arabes  qui  servent  maintenant  a  imprimer  Thistoire  des  patriarches  de  TE- 
glisc  copte  d'Alexandrie. 

I.  On  a  emplo\6  ici  le  meme  caracliTe  pour  le  texle  et  les  varianLes  parce  que  le  corps  plus  pelil 
n'6lail  pas  termin6  en  1899  quand  on  a  imprim6  les  deux  premieres  feuilles  de  ce  fascicule,  mais  il 
sera  ulilise  pour  les  variantes  des  textes  ^thiopiens  que  Ton  imprimera  d6sormais  dans.la  Patrologie 
orientale. 
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AVERTISSEMENT 


\J Histoire  des Patrijirches  d' Alcxandrie  est  le  Liher  Pontificalis  de 
TEglise  copte.  La  premiere  partie  est  unc  compilation  faite,  comme  nous 
le  lisons  dans  Tune  des  prefaces  mises  en  tete  des  manuscrits,  par  Se- 
vere,  eveque  d'El-Esclimounein  dans  la  Haute-Egypte,  entre  Minieh  et 
Aslout,  d'apres  des  documents  grecs  et  coptes  qu'il  a  trouves  dans 
les  monasteres  de  son  pays,  et  qu'il  a  traduits  avec  Talde  de  quelques 
clercs.  Cest  surtout  sur  Eusebe  et  sur  quelques  Actes  primitifs  qu'cst 
basee  cette  hlstolre  des  premlers  slecles  de  rEgHse  copte,  et  M.  Crum  a 
decouvert  a  la  Bibliotheque  Natlonale  de  Paris  des  fragments  d'une 
version  copte  de  Vllistoria  Ecclcsiastica  qul  semble  etre  rorlglnal, 
malheureusement  Incomplet,  de  latraduction  arabe  de  Severe^ 

Mals,  des  le  septleme  siecle  et  surtout  des  Tepoque  de  la  conquete 
arabe,  rhistolre  des  patrlarches  devlent  beaucoup  plus  complete  et  plus 
interessante.  Nous  avons  Ici  une  serle  de  vrales  blographles  ecrltes 
par  des  auteurs  contemporains,  tels  que  Jean  le  diacre,  au  temps  du 
patrlarche  Mlchel  I,  et  Georges,  archldlacre  et  syncelle  du  patrlarche 
Slmon. 

Quelques-unes  de  ces  blographies  ont  ete  ecrltes  d'abord  en  copte; 
mals  II  est  Impossible  de  savoir  jusqu'oii  s'etend  Ta^uvre  de  traductlon 
dont  parle  Severe  dans  sa  preface.  Ce  prelat  qui  a  ecrit  pour  refuter 
Thistorien  rival,  Eutychius,  patrlarche  Melchite  d'Alexandrie,  vivalt  vers 
la  fm  du  dixieme  slecle,  mais  la  serie  des  biographies  patriarcales  a 
ete  continuee  jusqu'au  douzleme,  et  des  appendlces  la  portent  jusqu'au 
dix-neuvieme. 

'  Cf.  Eusebius  and  Coptic  Church  Histories  dans  :   Transactions  ofthe  Society  of 
Bilylical  archaeology  (12  fevr.  1902). 
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D'ailleiirs  cette  histoire,  blen  qu'elle  n'ait  pas  encore  ete  piibllee,  est 
blen  connue  de  nom  par  rhlstoire  latine  des  patrlarches  coptes  composee 
par  rorientaliste  fran^ais  Eusebe  Renaudot,  et  Imprlmee  a  Paris  au  dix- 
huitieme  siecle'.  On  trouvera  cependant,  bien  entendu,  que  ce  grand  sa- 
vant  n'a  pu  reproduire  dans  son  ouvrage  qu'une  partie  de  ce  que  nous 
disent  les  biographies  arabes,  qui  contiennent  une  foule  de  renselgne- 
ments  sur  la  doctrlne  et  le  rltuel  de  FEgllse  egyptienne,  les  rapports 
entre  les  mahometans  et  les  chretiens,  Fetat  moral  de  ceux-ci,  et  meme 
Ihistoire  generale  du  pays. 

L'editIon,  commencee  H  y  a  trols  ans,  paraitra  par  fascicules,  dont 
chacun  contlendra  une  partie  du  texte  arabe  avec  sa  traductlon.  Nous 
donnerons  a  la  fin  une  Introductlon  dans  laquelle  nous  discuterons  les 
sources  de  cette  histolre,  et  oii  nous  releverons  les  donnees  les  plus  Inte- 
ressantes  qui  en  resultent,  avec  dautres  observatlons  sur  les  Coptes  et 
leur  Eglise.  Nous  y  ajouterons  aussl  des  notes  sur  le  texte  et  sur  quelques 
dlfficultes  qui  s'y  trouvent'%  un  catalogue  des  patrlarches  et  des  gou- 

r 

verneurs  d'Egypte,  des  tables  des  noms  propres  et  des  matleres  Inte- 
ressantes,  enfm  une  liste  des  termes  ecclosiastlques  arabes  empruntes 
aux  langues  etrangeres. 

Le  texte  est  base  sur  les  mss.  de  la  Blbllotheque  Natlonale  de  Paris 

301  et  302  (A),  nous  y  ajouterons  les  prlncipales  variantes  des  mss.  de 
Londres  add.  26.600  (B)  et  or.  1338  (Gj.  M*'  Graffin,  qui  nous  avalt  deja 
fournl  la  photographle  des  mss.  301  et  302  de  Paris,  nous  a  encore  pro- 
cure  les  photographles  des  deux  manuscrits  du  Vatican  620  (DJ  et  686  (E), 
et  du  ms.  de  Parls  4773  (E)  que  nous  utillsons  aussl  pour  retabllssement 
du  texte.  Nous  Indiquons  en  marge  la  paginatlon  des  manuscrlts  301  et 

302  de  Parls. 

B.    EVETTS. 

'  Historia  palriarchnruni  Ale.vandrinoruni,  'i",  Paris,  1713. 

'^  Nous  ne  faisons  suivre  le  texte  et  la  Iraduction  que  des  variantes  les  plus  interes- 
santes  ot  des  renvois  a  la  Sainte  Ecriture  et  aux  principales  sources. 

Los  caracteres  arabes  employes  pour  composer  le  texle  de  ce  fascicule  (corps  16)  ont 
ete  dessines  et  graves  expres  pour  la  Patrologie  Orientale  par  la  Fonderie  ge.nerale 
Beaudoire  et  C'". 

— y* ■ — oo©®»— H ».< — 
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1.  Preface  I   is   wanting-  in  C  and  E,  aiul   parlly  in  D.  —  2.  A  om.  hy.  —  3.  A 
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FIRST  PREFACE 

*  In  the  Name  of  the  Father  aud  of  thc  Son  aiid  of  the  Holy  Ghost,  the 
One  God.  *  P. 

This  is  the  book  of  the  Lives  of  the  Fathers  and  Patriarchs.  May  God 
grant  us  the  blessing  of  their  prayers ! 

These  patriarchs  were  the  successors  of  the  fathcr  and  missionary,  Saint 
Mark  the  evangelist,  who  preached  the  holy  gospel  and  the  good  news  of 
the  Lord  Christ  in  the  great  city  of  Alexandria,  and  in  the  region  of  Egypt, 
and  in  the  regions  of  Ethiopia  and  Nubia,  and  in  Pentapolis  in  the  West, 
which  is  also  called  Africa,  and  in  the  neighbouring  tcrritories;  for  all 
these  countries  fell  by  lot  to  his  preaching,  through  the  inspiration  of  the 
Holy  Ghost. 

And  after  he  had  preached  and  proclaimed  the  good  tidings,  and  written 
the  gospel  in  Greek,  and  fmished  his  course,  he  became  a  martyr  in  the  Cae- 
sarium,  a  quarter  of  Alexandria,  which  is  called  in  the  Hebrew  language  the 
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^jikJl  j^a^jj-jVl  Li^^i  lyjjj  ^bOl  Iaa  ij..L^_  ^l  ^l  Jjl  j  ^j^  ^ii^ 

iU-jj    bs.U,li-    ,^/vLvs    ,^_i-L.    -iju    La,l=>-    Jo>-lj    -\ju     1  A=-ij    A^.^S    ^L-    1  »^U-j  »1) j^l    ^l 
^Vi    jL^    ^^    jV   V>    (v^ij    W/^»^    ^*—^'       ^"^  7T  <Jl    J   AiUolj    "Aj    jj-C£«j       'CLtj 

j^jAiOi  ji^    'y,  Loco.»-   aJi   ^i    '^  4.o-i:ii  «C-u  ^_-^3-'i   *iA<Ji    \)   lT y  y^  ^    t^LUdi 
A5^ii«  «•ij3>-i  L~u  ^_^jLaji  (^-VjI  J  iA»-j  Lj  vIjIjI-Oi    'ja  L-&j-£-j  Lj^  y^-i  J^  ls!' 

1.  Mss.  .J^,j.  —  2.  F  om.  —  3.  D  contains  only  llie  following  portion  of  Preface  I 

.^sL  i*^  Lv-^  Uix.'i  L^jjc^i'  ^s  JL  H^" ,  >^,^  ,u  j^u  Lr,ik.M  b^i^  ^  _,Lr 

<^«1   ,  ^^J-iL"    p.i      y=  v_:X-'i    <^^  l1    ^^-^    ,  wO<v*i^"^'   v_iJL..l    ^dl^^    ,.-.'!   ,  ^^<>L  Lj'   ^^1  Jj 
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city  of  Ammoii ' .  His  biography,  which  records  tliat  which  was  done  to  him, 
and  how  he  preached,  and  what  bcfell  him,  is  set  forth  in  the  first  of  the 
histories  contained  in  this  book. 

And  after  him  our  orthodox  fathers,  the  patriarchs,  were  the  heirs  of  his 
doctrines  which  save  souls  from  hell ;  and  they  remained  true  to  that  which  he 
delivered  to  them,  iu  tlie  guardianship  of  tlie  orthodox  faith  and  in  attachment 
to  it,  and  in  patience  under  persecution  for  its  sake ,  at  all  times,  to  their 
last  breath,  that  is  to  say  till  death.  They  sat  upon  his  episcopal  throne,  oue 
after  another,  each  of  them  succeeding  his  predecessor ;  and  thus  all  were 
his  representatives,  and  the  shcphcrds  of  his  flock,  and  his  imitators  in  his 
faith  in  Christ. 

These  histories  here  given  were  coUected  from  various  places  by  the  caro 
of  the  celebrated  father,  Abba  Severus,  son  of  Al-Mukaffa,  bishop  of  the 
city  of  Al-Uslimunain,  wlio  relates  that  lie  gathered  them  together  from  thc 
monastery  of  Saint  Macarius  and  the  monastery  of  Nahya  and  other  mo- 
nasteries,  and  from  scattered  fragments  which  he  found  in  the  hands  of 
the    Christians.     And  when   these  documents  were  put   together  by  your 

1.  Jer.  xLvi,  2,5;  Nalium  iii,  8;  cf.  Ez.  .\xx,  14,15,10,  Vulg-. 
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j^\^\  <)V1  ^aDI  ^jjlj  j:Vlj  ^Vl  ^p. 
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1.  Preface  II  is  wanting  in  CD  and  E.  —  2.  F  ^'■^■^. 


poor  brotlier  Into  this  single  voliime,  after  research  and  trouble  on  his  part, 
God  gave  him  a  long  life,  until  a  day  came  when  he  wrote  out  this  history 
and  set  it  in  order;  but  it  was  not  completed  till  the  end  of  his  eightieth  ycar. 
And  now  I  implore  God's  help  that  we  may  understand  what  we  read 
therein,  and  may  obey  these  holy  patriarchs,  aud  carry  out  their  precepts,  and 
follow  in  their  footsteps,  and  remain  attached  to  their  faith ;  for  he  is  the  God 
who  hears  and  answers  our  prayers.  Thanks  be  to  him  for  ever  and  ever. 
Amen. 

SECOND  PREFAGE 

In  the  name  of  the  Father  and  of  the  Son  and  of  the  Holy  Ghost,  the 
One  God. 

Praise  be  to  God,  the  origin  and  source  of  learning,  the  maker  and  creator 
of  all  things,  who  forms  and  brings  into  being  all  that  exists  :  who  guides  and 
elects  those  whom  he  pleasee,  and  raises  those  whom  Iie  desires  among  his 
servants  to  be  his  chosen  ones  and  his  holy  people,  whom  he  picks  out  and 
in  whom  he  takes  pleasure;  who  lifts  up  the  poor  from  the  ground,  and  the 
needy  from  the  dunghill,  that  he  may  make  him  ruler  over  his  people,  and  a 
prince  to  govern  his  servants  and  his  land;  and  gives  him  as  his  inheri- 
tance  the  throne  of  power,  that  he  may  rule  over  the  earth  with  justice,  and 
among  men  with  truth;  that  he  may    deliver  the   weak  from  the  mighty, 
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1.  B  ^^i^'.  —  2.  Mss.  ^jJl 


*  ^-  ^  *  and  save  the  oppressed  from  the  oppressor.  This  is  the  judgtnent  and 
wisdom  of  God  which  none  of  his  creatures  can  comprehend ,  for  his  mys- 
teries  are  hidden  from  the  wise  and  learned ;  and  he  raises  up  at  all  times 
those  who  shall  gently  guide  his  people. 

The  merciful,  the  compassionate  one,  the  Lord  Christ,  who  gave  him- 
self  by  the  mystery  of  his  Incarnation  to  save  his  creatures,  and  vanqnished 
the  mighty  by  humility  and  weakness ;  who  speaks  through  the  mouth  of  his 
prophets  by  the  Holy  Ghost;  when  it  pleased  him  to  manifest  himself  on 
earth  and  become  incarnate,  that  he  might  save  his  creatures  whom  he  had 
created  after  the  likeness  of  the  image  of  his  majesty,  appeared  amongthem 
in  a  human  body,  born  of  the  Virgin  Mary,  most  excellent  of  women  in 
creation.  For  he  had  elected  her  from  among  the  offspring  of  Adam,  the  sinner 
and  rebel  against  his  Lord,  who  obeyed  his  enemy  and  broke  the  command- 
ment  of  his  Greator,  so  that  it  was  necessary  that  he  should  die,  as  God  had 
said  to  him  when  he  warned  him  not  to  disobey ;  but  Adam  would  not  listen, 
desiring  to  be  a  god  and  similar  to  his  Creator,  and  so  was  caught  in  the 
net  of  stumbling.  Yet  even  then  God  the  Word  had  mercy  upon  him  in  pity 
for  him,  andbecame  incarnate,  —  He,  the  uncreated  in  respect  of  his  Godhead, 
the  Man  in  respect  of  his  Humanity,  the  pure  from  all  sin.  And  the  Virgin 
Mary  bore  him  in  her  womb  and  brought  liim  forlh,  by  a  mystery  to  which 
the  intelligence  of  creatures  cannot  attain,  and  by  which  lie  exalted  lu^r  above 
above  all  other  created  boings  in  heavcn  or  on  eartli ;  abovc  thc  Angcls,  the 
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Powers,  the  Principalities,  the  Cheriibim  and  tlie  Seraphim,  and  all  whom 
God  has  madc  in  heaven  or  on  earth.  For  she  became  the  thronc  of  him 
who  is  Lord  of  the  first  and  the  last,  without  division  or  change,  —  of  him 
whom  no  space  can  enclose,  and  no  time  contain. 

And  when,  in  his  unattainable  wisdom,  he  established  his  dispensation, 
and  the  Union  of  his  Humanity  with  his  Divinity,  the  mystery  of  which 
is  hidden  from  all  in  heaven  or  on  earth,  he  chose  his  disciples,  the  apostles, 
and  gave  them  the  great  commission,  authorising  them  to  bind  and  to  loose. 
And  so  likewise  their  successors  after  them  inherit  this  gift  in  all  regions  of 
the  world,  each  one  foUowing  his  predecessor.  Thus  the  inheritance  of  this 
power,  which  Christ  gave  to  the  great  father  and  evangelist,  Mark,  the 
apostle,  is  carried  on  to  his  successor,  the  patriarch  who  sits  upon  his  epis- 
copal  throne  in  the  great  city  of  Alexandria,  in  the  midst  of  the  regions 
where  he  preached. 

Saint  Mark,  then,  was  the  first  patriarch  who  fed  the  flock  of  Christ;  and 
in  after  times  he  was  followed  by  the  inspired  fathers  and  patriarchs,  ge- 
neration  after  generation.  This  see  of  his  is  independent,  and  separate  from 
all  other  sees.  And  no  patriarch  is  promoted  to  it,  nor  does  any  obtain 
from  God  this  glorious  station  and  this  high  and  sublime  degree,  save  one 
whom  he  has  proved  and  tried,  and  who  has  experienced  such  trouble 
and  adversity  and  resistance  of  enemies  and  attacks  of  heretics  that  by 
these  things  he  resembles  Christ's  disciples  and  apostles,  who  were  assisted 
by  his  Holy  Spirit,  — those  pure  ones,  those  preachers  of  good  tidings,  who 
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sufTered  contempt  and  blows  and  scourging  and  stoning  and  crucifixion 
and  shipwreck,  and  burning  by  fire,  and  wounds,  and  casting  down  from 
high  places  to  the  ground,  and  dcath  by  the  sword,  and  all  kinds  of  tor- 
ment,  which  if  wc  werc  to  relate  in  detail,  our  narrative  would  be  too  long 
and  the  description  of  it  would  be  too  copious,  and  listeners  would  trem- 
ble  at  thc  hearing  of  it,  and  books  and  volumes  would  not  contain  even  a 
small  part  of  the  history.  *  Yct  they  lived  in  patience,  enduring  all  these 
sufferings,  and  imitating  their  Lord,  their  Master  and  their  Christ,  who  sent 
them  to  baptize  all  men  and  all  nations,  and  draw  them  to  faith  in  him. 
Thcy  taught  men  that  by  which  they  might  prolit  through  all  ages  and 
generations  and  times  to  the  end  of  the  world,  namely  the  means  of  sa- 
ving  thcir  souls  in  this  world  and  the  next;  and  thcy  bequeathed  their  doc- 
trines  to  their  succcssors,  the  fathers  and  patriarchs,  in  every  region  to 
which  thcir  preaching  was  extended;  for  the  patriarchs  are  indccd  their 
succcssors  and  their  followers.  So  thcy  laid  down  their  livcs  to  preservc 
llieir  trusted  ones  amoiig  the  baptized,  the  faitliful  and  orthodox.  As 
the  great  apostle  and  exccllcnt  teacher  Paul,  thc  elect  onc  and  lamp  of 
thc  Church  of  God,  says',  «  Uather  we  glory  in  thc  tribulation  ihat  we  snf- 
fer;  for  we  know  that  tribuhation  perfecls  patience  in  us,  aud  paticncc  Irial 
and  probation,  and  hardships  call  Ibrth  hope,  and  hope  disappoints  not,  bc- 
cause  it  pours  into  our  hearts  the  love  of  God  by  the  Iloly  Ghost  ».  As  he 
says  in  another  place",  «  Verily  if  ye  be  allowed  to  wander  frcc,  and  bc  left 

1.  Rom.  V,  3,  4.  —  2.  Ilcbr.  xii,  8. 
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without  chastisement,  and  be  not  branded  as  the  elect  friends  of  God  werc 
branded  before  you,  then  are  ye  become  strangers  to  God  and  arc  not  near 
to  him  ».  And  there  are  many  similar  testimonies  in  the  books  of  tlie 
Church,  from  Paul  and  from  others  of  the  inspired  apostles  and  fathers  and 
teachers,  since  th  evenerated  prophets. 

The  patriarchs  did  not  cease  to  repel  the  doctrines  of  the  heretics,  striving 

to  refute  them,  resisting  them,  overthrowing  their  false  tenets,  revealing  to 

men  their  misbclief  and  the  corruption  of  thcir  creeds.     And  they  composed 

a  homily  on  every  text,  until  they  filled  tho  Church  of  God  with  their  homilies 

and  sermons   and   spiritual  learuing.        They   never   abaudoned   the   study 

of  the   scriptures  and  writings  and  commandments  of  God,  reading  all  the 

ecclesiastical  books  and  other  works  which   they  needed   for  the    compo- 

sition  of  their  homilies,  and  searching  out  every  jewel  of  the  Divine  \^'ord 

and  of  other  literature.     So  at  last  they  attained  their  desire,  and  obeyed 

the  summons  of  their  Creator  who  called  thcm,  saying,  each  one  of  them, 

«  Here '  am  I  with  the  sons  whom  thou  gavest  me,  for  not  one  of  them  has  pc- 

rished!  »     Thus  they  obtained  their  high  degrees,  and  tlie  mansions,  brilliant 

with  happiness  and  light,  the  blessings  of  which  are  eternal  and  imperishable. 

They  did  not  in  the  time  of  their  pastorate  fear  haughty  princes.     Their 

hearts  and  purposcs  never   faltered  in   the   love    of  God,  nor  in   teaching 

meu,  both    secretly   and   openly,  thc  means   of   saving   their   souls.     And 

while  they  governed  the   Church,  they  were  never  careless  nor  frivolOus, 

1.  S.  John  XVII,  12;  xviii,  9. 
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eUX^I    jjiuo     Jls    U5     Oij^» !i     iJ     (^-*Ji     (^U     lj-Jc:>c-«-i     41,^1    |,5CjUx.|    \j^     ^^\     /*1-^* 

JIa  ^   4i»  ^j  aIU-  ^^  jXj  j^Vl   j^  J  (Jiii  ^^\j   cj-UJI   ,1,1^ j:>   •'^^j   ^ 
•^      -^^1    «U^sjs-    ->^     J-»^     vJj     'UJJ^    Jlj    Jlac     \i     jUVi    <-Ji    C-j^y"    JUJl    <*Jc 
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\c       L»Ll>cl    AiLkU    J    J-*x.    /^   ^jJi    dlL)    J-uJlj    Olx^^l    ^iX^    ^LsJl    (j^i^i    ji 

•j-.j>o  Jgflgp  ji  aJ^  (3-'^  ^LJi  "^jj^j  'U-U^i  ^J.«->  jj-LJi  (Jc  aX^  jlS    \^  <Cl^i 
1.  Bjyl  —  2.  F  ^'1^1  ^  ^'.  —  3.  F  add.  ^l.  —  4.  F  J^*J'. 


nor  did  they  acquire  aiight  belonging  to  this  transitory  world;  but  they 
were  obedient  to  their  Lord's  commands,  and  applied  themselves  to  their 
dutios  of  instruction  and  imparting  discipline,  and  observed  the  canons 
and  precepts  ol"  God.  So  in  the  eyes  of  their  flock  they  were  great  and 
learned;  and  when  one  of  tiicir  disciples,  or  one  of  those  who  resisted 
them  and  their  doctrine,  beheld  them  and  their  deeds,  he  glorified  God  for 
their  works,  because  the  words  of  the  Gospel  which  Christ  uttered  were 
now  fulfilled  :  «  You  are  the  liglit  of  the  world.  A  city,  when  it  is 
P.  5  placed  upon  a  hill,  cannot  be  hidden,  and  a  lamp,  when  it  is  lighted,  *  is 
not  set  under  a  bushel,  but  on  a  candlestick,  to  enlighten  all  that  are  in 
the  house.  So  let  your  light  shine  before  men,  that  they  may  see  your 
good  works,  and  glorify  your  Fatlier  who  is  in  heaven'.  » 

As  one  of  tlie  wise  men  says  :  «  He  who  mounts  the  steps  of  learning  and 
public  affairs  bccomes  great  in  the  eyes  of  the  multitudes,  and  he  whose  na- 
ture  is  noble  has  his  rights  acknowledged ;  to  him  who  despises  money  men's 
hopes  are  directed;  he  who  is  reasonable  ceases  to  be  unjust;  the  just  man's 
judgments  are  carried  out;  the  leader  is  hc  wiio  defends  his  faith  with  his  pos- 
sessions,  and  does  not  defend  his  possessions  by  means  of  his  faith  ».  But 
the  best  is  what  is  said  in  one  of  the  jcwels  of  literature  as  foUows  :  «  The 
good  shepherd  does  good  to  his  flock  and  with  justice  rules  creation.  Ile  who 
is  just  in  his  government  is  independent  of  his  assistants.  Ile  who  excols 
among  men  by  his  rank  of  governor  and  his  superiority  as  ruler  is  bound  to 

1.  S.  Miilth.  V,  14-lG. 
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guard  his  rank  by  his  good  administration,  so  that  his  prosperity  may  continue 
and  that  he  may  be  fortunate  both  in  spiritual  and  temporal  matters.     He 
whom  God  has  put  into  possession  of  his  land  and  territory,  and  entrusted 
with  his  people   and  servants,  and  whose  place   and  rank  he  has   exalted, 
ought  to  give  thanks  to  God  in  faith,  and  to  preserve  his  religion,  and  embel- 
lish  his  life,  and  purify  his  thoughts,  and  make  viriue  his  constant  habit,  and 
salvation  his  aim  and  object.      But  injustice  sHps  on  its  feet,  and  draws  down 
vengeance,   and  destroys  happiness  and   makes  the    nations  perish.      The 
hasty  man  fails  even  when  he  gains;  but  the  deliberate  man  succeeds  even 
when  he  loses.      He  who  relies  on  his  own  opinion  falis  into  the  net  of  his 
enemies.     He  who  rides  on  haste  comes  to  a  fall.     He  who  does  what  he  plea- 
ses  gets  what  is  evil.     The  fall  of  dynasties  is  caused  by  the  employment  of 
the  lowest  of  the  people.     He  who  asks  help  of  the  wise  gains  what  he  ho- 
pes  for.     He  who  asks  the  advice  of  the  prudent  walks  in  the  right  path. 
Good  government  is  the  light  of  sovereignty,  but  evil  administration  is  the 
source  of  destruction.      To  favour  the  fool  is  the  worst  of  baseness,  but  to 
employ  the  wise  is  the  best  of  merits ;  for  the  employment  of  the  wise  leads 
to  the  establishment  of  wisdom,  but  the  employment  of  the  fool  to  the  main- 
tenance  of  folly.     Every  man  inclines  to  his  like,  and  every  bird  roosts  with 
its  fellovv.      Learn  that  thc  cause  of  the  ruin  of  princes  is  to  be  found  in 
the  rejection  of  the  virtuous  and  the  employment  of  the  base,  and  in  making 
light  of  the  counselIor's  advice,  and  in  the  deception  that  arises  from  placing 
trust  in  the  flatterer.     But  God  assists  the   right  by  his  bounty  and  glory 
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and  power  and  majesty.     Verily,  he  can  bring  to  pass  all  that  he  pleases. 
To  him  be  glory  for  ever  1  » 

TIIIRD  PREFACE 

BY    SEVERUS,     BISHOP    OF    .VL-USHMUNAIN 

The  author  of  this  history,  Severus,  son  of  Al-Mukaffa,  the  compiler, 
says  thus  : 

When  I,  —  the  wretched  and  sinful  one,  drowning  in  the  seas  of  my 
transgressions,  I,  the  penitent,  who  waste  my  days  in  sin,  and  grieve  over 
my  negligence  and  the  loss  of  the  months  and  years  of  my  life  in  hopes  and 
procrastinations,  ruinous  to  my  failh  and  my  condition,  —  learnt  and  ascer- 
tained  the  graces  which  the  Lord  Christ,  the  Saviour,  has  granted,  remem- 
bering  his  worshippers,  to  all  the  baptized  whom  he  bought  with  his  precious 
r.  (1  blood;  *  and  how  he  gave  his  authority,  and  bestowed  the  Holy  Ghost  upon 
his  disciples  and  followers,  thc  chosen  Twelve  and  Seventy,  aiid  upon 
those  that  came  after  them,  such  as  Paul,  the  teacher  of  the  Church,  whom 
God  specially  called  because  he  knew  the  strength  of  his  faith  and  his  zeal, 
and  such  as  those  whom  he  elected  to  tlio  episcopal  throne  of  his  martyr 
and  disciple  and  evangelist,  whom  he  sent  as  apostle  to  his  people,  and 
as  the  first  of  the  patriarchs  of  Egypt,  aiid  of  Pentapolis,  wiiich  is  Barca  and 
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V     /»-«-«     Uj     jUj     -Vju      ^uLojj     JLSJ     -^         Lsj     AJL.X.j      h   a-a-J     <5.=-— «J     S-d-.     j^l     ^^-^ 
|.»-Jla^iiU.I    *ic-l    /^      C*I«1-'^    jv*>jL>-l       "y,   '    \l  .J:    aJUi    4>^UI     5S-\j      Jai^a      ,_J>s)      jl     aJ    ^_..>a 

c 

jljjJlj        J^-fl"     |J^l     LJ^     ilj -*.=«- J     L     J^        --L     ^"-^> •     (♦r^L-J     /v--=>::- <Jl      i j^  i  1      /j.« 

>-uJ  ^^  jl.i  jv-^iL   jLjJl  1-Ia  jLftl  -kic  ^j^  CjJl  jJ6>   (^-LJl   (^jj^l  f»-LDl  ^\ 
Jo  wJ^lj    Jl  wiJy^Jj  O^  ''^j^j  -*^  *^-^   ij^^^  i^J-^^  Cy  (J^Ji}^-^  \J^^  jLiJl 
1.  Mss.  0^5.  —  2.  Mss.   .,U;.  —  3.  ADF  .   J^. 


Fezzan  and  Al-Rairuwan  and  Tripoli  of  the  West  and  Africa,  and  of  Ethiopia 
and  Nubia,  —  all  of  which  countries  fell  under  his  preaching  by  the 
command  of  the  Holy  Ghost,  —  whose  martyrdom  took  place  in  the  city  of 
Alexandria,  after  he  had  preached  the  name  of  the  Lord  Christ,  according  to 
the  evidence  of  his  biography,  of  whose  doctrines  which  save  souls  from  hell 
our  fathers,  the  patriarchs,  became  heirs,  sitting  upon  his  episcopal  tlirone  one 
after  another,  each  one  in  succession  to  his  predecessor,  all  being  the  succes- 
sors  of  Saint  Mark,  handing  down  his  authority  one  to  another,  and  the  shep- 
herds  of  liis  flock,  and  imitators  of  his  faith  in  Christ,  —  of  Saint  Mark,  the 
pure  evangelist  who  saw  Ghrist's  face,  —  from  wliose  successors,  the  pa- 
triarchs  who  came  after  him,  descends  to  us  the  knowledge  of  their  his- 
tory  and  their  names  and  the  changing  fortunes  of  each  of  them  in  his  time 
and  a2"e,  and  the  troubles  and  sorrows  and  struo-crles  which  fell  to  the  lot 
of  each  of  them  for  the  name  of  his  Lord  and  his  Christ,  and  the  preservation 
of  his  flock  year  after  year  and  age  after  age,  — then,  since  I  am  one  of  those 
who  are  not  fit  to  wTite  down  with  their  wretched,  perishing  hands  anv  of  the 
histories  of  these  patriarchs,  I  requested  the  help  of  those  Christian  brothren 
with  wlioso  fitness  I  was  acquainted,  and  beggod  thera  to  assist  me  in  trans- 
lating  the  histories  that  we  found  written  in  the  Coptic  and  Greek  languages 
into  the  Arabic  tongue,  current  among  the  pcople  of  the  present  day  in  the 
region  of  Egypt,  most  of  whom  are  ignorant  of  the  Coptic  and  the  Greek,  so 
that  they  miglit  be  satisfiod  with  such  translations  when  they  read  them. 

PATR.    OR.    —   T.    I.  9 
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j^SL-  ^ls     j^  ij.«-Urj  p^xjsajV  JliL;''Vi  j^UUJi  j^^^jjuJl  1^1  ^_^'l  IjJU;'  ^r^-wJl  «ui 

^^^Ji   <>     -jl   U  ^lc  «ijtJi    vJi  45   <CL«Jar   L-w_r>-    JkjijVl    v-«  'U-Lc.l   J  U   ,j:.'^   :"...lj 

'jA    4j'JjCiUi     \^    ^,.— .     "^    ^^ ^    L«    sJJi»      Jl  "  jjUa-Jlj   jUJ>-V|j    vi..oiU-Vl    <-j    >lj.ilj    \m} 

^V-^"  ji  -^*  -^ij  J-«  <-i  tU-  U«     J  ^^   jl    ^Tj-kj   cJ>o-   'JL.j  ^.^jLkJl  «.UVi 
b-L.«M"  Jsl  jj^l  jl  J^^i    V    ^  ^   ^.1? r  ^  •cjpl^ll  ^_^'  Jl  <c^   Uj  ^}i 

jUi>- i  I     c^Lbj     i-^JbULjL     ^-^1     ■r  ^j     A.«jJ>       \j-AoJ-o      \*.-_>-\S     jU&j     JUUaS       ' y>     A^   Jilj 

jX.->oj    Jl    ^.^j    aJc    /.->il   U-i    J  ^yii^L.^    jl   aU^  U   l^     •jj    i-ix-    sldjiLL^    «^i    Ijij 
1.  AB  oni.  —  2.  F  o-i^^U. 


And  I  implored  him  who  gives  speech  to  the  stammerer,  and  opens  the 
mouths  of  the  dull,  and  calls  those  weighed  down  by  burdens,  as  I  am,  in  ac- 
cordance  with  the  words  of  the  gospel,  spoken  by  his  own  holy  mouth,  which 
say  :  «  Come '  to  me,  ye  that  are  weary  and  carry  burdens,  that  I  may  give 
you  rest;  and  learn  of  me,  for  I  am  meek  and  humble  of  heart,  that  ye  may 
receive  rest  for  your  souls;  and  bear  my  yoke  upon  you,  for  my  yoke  is  iight 
and  my  burden  is  good.   »  —  1    implored  him  to  pardon  my  slips,  and  to 
forgive  the  progress  which  I  make  in  indulgence  towards  my  blameworthy 
deeds  and  faults  and  frequent  sins.     And  I  copied  that  which  I  knew  not  from 
the  men  of  old,  in  agreement  with  the  canons  of  the  Church,  accordingto  that 
which  is  now  about  to  be  related,  besides  what  tradition  and  history  teach. 
And  I   added  to   the  rest  what  I  knew  of  the  histories  of  the  fathers   and 
patriarchs  whom  I  had  myself  belield.     And  I  asked  God  —  whose  power 
is  glorious  —  to  pardon  me  the  superfluous  eloquence  and  beautified  lan- 
guage  that  the  histories  contain,  and  all  that  I  can  claim  as  tlie  work  of  my 
sinful  self  in  relating  the  accounts  of  those  whose  meanest  disciple   I  am 
unworthy  to  be,  and  my  description  of  the  virtues  of  holy  monks  inspired 
by  the  grace  of  the  Holy  Gliost,  partly  from  what  I  have  myself  beheld  and 
partly  from  translations  of  histories. 

Now  I  will  make  frequcnt  prostrations  on  behalf  of  tiiose  wiio  siiall  read 
wiiat  I  have  writteu,  tliat  tliey  may  pray  for  pardon  for  me  for  tiiat  wluch 
I  have  attempted  and  undertaken,  and  may  beg  for  forgiveness  and  indulgence 
and  absolution  for  luo,  through  tlic  intercession  of  tlie  clect  Lady  oftlie  first 

1.  S.  Mallh.  \i.  28. 
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^Ujlj  Oi-^.>5^  J^^^^  .UVlj  ^oLol^jJ  c,LiiJlj   j^>Jl  ^^MJij  j^UJI 
^Ull   ^_^lj  j^jiVlj  ^,-UJl  .LV^j    r^_^\^\   .l-\^lj  j^-LiJl  jl^J^Vl 

dLM^  p^^V  c5^J  (^  <^  ^'  j^  c!iU-^  ^"1  ^^^\ 

\\£.     ^J-^ljj"     V       jl      ^J^     (^'J     (.5*7^.     ^      l^Ulj      )t«^V      ^j*-^^J 

Ijiij  ^'Is    \<.>..>-ij  «Jl     JsL-.-i  S^^ift    J  y^3    j5>t«Lo"j 

j^l^l  ^Vl  ^AiJl  ^jjj  j,Vlj  ^Vl  2^ 

^\ JLj  frlyi.illj  ftL^^l  /»ljJl  ^2r^  "CJlJl  55j^l   ^j-«  «•^_5-^  dJlj.sl  ^_^-L  i5j-^  j-Uj 

1.  Mss.  ^^U.^^".  —  2.  Pref.  IV  om.  CDE. 

and  the  last,  the  Throne  *  of  the  Lord  of  the  worlds ;  and  through  the  in-  ♦  p.  : 
tercession  of  the  angels  who  stand  beside  him,  and  of  thc  spiritual  orders, 
and  of  the  truth-announcing  and  inspired  prophets,  and  of  the  pure  and 
elect  apostles,  and  of  the  militant  martyrs,  and  of  the  holy  and  righteous 
fathers,  and  of  the  virtuous  elders,  and  of  all  among  the  posterity  of  Adam 
with  whose  works  God  is  well  pleased.  Amen. 

0  God,  I  pray  thee  to  open  the  eyes  of  my  heart  and  my  sight,  that  I  may 
understand  thy  words,  and  my  hearing,  that  I  may  hear  and  do  that  which 
is  right.  In  thy  mercy  be  not  angry  with  me  for  that  which  I  have  written, 
but  pardon  and  forgive  the  faults  therein  caused  by  my  negligence.  And 
shew  thy  favour  to  him  who  here  speaks,  relying  upon  God's  pardon. 

FOURTH  PREFACE 

IntheName  oftheFather  andofthe  Sonandof  the  HoIyGhost,  the  OneGod. 

Great  is  the  Lord  and  exceedingly  to  be  praised,  and  great  are  his 
works,  and  inscrutable  are  his  mysteries  and  his  wisdom;  nor  can  any  man 
comprehend  any  of  God's  dealings,  which  are  too  high  for  the  understanding 
of  those  that  understand,  or  of  the  learned  in  the  law.  For  these  when  they 
are  questioned,  humble  themselves  and  say  :  0  God,  who  hast  created  us  and 
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<C&  Ll^  L  ^  v-jliixJl;  Lls^^J  ^T'-?  ^"^^-?  ^-^-'J  lllaii-  t^-^l  XjJJl  ^^>^  ix^^ 
l    cUl     P^r^    lijUi^L     ^'^^"j    ^'L'^     ^jV    ^^^    (J^b    *— ^^    ^^     (J^    LTA^jIj 

LJLc  i^-  jl  ^'^U  ^  Oi  JJl  ^  d^  ^liJl  jLioVlj  ijAlHj  jL^Vlj  JjiJl  U 
j_^  rcJLiJ-  jlj  l^^  JiJl  dlU  ^l  J-:.^^  J  *^^"J  ^y^J  ^^-^.^  '^  b^  jb 
/r«  J^b   <—^^^   Li^  j  b^^    U..   S^3    lLa=.J   41^1a.J1    lijLxslj  ^«.LLlJI   L^i 

JUl  j^^^Jl  pr'"^^^  Jh^^^  .>„-^^'^   ^*^^^^  o--?  ^^y.?^  t>   "S^^-?  "^^ 

•^    L^j^i^    jj_xJ    j^    A^'li>D     Lk-    (««^"j    D^'J'J     iJLLjJ    j^^L^j    ^il^    p.j„JL:>=^ 

^  \^  jvL^  V  ^l  ^j-iAJb  lUaiJI  ^  Jtr^^  <:-ii^l  j^  ^J>=i  p-'^^  ^-*^ 
^yJLl  jlkL  ^^  Liui^j  L~L  c-»*il  Ul  ^_^^1  pjiJl  ^LUl  ^  (^^  ,s^-^ 
»_«  LJUl  c^l^^.^1  Lj^  iy^-^'  LjL^jj  'L.*_X3.d  Lic  p.JtJj  «^iajJl  ^-i-sj^  Lr*-? 
^l_^j  SA.3JI  iUJl  ^lj-;  LlJljJl  LaJ!  i-L&  ^  ^j^^lj  dJlL^j  iLi:>D  J^l 
^j  Lull«  ^Ll  L^L:.  -^   kjuojiil   Li  Ljcw  ^^L_p-lj  v_j_j^^^^l  JJl^Jl    D^^   ^Li    Jj_^ 


favoured  us,  and  given  us  commands  and  prohibitions,  and  by  punishments 
made  us  fear  to  do  what  thou  hast  forbidden,  and  hast  guided  us  towards  the 
salvation  of  our  souls  and  the  good  way;  we  have  slipped  in  our  thoughts, 
and  have  rebcUed  in  our  free-will.  Therefore  we  implore  thee,  O  long- 
suffering  and  benehcent  and  mighty  and  gracious  One,  who  pardonest  all 
tliat  come  to  thee  with  honest  purpose,  to  be  gracious  to  us,  and  to  be  our 
starting-point  and  our  assistance  and  our  llnal  perfection  in  the  road  by 
which  we  advance  to  thee ;  and  to  open  the  darkened  eyes  of  our  hearts  and 
our  clouded  thoughts,  so  that  we  may  observe  and  do  what  we  read  iii  thy 
holy  books,  and  in  the  histories  of  those  whom  thou  didst  love,  and  didst 
choose  from  among  thy  followers,  and  didst  elect,  namely  those  militant 
ones,  who  overcame  their  desires,  who  abandoned  the  world  on  account 
of  tlieir  love  for  thee,  and  their  obedience  to  thy  commandments  and  prc- 
cepts;  and  to  grant  us  a  good  end,  so  that  our  departure  from  this  world 
may  be  the  departure  of  thy  chosen  ones,  who  are  saved  from  sins  and  ini- 
quities,  from  which  no  man  is  free,  and  that  we  may  be  delivered  from  the 
terrible  and  dreaded  pLice,  if  thou  wilt  have  mercy  upon  us,  and  wilt  liberate 
us  from  the  power  of  the  Devil,  and  from  thc  service  of  sin;  and  to  grant  to 
us  spiritual  wisdom,  with  which  we  may  trample  down  worklly  desires  by 
striving  to  keep  thy  commandments;  and  to  h>t  us  go  forlh  from  this  peri- 
shing  world  with  provisions  for  the  eternal  lifc;  and  to  give  us  words  of  wel- 
come  belore  thy  dreaded  and  terrible  tribuiial.  And  among  thy  benelits  to 
us,  guide  the  course  of  our  life  in  this  world,  tliat  it  may  bc  passed  iu  doing 
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dL"^^  ^\  l'-uij  l^\  i_^-yJl  ^^_>^  ^^^3  Ss^-^Cb  jj  clL^^__  UJ  M  Iaa 
cJl  ^j-AiLJl  dJJL^l  f^^  Laipt^  ULtl  j_^"j  ^-T^^^L  ^l  Ujic-  Jli^  i_-yJl 
clJLI^   Loi'  iJiJI  ,_^ILj1  Ulj  *5sj  ^ia>   ij_c^l   ijApcT  ijJi?!  i^^Jajir  IjX-  ^j  L   c~l3 

^_^^. Jl  dU^I  i^U.-V  (^L  dUl  [^^   oLl_=^   ^  Vj  ''■^^j>_   "^^L»^  ^l»^  ^   j^ 

Jo-tJl  Jacl  dL--V  ^j^C)  L  ^yj  ^j  l  U  ^^  jy>j^  J  J^j-ji-Jl  ^js-L  Jli  Ui  LwL 

.U  LAi  ^jVlj  .LJl  J  L*Vlj  '^Vi  j^J  (.«VI  Jyr  >LJ  dL=^j  dL^j  ^  *  p.  s 

U^jLtf  LJjj^I  (*r*f^  J  ^^^ •-?  LLisL-  jsA*  llL^  J  L  /^$j  L^L^j  L_>=i   ^j  l  ^^Uj 

lijLij  (JJL^^  U  Ji  L)i-yo  ^js-j  l  fv*>ij  ^y^j  L  v_ifti^"j  1*^,-a3.-j  l^LL-  Ls>^^j 
JLj  ^Ai;  |^5sjjj'i  c^\-^  jJj  (vnJ  ^r-^^  ij^'  'v^v'  '-'J  L  c-Ls  siJls  ^iJi2>--j  L^ 
Jl.  1>L£.  Vj  i  aJ'  Lo  >.»«i/lr  Vj  ilLiJi  /p=i  L  d)->^j  j*>»^  tL~Ji  ^y^j  y^\ 
dJlLsj    \t   j^UUJl  ^li^LpJl   dl-U!'   'Ll]?      .Lt  i_^jiJL    ^\   JliL^lj  dLi^jj  dUil^ 

>Uls  Q-c^  iLLtJi  j^\  js-U  ^  j^ 


what  pleases  thee  and  in  obeying  thee,  and  following  thy  gniding  and  lilb- 
giving  Law;  and  lead  us  to  thy  directing  Life,  that  our  minds  may  be  direc- 
ted  to  thy  kingdom,  and  that  our  actions  may  be  ruled  by  the  doctrines  of  thy 
holy  gospeL  Thou  sayest,  0  Lord  :  «  Ask  and  it  shall  be  given  to  you;  seek 
and  you  shall  find;  knockand  it  shall  be  opened  to  you'  ».  So  I  ask  of  theo, 
confiding  in  thy  words,  without  an  action  that  I  have  done  that  can  pleaso 
thee,  and  having  no  good  deeds  which  I  have  ofTered  to  thee;  but  for  the  sake 
of  thy  name  by  which  we  are  called,  as  the  blessed  David  says  in  a  Psalm-  : 
«  Not  to  us,  Lord,  not  to  us,  but  to  thy  name  give  the  glory  because  of  thy 
mercy  and  thy  truth ,  that  the  gentiles  may  not  say  :  AVhere  is  their  God  ? 
*  And  our  God  is  in  heaven  and  on  earth;  all  that  pleases  him  he  has  done  >'.  *  p.  « 
0  God  deliver  us  and  save  us,  and  be  to  us  in  this  world  of  ours  a  Protector 
and  Saviour  in  all  our  affairs,  whether  small  or  great,  whether  glorious  or 
mean.  And  be  merciful,  O  compassionate  one,  and  vouchsafe,  O  merciful 
one,  to  lead  us  to  that  which  pleases  thee,  and  remove  us  far  from  what  of- 
fends  thee.  For  thou  sayest,  O  Lord  :  «  Return  to  me,  and  I  will  forgive  you, 
even  if  your  sins  are  as  numerous  as  the  sands  of  the  sea,  and  the  stars  of  hea- 
ven  ».  Therefore  fulfil  thy  promise  to  us  sinners,  and  do  not  ask  of  us  re- 
pentance  or  works,  but  by  thy  mercy  and  pity  and  goodness,  grant  help  to 
the  prayer  of  thy  sinful  servant,  although  he  neglects  thy  commandments, 
namely  to  him  who  writes  these  glorious  histories,  and  hereby  begins  by 
saying  : 

i.  S.  Matth.  vn,  7;  S.  Luke  xi,  9.  —  2.  Ps.  cxv,  1-3  (Sept.  cxiii,  9-11). 
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j^y\  ^vi  ^AiJi  ^jjj  yy\j  ^vi  po 

(j-L-lJl    <-k»    JJLJ    fjyj    •A-.j».-.^!    01jL:>j    jLa_«      ^1    ^aIJi    ^^     \^    <Cjc«>9-    ^isUJ! 

^frls-jj    ^j^    Tc  ..w,<Jl    lyJ^    Jj>i    ^r-"'    /r*    '  ^r"'^--'^    Y^    -*^J    ^J    ^<>.]g«)i    <CjAaJi     ^_j 
A^i   i^-^..Ji  »i)^l^S  k_,.^    \£.  L^  i-u-Ji  ^Aj   Jiii   U  «JUi   JjU     -*3^(_i-j  (_$^;^llj 

<o^\   .>jy-JJ   ^j*^   l5-^^.   ^^J   j^  ^^*^'^    ^iiUl    ^^■Ujj    jUj   ^  jo  U      oJI 
j^ij  i-\-Sl   jsij.«  <C_)j  <Cjj   <-s^    ijLi?     Ji^^   jLJl    jlSj  /»a£«   7^_-^   ^  i-..~.^-J?jL" 

O^    ^j^j\j    ("LlJl     j-U    (jiiju     ^l    ^j~J-9    uUj    (*^_Vl    ,j.aju    jj    jlS    LJj    ^^Aj     ^lj...aJl 
1.  This  chapter  is  wanting  in  CDE. 


Inthe  Name  of  the  Father  and  of  thc  Son  and  of  thc  Holy  Ghost,  the  One  God. 

Let  us  bcgin,  ^vith  the  help  of  God  and  with  his  blcsscd  assistance,  to 
write  the  histories  of  the  holy  Churcli.  The  author  says  :  That  which  I,  the 
sinner,  have  written,  1  collected  from  the  monastery  of  Saint  Macarius,  and 
the  monasteries  of  Upper  Egypt;  and  the  religious  deacon,  Michael,  son  of 
Apatcr,  was  commissioned  to  make  translations  of  some  of  the  documents  from 
the  Coptic  language  into  Arabic,  as  will  be  mentioned  in  its  placc.  This  was 
in  addition  to  that  which  was  found  in  the  grcat  city,  and  the  abridgments 
of  certain  histories  wliich  w^ere  found,  the  first  of  them  relating  to  Christ, 
my  IIclp  and  my  Hope  and  my  Defcnder  and  my  Salvation.  For  the  first  of 
these  documents  is  that  which  was  translated  in  the  monastery  of  our  Lady 
at  Nahya,  concerning  the  matter  of  the  priesthood  of  Christ  the  Lord,  whose 
name  is  glorious,  and  of  his  entrance  into  the  temple.  In  the  peace  of 
God.  Amcn.  Amen.  Amen. 

THE  PRIESTIIOOD  OF  GIIRIST' 

In  thc  time  of  Julian",  the  unbelieving  Princc,  there  was  a  man  who  was 
a  Jcw,  and  a  priest  of  the  Jews,  and  his  name  was  Theodosius,  and  he  was 
high  in  rank.  There  was  also  a  Christian,  a  silvcrsmith ',  who  knew  him;  and 
therc  was  a  strong  affection  between  the  two;  and  thc  name  of  the  Christian 
w^as  Philip.     And  on  a  certain  day  Philip  went  to  one  of  thc  cities  of  Syria 

1.  Cf.  Suidas  in  v.  'IriaotJi;;  Anecdota  Graeco-Btfzantina.  ed.  A.  Vassilief,  1.S93,  p.  60.  — 
2.  The  Greek  versions  have  :  tou  h  syaeSET  vr,  [xvviii.r)  ysvoijLsvou  'lojdnviavou.  —  3.  apYupoTTpotTTj;. 
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dbj-  Vj  cU  ^-^i  UJ  ^  aaLiJI  JU-  <us1  ^^  ^  Oli^  ^U^l  Vj  U;^  S^^J^\ 
aJjI;  Vj  aJU  J  dU  dyl  L  i^J^-  jl  J3\^  Sz^u.  J  ^j\^\  o^V  a.ii  j 
«0  jjJc^c^"  j^l   ^aJI  7=-^^^  jj^  tL-JVij   (j-AiJl  -rjj  \  ^   ,^-iJl  jl  y>^_i  A=^V 

ft     .SJiJJ    ^l     viliV    ^LrJl     dLi    ^^_     ^'    J^L^    wAib     ^^j'    L'j    tU-    A»    ^_j:>t;     ^"1    jjSj^jJj 
^\    J    dl"^ljlj    ^ll^_.    ^    J    ^    ^     U    dlAj    AlJ-li     ^l     Iaa    dU    ^l     dUAjj 

*-;>lji.  ^  (^V  -u*rl  ji  ^^:l«i«  oi;lA_:>Ji  ^jl^l  jli   ^i  l  jVl  ^-Ud9  ->^'lj 
^«Aij-j   zJ^\J>j  "  (Ui&  -»^  (*j~^  Jj  w*iJl  1-y)  ^l^  Ulj  ^U  ^V  ^c-L^l  Vj  *  p.  9 
lt^     -Jj  a,o   dUi   c^j^l   ^^  c^J>-  j\  Ulj  Vlj^lj  ^\^^  j*^  vJ^- — ^  -*^j 


and  moored  his  ship  in  the  harboiir,  that  hc  might  sell  ccrtain  goods  wliich 
he  had  brought.  There  Philip  met  his  friend,  the  Jewish  priest  Theodosius, 
and,  entering  into  affectionate  conversation  with  him,  said  to  him  :  «  0  my  bro- 
ther,  I  would  that  thou  wouldst  become  a  Christian,  so  that  our  friendship 
miglit  be  a  genuine  one,  and  that  thou  mightest  make  profit  out  of  tliis  world 
and  the  next  also  ».  Then  Theodosius  answered,  saying  to  him  with  great 
affection  :  a  I  have  taken  care  for  my  salvation;  and  l  have  thought  of  some- 
thing  that  I  wish  to  reveal  to  thee ;  for  I  will  not  leave  thee  without  the  know- 
ledge  of  the  most  high  God,  who  bears  witness  to  that  wliich  I  tell  thee.  There- 
fore  do  not  doubt  it,  for  1  tell  it  thec  because  thou  hast  sliown  me  thy  love 
for  me.  But  I  prefer  that  thou  shouldst  keep  wliat  I  say  in  thy  heart  and 
not  repeat  itto  anyone,  and  it  is  this  :  That  he  who  w^as  announced  by  the  Holy 
Ghost  and  the  Prophets  is  the  Messiah  w^hom  you  Christians  worship,  confes- 
sing  that  he  indeed  has  come;  and  this  I  believe  with  an  honest  and  pure 
heart,  without  any  doubt  at  all.  For  thou  art  a  brother  and  a  friend,  and 
therefore  1  disclose  this  secret  to  thee  and  certify  it  in  thy  presencc,  because 
thy  love  and  desire  of  happiness  and  good  things  for  me  are  so  evident  to  me. 
Thcrefore  believe  me  now,  my  brother.  But  my  carnal  thoughts  hinder  me 
from  being  baptized;  for  I  am  not  humble,  nor  am  I  fit,  for  I  am  w^eak;  and  I 
am  a  priest  to  this  people,  and  have  acquired  great  renown  and  honour  and 
high  rank,  *  and  have  gained  by  them  treasure  and  wealth,  and  if  I  left  them,  *  p.  o 
I  should  lose  all  that.  And  not  only  my  own  people  would  abandon  me, 
but  the  Christians  also,  according  to  what  I  have  witnessed  with  regard  to  the 
Jews  vvhen  they  are  baptized,  as  to  the  position  that  they  hold;  and  I  have 
heard  also  that  you  say  :  «  When  a  Jew^  is  baptized,  it  is  as  if  one  baptized  an 
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OJ1.0--.J     j  ii   4>o      k__i-Sj     IJA.OJC      bl    ^yo~j\     \m     -AJbUil     LJ    Lk)l     ^jL:2jlJ    ^_,L        JJaS    y     iA»-J 

^_^jl       Jil   U&lj    -^jiil    jVl    "^J    (^li    I  jU.r>-   -Ux-     \mS    ^Ciy^     -Xftju'   lii    j  J  iib    (*>.!1  l*Ia,l 

j^ii;; Ji   »_j.5Vi   ^   j^v5v-L_>    L    ^y^   i^y^^    'jy^y3  '^'    jj-^^J   jj^-i^^^    i^jLaJi 

ifc^lTj    («-/>LJL>lj    rx' ^    cJ>-*^    l-\>sA    f<f*j'j     '■^'    ^J^    J^Lilj    p.jJ    jLs    -*i    ,^-iJI    (jl^ij 
V-^^    (.-■'^^^^J    '^-a-isJlj    -Tz^.^^    Ls^    Lu    j«-v]    jl$    ,^-*Jl    ^MiJl     \£.    l..'  ,.::.."■?    LJj    *^ 

^_^L>- i  J     bVjl     *.S  »,«-*£•     Uj     A)      rt3j^^     U    l^  Y^ y      f*^'J     L-.wL=>-      V«     l~:i>l     *f/>3       "^-^ijt*    j,>J     IjjLo 

-^_.  ^UV  -uj^i  jj  C:^_l  Ul  ^J^  jVl  Jl  \^y__  ^i  \iX^_  ^  ^Vi  ^  jl 
TTL-— Jl  ^i  \^  ^  Ij^jiJ  p-v&Ul  U  (Js-Vj  ^^^  ^  l^^lii  ^jJl  OLll^^lj  JLJl 
Li?  jU  ^r-^^J  ls^ V  -?  (^-*^*=-<  /5-^  ;<«-.-la>   ji  Coi^is  <)   (*>J  b-L.«!)L'  <.~«*jj  "C-^jj  ^,>J 

1  iiarstT  ^  ^t^'  LJxU^  J^\ 3  ^^  vojmJI  "^  ^-jtUo  (^-Jl  l-^j  % y>>~.yid\  -Vs  U-J  j*>JjU 
j^5sj    jU?     ^_^JJI     ^^isJl      V«         jj-V^oD     p,j^l     ^^     /«^wi     _^*Sl     <LJL>cCJ     j»c_»-^1     ^I     A,fl.fl.->- 

jyjL^  UV  ^   dUi  ^lj  .jJl   j«  Uju^  ^UUJl  ji^Vl  c!iJs  ^l  UU  jVlj 

».»— <U       j"!    (^-Jl    j'x_--wJl    ^l    Ul»-    (vLtij    (^jUaJl    *Iol    j»>U«    ^_^l    aJUsIj    aJUc*)     j^a_a5>M 
1.  AB  ^..J^. 

ass  ».  So  how  can  I  now  be  baptized?  Moreover  I  see  Christians  sinning 
and  angering  God  and  neglecting  the  law,  instead  of  walking  in  the  straight 
path  of  discipline  and  in  the  truth  which  has  come  to  them.  And  I  have  wit- 
nessed  others  who  have  seen  them  living  thus,  and  whose  hearts  and  faith 
have  grown  weak,  so  that  they  have  imitated  those  careless  Ghristians. 
Wlien  we  enquire  into  thc  salvation  w^hich  came  to  you  from  us,  we  recognise 
the  Messiah  indeed;  and  the  apostles,  who  became  your  teachers,  are  also  of 
our  race;  but  you  neglect  the  good  tidings  that  they  brought  to  you,  and  the 
doctrine  that  they  taught  you.  And  as  the  other  nations  have  not  been  bap- 
tized  and  have  not  believed  to  this  day,  so  also  I  have  not  been  baptized,  be- 
cause  of  the  glory  of  the  workl  and  the  honours  wliich  I  receive  from  my  peo- 
ple,  and  because  I  see  you  neglecting  the  commands  and  admonitions  whicii 
Christ  gave  you,  and  the  exhortations  of  his  disciples  to  you.  Thus  1  refused 
to  lose  my  glory  and  iionour,  and  to  become  neglcctful  like  you  of  that  wiiich 
has  been  given  to  you;  and  this  is  what  hinders  me  from  baptism.  For  the 
greaterpart  ofour  Jewish  community  believe  in  the  truth  oftiie  Messiali  and 
in  his  miracles  more  firmly  than  you  do;  yet  are  thcy  far  from  thc  salvation 
wliich  came  to  you.  And  now  I  congratulate  thee  on  the  glorious  mysteries 
wliich  we  havc  possesscd  from  thc  bcginning.  And  I  doclarc  this  to  thee, 
tliat  we  know  and  believe  in  Ghrist's  miracles  and  works  more  firmly  than 
you  Christiaus  do,   aud  we  know  truly  that  he  is  the  Messiah  who  is  comc. 
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"C l      ^yS^      ^O    Jis.^1     jj     JDj     ^l     UjV     I    ^l    i^L5v^|    ^j    llftO    ^_^^±tj     ^J)'1     lj.»-ib 

Jli    4^.1X^1    iA>     CJOJ    Lr^j^i    ^   jLjJl     LUS     (J     ^c-^ — Jl     f'  y^     JOJ    S.5UI    iijb    ^Jt 
J  Ll  5Sj:>oLa;     Js^ri-c;'    -^     '*Jx.    (♦^^'     .JI^J    ^j^  "    j^    ^^    IjtjLi'    -♦j^i    j^''   <j     ^y^y^    r^ 

JL  yb   ^j   .^^  oj  ^  ij-^j  l-i^  v-^  Vj  v^  «u.:^  J  Vj  ^^  Vj  ^  «ci  J^_ 
,_^L?  VI  /»-^  >L^  (♦^jliu  t^Ls-V  (JL'  <usl  ^  ^^r!."^  J     ^'^-?  «C^-u,  Vj  '^y^j 

CJs>v     -V5    iwU^i    -^     A.»j^>5sjl      'jA     -Vj>-IJ     1^1  J     ^rt-w — ».)i     C-    »-_)      J.*J    V— «U-VJ     ji»c!Lw«Jl    Cj  Vy>501 
^-A*l5>c.«     >»U     JS^.i.&     />»Jl     LJ     JljJ     p^Ja— 'J     J    »_J  "^jJ     (JL;'    <U5     j\j>^     ^-ViJl     r-^J    «ci 


1.  AF  .V'!.  —2.  ABom. 


Hear  then  from  mc  this  mystcry  which  took  placc  iii  ancient  times,  and 
whilc  thc  tcmple  was  still  standing  at  Jerusalem.  Tiie  Jews  had  a  custom 
of  establishi ng  twenty-two  priests  in  the  temple  by  an  obligatory  law;  and 
there  was  in  thc  temple  a  book  in  which  was  written  the  genealogy  of  every 
man  who  became  a  priest,  and  the  namcs  of  his  father  and  mothcr,  that  it 
might  be  known  that  he  followcd  the  command  of  thc  most  high  God.  And 
the  Jews  retaincd  this  custom. 

Now  at  that  timc,  when  Jesus  Christ  was  in  Judaca,  this  book  having 
existcd  bcforc  his  appearance,  one  of  the  twenty-two  pricsts  died,  and  the 
rest  assemblcd  by  thcmselves  to  choose  Avhom  they  should  promote  instcad  of 
him.  But  their  opinions  did  not  agree  as  to  whom  thcy  should  appoint,  and 
they  persisted  in  opposing  one  another ;  and  as  often  as  a  man  w^as  named  hc 
was  rejected.  Then  they  cast  lots  with  a  view  of  electing  him  upon  whom 
thcir  lot  should  fall,  and,  after  electing  him,  to  appoint  him  to  the  oflice,  if  thcrc 
were  no  fault  or  infirmity  in  him,  and  no  defect  in  his  family,  or  other  cause; 
for  if  they  found  onc  who  had  the  correct  genealogy  but  was  not  learncd,  thcy 
rcjccted  him  and  would  not  promotc  him;  and  this  was  a  dispcnsation  from 
thc  most  high  God,  becausc  of  their  strifc,  so  that  nonc  might  be  promotcd 
except  the  Lord  of  the  priesthood,  wlio  was  worthy  of  this  placc,  namcly, 
Jesus  Christ.  And  bchold,  after  this,  the  Holy  Ghost  moved  in  onc  of  the 
pricsts,  and  he  became  zcalous  for  God  and  stood  up  in  the  midst  of  thcm,  and 
said  :  «  \\q  havc  to  day  been  assemblcd  for  tcn  days ,  and  yet  we  cannot 
appoint  any  one.      And  I  know  ccrtainly  that  our  discussion  is  thus  pro- 
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V   *XJi   (♦-^'J   ^^„   0"*    r^'   '-'j-^^    ^^J   (_r^   Ij^LiLij    <)  «Ji   1«   \j^J  VI   ^j-^U" 

Ul     *^l     iJ-^J        J^J     ULjI    aJ   IjiLU-    oJi     'C^.JsJ^     ^t—ojs-     1  wttt—     L«..ls     5S.5J       Jlc.    jjj-^" 

•UJi  "  jl   ^^jjj^i   L   pf^  JU    j«.j^   c5''^*   ^^   A^j.«-vii,_j    <j^Ub_   jis-ci^  jA    \^  j>^  ^r^ 


j^s^  jA  j^  tij^  j  r^  J^" 


^Ulj  JU"  ^l  ^\^  JUJlj  ^>l50i  ^U^  ij-uJi  ^j  aJUjIj  ^L^^j  <_:^  J  ^Ll^  J^j 
'Ci^Cli  Ijjto^  L«-l9  iLc  Vj  «-Lj  "vi  ^jJ  ijSi\   ^ot.jiijl  IJjt,  J  A.Ll«  jj-w  V  *d  l^Lclj 

jvj^l    lj-'^J    ^r^^    "^J    ^jJ^     jL*oVl    ^L^V    \j^^-fxl'j    Ijl^^     J^^l    1-^    C*    \xJy,j    <«>o 

,^^ji.iJlj   <^vJl   i^L_i   ^   y&   ^yj   ^j$Ci  j^\    ^LLi    UV    O^i   jV>  (^    ^\L^   ^J^y 
^  Jlsj   s_jL=-li   »>^i-JL   <— ;   (j"-^-?^  (*r^"  O'-'*^^  JLiLVl  J^y  )i:>%^  jy-^  CkjJ 

I 

1.  Mss.  v^>^j-  —  2.  Mss.   .,U 

*  p.  10  longcd  becansc  of  liim  \vhom  thc  most  higli  God  will  appoint,  *  aiid  this  is 
the  reason  of  thc  disputing  among  us  and  the  ovcrthrow  of  our  intcntions. 
And  this  will  bc  made  manifest  by  thc  will  of  thc  most  high  God  »,  Thcn 
they  said  to  him  :  «  If  thou  knowest  anyonc,  mcntion  him  to  us  openly, 
and  we  will  acknowledgc  it  as  a  great  favour  on  thy  part  ».  So  he  said 
to  thcm  :  «  Not  tiU  you  make  an  agreement  with  me  that  you  will  not  re- 
ject  what  I  say  to  you,  but  will  acccpt  it  from  me;  and  then  I  will  tell 
you  who  is  fit  for  the  placc;  but  I  know  that  you  cannot  reject  him  «. 
So  when  all  the  priests  heard  this,  thcy  swore  an  oath  by  Truth  and  Sincerity ' 
that,  if  onc  who  was  worthy  was  shown  to  them,  they  would  accept  and  appoint 
him.  Whcn  hc  was  assured  of  thcm,  he  said  to  thcm  :  «  0  my  brethrcn, 
thc  most  high  God  has  put  it  into  my  mind  that  he  who  is  worthy  of  this 
place  is  Jesus,  who  is  callcd  the  son  of  Joscph;  for  he  is  a  man  pcrfect  in 
his  pcdigrec  and  in  his  person  and  in  his  conduct,  and  is  capablc  of  spcak- 
ing  and  acting  bcfore  God  and  mcn.  And  know  that  you  will  find  nonc 
likc  him  among  this  pcople  who  has  no  deceit  nor  physical  defcct  ».  So 
when  the  })riests  hcard  his  words,  and  undcrstood  his  discourse,  thcy  wcre 
confoundcd  and  pcrplexed  becausc  of  thc  oath ;  and  thcreforc  ihcy  said  to 
him  with  guilc,  thinking  thcy  could  rejccl  iiis  proposal  :  «  IIc  whom  thon 
namest  is  worthy,  Ibr  we  arc  secking  a  good  man;  but  iic  is  not  of  the 
lincage  of  the  pricsts,  and  thc  pcoplc  speak  calumniously  of  his  birth,  be- 

1.   IJriin  and  Tluimmim,  A/iXwct;  xal    AXy-OEia,  Doclrina  ol  \  orilas. 
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JU  ^\  J&    ^J^jJ    y^    ^^    o^    ^\^Ji\    J\   c^;.-»^A^    ^'^9    J^S^    ^^   ^>V'^    ^^   ^ 

Ij^UiJ  Ij-iJi  *J  JliiJ  is^-*^'  ^»-9  -*^L.;   jj^^^c^j  AiLij  i.s^L*  Jp^V  p-Lr  L5  U^ls  ^J? 
JL  ^^1  ^jcL  -yi  A^j  ^-^vV!.-?  J-?^  O^  i=>L^i  ji^  -^"  jaKiI  jj^  jU;  J  jl 

\JLLi)l)     -^L^co    \a\    ^j^    ^-*f^y    '*--^J     CLij     P^     J>=-"V     1    ^;-^    l;l     vl^-a5»=9     -V5J     Li)i 
;£^:>,:ll     ly>J     \^tl^-     j\     ^J\     ^\     ^^     J^\     J^J     ^^1     pJ^     ^     J^V     Sjl      UJ     ^AJ 

jj...a:»cA.  \j\->^_j  )i^\  ^^^..  ^^^^  ^-V:  (*r'^  ^y^   ^-^^  r"*^  t.^'^  ^y^J  Jy  ^^ 
IjIaJ  jLoVl  Ji^V  -Cii  ^y-jJ:.  J^  bj-^9  ^9  ar^^  ^  -^i^"  (T.^  b-^y  ^r^^  a'^ 

Uj     J^     j^<,      V     b^>L«      jl^     ^.^     p-L      A,J      J^l      ^^lj     IjJlij     ^LJDI     ^     Ij^U»::^      jl 

^  y>  \j..l£is>-\j  /•M5CJ1  ]ijt>      ,L  ^j^ji^^p-  lj.iLi;ij  ^f^  lj.J>v;'  ^_^jJ  ^:u»-L  LJ  <«1  jV 

1.    MSS.   i-:;^b. 


causc  of  thc  infants  whom  Ilerod  slew  with  thc  sword  on  his  account  ». 
Then  he  answcred  and  said  to  them  without  anger  :  «  Cleavc  fast  to  the 
truth;  for  indced  I  will  guide  you  to  the  right  course  with  regard  to  him,  so 
that  you  may  not  turn  away  from  the  most  high  God;  for  then  we  should  go 
far  from  the  truth,  and  should  believe  lies,  since  I  knovv  that  if  we  enquirc 

tinto  thc  truth  God  will  revcal  it  to  us  ».  Then  they  said  :  «  Satisfy  our 
minds,  as  thou  knowest  how,  with  rcgard  to  his  birth  and  family,  and  wc  will 
consent  to  what  thou  sayest  to  us  ».  So  hc  said  to  them :  «  Enquire  and  you 
P  will  learn  that  in  the  days  of  Aaron  the  priest  therc  was  an  alliance  by 
marriage  betwcen  Aaron  and  the  tribe  of  Juda,  to  which  the  prophet  David 
borc  witncss.  Now  1  havc  enquircd  much  about  .lcsus,  his  tribe  and  gc- 
nealogy,  and  I  find  that  his  mother  Mary  is  connected  with  both  tribes. 
And  she  is  also  innocent  of  sin,  through  another  great  mystcry.  For  this 
reason  I  desire  that  you  make  enquiries,  that  you  may  know  with  certainty 
that  what  I  say  is  true,  and  may  reoognize  that  I  speak  honestly  to  you  » .  But 
the  priests  thought  that  by  this  notion  of  theirs  they  would  bring  his  counsel 
to  nought.  And  they  began  to  enquire  about  the  family  of  Jesus,  and 
found  that  Mary  united  the  two  tribes,  and  therefore  they  could  not  evade 
this  point  on  account  of  the  oath.  So  they  began  to  dispute  about  thc  pe- 
digrce  of  Jesus.  For  they  said  :  «  There  is  a  different  opinion  on  this 
point.  We  wish  to  know  how  his  birth  was  not  adulterous,  since  they  ac- 
cused  his  mother  Mary,  when  she  was  given  to  Joseph  ».  And  they  all 
agreed  on  this  subject.  And  they  sent  for  his  mother  Mary  to  the  Temple, 
aad  exhortcd  her  gently  to  declare  to  thcm  thc  matter  of  her  conccption  of 
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p.  11 


U&jLaJj  biU-,)g^l  JJJiJj  "  .:j>cJl  Ljjl  'i\^\  /j-«  '^jj  i^-^l  .2e.jL  /k>  jU-X-  <Ji 
^^  j\  -^^Jj  jVl  ^l  j_^^U  \=.ti  b-vjs-lj  <u-o  o^^Vj  ^s-^Lp  (Jf-V  CiAo  <uJul  «Ui, 
Vj  (^.5j  /*>o  dbi  JLi  !>!:)  dL«  ^y^\  A»J  cjJjj  ^[^    •  <^  J^  >*  lJ!^  lV  »-^* 

A^j^.aJ>cJ)     jVvjT    ^'    '    \.S^SJUm     jj-^     Vj    Tx-^fc^^     A*J     (J:}[>^j,!ss-\     1-»^-^     Oj-^*~>Jl     /*£■ 

L«  <iJJL  V  <ii  iS^y  iS-^\  ^J[^  ^\  A->^  j  J^^  /P=-"J  L«1as  ^  j^lJl  lijjbj  LLo  U-i 

^yii>t«]l    ^, — !1   jl    ^jiii'    C^lSj    (3=»eJ1    Lt    ^.AStT   J   ^iliV    1  ^^    d)^,>Jui     J^     JL-J^   Vj    ^ 

«^Ur  V  Ailj  p^^  ^Vl  J^  J=-V  A,  jj-Uj.  V  *^  ^^^\   \^\  '^-r^^  ^"^V^^  i^JJl 

1.  AB  om.  to  ^'Uj  ilM  ^^^p.  —  2.  Mss.     .U^  ^^.  —  3.  B  ^^  F  ^jJ^^. 


Jesus,  and  whence  he  was.  And  the  Law  was  in  their  hands,  bearing  wit- 
ness  against  them  with  her,  that  they  should  not  think  evil  of  her  if  she  spoke 
tho  truth;  and  they  swore  to  her  accordingly.  And  they  said  to  her  :  «  0 
woman,  behold,  thou  seest  us  all  assembled  for  good,  not  for  cvil,  bnt  for  thc 
business  of  God  most  high  which  we  are  settling.  For  we  have  come  to  one 
conclusion  with  regard  to  thy  son,  whom  we  find  to  be  acceptable  to  God 
and  men.  And  he  is  wonderful  among  men,  and  they  all  glorif}^  God  most 
higli  on  account  of  him,  for  he  at  this  time  is  among  them  like  Soh^mon  son 
of  David,  who  was  given  to  him  by  the  wife  of  Uriah  the  Hittite;  and 
therefore  wc  have  chosen  him  and  selected  him  bv  lot,  to  establish  him 
as  priest  on  account  of  liis  virtucs.  But  with  regard  to  one  rcport  we  are 
*  p.  11  stiii  in  doubt ;  for  we  wish  to  know  from  thee  whence  lie  is,  *  and  by  whom 
tliou  didst  conceive  and  brino:  him  forlh ;  in  order  that  thc  truth  may  be  known 
from  thee,  so  that  no  evil  word  be  spoken  of  thee  nor  of  the  priesthood.  For 
this  reason  we  sent  for  thee,  that  we  may  know  the  truth,  and  may  not  remain 
in  doubt;  thcn  thou  wilt  put  an  end  to  the  dispute  about  the  matter  before  us. 
And  licre  is  the  Law  before  us,  and  we  declare  before  God  most  high,  the 
Invisible  Onc,  that  no  harm  nor  blamc  shall  come  to  thee  IVom  us;  but  we 
shall  thank  thee  greatly  because  tliou  hast  not  liidden  the  trntli  IVom  us  ». 
But  Mary  tliought  that  if  she  revealed  to  them  tlie  liidden  mysterv  of  her 
miraculous  maternity  they  would  not  believe  it  on  account  of  the  difficulty 
wliicli  tlie  matter  would  present  to  them;  and  that  their  minds  would  not  adniit 
the  idea  that  a  virgin  could  become  a  mothcr,  and  thal  tlicrc  could  bc  a  son 
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jl   A,^    4;iJ[:>-JL    ^^  t    l^J    IjJli   (^.j^^l   r^^^'   Jf-!)^   f»-*  Ll    kju^Cl   ji    ^  -*^b 
■     ^-\Jj  ^^^  jJ^  jL^  j^  ^*-»  ^^^   LlAsj  v_i.-_y    Js_^l   ^L  -^   _ys^   ^  ^}  ^i-Lu  ;t*-J 

C—»!^     J^J    ^l  *-^l    Lx.  ^yi^    U  liV    -^l  (V   ^»..':..".?Er  Vj  *i^   ^r»    <£Jl>JI    ^^1    1-Ia   U 

U  il^ls  jv^  vjio^^k^li  Y-i-?  ^"^  ^  W^  "^y^  ij^  ^^^  *Ar^  r^^.-  cr'J^'-^^  ^"^'^ 
jVl  Llj  i^l  ^  ^jJl  lijJt^j  dj-u  ^\  4j-jjj  ^JJl  ^UV  <f^j  J^  ^  oi-L* 
«Ojil  U  jj-LLr  Vj  l^js-uaT  L  L»>j.<ja.*-/  lilj  Ujl^l  (Jy^  (J-^^  i^jVjJt  <ijL 
dl  J^  (^aJI  L  %'li  ^L  pXLU  <;  ^^  J  JJU:  -*i  jl^  OL  j^ls  ^aJI  »-J-j._j  pX 
^yjj  «Ui   *-*j3j   «usl   dJ!>L   4j  ^^   ^js>-   (_^-^_    (Ji    i^i   i^L^j    (_5~--*i.  f*'   J^    '•^    C-iUi 


without  a  father.  So  siie  said  to  them  :  «  If  I  told  yoii  what  I  know,  would 
you  accept  it?  Nay  if  I  revealed  to  you  the  mystery  concerning  my  con- 
ception  and  wonderful  maternity,  you  would  not  believe  my  words.  The- 
refore  the  best  thing  for  me  is  to  be  silent  ».  But  the  priests,  moved  by 
their  evil  thoughts,  said  to  her  :  «  O  Mary,  in  truth  we  desire  to  hear  from 
thee  whose  son  Jesus  is.  For  his  father  Josepii  is  dead,  and  our  hearts  doubt 
with  regard  to  him  whether  he  was  his  fatlier;  and  tiierefore  we  aslc  of  tiiee 
the  true  account  of  tlie  matter,  for  by  giving  it  tliou  wilt  stop  tlie  wliole 
dispute  about  thy  maternity.  \\q  beg  thee.to  reveal  to  us  this  mystery 
trutlifully  and  clearly;  and  do  not  fear  anyone,  for  the  right  course  is  not 
concealed  from  us;  but  if  thou  hidest  thematter,  tlie  Law  decrees  against  thee 
a  curse  for  ever  ».  This  they  said  to  her,  and  tiie  liice.  So  Mary  was  trou- 
bied,  saying  :  «  I  am  perplexed  in  every  way  on  account  of  the  incompre- 
hensible  One,  whom  I  bore;  and  behold  the  day  is  come  for  me  to  declare  him. 
And  I  understand  now  tiie  secret  of  my  maternity,  which  you  urge  me  lo 
reveal.  But  when  you  hear  it,  you  will  not  believe  it,  and  you  will  not  accept 
what  I  shall  tell  you.  Even  Josepii  who,  as  you  say,  is  dead,  doubted  of 
my  conception,  as  you  do,  and  asivcd  me,  saying  :  «  \\\\o  has  been  witli 
you?  .)  So  I  swore  that  no  man  had  ever  touched  me;  yet  he  did  not  believc 
me  until  tiie  angel  of  God  appeared  to  him  and  satisfied  his  mind.  But  he 
is  not  living  to  bear  witness  for  me  before  you  to  tiie  truth  of  what  I  say. 
For  the  Law  accepts  the  evidence  of  two  witnesses  more  readily  than  the  evi- 
dence  of  one.  But  I  affirm  before  God  and  tliis  Law  that  I  brought  forth 
my  son  Jesus,  altliough  I  am  a  virgin;  and  I  wili  relate  to  you  how  I  con- 
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«u^j^ljj  <uii  >>i-^^   ■^J^    if^-i  j^^  y^^^   j'   V^   IjJli^   <>    l5^-^   j^   ■_^-'^  *5CJ  ^il 

-u-jjj  di;l  j^l  jVl  ^^1  -^  Ia^  jj^  \r^^y.  zy^  ^^  ^  ^^"^-^^  r*^-^ 
L«  l;l  dU  LU  ->ij  isl^l    .._J?U>Ei   (j-jAp-  jpiii  jVlj  r-kj-l  Lisli-  L  jLj  U    •p=ij 

^ ysjn    4jjJli>-    Js^U^   i;^,>vjLo   [V^    vIlJoj    aJJlJj    viil«    4jm>^    jl   jj2>o    U    ci^ls    lil    ijAl^sJ 

Ai^^  liij  jjjji;'  lo  pj— j   ^-^j  ^^1  ^L  Iji  jVi  siJUs  ^l   t_/ijVI  ^ic  Lyt^^ 

U.U     ^»50     ^jS     4_:>t^     ^     -V~'.     <J^^     f*'"^     ^^^     (V^J-^'     >^J     j^     (*^^     ^'-^     '-^-^ 
*-wl    v_^lxj    jl    j-\Ji;    t^aOj    y_^.^S'z£.    /.^ylS    <;V    ■^La!    V     L    IJJ^   ^jJ^J    ^Ji^r^^^    ^-^    Ijjt*—' 

*  P.    12  lijb     ^^y>     vT-»^     L,l?     is.5UJI     vl)^         U^    jJ&     ia>--    ^l     ^J^J    ^    4^1    *--l     ^      i^l    J    dU  I 

^::ij\   U  IjLisli   j^    U.«   l-l^   '^J^   ^   (^^    JjVI  jV>  ^xj    c:^    A9    ^^    jjis    •C.^xJI    \^ 
l^^ptT  4^1   j^^  -\3-l  U.5.>l^   *J  l-Ajts  ^Ij  U-U  ^jXc  ~  ^^  jvJ  L«  j^  J^l  U  ^V 

1.  AF  5*.'!.  —  2.  Mss.  ^j^... 


ceived  liim  «.  Theii  they  said  to  her  :  «  Verily  the  thing  is  manifest;  and 
we  acknowledge  before  God  and  his  holy  Law  that  thou  didst  in  truth  bring 
fortli  this  son;  and  this  is  a  thing  not  to  be  concealed,  for  a  woman  wlio 
conceives  and  suffers  the  pangs  of  childbirth  is  she  that  rejoices  more  than 
others  when  she  brings  forth.  Now  thou  liast  confessed  truthfully  that  thou 
didst  bring  him  forth ;  and  thus  we,  who  for  a  long  time  have  conversed  with 
no  one,  are  now  sitting  conversing  with  a  woman.  But  we  told  thee  that  we 
would  not  reprimand  thee,  if  thou  wouldst  tell  us  what  it  is  lawful  for  us 
to  hear  and  accept  from  thee  ».  Then  Mary  began  to  think  in  perplexitv 
and  fear,  bending  her  face  towards  the  ground  and  weeping.  At  last  she 
said  :  «  Now  I  know  that  I  brought  forth  Jesus  asyou  say,  and  this  I  confess. 
But  as  for  your  suggestion  that  a  man  ravished  me,  indeed  the  seal  of  -my 
virginity  bears  witness  to  me  that  I  tell  you  the  truth  ».  When  they  heard 
tlus,  tliey  were  troubled  and  said  :  «  This  is  a  statement  that  we  will  not 
accept,  for  it  is  a  tale  of  wonder.  IIow  can  we  write  the  name  of  thy  son  in 
the  genealogy,  without  the  name  of  his  father  and  of  the  tribe  to  whicli  he 
*  p.  12  belongs,  as  the  current  custom  is?  »  *  Wlien  Mary  heard  the  priests  say  this, 
she  said  to  them  :  «  I  told  you  from  the  beginning  tliat  I  know  notliing  of 
wiiat  you  have  said;  thereforc  do  what  you  wish,  for  I  will  not  tell  you 
whal  has  not  hapj)oii('d   to  nic  ».      So  whcn  siie   said  this,  not  one  of  them 
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ifjS^J     Jilj/^l       fyl^yi\^^      (^U^I      tl Jl        -yi     ^Xs.      vl)L£lJl      \jj^^\j      IjAiJlj      4iSl      ^L 

j^^"    L^     Pj-~>    ^"^Vj    -C^i^    V^"j-^    Jla-J'    J    'iX     ^\s    LS    ftlj-i^    ^    cJls    La^ 

:>V^1  "^-^i   Lj-Oj  (_$aJ1  L^L jj  l^".iV^  J-^-^  -*-^l  JL^  J^  b-^="j  ^  ^.sVjJl 

Jb     LJjj-V5vo     Jl     L~Jx.     4j    j  i:>=I:>L,     LL— i     4-L>>Jl    lj-^^>o     Jj     (Jj-V)     V     (^-^1     J—J"     i_^-.3>tjJ1 

LuLi;  -i^   Ji   LiJi   -^   l^  ^jJ^j  ^ji>Q  Sjj^^  *^1   Uj^-»i  Li!i  -Uj  jv'  1  jJ^l-^  ^-a^ 
<ujl  1^^'   jiii  (V*!^j   <c_JtAr   L  wi>^   ji   I— ;ij-^    »j'>  ittJ   '*~^Lr^-^  ^J  LJJjs  * Jls»^) 

^yia-^l     ^J    «U^l    w.IXi        -Is-    «Co    Aj^jjj    ^^-\Jl     ;>  j~o    j)l     jJ^     /w«    Li^"     jl    (^LkJI     JajLJl 

^^-vJl  4jis!j  ^-o  Vj  ^^^^  Li-J;  Jjsl  L  cJlsj  ^j—uJl  .^jj    •^  ^^^  C)>L«l9  iw-Jlj 
o:>-^j     J^^JLij  j^i  e.L>-  lJ^>LJi  JJi^^  ji  j^  J  *!;■  vi)i-*oj  jjbUi  «u— -L  ^L.  j»i« — 91 

1.  A  om.  to  wJli  US'.  —  2.  Mss.  'ij^\  and  so  below. 


contradictetl  her;  but  they  were  moved  by  divine  providence,  and  sent  and 
summoned  trustworthy  women  from  among  their  midwives,  and  begged  them 
strenuously  and  eagerly  to  clear  up  the  matter  with  regard  to  lier,  whether 
she  was  a  virgin,  as  she  said,  before  God  and  the  Law.  So  the  midwives 
examined  her,  and  said  to  the  priests  :  «  She  speaks  the  truth;  she  is  a  virgin 
inviolate,  as  she  said;  and  her  virginity  was  not  lost  when  she  brought  forth 
Jesus,  for  as  you  all  know,  he  was  born  of  her.  y>  Then  they  inquired 
among  her  neighbours  and  acquaintances,  to  see  whether  they  might  find 
someone  to  deny  the  birth.  But  they  found  no  one,  for  everyone  confirmed 
the  fact  of  her  bringing  forth  a  son,  and  the  time  at  which  she  so  wonderful- 
ly  became  a  motiier,  by  a  mystery  which  was  understood  by  none.  Tiius  tiie 
priests  found  nothiug  which  they  could  allege  against  her,  or  by  which  they 
could  prove  her  false,  but  only  the  manifest  truth.  Then  after  that  they 
sent  for  her,  moved  by  necessity,  in  fear,  and  said  to  her  :  «  We  have 
iuquired,  and  have  found  nothing  contrary  to  thy  words,  nor  to  what  thou 
didst  relate  to  us.  But  it  is  not  rigiit  tliat  we  should  write  down  what  tiiou 
sayest.  Now  therefore  we  adjure  thee  by  God  Almigiity  to  make  known  to 
us  who  is  the  father  of  Jesus,  by  whom  thou  didst  bring  him  forth,  that  we 
may  write  his  name  in  the  register '  and  in  the  genealogy  ».  And  Mary 
was  fdled  with  the  Hoiy  Ghost,  and  said  :  «  I  will  say  nothing  with  guile  or 
falsehood,  and  God,  by  whose  name  you  have  adjured  me,  is  my  witness  ». 
Aud  siie  began  to  tell  them  thus  :   «  The  Angel  Gabriel  came  to  me,   and 

1/  ^  r 
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J  tjv\      'yo    'Ki     \jt>  ».»^lij    A5     L    ^     ^B.ii     jl     <Uil       Jl     1  jAL>J     l^.>2>sj»i'j     I jl^    \^^    ^'.JsS     jv<J 
w^jJlj    ("J— 'I     A.....>.'.,)|     (^    5s»>l3j    UL&L5    ii.<k^lj     p  j.^     I  j_CA9     Oj*~>     Ja^      ■».«    (■♦sJ     c^ 

yi>j   JJs>L^   <Cl    «.Iji^    ^j    4j'jjj    ^iJl    «.IjioJl    ^^    ^lj  .iijl    ^l    p.^    ^jJ^J   ^lJIj 

^L^cil      \.«     JuaS     ^     ^JalJl       J^Vi     Is^     jLs     U^    ^.  "^^     Jj^     j^     (^-^^     ^-^J     Jr''^^ 

(J  jj*>    JLSj  ijj.>Jl   JS  ^  ^^r^   '^^p-   r-?^    ij^    ^LLJl    "yi    1KS-J   LJ    ^  j .    jl 

-*^/OU»J>&«        Jl    Ao"  .iUS     Ji>-.iJ     (c;^'     j^     ki.**»-     JS^Aiyljl        Jl     S.U-J     A»-l     ,_,0     5S-\5«=^J     jvj/jt«L>=.« 

jXlc   s-j^l   -^jj   "^-s   ^jl5v.>Jl     _Jl    L>Jil   SftjJ    4-i    (^JJl    ^fl W    /».il3Jl    aJ    jjji    ju>-w    /»y 

jLojJij  A_^L>tiJl  \_)j^LJi  j-^ij  \_--SL_Ji  ^^JL->y  j.L^jij  ^s^cj^  iJjb  J^i  /v*j 
>».ili>t,U   Aji^j    ^_jLlxJi    (^  V»   («->'   ^^'   aJjJLJi    «CLwJl      »-i->ij     vi^j)^^!    J^jij   ^)?  .'  )l) 

1.  AB  JL. 

aiiiiouiiced  tlic  good  tidings  to  me  ».  So  she  explaiiied  to  tliem  all  that  had 
happeiied  to  her.  Tlien  they  were  confoiinded  and  marvelled  greatly,  and 
praved  God  to  forgive  them  tlie  unjust  words  which  they  had  used  against 
her.  And  one  of  them  said  :  «  Indeed  this  is  the  Messiah,  of  whom  the  Pro- 
piiets  prophesied  that  he  would  come  of  the  house  of  David,  and  from  Betii- 
lehem  of  the  tribe  of  Juda.  »  Then  tiiey  called  Jesus,  and  tendered  the  oath 
to  him  as  priest,  and  wrote  liis  name  in  the  genealogy,  with  the  day  and  the 
montli  and  the  year,  describing  him  as  «  Jesus,  tlie  son  of  God,  and  the  son 
of  Mary  the  virgin,  whom  she  bore  while  still  a  virgin.  He  is  indeed  a 
priest,  and  is  wortliy  of  the  ofTice  ».  And  tliis  was  a  providential  dispensation, 
as  Lulce  the  Evangelist,  who  is  said  to  have  been  a  physician,  says  in  a 
passage  of  his  Gospel*,  namely,  that  «  When  Jesus  returned  througli  Ga- 
lilee  in  the  power  of  the  Spirit,  his  fame  went  forth  through  all  tlie  country, 
and  iie  used  to  teach  in  tlieir  synagogues,  and  ali  glorified  him;  and  he 
came  to  Nazaretii  where  lie  liad  been  brouglit  up,  and  entered  according 
to  iiis  custom  into  their  synagogue  on  the  Sabbatli  day.  And  the  attendant 
gave  liim  tiie  book  containing  the  prophecy  of  Isaias,  in  wiiicli  it  is  writ- 
ten  :  Tiie  Spirit  of  the  Lord  is  upon  me ,  and  thcrefore  he  iias  anointed 
me  and  sent  me  to  preach  good  tidings  lo  the  poor,  and  to  proclaim 
relcase  to  thc  captives,  and  recovery  of  sight  to  the  blind,  and  to  set  at  li- 
berty  those  that  are  bound,  and  to  announce  tiie  acceptable  year  of  the 
Lord.  Then  iie  rolled  up  the  boolv  and  gave  it  to  tiie  attendant,  and  sat 
down;  and  the  eyes  of  those  present  were  fastcned  upon  iiim.  Aiid  he 
began  to    say   to   liicm   :   To-day    has   tliis   propinH^y  b(MMi    fnHilled  in   your 

1.  S.  huke  IV.  l/i-22. 
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^j  SfrixJl  is-lfc  cAo  >»jJl  *^  Jj-i  •Ajj  <Ji  «Uai-Li  \_»^^UtJi  jj-^  ^^j  ir^J 
;«.*--'  UJa  «ws  \^  A^jbJl  «WrJi  >»!>o  \^  j  i*5»t*i>j  aJ  jj-^ys±>  j,^/ju.«j>-  i^lSj  j^>s«.«L-« 
^^  LjI  aJ  JIS  *.'■  UJjc-  l^^  -r-^  (^^ j^M  jj- t--w^-.ijL"  \^  I-L&  ^\^y^\  ^.w-Xi 
^^^JJI  jl  j^Ls  ^j,  w-o''  (^JJI   j*j   aJjLsj   ^  i^LJI  ^r^-J**    \^  ^V  4j   s:u<J^'j  l-^j^ 

\J  (yf=^^  (J^^  (_^^  (^'"^^  j^j  f^"^^  ^j^  ■  ■  i"  i^JJI  "^l  U_J  rc^  -^j  ^l  rt_^  js-u, 
J  <Cc  (_^--JI  ^jJ:^  Jjio  Jjl^l  (j  ^o  Vj  ^-^  Vj  (j~Jj  ^-^  j>^'„  "^J  ^.  ^"^ 
yt,  v»i  ,jl-*MtfaJLL  ^^1?  <c±$  -LjVI  ^I  "^lxJl  viAjl  /»-U  Jj  ^^1  *--il  «^lB"  j  v«J^ 
JLJVI    jJS»    jV    W  1?   Jj^J^    (J    J^^    La,l    JijtLj    ->oVl    ^l    (ji^_.    iV*       f"^^    '^-'■^    C^ 

jI-jJI   ^yJI  ^lxJI  4j|  ijj^  <Cii  JI9  ^^-Ul  ^7^.JI  j^  vIjj^I  ^U,  Vj  ^ji-*>  (5-*JI 

<j  »1j^     v^LLp     »_^4j     j-«VI     l-Lft     (JIjLoI^     jl     J^'     jl     w»:?c-,     «0     JLsj        -«lw9     ^Lj>-L9 


ears.     And  all  bare  him  witncss,  and  wondered  at  the  words  of  grace  wliicli 
proceedcd  out  of  his  mouth  ». 

When  Philip  thc  Ghristian  heard  these  words  from  Theodosius  ihe 
Jew,  hc  rcjoiccd  grcatly.  Tlien  the  latter  said  to  him  :  «  I  know  these 
things  and  have  spoken  of  them  only  because  I  am  one  of  thc  teachers 
and  readers  of  tiie  Law;  and  it  is  tlic  Law  that  has  confirmed  in  my  lieart 
tlic  belief  ihat  he  whom  Mar}^  brought  forth  is  tlie  Messiah,  and  that  in 
him  and  no  other  is  fulfilled  thc  prophccy  of  Jacob  to  Juda,  liis  son,  *  and  *  i*.  i:J 
that  no  othcr  Messiah  shall  comc  after  him.  For  it  is  assured  to  us  that 
he  it  is  whom  the  nations  were  expecting,  and  hc  it  is  that  was  to  come 
into  the  world  and  to  dcliver  those  that  bclieve  in  hiin.  And  thcre  shall 
not  be  aftcr  him  any  chief  or  leader  or  priest  in  Isracl,  according  to  the 
words  of  the  Prophet  David  concerning  him  in  thc  109tli  Psalm '  :  «  The 
Lord  sware  and  repents  not,  Thou  art  a  priest  for  ever  according  to  the 
order  of  Melchisedech  ».  But  who  among  the  posterity  of  Adam  is  a  priest 
who  shall  live  for  ever?  For  David  also  savs  in  the  88th  Psalm-  :  «  \Mio 
is  the  man  that  shall  livc  and  shall  not  see  dcath  ?  »  Therefore  it  is  the 
Messiah  of  whom  David  said  that  lic  is  the  living  and  eternal  priest.  » 

Then  Philip  answered  and  said  to  him  :  «  It  is  right  that  thou  shouldst 
know  that  thy  concealment  of  this  matter  makes  thee  liable  to  judgment  on 
the  Great  Day;  and  I  should  prefer  to  reveal  what  I  have  heard  from  thee  to 
our  rcligious  prince,  that  he   may  send  and  bring  to  light  thc  gcnealogy 

1.  Ps.  cx,  4  (Sept.  cix).  —  2.  Ps.  i.xxxix,  48  (Sept.  lxxxviii). 

TATH.    On.   —  T.    I.  10 
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XA^j  :^  ^.J\  dLL^U  dLL.  ^^  ^^\  ^\  j^  Jj^  Llj  ^\  ^jJ\  i 
^UU  p.U  LL5j  .^o^l  v:^-  ^.  ^  A-i^  i  ^.>^^  ^—^  ^^J 
^Vlj  L:^  ^JJl  V^  i_^>.  ^iL^  ^  e/^^"  ^^  ^'  ^^  ^^^^^  -^^'-?  ^''^-^^ 
\jj\:-\  Lyo  Ij^^L  Ll  ,^\  jV  c,  J.C::-  Vj  ^  j^-  ^)^  ^,  J^'  ^\  J^-  ^^^ 
^y<.  l^  Uj  L^^^  jV^I  l^J^  Llj  ^  ^^l-  l,~i  o^„  jjy\  ^j^-j  ^^^  ^^ 
^-j  J^^\  c.\  j^<;j  l,^j^„  Vj  U^  (n-r^  -^.  ^^  ^^^  ^y^^  ^^  ^^^^ 
...  pT  a5  j^lj  .j^l  s^  >^  VV  ip  j:^l:-  ^  U  ^jUJlj  aii  a»  l^\ 
,j^J\  cJL_  j^  J^\  \^j  (X„^  J  ^J  ^^J^J  ^^^^  ^y^  d^  ^y^^J 

^..:\\  i^_^  ^Ajbj  bJ^  sT-l^  ^c^\  J^\  ^  ^L-V^  ol^  ^j  <j-j^W^  Cr*  "^"^y 

j^i  ^j  \^  ^  -^j  ^\  ^j-^-  -s^^  {^^.  ij^)  J^  ^.  ^y^  ^-^ 
\i^  ^\  )i  j\  ^  J}^  ^  ^  o-^  ^^  ^^  ^  V">  J^  ^^  r^^  ^^^ 


written  in  tlie  register,  and  the  Jews'  want  of  faith,  so  that  they  may  be 
openly  condemned  ».  But  the  Jew  answered  and  said  to  the  Christian  : 
«  Tliou  knowest  that  thou  wilt  bring  a  judgment  upon  thyself  for  breaking 
the  promise  which  stands  between  us.  Moreover  the  thing  which  thou  ihink- 
est  that  thou  wilt  succeed  in  doing,  thou  wilt  not  bc  ablc  to  do,  but  wilt  be 
powerless  therein;  for  when  the  Jews  hcar  of  it,  tlicy  will  stir  up  a  great 
war,  and  evcnts  will  take  place  by  which  many  mcn  will  lose  their  lives. 
And  if  they  are  urged  to  show  the  genealogy,  and  that  which  is  written  the- 
rein,  they  will  prefer  to  burn  it  in  the  fire,  or  all  of  them  will  be  slain  with 
the  sword;  but  they  will  not  show  it.  Then  thou  wilt  be  to  blame,  and  thc 
genealogy  will  bc  lost  after  all.  And  the  Christians  do  not  need  it,  becausc 
Tt  is  the^register  of  the  Jewish  priests;  but  you  belicvc  in  Jcsus  and  know 
him  through  the  words  of  the  prophcts  and  apostlcs,  and  have  already  as- 
sured  yourselves  of  the  facts  of  your  rcligion.  But  this  register  will  con- 
demn  the  Jews  for  ever,  so  long  as  it  romains  with  them.  ^Miy  tiien  dost 
thou  dcsire  to  take  it  away  from  among  thcm?  Belicve  mc,  my  friend,  that 
every  book  which  I  have  read  of  tlic  Law  and  of  the  Prophccies  of  tlic  Pro- 
phets  with  regard  to  the  Mcssiali  is  lilerally  in  agreement  with  the  genealogy 
in  my  eyes,  and  by  it  1  confirm  my  failli  in  thc  Mcssiah  whom  you  worship; 
and  this  is  manifest  to  all  tlie  doctors  of  the  Law.  And  l  know  that  if  thou 
shouldst  mcntion  it,  tliou  wouldst  causc  its  destruction  ». 

Then  I,  Pliilip,  in  spilc  oi'  many  cnlreaties,  at  last  yielded  to  liis  injuiic- 
tions  not  U)  reveal  tliis  maltcr  to  tiie  princc;  for  h<>  madc  mc  afraid,  and  so  1 
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J  j9    Aj>c^     1  ftji^^" J     tjJUi       "^     I  vJ>i*r     1  4^0-lc.     U.-li       'j.ah>^zj>    jLjbjJ       \*-.^A5     AjisL-IJ     AjtJl 

l_j_i^  J  Jh. — Jl  ^  ^2i  xl  Lo  ^jij^l  ^  rc-^—Jl  AJl^lJ  -^jrr^^   S.jl^j  ^_^.5_^^1 
«J?iy>   ^j  lijti  ^-*^    (fj'^    ^ yi^y   ijA»i9  Cjj-y^'  >— -^  ^-^  j^^'j  ^L-Vi 

^L^oVl     liJ    S.iL.-.S    Uajl     y>-^     (V-»"    ^;*jJa-lJl     vJ^ij    (3    ci^^^^jJ'     uL>-^     Aj^,,JsJl     fu>    p- J— > 
■».«     'T  >^'j     oL>-     ,*v9    5S  -xa^i.*     5vl«s     L«a)  1     n..  ..>...<Jl     -L-Jl     (jl     (J^JIJ     ^^^r^     LiLoAS     L«     .  c''^ 

«Llil-U:?   J^V    aJIj    Tt-f^    (^.s^^l    J_^    ji    :L)blj/-iJl    5s-ijb   ^-^^^J   ^-^   r^      '-^^^X^^  *  '^*'  ''' 

^  t»— 'ft-^jU      (_5.5  i-/Jl     jvftj"     L-Ls     «Lj     4J     A-/Jij     ^S_^c.<Jl     ^Vl      1-^     "O     ^-^  j—Ls      ^ 

Ij     AJ'.^  »,*j(.*Jl    jvLs»a     j»I_i-j    Ll  y^     jLs^J    -^.<kj«r       jM-^Ls     A»iL(-V«aJ    ^rc .•>=.~aJl     >»>A>v)l     1-VJE> 

1.  Mss.  laii  ,^5iL,t  ,  ^^^".Uo  ,, ,Yl.  —  2.  Mss.  ,  ^^^^f^^j. 


rcstrained  myself.  For  he  assureJ  me  in  the  name  of  God,  ihat  this  evidence 
proves  that  Jesus  is  the  Messiah  sufTiciently  to  condemn  the  Jews,  and  to  con- 
firm  us  and  our  faith.  I,  Philip,  wrote  this  report,  and  laid  it  before  the 
assembly  of  tiie  church,  and  before  certain  holy  bishops  and  chosen  monks. 
And  when  they  learnt  these  things  they  were  astonished  at  them,  and  were 
assured  of  the  truth  of  the  Jew's  words  and  the  testimony  of  his  people  to 
the  Lord  Christ  in  the  matter  of  the  priesthood,  as  it  was  written  in  the  re- 
gister.  Tlien  the  bishops  and  the  monks  wrote  treatises  about  the  priesthood 
of  Christ;  for  thcy  found  that  Eusebius  Pamphili  mentions  this  matter  in 
several  passages  in  the  histories  of  the  Cliurcli  '.  For  Josephus  brings  the 
subject  to  light  in  the  books  of  the  Captivity".  And  tliis  Josephus  says 
tiiat  Jesus  was  seen  to  enter  the  temple  with  the  priests  at  the  time  of  the 
sanctification.  Then  is  mentioned  also  the  testimony  of  Luke  tlie  evange- 
list  concerning  the  incident  that  we  have  already  quoted,  and  concerning  the 
fact  tliat  the  Lord  Clirist  also  made  a  scourge  of  cords,  and  drove  the  traffi- 
ckers  out  of  the  temple.  *  This  fact  and  all  these  testimonies  prove  that  *  p.  14 
the  Jew's  words  are  true,  and  that  on  account  of  his  sincere  friendsliip  with 
Philip  he  reveal  ed  this  secret  matter  to  liim,  and  bore  witness  of  it  to  him, 
And  wlien  the  Jew  Thcodosius  had  fmished  this  true  discourse  to  his  friend 
Philip,  hc  wasbaptized  and  bccame  a  Christian,  and  was  sealed  with  the  seal 
of  baptism,  and  received  the  Holy  Mysteries.     And  everyone  was  astonished 

1.  Cf.  EuS.,  H.  E.,  I.  3.  —  2.  'Ev  TOi<;Tri<;  aiy^aaXttJcia;  auTotJ  uTrouLvviuacrtv. 
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Jl^l^j    <jAS     cJ^    ■r^^\     A^l    A.U     J^    J-.     ^\     J^    v^J    ^-^^    J^^^ 

«^  JJi  ^_^1  ^  ^  ^b  ^j  -^-*^^  cT^y^J^"  (:;:•  ct:^  ^^  ^  "^^t^  ^^ 
^i^  c,{.\J  ^  JLj  (»^^U  CcAiU  jl^  <;lj  jv*-^  ^j-UJl  ^U  j^  a;U  p^^ 

JLt^JLi  l;l  JU'  ^\  c^Jo^  Ij-UjJ-j  ^L^  j*^  y>\  ^\^  J^J  ^^  (^-r^  o^J 

^  ^.__J1  ^_^-.   AT^U  ^\j  ^>\^  j^\  y^j  j^  <S^^^  L5^„-^  cr^  J^.^ 
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at  the  soinidness  of  his  faith  iii  the  Lord  Christ,  whose  power  is  glorious. 
Aud  I,  Philip,  had  great  joy  with  Theodosius  the  neophyte.  And  when  many 
of  the  Jews  saw  this,  knowing  that  he  was  one  of  the  teachers  of  the  Law 
aniong  them,  and  that  he  was  a  ruler  over  them,  and  had  acquired  great 
honours  among  them,  and  had  then  abandoned  all  that,  and  become  a  Cliris- 
tian,  many  of  them  believed  and  were  baptized.  Therefore  I,  Philip,  glori- 
fied  God  most  higli,  because  I  had  gained  the  soul  of  my  friend,  who  was  a 
Jew,  but  is  now  a  Christian.  And  glory  be  to  the  Lord  Jesus  Christ  with  the 
Father  and  the  Holy  Ghost,  now  and  at  all  times  and  for  ever  and  ever. 
Amen.     Amen.     Amen. 


j<^\^\  ^vi  ^^\  ^jjj  j.y\j  yVi  p./  *p.  15 

(r^J^J  i__j-c5CVl  (^^.J^^  <^^J^\  ^iSUl   ^^j  ^t>D'Vi  ^5jl_pJi 
x-Ai'  ^^^jlJi  ^    Ji  j-u  ^<_»j>Ji  JL^i    "^  <i,-u  jj   \jSL-  j'^=>-i  j^  Aij.*-!,   -L«l>lr 

LlS    LLLa=>-j    i-^>-    ^^^    LS^y    iSy^.    Cx?-^^    liLSj    ^^r-^    CS^^J^    W^    j^J    jl-Uaj>t,j 
L^    jlS    L    A-.».»-    <^-Y^J    i^r-^^J    y.J^    lP^    Cy    '^*'^^    '^^^     U^'l'j    a^LlJI     -^    ^  r-^ 

1.  CE  omit  heading-.  —  2.  AB  [j^Jy^.y}  C  ij^Jy^.j^^  D  Jy 'j  »j'  E  ^-,Jjj'j  ^j'  F  Jylv'. 


PART  I 

CHAPTER    I.     —    SAINT    MARK. 

In  the  Name  of  the  Father  and  of  the  Son  and  of  the  Holy  Ghost,  the  *  p.  i6 
One  God. 

The  first  biography  of  the  history  of  the  holy  Church.  The  history  of 
Saint  Mark,  the  Disciple  and  Evangelist,  Archbishop  of  the  great  city  of 
Alexandria,  and  first  of  its  Bishops  '. 

In  the  time  of  the  dispensation  of  thc  merciful  Lord  and  Saviour  Jesus 
Christ,  when  he  appointed  for  himself  disciples  to  foUow  him,  there  were 
two  brothers  living  in  a  city  of  Pentapolis  in  the  West,  called  Cyrene.  The 
name  of  the  elder  of  them  was  Aristobulus,  and  the  name  of  the  othcr  was 
Barnabas;  and  they  were  cultivators  of  the  soil,  and  sowed  and  reaped;  for 
they  had  great  possessions.  And  they  understood  the  Law  of  Moses  excel- 
lently  well,  and  knew  by  heart  many  of  the  books  of  the  Old  Testamcnt. 
But  great  troubles  came  upon  them  from  the  two  tribes  of  the  Berbers  and 

1.  Cf.  Barges,  Homelie  sur  saint  Marc,  Paris,  1877,  p.  73-80  (premier  appendice). 
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y^j  L>U1  "yi  Lo^^U-  J^  Uj  L»^^U  ^L&i  cAfVj  ^jj^^  '-^^  ^r^  ir-^^~-'^J^  j^j  (J 
•  ,  K  ■  .U...jY  jL-Sj  .5j_/vJi  .iyl)  Ji  U^cijij  L»^.».  fl-'  I  |ji5>Ai>tj  LoJjbij  isj»>Ji  ^iXLr  "^ 
jLSj   jv~Lijji   "LJjAo    \^    ^  JL)L     \.*ia-w^    JL»X'l    ^   1  jlx^   Lo-Li   U^y    ls'*—^    j^-^    "^J 

JfcJ     j»^     <I:I     (Vj^^^      lV-V^     J^J      (T'-*-^!      r'-?-'     '^»-»^      4JL«LJ     ^     LLLj     j^     (^LikJl      U=^»j 
A_9      J  aSi^Jl      Uls-  y      j*-^J      ^-t:— ~~Jl      -*^^1      A-..«!)L"      ^r^J     J^      (^-^'      \J^  J^  '      j^*-*— '     ^jj 

Aj!i>t.w.^'l    jvJUlJl    A.^AiLJl    >..JL>sJl      \^    <Co    jJsjtLjj    (f  J^    -^-^    (^J"     j^J       r-^j^   bj,»— ' 

jLj;U  L»jfc  Uj.^5   JojVi   ^J\    ^y^   x-oj     -Jj_j  Ja--<ji  -Ui-i   AVi    \^  /»y   jLS  LJj 

5S-V)  J  Jii  L»Y»J2£-  5S-^  J^ J  ^\  "JLslm  L«yJ|  Jij  a.it-jl  -Lai  Lo^vi  ijJj  -V— '1  Uk-^-^J 
f?'^J     j"^^     J^^      (J^^     UkJ^^     (^UiJl     -U-Vl     1-L&     ^^^Jai.    ^^iaJ'     ^i^     L$-^J    ^     (J-^J^ 

<^c »J1  -L^L"  ^L^l  oU^^l  JajLj  4joi   .i^jl  LoXj     J^oU   jl  L».j^^j  (_^-Jj   L   Ji ai. 

b-Vj  ,_LS  \_«  LL^iJ  4o  ■»^j1  (^-LJl  ^,  <.»..  Jl  iJU)!  L  s«.ii»ti"  V  ^  V  %is  j.j-ViL)l  ^wsJ^ 
-CLJl     JlJj     ..«■)■?&     O  ^jA>      ?x.,. <Jl      -dJI     -\-o»Jo      juaS    w«     L»Y>-^     -T-L*^     -k^  j/1     (*<.~-«     '-J  ^     L»J5 

Vj  (^U-sJi   i-Kjb    \_«  L».>v<„;i^   x}?fl  i)j  LJLiJj"   ji   L»5^L>   (J2J1  «uii    ■kJ  ttl  ...». Ji   c-j > 


Ethiopian.'^,  when  they  wcre  robbed  of  all  their  wcalth ,  in  the  time  of 
Augustiis  Caesar,  prince  of  thc  Romans.  So  on  account  of  the  loss  of  their 
property,  and  the  trials  which  had  befallen  them,  thcy  fled  from  that  province, 
in  their  anxiety  to  save  their  lives,  and  travellcd  to  the  land  of  the  Jews. 
Now  Aristobulus  had  a  son  named  John.  And  aftcr  thcy  had  taken  up 
their  abode  in  the  provincc  of  Palcstinc,  ncar  the  city  of  Jerusalem,  the  child 
John  grew  and  incrcascd  in  stature  by  the  grace  of  the  Holy  Ghost.  And 
these  two  brothers  had  a  cousin,  thc  wife  of  Simon  Peter,  who  bccame  the 
chief  of  the  disciples  of  the  Lord  Ghrist;  and  tlie  said  John  whom  they  had 
surnamed  Mark,  uscd  to  visit  Pcter,  aud  lcarn  the  Ghristian  doctrines  from 
him  out  of  thc  lioly  Scriptures.  And  on  a  certain  day,  Aristobulus  took  his 
son  Mark  to  tlie  Jordan,  and  while  they  were  walking  there  a  lion  and  a 
lioness  mct  them.  And  when  Aristobulus  saw  them  approaching  him,  and 
pcrceived  the  violence  of  thcir  rage,  hc  said  to  his  son  Mark  :  «  My  son,  secst 
thou  thc  fury  of  this  lion  which  is  coming  to  destroy  us?  Escape  now,  and 
save  tliysclf,  my  son,  and  leave  tlicm  to  devour  me,  according  to  thc  will  of 
God  Almighty.  »  But  thc  disciple  of  Ghrist,  thc  holy  Mark,  answcrcd  and 
said  to  his  fathcr  :  «  Fcar  not,  my  fathcr,  Ghrist  in  wliom  I  bclicve  will 
dcliver  us  from  all  danger  ».  And  when  the  lions  approachcd  tliem,  Mark, 
the  disciple  of  the  Lord  Ghrist,  shouted  against  tlicm  with  a  loud  voice,  and 
said  :  «  Thc  Lord  Jcsus  Ghrist,  sou  of  thc  Living  God,  commaiuls  that  you  be 
rent  asunder,  and  that  your  kiud  bc  cut  off  froui  these  mountains,  and  that 
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l;-Uj  l^j  ^  ^Ulj  ^«^U  ^^-1)1  j  -^Vi  LiJ^iJ  ^Vl  Jl  aJj  Ai  iXJ  j^C 
^^Vl  b-U  Jsj-J  ^^jk-jl  >;  ULs  l^U  ^lj  i^Ul  dLL-  j^  Lj^-^J 
b-J^  Jli'  ^U  V  ^^\  ^c^y^^  ^j-:.  ^Ji  ^^;  ^-^J  u^^  t>  ^'^  c/^^  "^^^ 
^xij  L   jVlj  ^-:.j  ^^j  J   cJ^i  ^lj  ^.^  ^^  ^„  ^"-^J  L$-^>^  ^j^i^  ^  ^'^ 

p,U-   jLiL^j  A,    yi.S   ^S}\   ^c_^l    c.^_    ^^0  T-^  LUp-J    jl   ^L^"    ^b  ^^   v^^ 

Ij^  ^  jy.^j  J^\  ^j^ji  ,^^  A,L  J  ^lyJl  dLlr  j  jl^  \1^  ^j  S-J  ^- 

jj-^yj  ^V  jj-^'^'  ^^  ^■j^.J^  ^-^  r^  J^'-?  (V^  Lr'V  jrt-^^  ^  -'-rJ^ 
i;^jJl  jsAA  ^T  iJu^l  ^JJl  4A)1  •*  <.«..L<:  L jA  *:^"  L  U  <k)Vl^  IjJ  jj-^~-"  ^'  jL-0  l^^Ui-l 
JUUl  ^_-.  ^^L^-  dLl  JU;  ^  4j  l^lUi  V^  _y-^.  -^„-^  >L  c>^jV\  ^  i^"  ji 
jy,jJl   S^jJl   5s.Ajb  U   ^151  ^JJi  ^JLJl  L:^i  y:X3  j^^'j  <wLs  Ar.ijl  L^j  dl^U 

1.  E  om.  bl  to  ^^^lj.  —  2.  D  om.  to  ^^JjJ!  -^^  J  ^^i  p.  44,  1.  3.  —  3.  ABE  U5'. 


there  be  no  morc  ofTspring  to  you  hcrc  for  evcr  ».  Thcii  the  lion  and  the 
lioness  burst  asunder  in  the  midst  at  that  monicnt,  and  perishcd  straightway ; 
and  their  young  were  destroyed.  And  when  Aristobulus,  thc  father  of  Mark, 
saw  this  great  miracle  which  was  manifested  by  his  son,  through  the  power 
of  the  invincible  Lord  Jesus  Christ,  hc  said  to  his  son  :  «  I  am  thy  fathcr  who 
bcgat  thee,  Mark,  my  son;  but  to  day  thou  art  my  father,  and  my  saviour 
and  deliverer.  And  now,  my  dear  son,  1  and  my  brother  pray  thee  to  make 
us  servants  of  the  Lord  Jcsus  Christ  whom  thou  preachcst  ».  Thcn  thc 
fathcr  of  holy  Mark  and  his  uncle  began  to  learn  the  doctrines  of  Christ 
from  that  day.  *  And  Mary,  the  mothcr  of  Mark,  was  the  sister  of  Barnabas,  *  r.  i» 
the  disciplc  of  the  apostles. 

Aftcr  tliis,  tlic  foHowing  event  took  place.  There  was  in  thosc  regions, 
in  a  town  called  Azotus,  a  very  largc  olive-trce,  the  sizc  of  which  was  greatly 
admired.  And  the  people  of  that  city  were  worshippers  of  thc  moon,  and 
prayed  to  that  olive-tree.  So  when  the  holy  Mark  saw  thcm  pray,  he  said 
to  them  :  «  As  for  this  olive-trec,  which  you  worship  as  God,  after  cating 
its  fruit  and  burning  its  branchcs  for  fuel,  what  can  it  do?  Bchold,  by  the 
word  of  God  whom  I  worship,  I  will  command  this  tree  to  fall  to  the  ground, 
withont  being  touched  by  any  tool  ».  Then  they  said  to  him  :  «  We  know 
that  thou  workest  the  magic  of  the  Galilean  thy  master,  and  whatever  thou 
wilt  thou  doest.     But  we  will  cali  upon  our  god  the  moon,  who  raised  up  for 
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\^\i         .M    "y-f  J    ^J="J       **-» — ''    ^5"'     V?^J    i^ y^       .-j^AiM     »3j    -klL»-    Ij^    LjLSm    jLjl 


t^- 


^lj     dlAX     «.o—l     (^5*-'l     AJlil      •^l     7t_» Jl     f^  J-~-'     (^-C-     l     JLsj     U.5J     ilj     rtiij     ^^,jlJ1 

<^ y^     ^JY^      j'    ^^^J    O^^'    ^^UJl    ^    «-(^^     (^-*'"    (J^^i     i-\J    j^'     c^U»     «Jb    (^-*Jl    ^r*iJl 

^  ^l  y.  jij  kJiJj^]  «_^  j.li.j  <viLl^  j;  jV^.J  '^'^  fr^  cTt^  6:.-^*^  '"^i*  c5'^ 
jvlxj_  jl  A;bl£  Cj^  Vj  ^5^  "^'j  '^,^^  ^  (j-t^  j^  (^"^'^J  l5-!-^  k  r*^^  ^^J  ^J-^. 
rr^  ^j-J  (j;-*Jl  «.Vjjs»  ^j*:^  fj^'  V  ^\  ^'jL  ^Ul  bAA  j  <u>l^  *^>->o   ^^^  Tjo^I 

IjJ    j^La,     ^l    b^^snjJl    i-l&j    <jjl     ^lj    ^ILU     Osn^'    ^^ii^    'C^)    C&Vl    yt.    ^^J    jl    JsVl 

^j^llj  ^IUI  ^Vlj  c-1  VI  JsVl  ^  jl  aj:^^>j  ^1<]I  ^i^  ^jVl  Jli.  ^- 

^Jlms^     A^Ja^    ^Qi     Co''-*^.'    a;'1>Ls    >»UJ"    A.X.    ^l II     vill'    (jj      \^l     AjVI    ^l     (_s?^^     ^j-AiiJl 

1.  EP  add.  ^j  and  om.  to  'is}^\   ^..^Xb  ^j.  —  2.   EF  om.  to  U-Jl  and  add.  US' 


us  tliis  olive  trce  that  we  might  pray  to  it  ».  The  holy  Marl^  answered  and 
said  to  them  :  «  I  will  cast  it  down  to  thc  ground ;  and  if  your  god  shall  raise 
it  up,  then  I  will  serve  him  together  with  you  )).  And  they  were  satis- 
fied  with  these  words.  And  they  removed  all  men  from  the  tree,  saying  : 
«  See  that  there  be  no  man  concealed  in  it  ».  Then  the  holy  Mark  raiscd 
his  face  to  heaven,  and  turned  himself  towards  the  East,  and  opened  his 
mouth  and  prayed,  saying  :  «  0  my  Lord  Jesus  Ghrist,  son  of  the  Living 
God,  hear  thy  servant,  and  command  the  moon,  which  is  a  second  attendant 
on  this  workl,  and  gives  light  by  night,  to  let  its  voice  be  hcard  by  thy 
decree  and  by  th}-  authority,  beforc  these  men  who  liave  no  God,  and  to 
makc  known  to  them  who  created  it,  and  who  created  ali  creation,  and  who 
is  God,  that  they  may  serve  him;  although  T  know,  0  my  Lord  and  God,  that 
it  has  no  voice  nor  power  of  spccch,  and  that  it  is  not  customar}^  for  it  to  spcak 
to  anyone;  so  tliat  its  words  may  be  heard  at  this  liour  through  thy  irresistible 
power,  tliat  these  men  who  have  no  God  may  know  tliat  thc  moon  is  not  a  god, 
but  a  servant  under  thy  autliority,  and  that  tliou  art  its  God.  And  command 
this  tree,  to  which  tlicy  pray,  to  fall  to  the  ground,  so  that  all  may  recognisc 
tiiy  dominion,  and  that  tlicre  is  no  God  but  tliou,  with  llic  good  ^^"'ather  and 
the  lloly  Ghost,  tlio  givcr  of  cternal  life.  Amen  ».  And  at  that  liour,  as 
soon  as  he  had  finishcd  his  prayer,  a  grcal  darkness  occnrrcd,  at  inidday, 
and  thc  moon  appeared  lo  them  shining  in  the  sky.     And  thcy  heard  a  voice 
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b^_^   cX^  ^i   -^    ^^cAi-tJj   JsA.,*;    ^^\    )sJ<=^j    ^^    i,-L<^l;'      jj-i^   ^-*-*    "S  ^r^.    (^-^^ 

jj^-vio   \y^  j.-vJl  ^yLll  UU  ^^-^Vi  Js-U  jjbU  ^y-l^  ^_^li^  pJ^  ^y^  j\^j  by^^J^ 

J  ^"^  er:.-^^  ^^-^  "^^^^  ^"  ^-^  Cfr-^^  ^  ^j^J^J  0::^^^  ^^^  -iyS^j 

CU  j:f=Ji  ^^i^  i_y^j  J^^  J  "^  j^  o^^-J  y  ^^  ^^  Cr^^  ^^^-^ 
^jy±\^\  .V^  ^  J»^  ^  (-J„  >-  L*^^  O^  ^  b'^^  a-;.-^^  t>"^^  ^^  o^j-Vl^ 

ybj  ^LUJl  lils  ^^  J  f^*i^  l:-^--  )ij^  ^JJl  tUl  lyi>-l  J._JJ1  ^l-viJl  ^L^  ^ 
^JJl  C^l  y^j  ^^\  Xl^\  ^j  j  ^^.yJl  j^»-  ^-i  J  '■^^  ^^Ji  o*^  L$-*^i 
olj^Vl   ^   ««-^cLs    -W^    ^-«j   7^^«J1    -^l    fVl    jL.J   J  oJj-U    J   A^>LJ1    ^jl    jl^ 


1,  EF  om.  to  i>=-v^^«.  —  2.  F  ^. 


from  the  moon,  saying  :  «  O  men  of  little  faith,  I  am  not  God,  tliat  you  shoultl 
worship  me,  but  I  am  the  servant  of  God  and  onc  of  his  creatures,  and  I  am 
the  minister  of  Christ  my  Lord,  whom  this  Mark,  his  disciple,  preaches;  and 
it  is  he  alone  that  we  serve  and  to  whom  we  minister  ».  At  the  same  moment 
the  olive-tree  fell.  And  great  fear  came  upon  all  wlio  witnessed  this  miracle. 
But  as  for  the  people  who  served  and  worshipped  the  tree.  they  were 
angry,  and  rent  their  garnients,  and  seized  the  holy  Mark  and  beat  him, 
and  gave  him  up  to  the  unl^elieving  Jews,  who  cast  him  into  prison.  That 
night  the  holy  Mark  saw  iii  his  slcep  the  Lord  Christ,  saying  to  Peter  :  «  1 
will  bring  forth  all  those  that  are  in  prison  ».  So  when  he  awoko  from 
his  sleep,  he  saw  the  doors  of  his  prison  opcn;  and  hc  and  all  those  with 
him  in  thc  prison  went  forth ;  for  the  gaolers  of  the  prison  were  asleep 
like  dead  men.  But  the  multitudes  who  witnessed  what  took  place  said  : 
«  There  is  no  cnd  to  our  work  witli  these  Galilcans,  for  they  do  thesc 
deeds  by  Beelzebub,  the  chief  of  thc  devils  ». 

And  Mark  was  one  of  the  Seventy  Disciples.  *  And  hc  was  among  the  *  p.  i' 
servants  who  pourcd  out  the  water  which  our  Lord  turned  into  wine,  at  the 
marriage  of  Cana  in  Galilee.  And  it  was  hc  who  carried  the  jar  of  water 
into  the  housc  of  Simon  the  Cyrenian,  at  the  time  of  the  sacramental  Suppcr. 
And  he  also  it  was  who  entertained  the  disciples  in  his  house,  at  the  time 
of  the   Passion   of  thc   Lord  Christ,    and   aftcr  his   Resurrcction   from   the 
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Aijl  ^MK;   l^j  Li^  ^   ^^Lc  ^\  ^j^  ^j  crJ^.   L$^   "--'^  lT^^  c^^b  j-^'^ 
Jlij  jvi^  t>ii.  '^jj^  J  ^  J_j^^  ^l  dS^  ^LJl  J  Jk:s  Ul  dJU  ^J^  ^Ulj 

jrirJ'  "^JJ  ^jyj  ^r^  L'^J  ^j->^OVi  «CA»  oj  Jls   ^'  j^\   ^^\    dSUJJ  ^^ 

iy^  -V*   ^  ■^iiy^  ^UJl  ^JJl  J  jl^  Uj  <ujl  ^:>15C   JL&  l^j  oUjj  JUxl 
Ij^  ^;JlJ  4ojx5Cvl  c-^  Jl  ^'^^^''Vi  ^Vl  ^^  ^jU  ^^  er:.-*^^  -^^  r^-^1 

.ijp^^lj    A^i^Xi^J    -*^<J1    ^_^.    ^    ^S-^\    ^^-y^\    9-  Jr-",     -^^    S^\j    4^)1    ^M^C    j^J 

^l     J^y\     J\     ^\_^\     ^\     ^aUI    r-jjlj     ,S9^J 

1.  EF  2,/  add.  'i^  ,-U.C^U  ^^-^  —  2.  EF  om.  to  -^.i  <.>  Jj.  —  3.  Mss.  om.  these  two 

J  ^  -j  ^  ^  ^     '^  ■ 

words,  which  the  sense  requires;  see  Barges,  loc.  cit.,  p.  92.  —  4.  Mss.  ^.r^^Jj. 


doad,  whore  he  entered  to  them  ^vliile  the  doors  were  shut.  And  after  his 
Ascension  into  heaven,  Mark  went  with  Peter  to  Jeriisalem,  and  they  preached 
the  word  of  God  to  the  multitudes.  And  the  Holy  Ghost  appearcd  to  Petcr, 
and  commanded  him  to  "'o  to  the  cities  and  villaixes  which  were  in  that 
country.  So  Pcter,  and  Mark  with  him,  went  to  thc  district  of  Bcthany, 
and  preachcd  tiie  word  of  God;  and  Pcter  rcmained  there  some  days.  And 
he  saw  in  a  dream  the  angel  of  God,  who  said  to  him  :  «  In  two  places  therc 
is  a  grcat  dearth  ».  So  Peter  said  to  the  angcl  :  «  \^'hich  placcs  meanest 
thou?  »  Ile  said  to  him  :  «  The  city  of  Alexandria  with  the  land  of  Egypt, 
and  the  land  of  Rome.  It  is  not  a  dearth  of  bread  and  water,  but  a  dearth 
arising  from  ignorance  of  the  word  of  God,  which  thou  preachest  ».  So 
when  Petcr  awoke  from  liis  sicep,  iie  told  Mark  what  he  had  witnessed  in 
his  dream.  And  after  that  Peter  and  Mark  went  to  the  region  of  Rome,  and 
preached  there  the  word  of  God. 

And  in  the  fifteentli  year  after  the  Ascension  of  Clirist,  the  lioly  Peter  sent 
Saint  Mark,  tiie  father  and  evangelist,  to  the  city  of  Alexandria',  to  an- 
nounce  the  good  tidings  there,  and  to  prcach  the  word  of  God  and  the  gospcl 
of  tlic  Lord  Jesus  Ciirist,  to  whom  is  due  glory  and  honour  and  worship, 
witli  tlie  Fatlicr  and  tlie  Iloly  Ghost,  the  onc  God  for  cver.     Amen. 

1.  Kus..  //.  /•;.,  11,  IG. 
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«wJi  ^j^  \a  aJui     l^3  aoj-c>^>i  <ca.»j  4j'jLtjj  rr^ y  ^y^    --jAiJi  x.iL^ 

-CJL     isjLlJl    /»Mn..     l^    '^^'jy^    ^AiJi    r-J^^    CV^^     t-'^^^    (5^    Jj-^^     *->AJs-    ^^_J 

7x._^Ji  -dji  (J.>_pdI  /»'M.S  p.j^oi,».^>  ,5>o  jj-Aiui  T^j  jJi  j-«^  -»)?.i»'i  Ajj-\.i>wyi  A^A^j 
jlSj  J^^liJl  jj.i  Jj.ij>iLJl  is:)L^j  jL^jVi  "iAs,  J  j^j^Liilj  j^>L3  (^L^V  ^L.  ~j»^^__j 
y^d  (*"'  <-^  ^j-*^„j  j^^  J^  (3  '  \^ y>-^_,  <^J^j^l  (^jJV  ^^r^  t?!'^.  f»^-^ 
j-*^Jl  ^«iJlj  aJL^Ij  ^,^.^*  '^jy  (j  j^^  ^*  Jjl  "^V  ^J^-^jI^'  j*.^/-^  ^  jj=^-H-? 
^JLjj    VjI    j-^    ^...-«jJl      Jl    -X^    AjIUjj     *j^      r^^-*      y-j-^viJl        ^L-    U-U    LjLx.I    j«_-.«.^j 

jj^^l  ^;^^  «-^lcVl  i^J  ««J^  ^_^  ^j^  ^Uit  *^^^lj  <uj1  ^^i^C   lyJL&l  z*-:-^  (j 

1.  DEF  om.  to  ixJ!.  —  2.  EF  om.  to  ^J-^^J!  and  add.  *^J^  ^  -^'-f..^-  —  3.  EF  om. 
to  L^iUJ.  —  4.  Mss.  Ij^.    -  5.  EF  om.  to  j^.  ^  * 

CIIAPTER    II.    —    S.UNT    M.^RK. 

Martyrdom  of  the  holy  Mark,  and  his  prcaching  in  the  city  of  Alexandria'. 

In  the  time  of  the  dispensation  of  the  Lord  and   Saviour  Jcsus  Ghrist, 
after  his  Ascension  into   heaven,  all  the  countries  were  allotted  among  the 
apostles,  by  the  inspiration  of  the  Holy  Ghost,  that  they  might  preach  in 
them  the  words  of  the  g-ood  tidin^s  of  the  Lord  Jesus  Ghrist.      And  after  a 
time  it  fell  to  the  lot  of  Mark  the  evangelist  to  go  to  the  province  of  Egypt, 
and  thc  great  city  of  Alexandria,  by  the  conmiand  of  the  Holy  Ghost,  that  he 
might  cause  the  people  to  hear  the  words  of  tlie  gospel  of  the  Lord  Ghrist, 
and  confirm  them  therein;  for  they  were  in  error,  and  sunk  in  the  servicc 
of  idols,  and  in  the  worsiiip  of  the  creature  instcad  of  the  Greator.      And 
they  had  many  temples  to  their  contemptible  gods,  whom  they  ministered  to 
in  every  place,  and  served  with  every  iniquity  and  magical  art,  and  to  whom 
they  offered  sacrifices  among  themselves.     For  he  was  the  first  who  preached 
in  the  province  of  Egypt,  and  Africa,  and  Pentapolis,  and  all  those  regions. 
So  when  the  holy  Mark   returned   from  Rome,  he   betook  himself  first  to 
Pentapolis  and  preached  in  all  its  districts  the  word  of  God,   and  shewed 
many  miracles;  for  he  healed  the  sick,  and  cleansed  the  lepers,  and  cast  out 
devils  by  the  grace  of  God  which  descended  upon  him.     And  many  believed 

1.  Cf.  Barges,  loc.  cit.,  p.  81-90  (second  appendice) ;  Acta  SS.,  Apr.  25. 
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^\^j\  \jj^j  <,U^I   ^   rc--.,..Jl   -CJl    ^^  j^U  4j   ^UJi   ^l   aL^     ^JsLiJl   r^lj 

p.  18  p5  <)  JLij  ^AiJl  ^jjl  <!  ^  aJJj  *J^I^1  <0V1  ^Ai)!  ^jJj^Vlj  ^Vl  2^1 
rc — Jl  -L<^lr  ^lij  Aiil  ^!>o  jjb  ^JJi  -LssJl  ^jjJl  \^  f-JJr^  ijX-C-Vi  CA^  Jl  ^jis^l 
^^j  ^^JJ  ^j-s-Vi  ^  jvUj  v_j^i  j  o^"^  o''^  ^-u)l  ^j^  ^y^j  uV"-? 
j'^ji.Jl  "^^^  ^z^.-:»  .y^b  '*^j-c5CLVl  Ji  ^•^'V  ^Ji^^J^  ^ir^^  r^^M-Jl  f  j-*t  -*^^  c^ 
i^  G^^  j^))  -s^^lj  ^jLl».!!  lL— .1  lj9jC  ji*  /^>JJ1  ij=-Vi  c^  v^j  L.  Jlsj  lci 
LAs  5stl-L-  ^t.^  »lad'^l  Ij/ol  \.«  ^L-.i  L.U  ij-xj^C-VI  ^-u  Jl  ''^j^j  ^^VI  ij«iii 
dl>  ^lCl  Jl  ^  ^ll  jv'  ^,>  J^  ^ J  jl  C.-L  -v5  jVi  JL5  dUi  ^ij 
\j6>  UJ)   .^.^'  a.LjJ  LJl   JjLj  ^_il5C-Vi  b-^1  LAs  «ij^LJ  J-L?tJl  <)   »s.5j  Jl  /.jL:i 

r-^    iSi\    j*-)    >A,     /T^^    ^-U)l     'U.»>^    IwU    4jij)    -Vj:^)^)    -^.IjL"    ^JS\     ^j\^    "^jl      —.1    JUJ 


om. 


1.  EF  add.  'iyS<  w-jW',  o^tj'   ..^  ;u^„.  —  2.  EF  add.  ,  ^JjJ'    -  ,JJL  —  3.  E 
to  Jjc;^^'  jJ^  add.  ^Uj'^'     -L  ^Jj    »ii'    .,'  ^s).  —  4.  Mss.  om. 


in  the  Lord  Christ  through  him,  and  broke  their  Idols  which  they  used  to 
^vorship,  and  all  the  trees  which  the  devils  used  to  haunt,  and  from  which 
they  addressed  the  people.  And  he  baptized  them  in  the  name  of  the  Father 
*  P.  18  and  the  Son  and  the  Holy  Ghost,  the  One  God.  *  And  so  the  Holy  Ghost 
appeared  to  him,  and  said  to  hini  :  «  Rise  and  go  to  the  city  of  Alexandria, 
to  sow  there  the  good  seed  which  is  the  word  of  God  ».  So  the  disciple  of 
Christ  arose  and  set  out,  being  strengthened  by  the  Holy  Ghost,  like  a  com- 
batant  in  war;  and  he  saluted  the  brethren,  aud  took  leave  of  them,  and 
said  to  them  :  «  The  Lord  Jesus  Christ  will  make  my  road  easy,  that  I  may 
go  to  Alexandria  and  preach  his  holy  gospel  thcre  ».  Then  he  prayed  and 
said  :  «  0  Lord  strengthen  the  brethren  who  have  known  thy  holy  name 
that  I  may  return  to  them  rejoicing  in  them  ».  Then  the  brethren  bade 
him  farewelL 

So  iNIark  journeyed  to  the  city  of  Alcxandria;  and  when  he  cntcred  in  at 
the  gate,  thc  strap  of  his  shoe  broke.  And  when  he  saw  this,  he  thought  : 
«  Now  I  know  that  the  Lord  has  made  my  way  easy  ».  Then  he  turned,  and 
saw  a  cobblcr  thcrc,  and  went  to  him  and  gavc  him  the  shoe  that  he  might 
mend  it.  And  wdien  the  cobbler  reccivcd  it,  and  took  thc  awl  to  work  upoii 
it,  the  awl  pierccd  his  hand.  So  he  said  :  «  Ucis  ho  Thcos  » ;  the  intcrpretation 
of  wliicl»  is,  a  God  is  One  ».  And  wheu  the  holy  Mark  hcard  him  mention 
thc  namc  of  God,  he  rejoiccd  greatly,  and   turncd  his  facc  to  thc  East  and 
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jUVl  IjLj.  a,  ^U  ^A;V1  ^l  -^l^l  ^Vl  ^-viJl  ^jjlj  ^.Vlj  ^Vl  p^l  JU"j 
^'^  ^JiJl  ^  JIS  ^[cLJi  dU;'  j  jsA,  v:ui^  cj-j-^^  dU^l  -vjt^  <tLJi  js-La  J 
4jil  J>x,  \:>zi  <!  Jls  S^^^s:!^!  \S)i\  JsAA  -Uu"  U  Us  -^lj  4ji)l  jl  ^^"  co  Ui 
^.^j-viiJl  J  ^JI^I  ^l  i^  -y,  L>c*i«  ^l5^Vi  (5^j  j*  /^  s-i^  ^j  ^r^  V  L&i^l 
Vj^  J^^j  ^JLJ  d!-*-c  Jy^  ^J\  ^rr^"  j^  4AS1  J^J  ^->  viJ-L.l  U  aJ  Jls  J*  ^r^j^ 
iLJl  y>-  ^J\  jJJz*  <»J  Jlsj  ^j^^  (j-i-^^  T-^  (.r-^-'  "^  f^^  ^^-^^  (^"^ 
A^j  ^:uJi  i-VA  J  jj-^  "^j^^  ^ji  J^  '^^J**  (Jli-.s  LAj  Co  Ji  <«jc«  f5--^j  CjI  v*-Ji  (3 
^^3t£^Vl  5s-^  ci>».£  ^_$-iJl   ^.iJl    'y,  ^J^j^  jl  -^j^  ^i  ^   »_ilx^Vl  ^J  JIS  l^^l  Lij 

«0     JI9      -k.Vl      (_^1     j:^\     ^\     j>\     rc... Ji     P-  _^     -^l     ^J     -^J     Ji-3J     jj-'-»iil     >^l=^l9     A.»,.k.ll 

(JuPcil    4J    ^jisl,     1-^    (v''   ^,^r^"    j^   LL.5I    U    ^-S^       -.j-*^!    4J    Jls     ^j^l    -*«jl    ^'    ^lx^V 

1.  E  om.  to  ^  •  ,,l><v>Jt. 


said  :  «  0  my  Lord  Jesus,  it  is  thou  that  makest  my  road  easy  in  every  place  ». 
Then  he  spat  on  the  ground  and  took  from  it  clay,  and  put  it  on  the  place 
where  the  awl  had  pierced  tlie  cobbler's  hand,  saying  :  «  In  the  name  of  the 
Father  and  the  Son  and  the  Holy  Gliost,  the  One  living  and  eternal  God,  may 
the  hand  of  this  man  be  healed  at  this  moment,  that  thy  holy  name  may  be 
glorified  ».  Then  his  hand  at  once  became  wiiole.  The  holy  Mark  said 
to  him  :  «  If  thou  knowcst  that  God  is  one,  why  dost  thou  serve  these  many 
gods?  »  The  cobbler  answered  him  :  «  \\g  mention  God  with  our  moulhs, 
but  that  is  all;  for  we  know  not  who  he  is  ».  And  the  cobbler  remained  asto- 
nished  at  the  power  of  God  wliich  descended  upon  the  holy  Mark,  and  said  to 
him  :  «  I  pray  thee,  O  man  of  God,  to  come  to  the  dwelling  of  thy  servant,  to 
rest  and  eat  bread,  for  I  find  that  to-day  thou  hast  conferred  a  benefit  upon 
me  »,  Then  the  holy  Mark  replied  with  joy  :  «  May  the  Lord  give  thee  the 
bread  of  life  in  heaven !  »  And  lie  went  witli  him  to  his  house.  And  when  he 
entered  his  dwelling,  lie  said  :  «  May  the  blessing  of  God  be  in  this  house !  » 
and  he  uttered  a  prayer.  After  they  had  caten,  the  cobbler  said  to  him  : 
«  O  mv  father,  I  beg  thee  to  make  known  to  me  who  tliou  art  that  hast 
worked  tliis  great  miracle  ».  Then  tho  saint  answered  him  :  «  1  serve 
Jesus  Christ,  the  Son  of  the  ever  living  God  ».  The  cobbler  exclaimed  : 
«  I  would  that  I  could  see  him  ».  The  holy  Mark  said  to  him  :  «  I  will 
cause   thee   to   behold   him  ».      Then   he  began    to   teacli    him  the  gospel 
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S^  JUtj  ]^\^  ^jj  L>\jJ\  ^  ^  ^aJI  jLkUlj  jJlj  -^l  ;)yj  SjUJl 
j^j-  jUJl  >1  j  ^c-^il  -cJl  j\  <J  JU  jl  Jl  ^  ^\  ^-  <s^  l^  v^__ 
«Ot  ^UVl  ^   c^-  Lc  O  ^j  Ulki^  j^  L^j  jJUJI  Jl   .Uj  ^j^\  p._v.  ^ 

^AiLJi   J   JUi   ^j^.^1   JUJJj   UU  pj^^iVjl    ^Ul   lj^.U-   j\\   ^   ^^^^ 

p.  11)  ^^\  ^y^j  u^\  ji5Cvi  .^  u^  (*^-:jC  ^i  2  _^  jj,^  ^^1 1 j^  ij_^»^i  *  ^^ 

\_«lj  dJl  4js  JU  5sA,  J  <J«9  (^AJl  (r:^^  ^rr^^  O^  ^^  ^^^  (_r'^  (j-^^"*^'  Jr* 
jy^ojJl  Ijj:^  JU  cT^y^^  ^'  J^-5  oj^=i.  o^^j  "S::  ^^  ^-?  >-*'  ^*^"-?  ^J^ 
<-Ji^  jl  A,^  jAj  l^^l  J^:)  As  CUf^  ^„-^^.  '^-'  J^   "O-Jl   «J-J^^  (T;^-'  ^t-w-Jl 

Lj9    «^^    ^^J    J^^"    ^^    J    ^^    ^'^^    ^    ^l^    ^     ASJ    j^^l    j^'jV^    ^^U 

^yJ  ^j  l>jxS^^%}i  Cilwl  (_/jiUi  pi  fr'"^^^^  cT*^  (_rt"^^  f^  ^  "^J-^a 
1.  Mss.  ^^.^^!.  —  2.  AD  «iii  i,vC^  ^. 


of  good  tidings,  and  the  doctrinc  of  tlic  glory  and  powcr  and  dominion 
wliicli  bclong  to  God  from  tlie  heginning,  and  exhorted  him  witli  manv 
exhortations  and  instrnctions,  of  which  his  history  bears  witness,  and  ended 
by  sayino-  to  him :  «  The  Lord  Christ  in  the  last  times  became  incarnate  of  the 
Viro-in  Mary,  and  came  into  the  worUl,  and  saved  us  from  our  sins  ».  And 
he  explained  to  him  what  the  prophets  prophctised  of  him,  passage  by  pas- 
sao-e.  Then  the  cobblcr  said  to  him  :  «  I  havc  never  heard  at  all  of  these 
books  which  thou  speakest  of;  but  the  books  of  the  Greek  pliilosophers  are 
p.  19  what  men  teach  their  children  here,  and  so  do  tlie  Egyptians  ».  *  So  the 
holy  Mark  said  to  liim  :  «  The  wisdom  of  thc  philosophers  of  this  world 
is  vanity  before  God  «.  Then  when  tlie  cobbler  liad  heard  wisdom  and 
the  words  of  the  Scriptures  from  thc  holy  Mark,  together  with  the  grcat 
miracle  which  he  had  seen  him  work  upon  liis  hand,  liis  heart  inclined 
towards  him,  and  he  believed  in  the  Lord,  and  was  baptized,  he  and 
all  the  people   of  his  house,  and  all  his  neighbours.      And  his  name  was 

Annianus. 

And  when  those  that  bclieved  in  the  Lord  werc  multiplicd,  and  tbc 
people  of  the  city  heard  that  a  man  who  was  a  Jew  and  a  Galilcan  had  entered 
thc  city,  wishing  to  overthrow  the  worship  of  the  idols,  thcir  gods, 
and  had  persuadcd  many  to  abstain  from  scrving  them,  they  sought  him 
cverywherc;  and  thcy  appointcd  mcn  to  watch  (or  liiin.  So  whcn  thc  lioly 
Mark  kncw  tlial  llicy  were  conspiring  logcther,  hc  ordaincd  Annianus 
bishop  of  Alcxandria,  and   also  ordaincd   tlircc  pricsts  and  scven  dcacons. 
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and  appointed  tlicse  clevcn  to  serve  and  to  comfort  thc  faitliful  brcthren. 
But  he  himself  departcd  from  among  tlicm,  and  wcnt  to  Pcntapolis ,  and 
remained  there  two  years,  preaching  and  appointing  bishops  and  priests  and 
deacons  in  all  thcir  districts. 

Then  he  returned  to  Alexandria,  and  found  that  the  brethren  had  been 
strengthened  in  the  faith,  and  had  mnUiplied  by  the  grace  of  God,  and  had 
found  means  to  build  a  church  in  a  place  called  tiic  Cattle-pasture ',  near 
the  sea,  beside  a  rock  from  which  stonc  is  hewn.  So  the  holy  Mark  greatly 
rejoiced  at  this;  and  lie  fell  upon  his  knees,  and  blessed  God  for  confirm- 
ing  the  servants  of  the  faith,  whom  he  had  himself  instructed  in  the  doc- 
trines  of  the  Lord  Ghrist,  and  because  they  had  turned  away  from  the  ser- 
vice  of  idols. 

But  when  those  nnbelicvers  learnt  that  the  Iioly  Mark  had  roturned  to 
Alexandria,  they  were  lUled  with  iury  on  account  of  the  works  wliich  the 
believers  in  Christ  wrought,  sucli  as  healing  the  sick,  and  driving  out  devils, 
and  loosing  the  tongues  of  the  dumb,  and  opening  tlie  ears  of  the  deaf,  and 
cleansing  the  lepers;  and  they  sought  for  the  holy  Mark  with  grcat  fury, 
but  found  him  not;  and  they  gnashed  against  him  with  their  teeth  in  their 
temples  and  places  of  thcir  idols,  in  wrath,  saying  :  «  Do  you  not  see  the 
wickedness  of  this  sorccrer?  » 

And  on  the  first  day  of  the  week,  thc  day  of  the  Easter  festival  of 
the  Lord  Christ,  which  fell  that  year  on  thc  29th  of  Barmudah,  wdicn  the 

1.  Ta  BouxoXou,  Bucolia. 
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\y\^j  ^jVl  J^  ^j^j  ^  ^^  J  ^j-^^J  ij-j^^j  lj^^«  J^^^  J^  ^j-^y 
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^.vi  ^j-  ^  lu  ^:^i  ^  ^  Jii"j  -v*^^  ^^.  ^-^^^  ^^^^  J  ct-^^  -^^ 

1.  E  om.  to  ^is^'  add.  »|^j  ^bU'  ?lkL. 

festival  of  thc  idolatrous  unbelievers  also  took  place,  thcy  sought  liim  with 
zeal,  and  found  him  in  the  sanctuary.  So  they  rushed  forward  and  seized 
him,  and  fastened  a  rope  round  his  throat,  and  dragged  him  along  the 
ground,  saying  :  «  Drag'  the  serpent  through  the  cattle-shed!  »  But  tlie  saint, 
while  they  dragged  him,  kept  praising  God  and  saying  :  «  Thanks  be  to  thee, 
O  Lord,  because  thou  liast  made  me  worlhy  to  suffer  for  thy  holy  name  ». 
And  his  flesh  was  laccrated,  and  clove  to  the  stones  of  the  strcets;  and  iiis 
blood  ran  over  the  ground.  So  ^vhen  cvening  came,  they  took  him  to  the 
prison,  that  they  might  take  counsel  how  they  sliould  put  iiim  to  death.  And 
at  midnight,  the  doors  of  the  prison  being  shut,  and  tlic  gaolers  asleep  at  the 
doors,  beliold  tliere  was  a  great  earthquake  and  a  mighty  tumuU.  And  the 
angel  of  tiie  Lord  descended  from  heaven,  and  cntered  to  the  saint,  and  said 
to  him  :  «  O  Mark,  servant  of  God,  behold  thy  name  is  written  in  the  book  of 
life;  and  tliou  art  numbered  among  the  assembly  of  the  saints,  and  thy  soid 
*p.  2oshall  sing  praises  with  the  angels  in  the  heavens;  *  and  lliy  body  shall  not 
perish  nor  cease  to  exist  upon  earth  ».  And  when  he  awoke  from  his  slcep, 
he  raised  his  cycs  to  heaven,  and  said  :  «  I  tliank  theo,  0  my  Lord  Jesus 
Christ,  and  pray  thce  to  receive  me  to  thysclf,  that  1  may  be  happy  in  thy 
goodncss  ».  And  when  he  had  flnished  thcsc  words,  he  slcpt  again ;  and  thc 
Lord  Christ  appcared  to  him  in  the  form  in  which  ihe  disciplcs  kncw  him, 

1.  2iupojU£v  xbv  SoOfiaXov  Iv  Toti;  liouxoXou. 
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Ij  _i>-  I  JLi j  !yL=-  L^i  <kH>-  (J  1  vl*=>-j  ^,>->2Ji  *^  ^^A_flji  !ii>-^p-ij  )c«.^l  ^*.».^! 
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Jj  .jU^l  \.«  »>i^  (^J^  ^-j-^-aJl  -A»....»-  Ij-ii-lj  j  al«  LJl  5s»i-il  «.»I=>-Li  cjJl  1-^ 
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and  said  to  hiin  :  «  Hail  Mark,  the  evani>:elist  and  chosen  one!  »  So  the  saint 
said  to  hini  :  «  I  thank  thee,  0  vayf  Saviour  Jesus  Christ,  because  thou  hast 
made  mc  worthy  to  suffer  for  thy  holy  name  ».  And  the  Lord  and  Saviour 
gave  him  his  salutation,  and  disappeared  from  liim. 

And  when  he  awoke,  and  morning  had  come,  the  muUitnde  assemblcd, 
and  brought  the  saint  out  of  the  prison,  and  put  a  rope  again  round  his 
neck,  and  said  :  «  Drag  the  serpent  through  the  cattle-shed!  »  And  they  drew 
the  saint  along  the  ground,  while  he  gave  tlianks  to  the  Lord  Christ,  and 
glorified  him,  saying  :  «  I  render  my  spirit  into  thy  hands,  0  my  God  !  » 
After  saying  these  words,  the  saint  gave  up  the  ghost. 

Then  the  ministers  of  the  unclean  idols  collected  much  wood  in  a  phice 
called  Augelion',  that  they  miglit  burn  the  body  of  the  saint  thore.  But 
by  the  command  of  God  there  was  a  thick  mist  and  a  strong  wind,  so  that 
the  earth  trombh^d;  and  much  rain  fell,  and  many  oC  the  people  died  of  fear 
and  terror;  and  they  said  :  «  Verily,  Serapis,  the  idol,  has  come  to  seek  the 
man  who  has  been  killod  this  dav  ». 

Then  tho  faithrul  brethren  assembled,  and  took  the  body  of  tlie  holy  Saint 
Mark  from  the  ashes;  and  nothing  in  it  had  been  changed.  And  they  carriod 
it  to  the  churcli  in  which  they  used  to  celebrate  the  Liturgy;  and  they 
enshrouded  it,  and  prayed  over  it  according  to  the  ostablished  rites.  And 
they  dug  a  place  for  him,  and  buried  his  body  there ;  that  they  might  preserve 
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his  memoiy  at  all  times  witli  joy  and  supplication,  and  benediction,  pn  account 
of  the  grace  which  thc  Lord  Clirist  gave  them  by  his  means  in  the  city  of 
Alexandria.  And  they  placed  him  in  the  eastern  part  of  tlie  church,  on  the 
day  on  which  his  martyrdom  was  accomplished  (lie  being-  tlie  first  of  the 
Galileans  to  be  martyred  for  the  name  of  the  Lord  Jesus  Ghrist  in  Alexandria), 
namely  tlie  last  day  of  Barmudah  according  to  the  reckoning  of  the  Egyp- 
tians,  which  is  equivalcnt  to  the  8th  day  before  the  kalcnds  of  May  among 
the  months  of  the  Romans,  and  tho  24th  of  Nisan  among  the  months  of  thc 

llebrews. 

And  wc  also,  the  sons  of  the  orthodox,  oifer  glory  and  sanctification 
and  praise  to  our  Lord  and  Saviour  Jesus  Ghrist,  to  wliom  is  due  laud  and 
lionour  and  worship,  with  the  Fathor  and  the  Iloly  Ghost,  the  Giver  of  Life 
and  Gonsubstantial  one,  now  and  for  over. 


I 

I 

I 

i 
1 

1 


^"j  o-  ^_^j  jf:;i  ^lilj  Q^j  l^J>  ^^^jj  C^^  jy->Jl  Sji^Vl  si-^j 
C^^k^  js^^Sj  (jry^  -u^i  I^Ul  Ij-U^lj  Ijjjli-Tj  ^aTjVI  >,...*J1   ;cv::^i; 


*CHAPTER  111 

ANNIANUS,  THE  SECOND  PATRIARCH*.  A.  D.  62-85. 

When  the  evangelist  Mark,  the  apostlc  of  the  Lord  Christ,  died, 
Annianus  \vas  enthroned  as  patriarch  after  him.  In  his  time  the  brethren 
and  believers  in  Christ  increased  in  numbers,  and  he  ordained  some  of 
them  priests  and  deacons.  He  continued  twenty-two  years,  aiid  went  to  his 
rest  on  the  20th.  of  Hatur,  in  the  second  year  of  the  reign  of  Domitian, 
prince  of  Rome. 

AVILIUS,  THE    THIRD    PATRIARCH'.    A.     D.     85-98. 

Thcn  the  orthodox  people  assembled  aiid  consulted  together  and  took  a 
man  named  Avilius,  and  elected  him  patriarch  on  the  episcopal  throne  of 
Mark  the  evangelist,  in  the  room  of  Annianus.  This  Avilius  was  a  man  of 
chaste  life;  and  he  confirmed  the  people  in  the  knowledge  of  Christ.     In 

1.  Eus.,  H.  E.,  II,  24.  —  2.  Ibid..  III,  14.  21. 
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his  tirne  the  orthoJox  people  increased  in  numbers,  in  Egypt  and  Pentapohs 
and  the  province  of  Africa.  He  remained  twelve  years  in  the  see;  and 
the  Ghnrch  was  in  peace  in  his  days.  He  went  to  his  rest  on  the  ist.  of  Tut, 
in  the  I5th  vear  of  the  reign  of  the  above-named  prince.  When  the  priests, 
and  the  biJhops,  hls  sntTragans  in  the  land,  heard  that  tlie  patriarch  was 
dead,  they  mourned  for  him.  Then  they  assembled  at  Alexandria,  and  took 
counsel  to-ether  with  the  orthodox  laity  of  that  city,  and  cast  lots  that 
they  mioht^  know  who  was  worthy  to  sit  npon  the  throne  of  Samt  Mark, 
the'  evanoelist  and  disciple  of  the  Lord  Ghrist,  in  succession  to  the  Latlier 
Avilins;  and  their  choice  fell  with  one  consent,  by  the  inspn-aUon  ol  tl,e 
Lord  Glnnst,  onr  Master,  upon  an  eh>ct  man,  who  feared  God,  and  wliose 
name  was  Gcrdo. 

CERDO',    THE    FOURTH    P.VTRIARCH.    A.D.    98-109. 

So  they  took  Cerdo,  anU  am.ointcd  l,im  lo  tl,e  soc  of  Alcxa.idria.  lle 
was  cl,aste,  l.mnbl..  and  innoccnt  n.rouglnnU  l,is  lifc.  llc  l,eld  l„s  on.ce 
for  clcven  years,  and  vvent  lo  l,is  ,-cst  on  tl,c  2ls..  day  of  Bannah,  ,n  Ihc 
niutl,  ycar  of  the  rcign  of  T,ajan  ll,c  [^rincc.  i 


1.  Eus..//.  /v,  111,21. 
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PRIMUS',    THE    FIFTH    PATRIARCH.    A.    D.     109-122. 

After  tliis  there  was  among  thc  orthodox  peoplc  of  Christ  a  man  nained 
Primus,  who  was  chaste  as  the  angels,  and  pioiisly  performed  many  good 
works.  So  they  took  connsel  with  regard  to  this  man,  and  chose  him, 
and  appointed  him  to  tlie  evangelical  sce,  as  patriarch.  Ile  remained  in 
possession  of  it  twelve  years,  and  there  was  peace  in  the  Ghiirch  in  his 
days.  He  went  to  his  rest  on  the  3rd.  of  Misri,  in  the  fifth  year  of  the 
reign  of  Hadrian  thc  prince. 

JUSTUS-,    THE    SIXTH    PATRIARCH.    A.  D.     122-130. 

After  this  the  people  assembled,  and  thcir  choice  fell  upon  an  excellent 
and  wise  man  among  them,  whose  name  was  Justus,  and  they  appointed 
him  patriarch.  He  continued  for  clevcn  years,  and  went  to  his  rest  on 
the  i2th.  of  Baunah,  in  the  sixteenth  year  of  thc  reign  of  Hadrian,  and  was 
bnried  with  his  fathers. 

1.  Eus.,  //.  E.,  IV,  1,  4.  —  2.  Ibid.,  IV,  4,  5. 
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EUMENES  ',     TIIE    SEVENTH    PATRIARCII.     A.  D.     130-142. 

And  aftcr  tliat  they  appointcd  Enmenes  patriarch  in  the  see  of 
Alexandria;  and  he  remained  for  thirteen  years,  and  was  acceptable  to  God 
and  to  the  Chnrch.  He  went  to  his  rest  on  the  iOth.  of  Babah,  in  the  sixth 
year  of  Antoninns,  the  princc. 


M 


ARK  '    II,    THE    EIGHTII     PATRIARCH.    A.  D.     143-154. 


So  when  the  aforesaid  patriarch  departcd,  the  people  assembled  and 
took  a  man  who  loved  God,  and  whose  name  was  Mark,  and  appointed  him 
patriarch,  and  set  him  upon  the  throne  of  the  evangelist  Saint  Mark.  He 
occupied  it  for  nine  years  and  some  months,  living  an  admirable  life,  and 
*  P.  22  went  to  his  rest  on  the  6th  *  of  Tubah,  in  the  fifteenth  year  of  Antoninus, 
the  prince. 

celadion"',   the  ninth  patriarch.   a.d.   157-107.  m 

There  was  in  (liose  days  among  tlie  people  a  man  who   loved  God,  and 
whose    name   was   Celadion.      So   the   orlhodox    laity   assemblcd,  together 

1.  Eus.,  //.  E.,  IV,  5,  11.  —  2.  Ihid.,  IV,  11.  -  3.  Ihid.,  IV,  IL  lU. 
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Nvilii  tlic  l)isliops  wlio  wcro  at  Alexandria  in  tliose  days,  and  took  Celadiou, 
and  appointed  liim  patriarcli,  and  placed  liim  upon  tlie  evangelical  tliroue, 
IIc  was  beloved  by  all  the  people.  He  remained  lourteen  years,  and  diod 
in  tlie  rcign  of  Aurelius  and  Vcrus,  thc  two  sons  of  thc  princes,  on  the  9tii. 
of  Abib.  Ile  was  enshrouded,  aud  buried  with  his  fathers,  the  patriarchs, 
wliose  names  have  been  mentioncd  above. 

AGRIPPINUS',    THE    TENTII    P.VTRI\UCH.     \.D.     167-180. 

Thcn  thc  people  asscmblcd  again  witli  one  consent,  and  laid  their  hands 
upon  a  man  of  tlie  congregation  who  fcared  God,  and  whose  namc  was 
Agrippinus;  and  they  appointed  him  patriarch,  and  set  him  upon  the 
evangelical  throne.  He  sat  for  twelve  years,  and  dicd  on  the  oth.  of 
Amsliir,   in  the  nineteenth  year  of  thc  reign  of  the  princes  already  named. 

.lULLVN  ",     TIIE    ELEVENTH    P\T1U\UC1I.     \.    D.     180-189. 

Therc  was  a  man  who  was  a  wise  pricst,  and  had  studied  the  books  of 
God,  and  his  name  was  Julian;  and  he  walked  in  the  path  of  chastity  and 
religion  and  tranquillity.  So  a  body  of  bishops  of  the  synod  assembled, 
together  with  the  orthodox  laity,  in  the  city   of  Alexandria,  and  searched 

1.  Eus.,  H.  E.,  IV,  19;  v.  <J.  —  2.  Ibid.,  V,  9,  22. 
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1.  ABCDF  om.  to  L-L. 


among  the  whole  people,  but  couhl  riiid  uoue  like  this  pricst.  So  they  laid 
their  hands  upon  him,  and  appointed  him  patriarch.  Ile  composed  homilies 
aud  sermons  on  the  saints;  and  he  continued  in  the  see  ten  vears.  After  this 
patriarch,  the  bishop  of  Alexandria  did  not  remain  ahvays  in  that  city,  but 
issued  thence  secretly,  and  ordaincd  priests  in  every  place,  as  Saint  Mark, 
the  evangelist,  had  donc.  Julian  went  to  his  rest  on  the  8lh.  of  Barmahat,  or 
on  the  12th.  of  Babah,  as  some  say,  in  thc  nfth  year  of  the  reign  of  Severus 
the  prince. 

CHAPTEB  IV 

UEMETRIUS  ',     THE    TWELFTH    PATRIARCH.    A.D.      189-231. 

^^Hien  ihe  patriarch  Julian  was  dying,  an  angel  of  the  Lord  came  to 
hini  in  a  dream,  on  the  uight  before  his  deatli,  and  said  to  him  :  «  The 
man  who  shall  visit  tliee  to-morrow  witli  a  ])unch  of  grapes  shall  be  pa- 
triarcii  after  thee.  »  Accordingly,  when  it  was  morning,  a  peasant  camc 
lo  him,  who  was  married,  and  could  neithcr  read  nor  write;  and  his  namc  I 
was  Demetrius.     This  man  had  gone  out  to  prune  his  vineyard,  and  ibund 

1.   Kus..  //.  E.,  V,  22;  VI.  2,  3,  8,  19,  20.  Cf.  Acta  SS.  Oct.  9. 
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there  a  biinch  of  grapes,  although  it  was  not  the  season  of  grapes;  so  lie 
brought  it  to  the  patriarch.  And  the  patriarch  Julian  said  to  the  bystan- 
ders  :  a  This  man  shall  be  your  patriarch ;  for  so  the  angel  of  the  Lord 
last  night  dcclared  to  me.  »  So  they  took  him  by  force,  and  bound  him  with 
iron  fetters,  And  Julian  died  on  that  very  day;  and  Demctrius  was  conse- 
crated  patriarch. 

And  the  grace  of  God  descended  upon  this  man,  and  he  was  like  Joseph, 
the  son  of  Jacob;  yea,  and  more  excellent  than  Joseph,  for  though  Demetrius 
was  married,  he  knew  not  his  wife.  And  if  any  should  say  :  «  How  *  is  it  *  r.  23 
lawful  that  a  patriarch  should  be  married?  »  we  reply  that  the  apostles 
declare,  in  thcir  canons,  that  if  a  bishop  be  wedded  to  one  wife,  that  shall 
not  be  forbidden  him;  for  the  believing  wife  is  pure.  and  lier  bed  undefiled, 
and  no  sin  can  be  laid  to  his  charge  on  that  account.  And  tlie  patriarch  is 
but  bishop  of  Alexandria,  with  a  right  of  primacy  over  the  bishops  of  thc 
difTerent  provinces  subject  to  that  city ;  for  he  is  the  successor  of  Saint  Mark, 
the  apostle  and  evangelist,  who  had  jurisdiction  over  all  Egypt  and  Pentapolis 
and  Ethiopia  and  Nubia,  through  his  preacliing  the  gospel  in  tiiose  parts; 
and  therefore  the  bishop  of  Alexandria  also  of  necessity  has  jurisdiction  over 
those  countries.  But  the  people  were  unjust  towards  this  patriarch,  Deme- 
trius,  saying  that  he  was  the  twelfth  of  the  patriarchs,  counting  from  Mark, 
the  evangelist,  and  that  all  of  them  were  unmarried  exccpt  Demetrius;  and 
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they  bewailed  liis  fall.  Hc  had  a  gift  from  Cfod,  which  was  that  when  lie 
had  fmished  the  liturp^y,  bcfore  he  commnnicated  any  one  of  tlie  peoplc,  lie 
beheld  the  Lord  Christ,  giving  the  Eucharist  by  liis  hand;  and  when  a  pcrson 
came  up  who  was  unworthy  to  receive  the  Mysteries,  tlie  Lord  Christ  reveaicd 
to  him  tiiat  man's  sin,  so  that  lic  would  not  communicate  him.  Thcn  he 
told  that  man  the  reason,  so  tliat  he  confessed  his  ofTence.  And  Demetrius 
rcproved  him,  and  said  :  «  Turn  away  from  thy  sin  wliich  thou  dost  com- 
mit,  and  then  come  again  to  receive  the  Holy  Mysteries.  »  When  this  practice 
had  continucd  a  long  timc,  the  faithful  of  Alcxandria  left  olf  sinning  for  fear 
of  the  patriarch,  lest  he  sliould  put  them  to  opcn  sliame  ;  and  each  one  said  to 
liis  fricnd  or  his  kinsman  :  «  Bcware  lcst  tliou  sin,  lest  the  patriarch  dcnouncc 
thec  in  tlic  prcscnce  of  the  congrcgation.  »  But  somc  of  the  peoplc 
said  :  «  Tliis  is  a  married  man.  Ilow  then  can  l»e  reprove  us,  secing 
tluit  lie  has  dishonoured  this  scc?  For  none  has  sat  therein  to  this  day  who 
was  not  unwedded.  »  Again  othcrs  said  :  «  Ilis  marriage  does  not  lessen 
his  merits,  for  marriagc  is  purc  and  undeiilcd  beforc  God.  »  But  it  was 
God's  will  to  make  liis  virtucs  manifcst,  tliat  he  might  bc  glorilied,  and  might 
not  lcave  tliis  grcat  secret  unknown.  As  he  said  in  his  holy  gospcl,  by  his 
purc  moutli  :  «  A  city  whcn  it  is  sct  on  a  hill  cannot  be  hidden,  »  so  God 
made  tlic  mcrits  of  tliis  patriarch  manifcsl,  tliat  his  pcoplc  might  incrcase 
iii  virtue  thercby.  Accordingly,  on  a  ccrtaiii  niglit,  an  angcl  of  llie  Lord 
came  to  Demctrius,  and  said  to  hini  :      «  Dcmctrius,  seek  not  thinc  own  sal- 
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J  d^\j  dcs^jj  ^j  S.'^_  ^SS\  ^\  \Xx  d]>Ul  «iJ  Jlli  l^  ^yl  ^_^  Lr*^ 

c>Ar  Vj  »iX«l->i   Oj-«l  jl  HJi   ,_Ji?l    U   d)!>UJJ   ^yjit^i    JIS    .^^jtiJJ   ^^^^J»!   i^s    ^^aJ' 

^«Jaj     V     ^    Jji;     ^ll^l    jl    ^^    j\     s.^     di%^\     "^J     Jli    IaA     ^^_     (j-L!l     J^     V X>.\ 

iJu   j»j^?^j    ._,jcJ1j    -^^1    A-«f-l    j-l-uJl    c-ljj    Jou    *il-UJl    c^>t^l    lili    dULft   j^  ♦  P.  2'i 

V  (^JJl  ^^1  d)jL«  Jlij  s^^^s^"  Ua  dl^^l  ^*.»—  UJ  dl::»-jj  ^j  Liio  ^_^iJl  ^^1 

d)^4*-J^   <j*'"^   ^j^Jl   -^^   (*  V    Sl->^1(    jlS    Ui   A^x-   c)!>UJl   v^lc   J   ^As.     •^lSjlJl    ^jsiy 


vation  by  neglecting  thy  neighbour;  but  remember  wh.it  the  gospel  says, 
that  the  good  shepiierd  lays  down  liis  life  for  his  sheep  ».  Then  Deme- 
trius  said  to  the  angel  :  «  O  my  Lord,  teach  me  what  thou  commandest 
me  to  do.  If  thou  wilt  send  me  to  martyrdom,  I  am  ready  to  let  my  blood 
be  shed  for  the  name  of  Ghrist.  »  Then  the  angel  said  to  him  :  «  Listcn 
to  me,  Dcmetrius,  and  1  will  tcll  thee.  Thc  Lord  Ghrist  was  incarnate  only 
to  savG  liis  people;  and  it  is  not  right  that  thou  shouldst  now  save  thine 
own  soul,  and  allow  this  people  to  be  filled  with  scruples  on  account  of 
thee.  »  So  Demetrius  answered  :  «  ^^Hiat  is  my  sin  against  the  people? 
Teach  me,  my  Lord,  that  I  may  repent  of  it.  »  Then  the  angel  said  : 
c(  Tliis  secret  which  is  between  thce  and  tliy  wife;  namely,  that  thou  hast 
never  approached  her.  Now  therefore  make  this  known  to  the  people.  » 
But  Demetrius  said  :  «  I  pray  thee  that  I  may  die  before  thee  rather  than  that 
thou  shouldst  reveal  this  secret  to  any  man!  »  Tlien  the  angel  answered  : 
«  Know  that  the  scripture  says  :  He  tliat  is  disobedient  shall  perish.  To- 
morrow,  therefore,  *  after  the  end  of  the  liturgy,  assemble  tlie  priests  and  *  P.  24 
the  people,  and  make  known  to  them  this  secret  which  is  between  thee  and 
thy  wife.  »  When  the  patriarch  heard  this,  he  marvclled,  and  said  :  «  Bles- 
sed  is  the  Lord,  who  does  not  abandon  those  that  trust  in  him.  »  Then 
the  angel  departed  from  him. 

Soon  the  morrow,  which  was  the  feast  of  Pentecost,  the  patriarch  celebra- 
ted  the  liturgy,  and  bade  the  archdeacon  give  directions  to  the  clergy  and  the 
peoplc  tliat  not  one  of  them  should  leave  the  cliurch,  but  that  thcy  should 
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JUj  l^Uj  U.U:S  ^i-^  \^y  l*^J  JLas  d^^Jl  *1^_  liL.  j^.l;ls  j_^^5^^  (v&J  dlU 
^yi  J  ^^*L*J  l_^^=«i  p^^,;  -'^lr  ^/f^jj  (*^-^  ^r^'  j^  jXl^  J^  s^li?!  l;l  jvj.] 
f.^1  aJ  Jliij  b-*^  -V3-I  d^^Jl  ^Ls  j^'^„  "S  ^^*^'  ^*-^  "^  ^jJ^  (*^'  c^LtiJl  l-U  ±^1 
^lsj  ii_^Vl  -k-.j  ^J  vJUaSjJ  -L^-^JJl  ^l^Vl  Otl5>=S  (^i^^^  -^U  J^-U)!  Ji-Li.  ^J^iJ 
'^.-'^     J^^-?    -^'    ^-?    -'^'^     ^r^    t^    ^JJ    ^r*^    'Cj-^ljL    0;>:>=,     d^kJl    Ij^jj 

\Ji^\  J  ^_^1  ^o^l  ^^  ^  pr*:r'^  ,j.ai«-Li  Ij^  ^ir^*f"  -'^'^  o^  ^^j-*t^  ^-^  -^^^b 
SJ^\  ^Vl  w-lslj  «u^i^is  v^U  ^JJl  ^^o^l  ^LlL  (^^1  <^jj]  JLs  |V  J^p^"  Jj 
<JaJ-o  o.l*i9  j»j.o»-^»j:^  ^=^'  jl  l^^lj  1  jj^  jLJl  J  /*ijj  ^'li  ^^J  '*-S  j-»^!  *-J-L 
J  -v_ar  ^o^Jl  oioj  ^.^'^  \y>y^  "USi  ^L  d)^4=J^  Jl^i  ir^  3j-^^  (Jj  '*'^  ^-^ 


gather  togethcr  round  the  patriarchal  throne.  Thc  archdcacon,  thcrefore, 
proclaimed  to  the  congregation  :  «  Thc  patriarch's  wish  is  to  spcak  to  you 
all.  Let  none  of  you,  therefore,  depart  without  hearing  what  he  sliall  say.  » 
When  they  had  sat  down,  thc  patriarch  bid  thc  bretliren  collect  much  fucl; 
and  they  did  so,  marvelling  thereat  and  saying  :  «  AMiat  is  this  that  tlie 
patriarch  will  do?  »  Then  he  said  to  them  :  «  Rise  and  let  us  pray!  »  So  they 
prayed,  and  afterwards  sat  down.  And  hc  said  to  thcm  :  «  I  bcgyou  out  of  your 
love  for  mc,  to  allow  my  wifc  to  be  prcsent  beforc  you,  that  she  may  receive 
of  your  blossing.  »  Then  they  marvelled,  and  thought  in  their  hearts  :  «  What 
is  this  that  he  does?  »  And  they  all  said  :  «  Whatever  thou  biddest  us  do 
shall  be  done.  »  Tiien  the  patriarcii  commanded  one  of  liis  servants,  saying  : 
«  Call  my  wifc,  tlie  handmaid  of  thc  saints,  tliat  she  may  receive  their 
bicssing.  »  So  thc  holy  woman  entered,  and  stood  in  thc  midst  of  thc 
congrcgation.  And  hcr  husband,  tlie  patriarch,  arose,  where  they  could  all 
behold  him,  and  stood  by  the  blazing  logs,  which  had  already  becn  lighted, 
and  sprcad  out  his  cloak,  and  look  buniing  embers  from  the  firc  wilh  his 
hand  and  put  them  in  his  cloalv;  and  all  thc  spectators  wcre  astonished 
at  tiic  quantity  of  burning  fuel  in  his  garmcnt,  and  yct  it  was  not  burned. 
Then  he  said  to  his  wifc  :  «  Spread  out  thy  woollen  pallium  which  thou  hast 
upon  thcc.  »  So  she  sprcad  it  out;  and  the  patriarch  transferred  the  embcrs 
to  it  whilc  shc  stood  thcre;  and  he  put  incense  on  thc  firc,  and  commandcd 
her  to  incense  all  the  congregation;  and  she  did  so,  and  yet  hcr  palliiim 
was  not  burncd.  Then  ihc  patriarch  said  again  :  «  Lct  us  pray  »  ;  whilc 
tlie  cmbcrs  werc  blazing  in  his  wife's  pallium,  wliich  ycf  was  not  burncd. 
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^M50l  ^^.^S^U  jVlj  ^^1  ^  Ui=l  a;V  <c^j3  ^Uj  <^U  j..  c^  Vj  ^„-^1 

d^^JJ    l^ls    iy-^    U   ^J^l    jl    Jyi    -VjVl    Ji\    ^\   ->^>J  i^\    J\    ^y^J    1-^    J 

jX«^  jVl  ^  d^kJl  pJ  JU  ^-«]1  ^Jl  l^  IJ^-  jl  ^-^'  J^  ^ 

O-  j_^j  JU-L''  CjJl  L$^r*^  ^^  (_r^'^^  -^^•*  "r^^  ^"^*  ^'^  *^  c^^  \yJ^\  ^y\  ^ 
J^J^  \1A1p  \j^^Jj  \yJ\j  \j^y\  cX>j  ^j^^  <^\  ^jf^  pX«l->i  ^A  ^\  jVl  J^jjj 
j    [^    ^JLs    U^    -Jj    ^    J<,_    jjj    ^^    -xJj    <U    J-<.     pJj    Jk    ^Jlj    l^^ 

^Jj=^JJ->__  ^\j  ^j\  ^\j\  <^  ^^-^  cT-^  V^  -'^  ^-*-^  ■^^-?  J^-*  1-5  ^J  (^'  ^^ 
J.«ji;'  L^  (j-^l  ljA.*j^  O^  J-;  v"-'.^  c^^  r-T^i  "^  J^  ^-^  ti  (V^.^  J^^-J  ^^-^ 

Cji.j  dL^l  Jj  dii  Jj*9-2  *— ^  j_^  ^^C'  ^'J-^i  U^  Vr^  C-L^.:j  j«A>.5VjV  ^Ji 
J^L    Vj     r->..l     3j-^     "Vj     j^-<Ji    U-A     J     jjX;      jl     ^.^     «^jJi     U    ^     (j;*^^     V^ 

Jwijji     ^J  ^tj»:^   rV^  O^J^    U*U  LJb   blj  Li->    OjJl   (J^-;.     ^.^-^  *(_5^  '■'...;...  >  ♦  p.  25 


You  havG  now  heard,  my  friends,  thisgreat  wonder.  This  man  hadmade 
himself  an  cunuch  of  his  own  frec  will,  so  that  he  was  morc  glorious  than 
those  that  are  born  cunuciis ;  and  therefore  tiie  ilre  liad  no  effect  upon  tliis 
saint,  nor  upon  his  garments,  nor  upon  those  of  his  wile,  because  lie  had  ex- 
tinguished  the  flames  of  lust.  Biit  now  let  us  abridge  our  discourse  upon  this 
subject,  and  return  to  tlie  history,  glorifying  God  for  ever  and  ever.  So  when 
the  clergy  had  prayed,  they  said  to  tlie  patriarch  :  «  We  beg  of  thy  Holiness 
to  explain  to  us  this  wondcrful  mystery.  »  And  hc  replied  :  «  Attend,  all  of 
you,  to  what  I  say.  Know  that  I  havc  not  done  this  secking  glory  from  men. 
My  age  is  now  sixty-three  years.  My  wife  who  stands  before  you  is  my  cou- 
sin.  Her  parents  dicd  and  left  her  when  she  was  a  child.  My  father  brought 
her  to  me,  for  hc  had  no  other  child  tlian  me,  and  she  was  the  only  child 
of  my  uncle.  So  I  grcw  up  with  her  in  my  father's  liouse,  and  we  dwelt 
togcther.  Wlien  slie  was  fifteen,  my  parents  resolved  to  marry  me  to  hcr,  in 
order  that  their  possessions  might  not  pass  to  a  strangcr,  but  that  we  might 
inherit  them.  So  the  wedding  was  performed,  as  men  do  such  things  for 
tlicir  childrcn ;  and  I  wcnt  in  to  hcr.  And  when  they  had  left  us  alone,  she  said 
to  me  :  «  How  could  they  give  me  to  thce,  secing  that  I  am  thy  sister?  »  So 
I  said  to  her  :  «  Listcn  to  what  I  say.  V^a  must  of  necessity  remain  togcther 
in  tliis  chambcr  without  being  separated  all  our  livcs,  but  thcre  must  be  no 
further  connexion  bctwcen  us,  until  dcath  shall  part  us;  and,  if  we  remain 
thus  in  purity,  we  shall  meet  in  ""the  heavenly  Jerusalem,  and  enjov  one  ano-  *  p.  25 
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jL^  ftVjjfc  ^^1  fvjJ  ^jJU»  <JLLJ1  ^LJl  JUsl  ^  jj-<J«;  Lo  i^ojJl  JL»-  "^  S^sUJl  <, 
ULjI  U-o.^  LLa>  L&l  ylj  ^ y}  ^^  ^^  **~^  (V^  ^  t5^  LLojj  ^.LjJ^  j^^iaJ  *LVij 
tlLij  A^lj  J^l^j  A^^j  j^j^  J^  f^^   js^j  «V-:-  jj*ijlj   j^*  V^JJ»"  -^  t5^J 

^Asdl      LLLi>!a      ^jUJl        ajb      vl.>lj-«^lj      tLi>-Vl      /v?-*^J      f*^        L$-*J'       >— '^'J      ^-«-•^      U^      A5>-lj 

Jio     Ll.l2«>     (J-j     (Jf^J     ,5>'    l--^l     [5-*'     k.IU«-^     Vj    ^l  r«'     L/-)'     J2S     (JU*-V£'     L«       Jjl    j»A*)      V*J 
L»j     blj    aXojsJL     JaS    iLJ^    L.«    Jl*]l     l-*Jt>     KSyizMj    \,jiAS>ii     As^lj    -*J^J    iait9     i^stu     ^J 

4_>.L3«-    ^^^Ltst-S    L/sI.oj    ,  ,-*-o    L*.^   LjAj  y«  /  «r^    Ja^    I     jLJs    (c'"      VM-JL3   kmos-cJ^     .Ij.i    Lu.».^ 

Ij/ol  IjJi'  Vj  .^-^  jgl»-  ^^^Ja^  (V*°J  T-^^  T-L-isJl  Jl  \~^  J"^"^'  ^^J  t5^  (V*^"^' 
^LiJl    JLJl    iJjb    ->o>=J     CU?    J^^Vl    i-^A    fv^J     Zj^j^\     ^^     ^    ..^Jl     .^-oi^lj    Sji^Vl 

>*J   (f^'  /*-^«-^  j-^^    "^ y    (^-^1   "^    ls'-^'    >-'^'  ^   J^  «-''^    L^"-^  -'^  "^  *5vJL<Jc.i   Vj 
1.  ABb.ll). 


ther's  company  in  eternal  bliss.  »  And  when  she  heard  this,  she  accepted 
my  proposal ;  and  her  body  remained  inviolate.  But  my  parents  knew  nothing 
of  our  compact.  Then  the  wedding-guests  demanded  the  customary  proof 
of  the  consummation  of  the  marriage,  as  you  know  is  done  by  foolish  men; 
but  my  mother  said  to  them  :  «  These  two  are  young,  and  the  days  before 
them  are  many.  »  Thus  we  kept  our  purity ;  and  when  my  parents  as  well  as 
her  parents  were  dead,  we  remained  orphans  together.  It  is  now  forty-eight 
years  since  I  married  my  wife,  and  we  sleep  on  one  bed  and  one  mattress  and 
beneath  one  coverlet;  and  the  Lord,  who  knows  and  judges  tlie  living  and 
the  dcad,  and  understands  the  secrets  of  all  hearts,  kuows  that  I  have  never 
learnt  that  she  is  a  woman,  nor  has  slie  learnt  that  I  am  a  man;  but  we 
see  one  another's  face  and  no  more.  We  sleep  together,  but  tlie  embraces 
of  tliis  world  are  unknown  to  us.  And  whon  we  fall  asleep,  we  see  a  form 
with  eagles  wings,  wliicli  comes  flying  and  alights  upon  our  bed  betwoon 
her  and  mc,  and  stretches  its  riglit  wing  over  me,  and  its  left  wing  over 
her,  until  the  morning,  when  it  departs;  and  we  behold  It  until  it  goes. 
])o  not  tliink,  my  bretiircn  and  ye  people  who  love  God,  tiiat  I  have  dis- 
closed  tliis  secret  to  you  to  gain  the  glory  of  this  world  whicii  passos 
away,  nor  that  1  iiavo  told  you  tliis  of  my  own  wili;  but  il  is  the  command 
of  tho  Lord,  who  bade   mo  do  il,  for   iie  dosiros  the  good  of  all  men,  and 

he  is  Ciirist  our  Saviour.  » 

1 
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1^1  ^  ^«^  Jyi  L^. : . ;  ^\  ^J^^^  jl  ^lj-»Vi  ^l  1-Lfc  -uj  4jjl  j_p=j:^  (^jL:^ 
U   j^^j  Cal  jj^j^.  (J:.-^^  j"^'^  j^jj-^i  (^  ilri^  -j^-^  'i->^\  i-L&  J^  'C-.jscJl 

VI     ^^1    J    ^'1     J_^„    (J-^1     «^^„^r^l     (J^J-:.^-^     ^Vl     l^y^j^J     jVl     jj-»"^.     t^jl—^ 

jl50>U  Ji;'LUl  ^-*iJl  ->^l^>tJl  ^Vl  1-\J  L  lj_^:>dLLj  Ijji^  -kii  i^^ij  '^j 

^JL«J>J1    'C-.J>J1     isl^Vl    5s-*Jb    ^r^     jJS-J    <-L9     ^^jia-^     (V-1    iwi-^    w>=ji)l     1-^    l     'Ljl-^.>_:>tJl 

Jj  S^^LsJl  (3     --)AiL!l  Ij/ol  vii_«!>o  ^^-»5t^l  L>  lj.w« — p-   i«jji_i   <!,<. — 3-  dS^ps-T  pJ  ^wi^j 
Jj   jLil   Ul   JL5    jLkjJl    ^l    ^Ul   ^   ^y^  ^JJl  ^UlJI  v^L^  dL«^__ 

^^^ii^      -Ji    ^jLi^    ^^r^^l    l.il    ^I^    ^lj^l    |*5C.<Jx.l      _I>Jj     (_fLJl     ^w».^     (JLfl     -^ — p- 

1.  ABE  V jUr*-'t  5Jj»  ,,^  yx.x3r*^  \i3.  —  2.  E  om.  to  'UJj.^^  jJUL  adcl.     J^  sl-Jai 

i^r    ^  ■  ■       ^^  >  ^       .^ 

When  Demetrius  had  finished  this  discourse,  the  people  all  fell  upon 
their  faces  on  the  eartli,  saying  :  «  Verily,  our  father,  thou  art  morc 
excellent  than  many  of  the  saints;  and  God  has  shewn  his  mercy  towards 
us  in  making  thec  liead  over  us.  »  And  they  gave  thanks  to  him,  and 
besought  him  to  forgive  their  evil  thoughts  of  him.  Then  he  gaye  them  his 
blessing,  and  prayed  for  them;  and  they  dispersed  to  thcir  own  homes, 
praising  God.     And  after  this,  Demetrius  bade  his  wife  depart  to  hcr  house. 

Have  you  ever  hcard,  you  that  listen  to  me,  of  such  wonders?  This  holy, 
father  dwelt  so  long  with  his  lovely  and  virtuous  wife,  and  yet  cndurcd 
thc  trial.  Whcre  now  are  thc  men  wlio  are  married,  and  yet  commit 
adultcry  also,  wliile  professiiig  to  be  CiH'istians.'  Lct  them  come  and  lis- 
tcn  to  thc  Fatlier  Demetrius,  the  patriarch,  saying*  :  «  I  have  known  the 
facc  of  my  wife  and  no  more  »,  that  they  may  bc  ashamed  and  confounded ! 
O  that  valiant  saint,  fighting  against  his  bodily  desires!  O  that  miracle! 
IIow  could  his  heart  remain  unmoved  when  hc  beheld  his  wifes  beauty, 
and  how  could  his  senses  remain  unexcited  before  her  loveliness!  IIow 
wonderful  was  thy  discourse,  O  thou  saint,  in  thy  bridal  chamber! 
The  archer  whose  arrows  strike  all  men,  namely  Satan,  was  unable  to 
strike  thee.  Demetrius  said  :  «  I  am  a  man  and  have  a  body  like  all 
otlier  men,  but  I  will  teach  you  how  to  answer  the  suggestions  of  the  De- 
vil.     ^\'hcn    my   heart   was  troublcd  by   evil   thoughts,  I  rcmembered    the 


102  IIISTORY  OF  TIIE  PATRIAUCIIS.  [04] 

^j    ^J j^    j^    JU-ii-    <C=>t-J     \y\    ^J>\j    -^ — oJ'    «-«   '^ J j^    ^S-^    -\/^'    ^^'^    ^S^J^ 

^__^  ^X^  ^  (^--^  ^i-uLi  Yi..^^^  \f^\j   ^d   -'Jr^'^    j   ^r^"   (^^    :>L_=^V\ 

r>.  •_)(;  j_^   j-^„  V   Ju.=-  ^^Vl  *  J  ^L|_  V  i^AJ^  jij-Olj  Uk"  V   (_^i  jUl  j^  Ci_^ 

•^    )i_5«t.i;i    aj:£.I^cJ;j   b:ilj/^   J    aXM     \^   ^i_ia..A«   ^Vi    i-V&    (J^'    ^    ^^    ^'t^    \*  \^ 

Zj  xj^     t$"^'      ' Y^    -K^i  I     i^C-A)      *j_«         >«_-.^eJL)i    j»_J     '»<._««L*.«JI    ^.3»'     iJ^-S    Lb    c-l.>..)i    (_lu_£_» 

c 

fciuiUr  As  ajV    ^-^1  i-yJ  (^  vLzi  «.LJi  A)L.A«  /«-«j  i5l^;_«Vi  ^jt^Lia.^    *,,«  ^u^  j-*>j 
,^L-,.>J1  -VjsJ'  siiij  (^LS  J  cLU»-;'  ^LSj    '\> j^^zj^   c^   ,j  jo  LJ  t^,i.^j_.   ,^11«  c>-j.5 

AlJiL     Jiis-J    i.5i^    (V     l-V5CfcJ    'iXJj    ^y>     ,^1.5    J    ijliCsl     i^L"li,     jo    l-L&J    dk=-       Jl 
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compact  I  liatl  madc  with  Clirist;  and  if  I  brokc  it,  I  lcarcd  tliat  he  woiild 
reject  me  in  the  kingdom  oi'  Ileaven,  bcfore  thc  Father  and  his  holy  angels. 
Moreover,  when  I  saw  tlie  beauty  and  grace  of  her  form,  I  thought  of  the 
corpses  l^ing  in  their  tombs  and  the  fouliiess  of  their  odour,  so  to  kcep 
myself  from  strange  words,  through  fear  of  tiic  fire  that  is  not  quenchcd,  and 
p.  2f>  tiie  worm  that  sleepetli  not,  in  thc  other  world,  *  wherc  none  can  opcn  his 
mouth  ».  O  my  frieuds,  tiiis  Fatlicr  was  choscn  by  God,  and  in  his  courage 
and  valour  was  braver  tiian  tliose  tiiat  siay  lions;  as  one  of  tlie  doctors  says  : 
(c  Tlic  Ijravc  man  is  not  iic  that  kilis  wiid  bcasts,  but  iie  that  dies  pui^e  from 
the  cml)races  and  snarcs  of  womcn  ».  Blcsscd  is  this  saint,  for  his  dcgree 
is  exaited!  IJke  Josepli  in  tiie  iiousc  of  thc  i^^gvptian  woman,  whcn  shc 
solicited  iiim  on  every  occasion  that  shc  could,  so  Demetrius  fouglit  against 
his  desires  cvery  d.ay  and  niglit  uutil  liis  battic  was  finishcd,  and  preserved 
his  ciiastity  and  his  right  faith  tiiroughout  his  life. 

Dcmetrius  remaincd  patriarch  lorty-thrcc  years.  in  iiis  time  tiiere  was  a 
dislurbance  at  Aiexandria,  and  the  emperor  Scvcrus  banisiicd  liim  to  a  piacc 
callcd  ihe  quarter  of  thc  Muscum;  and  thcrc  hc  dicd  on  tiie  12lh.  day  of 
Barmaiiat,  which,  I  bciievc,  was  the  day  of  the  manirestatiou  of  iiis  virginity. 

Now  in  thc  reign  oi'  thc  cmpcror  Scvcrus  niany  bccamc  marlyrs  for  thc 
lovc  of  God.     Amoug  thcm  was  thc  fathcr  of  a  man  uamed  Origen',  wiio 
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learned  the  sciences  of  tlie  heathcn,  and  abandoned  thc  books  of  God,  and 
bcgan  to  speak  blasphemously  of  tliem.  So  when  the  Fatlicr  Dcmetrius 
heard  of  this  man,  and  saw  tliat  some  of  thc  people  had  gone  astray  after 
liis  lies,  he  removed  him  from  the  church. 

lu  thesc  days  also  the  martyrs  Plutarch '  and  Screnus  were  burnt  alive, 
and  Heraclides  and  lleron  were  beheaded.  Likewise  another  Serenus,  and 
the  woman  Herais,  and  Basilidcs;  and  Potamiaena,  with  her  mother 
Marcella,  who  sufTered  many  torments  and  severe  agonies;  also  Anatolius, 
who  was  the  fathcr  of  the  princes,  and  Eusebius,  and  Macarius,  unclc  of 
Claudius,  and  Justus,  and  Theodore  the  Eastern;  all  these  martyrs  were 
kinsmen.  There  was  also  another  virgin  named  Thecla.  Now  Basilides 
was  a  soldier,  and  he  came  forward  of  his  own  free  will;  and  when  they 
questioned  him,  he  replied  :  «  I  am  a  Christian  because  l  saw  tliree  days 
ago  in  a  dream  a  woman  who  appeared  to  me,  and  placed  upon  mv  liead 
a  crown  from  Jesus  Christ  ».  Thus  Basilidcs  obtained  the  crown  of  mar- 
tyrdom;  and  so  likcwise  a  great  number  wcrc  martvred;  for  Potamiaena 
was  seen  by  them  in  dreams ,  and  encouraged  them  to  have  faith  in  the 
Lord  Christ,  so  that  they  receved  the  crown  of  martyrdom. 

Now  there  had  come  to  Alexandria,  in  the  room  of  Pantaenus,  a  new  20- 
vernor",  whose  name  was  Clement;  and   he  remained   governor  until  those 

1.  Eus.,  H.  E.,  VT,  4,  5.  Aquila  (,  ^!i)  ;!)  was  the  prefect  of  Egypt  who  carried  on  the 
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CUi  c\  ^'  ^Jjc}\  l^  ^Lk..  A^  ^  C^  ^iil  ^j  ^^y\  ^"  J^  >^b  J^J 
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days.  And  tliis  Clemeiit  composed  out  of  his  own  head  books,  in  whicli 
he  overthrew  the  received  chronology.  Then  a  Jewish  scribe,  named  Judas  ' , 
who  had  read  in  the  book  of  the  Visions  of  Daniel,  in  the  tenth  year  of 
the  reign  of  Severus,  explained  the  years  and  dates  mystically  up  to  the 
epoch  of  Antichrist,  on  a  system  of  his  own,  and  declared  that  the  time  was 
at  hand,  ou  account  of  the  decds  of  Severus,  the  hostile  prince. 

And    when   Origen,  whom   Demetrius    had    cut    off   on    account    of   his 
composing   unlawful   books    of  magic,  and  leaving  the  books  of  tlie   holy 
writers,    saw  this,  lie  wrote  many  treatises  containing  many  blasphemies. 
Among  these  was  his  doctrine  that  the  Father  created  the  Son,  and  tlie  Son 
created  the  Holv  Ghost;  for  he  denied  that  the  Father,  Son  and  Holy  Gliost 
are  one  God,  and  that  the  Persons  of  the  Trinity  are  inferior  one  to  anotlier  in 
P.  27  nothing,  but  havo  the  same  power  and  the  same  might.     *  So,  on  account  of 
his  wicked  creed,  tlie  Church  abandoned  him,  because  lie  was  strange   to 
her,  and  was  not  one  of  her  chiklren,  for  he  taught  corrupt  doctrines.     And 
when  he  left  the  Church  and  was  deposed  from  his  office,  lie  deparled  from 
Alcxandria,  and  travelled  to  Palestine,  and  tlierc  intrigued  until  he  obtained 
priestly  rank,  and  was  ordained  priest  by  the  bisliop  of  Caesarea  in  Pales- 
tine-.     Then  Origen  returned  to  Alexandria,  believing  that  he  would  thcre 
be  recognized  as  a  priest,  and  would  do  just  as  he   desired;  but  tlie   holy 
Fatlier  Dcmotrius  would  not  receive  liim,  saying  to  liim  :  «  Accordingto  thc 
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^iJi  j^l^  j^U  V  jl  J.J1  .IVl  jy\i  ^y  ^  JU-j  ^.j^^.  ^_aD1  ^vi 
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J^  J.^l:Ul  ^c^^jj  Lj  .Ui  jUi  J^j  "^^\  ^  ^\^j  ^U  j^^^^\  \^^  ^l 
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apostolic  canon,  a  prlest  must  not  be  removed  from  tlie  altar  to  which  he 
has  been  ordained.  Return,  therefore,  to  the  place  to  whicli  thou  hast  been 
ordained  pnest,  and  serve  there  in  all  humility  according  to  the  canon-  for 
I  will  not  breakthe  canons  of  tlie  Church  to  o.ain  the  approval  of  men  «. 
So  Origcn  remained  rejected.  This  was  before  the  patriarch  knew  of 
Origen's  blasphemies  and  misbelief;  and  the  thing  became  a  scandal  to  all 
men,  because  he  had  made  himself  a  teacher,  although  he  was  unworthy 
to  be  even  a  disciple. 

Now  Severus,  the  prince,  reigned  eighteen  years,  and  then  died.  And  An- 
tonmus,  his  son,  reigned  after  him,  After  this  time  lived  many  who  were 
strong  by  the  help  of  Christ,  through  the  dispensation  of  God.  One  of  these 
was  Alexander,  the  confessor,  and  bishop  of  Jerusalem,  who  succeeded  Nar- 
cissus  < .  This  Narcissus  performed  many  miracles  in  his  life  tirae.  For  when 
the  church  was  in  need  of  oil,  Narcissus  even  bade  them  fill  the  lamps  with 
water -',  durmg  the  vigil-service  of  Easter,  and  prayed;  and  the  water  was 
turned  into  oil,  and  the  lamps  were  kindled.  Such  wonders  he  did  many 
times,  through  his  faith  in  the  oneness  of  Ghrist;  and  all  men  bore  witness 
to  these  miracles;  and  we  have  learnt  his  history  from  persons  worthy  of 
credit.  But  some  men  hated  him  in  their  wickedness,  and  wished  to  kill  him 
and  mvented  lies  concerning  him,  swearing  that  he  did  evil.     And  one  of 
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these  wicked  men  began  to  kindlc  a  fire,  and  was  burnt  thereby;  andanother^s 
bowels  gnshed  out,  so  that  he  died;  and  another  fell  sick,  and  his  body  was 
consumcd;  and  another  became   blind;   so  that  men  undcrstood  that  their 
words'  against  Narcissus  were  lies,  tlirough  the  proofs  that  were  given  of 
his  holiness.     Then  Narcissus  was  made  bishop;  and  no  evil  befell  hmi  be- 
cause  he  was  pious  and  wise ,  and  confessed  the  Lord  Christ.,   It  camc  to 
pass  that  he  fled  from  the  church,  and  retired  into  ihe  wilderness,  because  llie 
people  were  in  disordcr,  and  some  of  them  accused  him  of  intr.gue.     Bul  the 
all-seeing  eye  would  not  endure  this;  for  God  puuished  thos^  that  hchl  an  evd  , 
and  heretical  creed  aud  a  false  faitli  concerning  him;  and  ihe  first  of  thesc  mcn 
died   with  all  his  liousehold,  in  a  fire  from  a  spark  which  fell  upon  them;  and 
unoti.er  was  ainictcd  with  pains  from  his  head  to  his  fcet,  with  a  violent  ie- 
ver-  und  a  third  tried  to  flee  because  of  l.is  evil  conscience,  but  God  overtook 
him   and  he  was  slruck  witli  suddeu  bliudness,  and  acknowledgcd  lus  wickcd 
conduct  towards  the  holy  bishop,  bcforc  all,  and  was  devoured  by  remorsc, 
and  repented,  and  wept  over  the  loss  of  his  sighl.     And  as  for  Narcissus    the 
bishop   hclay  hid  in  the  dcserl,  and  nonc  kuew  where  he  was  for  many  days. 
Hul    bccause  the  churches  over  which  he  was  bishop  were  lefl  without  auy  lo 
govern  them.  circumstances  made  il  necessary  thal  they  shouhl  appon.l  m  Ins 
slcad  a  man  nau.ed  I)ius%  who,  however,  occupied  the  se<>  for  a  short  time  on- 
ly,  and  then  dicd.     So  thcy  ordained  in  his  phacc  anothcr,  uamed  Germamon  . 
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After  that,  the  glorious  Father  Narcissus  was  found,  like  one  risen  from  the 
dead;  and  they  begged  him  to  return  to  his  see;  *  and  the  people  were  greatly  •  p.  os 
rejoiced  over  him.  But  he  had  devoted  liimself  to  pliilosopliy,  and  to  tlie  cul- 
tivation  of  the  graces  which  God  liad  granted  to  him;  and  therefore  he  would 
not  return  to  serve  his  diocese.  Now  as  for  Alexander,  who  has  been  men- 
tioned  above,  he  was  in  possession  of  another  sce;  but  he  saw  in  a  dream  the 
angel  of  God,  who  bade  him  go  to  help  Narcissus,  and  serve  God  ',  for  he  had 
already  been  consecrated  bishop  in  Cappadocia.  So  he  went  to  Jerusalem  at 
that  time  to  pray,  and  saw  the  holy  churches  which  lie  had  desired  to  behold, 
and  visited  all  the  holy  places.  Then  he  was  about  to  return  to  Cappadocia 
his  native  country;  but  the  brethren  prevented  him;  and  he  was  warned  in 
a  dream.  For  thev  all  heard  a  voice  in  the  church,  saving  :  «  Go  forth 
to  the  gate,  and  the  first  man  whom  you  shall  meet  entering  through  it 
make  your  bishop.  »  This  they  did,  and  there  they  found  Alexander;  and 
they  clung  to  liim.  But  he  refused  to  be  their  bishop,  saying  :  «  I  will 
not  consent,  »  So  they  appointed  him  by  force,  in  the  presence  of  an 
assembly  of  the  bishops,  in  the  citv  of  Jerusalem,  and  by  their  command, 
with  one  purpose  and  one  consent.  And  in  the  letters  which  Alexander 
wrote  and  sent  to  Antinoe,  he  spoke  of  Narcissus,  and  said  that  they  had  one 
faitli  in  common,  and  were  in  agreement  in  all  things  in  the  church  of  Jeru- 
salem.     And  in  all  AIexander's  letters,  he  said   :   «  Narcissus,  who  prece- 

1.  Eus. ,//.£.,  VL  11. 
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CL-  ij^  vT^j  ^'U  ^151  -Jij  dloJiJl  iJjb  ^[c  ^y^  <\jLs,  (J-Uoj  fJ-*oJ,j  JM 
^_5-iJi  jj^i^  (n~^-?  -^'J  ^^  (^  '^'^^"  j^  (V^Jl  ^LLI  Ulj  <C«Ai>Jl  iijb  Jt 
joj  <o^j:i  o-ltj  Lai  ^_^,::jtJl  jj-yL^Lx^l  (^jj  ?c.li-rj  L^lLil  At  C^^j  jU? 
^^,j:*J1  .osl  -^  (^r-j-CM^Vl  1-vjCa   Jlij  < .  ,..>,;  i.^LL;l  ^^Ul   wJ'L^  ->J  jj-jjjc^VI 

Uia)l     k_JL_>j     ij,<k^j.9    O^jliJl    b-V*J    ^J5'=--— «      9l^     (Y' »rLJ.>^..~.l    1  a.^-KiLj'     Jl     (_*5>-l       J'  »j>-l     L 

(j*''J  c/^r^.   L>     T?~'         "-^^*^     ij"y^^  ^-*-^'  v_>r!.  ^'^^   vl^^  "^  ^j^   ^-'^  (*rr'^ 

j-^  J-iJ  "^^j^j  ^vJl  iJjb  ^^  ^^yj  Ij^^li  CSS  Ly^  [^  ^ij  J^>D1 
^_Jl01    iA*    Ulj    <L1,    -U^O    l^^«^j    iijAAU    i^V    ^  ■■».. Jl    ^l    Uj-..a.f?    i~«>Lll    ^Lj 

^^Jl  p.^1  i^j  L-U  LU  jv-Lr  ^.«  ft^  l^  ^j^  jV  U-uJ  ^^1  l^J^  ^^  iil^^l 
^   ^-Ul  J].IJ1  ^bOl   Jl   Ij^y  ^Y^j  ^^1  ^iUVl  Js^  1jl;-1  ^  J15  ^l 

1.  A13CEF  ^rjj^j^  D  ^j^j'.  —  2.  E  om.  to  IxStl.  —  3.  E  om.  lo 


I 


ded  me  in  this  bisliopric,  salutes  you.  He  is  nowwith  me  and  he  encourages 
me,  and  fortifies  me  by  his  prayers,  that  I  may  be  strong  in  this  ministry. 
He  has  continued  to  serve  God  thus  for  one  hundred  and  sixteen  j^ears ' .  1 
pray  you  to  be  of  one  heart  and  mind.  » 

Among  the  holy  men  of  this  time  was  Serapion  also,  who  was  patriarch 
of  Antioch;  and  when  he  died  Asclepiades,  the  confessor,  was  appointed,  and 
his  degree  was  exaltcd.  And  Alexander  wrote  to  the  people  of  Antioch  witli 
regard  to  Asclepiades,  saying  thns  :  «  Alexander,  the  servant  of  God,  and 
believer  in  Jesus  Christ,  addresses  thc  holv  church  in  Antioch,  in  tlie  Lord, 
with  joy,  by  the  hand  of  the  chaste  priest  Clement.  My  brethren,  I  desire 
that  you  promote  Asclepiades,  who  is  w^orthy  of  that  post.  »  So  lie  was 
ordained  to  the  see.  Serapion  also  wrote  to  the  people  of  Antioch  a  letter-, 
in  which  he  said  that  a  Jew,  named  Marcian,  had  written  books,  whicli  he 
attributed  to  Peter,  the  chief  of  the  apostles,  and  in  which  the  writer  spoke 
lies.  «  Beware,  therefore,  »  continued  Serapion,  «  of  these  writings.  Wq 
receive  Peter  and  tlic  rest  of  tlie  disciples,  as  we  receive  the  commands  of 
Ciirist,  because  they  saw  liim  and  heard  his  words.  But  these  lying  books 
we  do  not  accept,  but  reject  them,  because  they  contain  nothing  of  the  doc- 
trine  of  our  fathers.  »  Now  when  llie  priest  arrived  at  Antioch  with  the  let- 
ters,  lie  said  to  tliem  :  «  Be  confirmed  in  tlie  true  faith,  and  do  not  turn  aside 
to  thc  spurious  w^ritings  altributcd  to  Pcter,  for  they  are  false  and  delusive, 

« 
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LLJc  J3j  {s.j^  piCjl  sJUJ-f^  l-JyJj  V_iiiJl  ^Ia,  4jj  J">UpJ  ^AS  ^  cT'^.  (J^ 
UlJ     lys-O        -C        l^Z^X     ^\oyLi^       "yi     [^     Uj     ^^;;^'      (j     V^      T^^     ^  ^r~  V^     "^' 

l^  V  Cx«l   jl^  jl   -u.   ^^^lj  ^yJl  ^^U   ^_-^i  ij-C^Vl  d^.^   cT^.^^.-^ 

jvi«Jl       "y^     JLL      V      jJS>J      Lii-c^     ij     -UJI     ^l      oL=>a      JD     <>\     ^J^     ^^Vl      ..^-jXilj     ^jAjJl 

^Uci-l  <»JUr  |/^  Ijj^JjlJ  Ol  jjiJLs-j  j_^L«  Sjis-Vlj  JJJl  ^l  iljJl  ^ 
liipDj  «Jlil  /*>o  ^^j  ^^1  |*JU^  LAjm  «usI  *-<i^.  Cijlc.  1  jl::s>i«  >lf-j  joj  >ojjl. 
.ijysJJ  ^yA»  ArAjul  As  AjcJi  jl  (j*'j^^7>-*'-^  ^j^  (^J^l  (j~'l^J-''  (^'J  1-^  '^'-J'  dr'  J^ 
ftLJVl  C-lj-.'   ^  \^  L  (^^lj  Vt?"  -^  ij^  <jl^yoJl   ,_..>::5sJl   ^.,  C.>LS  ^  j— ^j 

JJUJl     ^-A^l     ji-^    \(^     (ji^     ^l    i^^:>=.dl    ^^i     Jl     «.U     UJ     Ail    ^(^5^:»    ^c_>-Ul    -UlJl      \^ 

1.  Mss.  place  *^'^1  —  ^^  after  ^a.^  above.  —  2.  E  om.  lo  i^sr^  l^  vj^^^. 

and  \\\  them  is  the  beginning  of  lieresy;  and  for  this  rcason  I  am  comc  to  you 
in  haste,  for  \vc  have  learnt  that  this  Marcian,  the  Jew,  has  lcd  multitudes 
astray  by  his  books ,  so  that  they  have  bccomc  lieretics.  »  For  this  herctic 
WTote  many  books,  and  thc  liistory  from  \vhich  wc  arc  quoting  contains  an 
account  of  somc  of  them.  But  because  it  would  makc  our  narrative  too  long, 
I  tliink  it  needless  to  write  down  their  names. 

Now  Demetrius,  the  holy  patriarchof  Alexandria,  displaycd  mucli  learning 
and  wisdom,  although  he  had  formerly  been  ignorant  and  unable  to  read  or 
write;  and  all  his  spiritual  children  were  continually  admonished  by  him. 
*  But  when  he  found  that  he  was  growing  old  in  his  researches  into  the  di-  *  P.  29 
vine  doctrines  and  scripturcs,  so  that  he  was  carricd  into  thc  church  in  a  litter, 
although  he  did  not  cease  from  giving  instruction  from  morning  to  night, 
while  the  brethren  went  and  came  that  they  might  profit  by  his  teaching, 
then  he  uamed  Heraclas  as  his  deputy  and  successor.  Now  lleraclas  was  an 
elect  man,  learned  in  the  scriptures  of  God',  teaching  the  doctrines  of  the 
Church  and  the  science  of  the  word  of  God;  and  lie  knew  the  canons  of  the 
Church  by  lieart. 

So  when  Origen,  wliom  Demetrius  had  excommunicated,  saw  that  the 
Church  liad  rejectcd  him,  he  went  to  the  Jews,  aud  expounded  for  thcm  part 
of  the  Hebrew  books,  in  a  new  fashion;  and  he  concealed  tiie  prophecies 
wliicli  tliey  contain  of  the  Lord  Christ,  so  that  when  he  came  to  the  mention 
of  the  thicket  in  which  the  ram  of  Abraham,  the  Friend  of  God,  was  cauglit 

1.  Eus.,  H.  E.,  VI,  15. 
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$^^   iz^   ^j^J    ^\j\^    ^^':>    L5-^^^    w-LaJl    •Ui-i-    JlL.    1^1    tlM    ^--'J    ^*-^^    ^^.^ 

i  J».Jl    rc_*— Jl    -Cjl    jlj    4,.>..i>c«Jl    is.5i  Jl    Ws    ^r^JlJ    Si_Xwyj    (*!j^    iV    ■ij'j-«    rt.*-~Jl 

•y>  As^lj  yfcj  ^JLisJl  jLiVi  jAj  4JVI  jjfc  ^"  %  «-IjaJI  j^  ->Jj  IJjCa  s-^'  % 
^l^l  jaJj-  Vj  i^Vj->l  J  JLS  L  j  ^  -yi  Li  J^UJi  ^Lf-iVl  ^^U^j  ^»^'i 
-\sj  (v-><^  <Ji  JjiLi  Ajijjij  Ji^^  Aii  ^^^Ji  i_iJUt.Ji  I-L&  jLSj  l^jU_r  ji  jv.3>c^i 
ijJUS  ^j  j^j  'r-^ij-~^i  (V  ^L=^  u^-^ij  jj^^^ji  iJ-iL^  {♦>'  <Jji«-Jij  <iLJi   ._^  i^ 

Ly«>-^      rv^  -i    ^^ —        "^J^     it  y^  Y'^     A,»— 1     A^  i  I     <w5s^       AJ  y^J^     J-^ls     JL-jI     JL  Jl 

Jl    \..L I5  AojLw.9     Ji  ^liU-ji  (5-^  (J'  Ly~>J^j  .--^IjJi  Jm^   ._Ji>Ji    •».«  ii^^  Lj 

bUiij  ^ y  Zm^    v_jV I   '^'V^    (Js    AoLi.   s_J>o    Ajj-C>wii   ^i   tL>-j  L>....>M.'>   L~s     »^   jL^ 

A.««.wl     j>3j     L~fl-J.~'l     ,5''^     ^J-*J     ^"wvoLa-o-J     /w«    ,  c-o-j     ^}*'      ^^ yn        Jl        -/^4*5     AAjtO)     A^    jkJ 

1.  E  om.  to  ;  ^LU,1  ,  i;iL^.  —  2.  B  jJLL     —/aDEF  ijLb     ^S . 


^^^^y     ^^^.   —    ^.    ^^...-  ^^. 


x_>     ^ 


by  its  horiis,  whlcli  the  Fathers  interpret  as  a  type  of  tlie  wood  of  the  Cross, 
Origen  even  concoaled  and  abandoned  this  interpretation.  Ile  wrote  books 
fnll  of  lies  and  containing  no  trutii.  And  tiiere  "svas  witli  Origen  another 
heretic  named  Symmachus,  wlio  was  the  cause  of  mucli  dissension.  He  said 
that  Christ  was  born  of  Mary  by  Joseph',  and  rejected  tlie  miracle  of  the 
wondrous  birtli;  denying  also  tliat  Clirist,  who  was  born  witiiout  labour 
(for  so  he  was  born  of  the  Virgin),  is  very  God  and  Man,  and  One  of  Two; 
tlius  contradicting  the  true  Gospel  according  to  Mattliew,  and  wliat  he  says 
concerning  the  Nativity.  But  the  gatcs  of  liell  cannot  prevail  against  it. 
This  heretic  pretended  tliat  he  was  a  Christian;  and  in  one  place  he  says 
that  lie  was  a  philosopher,  and  liad  read  tlie  books  of  thc  Sabaeans  and  of 
the  schismatics.  Subsequently  he  contracted  a  friendship  with  Origen,  and 
led  astray  many  simple  women.  At  this  time  there  was  a  holy  and  excellent 
man,  who  possessed  divine  wisdom,  named  Ammonius;  and  he  refuted  them 
both,  and  exposed  tiieir  false  and  unrigliteous  explanations  of  the  Scriptures, 
and  their  lies.  After  this,  Origen  went  to  Caesarea  in  Palestine,  where  he 
had  bcen  made  priest,  and  brought  books  back  to  Alexandria,  in  great 
abundance.  But  the  Father  Demetrius  would  not  receive  him,  and  banishcd 
him,  bccause  he  knew  what  his  conduct  was.  So  Orlgen  departed  and  went 
to  a  place  callcd  Tlimuis  in  Augustamnica,  and  Invcnted  a  plauslble  story  for 
the  blsliop,  whosc   name  was   Ammonlus;  so   he  placed   Origen   in   one  of 

1.  Eus.,//.  ^.,  VI,  17. 
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^LJj  5s^^  CiL-1  /.lilj  -ulc  (jJij  A^li  ^_5a)1  ij^l  ^_iJL-Vi  »!^^  ij^y^^"^  (_s^J  '  -^^ 

vIjL  L.U  iJL^l  ij^ij  ^^^-xJi  ^lt  jjJf^l  L  JL-s  t«J.«  <usl  ^j.*  i-^.^  >^J  j^j 
^•>^   ^J\  J\  ^j  jUj.   aJi  A*   A^.JLL..lj  jj^.^1  ^i>l^  .-il-Vl   ^  i_^l 

»_JL5CJ     li.I*-l     d)l>     ^j--^     J^^J     /j-ia-wLj     <jjl — S     -LL-^     ^l      P-  _w>-Jl     (j-^U-jl     (_j-^J 

(j  |Jju  CsjU  Lili'"  L«i.«— ■  L  aJ  J^    "j^J^j^    i^iLl  |j-jX-3il   ^^'1   (j^_y„^r^.-^    ^il 

t-oi^j  i-Al^.  4^j-lj  Ja^jijL  ^^ — Jl  ijLJ  s__iiL-l  ^L.  wJ*,j  ^Li  «iJiaUl  <i  *^y> 
J  l"J^j  Asj  (^.iiu-Vl  1-AA  ^^  ijl — 9  J  jj-^.  1-^-»  jl  cJii^  L  J_^_J  j^Vl  <~L 
»_jO    <LOC~J    <_ii.-'l    IjiJ    ^-*i)l    r-J^^lj    ,j'_J5>=.«    l/.'^''     J     '-^J^.    cJ^.y^J'       '"^    V*^ 

1.  F  oni.  to  lii:— '  A.^.^.  —  2.  EF  om.  lo  i^f^L  add.  ij,'— J  wiiLv'  ^J^^ ,^3  ^ ,^L 

»a2wwi.|^     HjxLh     JUiC     *»^,^.. 


the  churches.  Biit  when  Demetrius  heard  of  this,  he  went  himself  straight- 
way  to  Thmuis,  and  banished  Origen,  and  removed  the  bishop  Ammonius 
who  had  received  him,  and  in  his  indignation  appointed  another  bishop 
in  his  stead;  for  having  convinced  himsclf  that  the  hishop  had  received  that 
heretic,  although  he  knew  his  history  and  his  false  doctrine,  he  appointed 
in  his  phice  a  bishop  named  Phileas,  a  man  who  feared  God,  and  was  full 
of  failh.  But  Phileas  said  :  «  I  will  not  sit  upon  thc  episeopal  throne 
while  Ammonius  is  alive.  »  So  when  Ammonius  died,  the  aforcsaid  bishop, 
Phileas,  sat  after  him;  and  he  was  martyrcd  a  long  time  afterwards',  and 
departed  to  the  Lord  in  peace.  And  Origeu,  the  excommunicate,  went  to 
Caesarea  in  Palcstine,  and  began  to  perform  his  priestly  duties  as  if  he 
werc  bisliop  there.  So  the  Father  Demetrius  wrote  to  Alexander,  bisliop 
of  Jerusalem,  saying  :  «  ^^'e  liave  never  heard  of  a  prodigal  and  heretic 
teaching  in  a  pkice  in  whicli  there  were  bishops  duly  established -.  »  And 
he  proceeds  to  blame  the  bishop  ot  Cacsarea,  wliose  name  was  Theoctistus, 
and  reprehends  Origen  wTio  was  living  in  his  diocese,  and  condemns  his 
conduct  in  this  matter,  saying  :  «  I  never  thought  tliat  such  a  thing  would  be 
done  at  Caesarea,  with  this  bishop.  »  For  we  have  found  this*  Origen  saying 
in  certain  books  that  the  Son  and  the  Moly  Ghost  are  created.  So  tlie  bishop 
of  Caesarea  read  the  letter  of  tlie  Father  Demetrius  in  the  church,  for  tlie 
bishop  of  Jerusalem  sent  it  to  him ;  and  also  he  suspended  Origen,  and  drove 

1.  Eus.,  H.  E.,  Vm,  9,  10.  —  2.  Cf.  Eus., /i.,  VI,  19, 
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^  ^J>-^j  ^y^J  *^9  "^'  5s-^A.;l  (vlij^.  s_i_L-l  jV  wJl  J  ^_v^..i  ^Vl 
I^SjLLjj  Aoliajlj  ^-^jj  cJj-U  ^j-*'  ^j  'ijX>^'^\  ^\  «-Lj.-  'Cli)  ^Ui  <)jL-i  ^S 
«u-^l  d)^  ^LLil  ^L  jLjj  j^LjLi^l  djj   jLa:i-Vl  J  Ci^  (n^^  o^  L: ;. i^\ 

Xs.    A^xS-    jLsJ    ^L.Ls    sIjLj    <^1^    LlS    ,_^^   i_Jij\s>zM    ij^j    "^^Ll    ,_j    ^rr^J     ySS^ 

-jU-jl  ^_^  Vj  ^lstJl  Iaa  ^3  l^r^"  V  jl  ^ls   ^  ^j-ib  "^^^^  L)^^   i^lL'! 

l^^ls     ^^^J:>J1     1^^_    jl     ,_^_    ^j_«     jUj     O^rf^^     *^-^        j*^    'Cj-VlK^Vl     jV     /5-^'     t^-^^ 

jsLaflJl  J^  l)y  'y  *^j^  ^\S  iljji)!  jLfLl  <■..,.,. <tj>-  4^.jjJl  ,_«i>j1  Lftjl»-wl  js-*ji  jjl  ^^..cLxJl 
^LS  (^^'  .sjtL  ^^ij^  'j^  ^uS  JjjL«^jj1  Jl  c!j.Lj1  juL-l  <«_)1  »^1  Zjjj  v_jLlS 
J^^   ^u3   ^j-ji    ^uS   (JLL    v_juS   (JLJ  1»-   s^^uS   L^jl    ^uS  Loi^l   ^u_S   JL*-x-  «w^o»- 

-1«        ^_L»:>n>l      A.I)J^1     ,_*1>J|     jLca]!     «.LJI       ...';..&     •c.^jVI     s_juS    ■   iJ^.o    _i     ^uS     ijt)  j.^>-ws     ^tS 
-U)     DLs-     4J^^iLa:>D     AJLTjSj     JLLI     -Cc     AJ^jLwJ     J     j-&J     jL«ii)     ij  JJ     J       jl^*»JL     A-lS 

1.  Mss.   (j-i»^'ij'.  —  2.  E  om.  to  o/^^'-  —  ^-  ^lss.  o-jl/^-  —  ^*-  EF  have  liere 

^^ .l;;^      v^.L  JjL— .   ,, }c.i      v«>s.»^\ ^;"^ '   ^ ,l;:>    b,:»^^  LsJ^  ^*.9j^j     ^  JLj-iu-M   J-^Ij!  joo,^' 

L»y^j       jJl    ^rr»"^'    ^'^■'^'    ^^^  LLwjJ!   ^L^'  ^^5li^Ji.    ^\j^   (F  om.)   jjiyl-^' 

him  away  from  tlie  diocese  of  Caesarea.  Tlien  Origen  shamelessly  returned 
to  Alexandria. 

On  accoimt  of  the  man^^  changes  among  the  princes  and  patriarchs  of 
Rome  and  Antioeh ;  \ve  have  thought  it  unnecessary  to  give  an  account  of  them, 
with  a  view  to  brevity  and  to  the  avoidance  of  prolixity.  Philetus  becamc 
patriarch  of  Antioch,  and  in  liis  days  a  heretic  appeared,  who  wrote  strange 
books.  Then  Philetus  died,  and  Zebinus  was  appointed  patriarcli  of  Antioch 
instead  of  him.  And  Zebinus  commanded  that  neither  tlie  works  of  that 
heretic  nor  those  of  Origen,  who  had  been  banished  from  Alexandria,  sliould 
be  read  ;  for  the  writings  of  the  latter  liad  become  celebrated  '. 

Now  these  are  the  words  of  Origen-  :  «  Let  him  who  wishes  to  read  the 
Scriptures  read  the  books  named  below.  The  books  of  tlie  Old  Testament 
are  as  foHows  :  The  five  books  of  the  Law ;  the  book  of  Josue  the  son  of  Nun ; 
the  book  of  the  Judges;  the  book  of  Ruth  the  Moabitcss;  the  books  of  Kings, 
the  Paralipomena,  the  book  of  Esdras,  the  Psalms  of  the  prophet  David,  the 
Wisdom  of  Solomon,  the  book  of  Isaias,  the  book  of  Jeremias,  the  book 
of  Ezechiel,  the  book  of  Daniel,  the  book  of  Jol),  thc  book  of  Esther,  the 
book  of  Machabees%  the  book  of  the  Twelve  Minor  Prophets.  The  books 
of  tlie  New  Testament  are  tliese  :  the  Gospel  of  Matthew,  which  he  wrote  iu 

1.  Eus.,  //.  /s.,  VI,  23,  24,  25,  32,  3G.  —  2.  Ib.,  VI,  25.  -  3.  iiapg^.O  ilixpgave  'Ea. 
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^j^^l    ^^     (5-'^-'     '-^?°'      T^^-y^^     Xjl     iji>     oU-wl     (J^    (Ji     (J^J    (c^jy^.     ^j^J     U^-f*" 

^J*)  -v^l;'  li  J  ;^L>tii  Uaji  cSjXJi  itMjfcA  (j  ^sJ^-S  olifc  u^--'^'  (Tr^-'  (j*',>r^  j^J 
r^^  VI j—  Js^  -^'  -^"^IJI  5s_^U  ;_$A)j  -^  L»-jj  (^Ls^i  ioLUI  ^j  (J^j-^^'.  ^*^ 
^l::^  ^^P^^Vl  wji::^  yj  -L«>iJlj   uL-Jl  jLi^l   ^i::^  ^ — ji  J  t^'^-^^-   ^  ^^  J^ 

^L^Vl  ^J^     ji~L-    >1;0       jjiJLall    ^llS    ^Lwj    ^^r--^   /^.J'     ^*J    v_i>tILJl    ^J_^    olSU-J 

(^Ls  Ui>i^  Jl  <(»uJl  i^-^^^^j  t-L-^l  *Jl«r  ^j  <-lLLw-JI  ^o  ^,_ — Jli-jjVi  j.*j 
•^J»^!  ^LV^  ^J'-^  U.A»j  Dj-w^i  <jc«l:>JI  ^^  viuJ^  (Jl  ^...ixJl  jsJjb  SjLlJJ  i^l^l 

lj~U    ij-ai:.__    i;>!:ij    \~}-£-    ij-*^.J^.    J    ^jr^^i    y^'^    ij^-i    ^AaJi    ^jj    ^j:^^    U^^j    ^i 

^j^L   ^ yS^  «. -i  -loiS  j  (T-Jj  '•^'  (V"  Jj-^^  y^  ^_iJLj>c^i     wJU-ji  "^-sii»  1«  t»li 
bLiaiil  (jJJl  T-j^i  ^L  JUl  IJji  j^  Gr^jj  Ai-l;  J  Ll  J_^^l  jjJ_^.  J  Jis  L3  ^jJl)! 
li^i»  LS  i»c_Loj  Aj^    \^jij  >^lr  /«lili   ifyj^^  (^LUJi   ^Vi  Lij  «uJl   /^ 
1.  ABDF  om. 

Hebrew  on  a  roll,  when  he  was  at  Caesarea,  at  the  house  of  a  man  wliose  des- 
cendants  prescrve  it  from  generation  to  generation;  and  it  was  translated  into 
Greek,  and  rendered  into  all  languages  bv  the  power  of  tlie  Lord  Christ. 
Then  the  Gospel  of  Mark,  wliicli  he  wrote  in  Greek,  wliile  Peter,  chicf  of  the 
apostles,  was  with  him,  and  wliich  was  read  in  the  asscmbly  of  the  princes. 
Then  the  Gospel  of  Luke,  the  disciple  of  Paul,  which  he  wrote  in  Greek  at 
Antiocli.  The  Gospel  of  John,  tlie  son  of  Zebedee,  whom  his  disciples, 
after  he  had  grown  old,  frequently  solicited  until  he  wrote  it  in  Greek 
at  Ephesus.  Tlie  book  of  the  Acts  of  the  Apostles  and  Disciples,  called 
Praxeis.  The  book  of  the  Epistles  of  Paul  the  Elect,  which  contains  four- 
teen  epistles.  The  book  of  the  Revelation  of  John  the  Evangelist,  or  the 
Apocalypse  ».  There  is  also  the  book  of  the  Didascalia,  or  Teaching  of  the 
Apostles,  and  Ganous  of  the  Church,  written  by  the  apostles  before  tliey  dis- 
persed  to  preacli  the  gospel.  These  are  the  books  delivered  to  the  Catholic 
and  Apostolic  Church.  After  them  come  the  books  of  the  Fathers  and  Doc- 
tors,  wliich  they  composed  through  the  instruction  of  the  Holy  Ghost,  such 
as  tlie  homilies  and  other  writings;  for  they  added  nothing  to  the  Scriptu- 
res,  and  took  nothing  from  them.  But  the  books  of  the  heretic  Origen  arc 
contemned  by  God,  and  Ihere  is  nothing  in  tliem  writtcn  with  the  Holy  Ghost. 
As  he  said  by  Paul  the  apostle '  :  «  We  receive  no  spirit  of  this  world ,  but 
the  spirit  that  God  has  given  to  us.   » 

Now  the  glorious  fatlier,  Demetrius,  remained  patriarch  forty-three  years, 
and  went  to  his  rest,  as  we  have  related. 

1.  I  Cor.,  II,  12. 
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*  p.  31  M^jjl  L.J<U\  l^\  ^  ^  AL^liJl  i^\  * 


i  *^^L  c.'Ljfc  i2_,LS-l  aJ  ^LLs-jl  A=^j  aJ  A._i9jiLi  aJjL-J  ^_^  a-i  \/jjLL_^ 
^4.«-^ >s~«  iA«j  o-Lj  "^lw  is  JLc  ki*VJ   "^^jj  LXL  As   ^jAi_3il    O^J  ULj   /♦t/N»^   .««Ij 

A-^s-il—lj  Aj"^  ft,<>jtJl  jJ  j  a^L.*Jl  fW«J  >  I  ^r-^  '  .^LJa-^l  «UsL-  AjcJl  ^JJL,  Jx.  ^lsls  ^^--2-3 
(iLjI  »"  4,_JslLj  L^  .iaj  ^^'■-'J  '^-•-•J  y  ^"  *-'L.5  .->  LJ— Lj  r"  »■<>..•...>■  >v^  >l.)Lj  y. —  3  A^b  I  (_^ 
Ao  4.«^  y  %.«  Al.0  1  »-.^vi3j  I  Jo>-lj  I  .f/~^  (»L9l  L3  .iaj  "  ^jLl  5S-Vju  jUi?J  OLj  /j — -  ^S^-" 
^AiJl  -!^JJ  <-L-  C-L>-j  aJ  C-)  »</J^  Aj  t:>c£.i  i^Lx^  As  ■la..«,)l  ^^  LLJI  1jA=>- »i  Al«  l^  ^c 
^]>i,jlj    JsAiu     Ls.>5     oL=-j    AolLajl        (/j-^jij    7^-*-^J    "^^J^    ^^r^     JsJjoJ     SsjAi>-ls    A^L.:>!jlS 

1.  ABDE  ^^:^^^.^j}  F  ^j^U?,  ^J^  —  2.  Mss.  ^jo%.  —  3.  ABE  ^^--j'o  DF  (j^jrJj^. 


*  p.  31  CIIAPTER  V  * 

HERACLAS',     THE    THIRTEENTH    PATRIARCH.    A.     D.     231-247. 

Tliis  father  had  been,  in  the  time  of  the  patriarch  Demetrius,  a  teacher 
in  the  Church,  and  gained  distinction  in  the  divine  sciences".  At  this  time 
Firmilian  ^ ,  who  was  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia ,  discovered  that 
Origen  had  associated  himself  witli  the  Jews  at  that  place,  and  had  lived 
amongst  them  for  a  time.  When  Alexander  had  ruled  in  Rome  for 
thirteen  years,  Maximinus  Caesar  reigned  after  him.  And  this  prince  set 
up  a  great  persecution  against  the  rulers  of  the  Church ''  only,  because 
tliey  were  the  teacliers  of  those  that  were  baptized;  and  many  died  in 
liis  days.  And  wlien  Maximin  died,  Gordian  reigned  in  Rome.  And  thc 
patriarch  of  tliat  city  was  Pontianus,  who  sat  for  six  years';  and  when  he 
(lied,  Anteros'^  became  patriarch  after  him,  and  occupied  the  see  for  one 
month.     And  they  enquired  of  him  whom  they  should  appoint  in  his  stead. 

And  they  found  a  man  iii  llie  lields  upon  wliom  a  wonder  liad  been 
manifcsted;  for  the  Holy  Ghost  descended  upon  him"  in  the  form  of  a  dove. 
So  they  took  hini,  and  made  him  patriarcli  of  Rome.  And  Zebinus  died 
at  Antioch,  and   Rabvlas  was  appointed  after  liim. 

1.  Eus.,  //.  ^..  VI,  2(i,  ;r,.  —  2.  Jd.,  VI,  15.  —  :J.  Ib.,  VI,  2G.  —  /i.  /h..  VI,  28.  — 

5.  Jb..  VI,  2«).  —  (;.  Ib.  —  7.  I.  e.  Fabian.  //k 
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Jl«p-j    JSL^\     l^Jj^    \-^>cL^    JOJ    ij^xJ^^^     -^.     ^"j-UC->iJ    ^^.     yOjjl     J*^J 

^j    aJ jj.-.ij    "^'it.i    (j     >^...w.)l    jOj    A.Tj-C^^^i/l    c^iJJ    UAiu    LJjMj    (JwJ^    (J*-*?"    (3^     "^ 

\^j  ij^  j^j*^'^  -*^  !)^>-j   (j^  *-^jj  y-^   '-*^  j^  ^^^^  (j\  ^  «d3-Cjii  AjUii 

^j\    jy^--^    <>    O^r-^    '^\    c^V^    ^j^    (j  ^^^    J^  ^-*---^    U->^    j^J    ^^    U-U^   «cUzJl 

LXoITj      Ift-Vi-U     i-ijt>     ^L«     ^^^lij'     <)     cJla.9      Jj-w^l  ^Jj)       (^lol-J      jV      "^ojl^v.*      <U-I^S      \r*^^ 

\    As»-    Lo      »_..;>cC-l     \r^^      UJj     ^^     !yii>!:^     A-li      \a  vSA»-J     UJiC-     Ujj-o     <C«     ■^^^JJ     <L:>z£,\3 

U     »S-Ai        '^.^aS     ^\^     ^     ^laS     lj~i     ^j-^'     (^  jj>ai.U     JlJ'     J'     i    Jo-Li    b-^     lyo     -7-^ J 

L.^     <L5     ^l^^l     5S-La     O-^J     (^-^^      *-.ijJl  -tJLij     i^j^^     \^     JLsj     iajjl^J     <CJJ' 

^jl^  JuL   <cJi  C'.iLj  jj3«JI  c-»a^  cJ'  j-o  ^jl  *-tU  ^.il  lilj  <«o   ,_^1  ^-^3 
jULi   ^i    fr  -.S    ^llWi    ^A     JL    -»i    jl    Jji    U!^'j  ^_j\Ji  ^■»^   ^J    ;>«i.2j   Ij^   lA-ii-li 


1.  ABDom. 


So  Heraclas  was  made  patriarcli  of  Alexandria  after  Demetrius,  and 
was  counted  worthv  to  serve  in  the  sanctuary.  And  Heraclas  gave  the 
direction  of  the  studies  at  Alcxandria  to  Dionysius,  and  entrusted  to  him 
all  the  affairs  of  the  patriarchate.  This  man  was  of  a  noble  family,  and  was 
a  distinguishcd  teacher;  and  lie  grew  up  in  Alexandria.  The  cause  of  his 
being'  called,  and  enterino-  into  the  orthodox  faith  was  as  follows.  Tliis 
Dionysius  liad  formerly  been  a  worshipper  of  idols,  according  to  the  religion 
of  the  Sabaeans,  among  whom  he  was  a  leader,  and  a  philosopher.  While 
he  was  sitting  one  day,  beliold  there  passed  an  aged  widow,  holding  in  her 
hand  a  book  containing  some  of  the  epistles  of  saint  Paul,  the  apostle;  and 
she  said  to  liim  :  «  Wilt  thou  buy  this  from  me?  »  So  he  took  tlie  book, 
and  studied  it;  and  it  filled  him  with  admiration,  and  pleased  him  greatly, 
and  took  possession  of  his  heart.  And  when  lie  understood  the  book,  h-e 
marvelled  greatly  thereat,  and  rejoiced  over  it  exceedingly.  So  he  said  to 
the  old  woman  :  «  What  price  dost  thou  ask  for  the  book?  »  And  she 
answered  :  «  One  carat  of  gold  ».  So  lie  gave  her  three  carats,  and  said 
to  her  :  «  Go  and  search  the  place  in  which  thou  didst  fmd  this  book,  and 
whatever  thou  shalt  discover  bring  to  me,  and  1  will  give  thee  more  than  its 
full  price  ».  Then  the  old  woman  went  away,  and  brought  him  three  books; 
and  iie  took  them  from  her,  and  gave  her  nine  carats.  But  when  he  had  read 
the  books,  he  became  aware  tliat  a  part  of  the  contents  was  still  wanting. 
So  he   said  to  the  old  woman  :  «  If  thou  wilt  find  the   rest  of  this  book, 


171)  HISTORY  OF  TIIE  PATRIARCHS.  [78] 

Ul     LjIj  ij^^"  ^-^  aI^Aj  ^^  '^/-^'1  j^  >U.^  ^liiOl   c^^iJslj  -W)    J\  ^jkjo\ 

i-Lo    jjJ_^    o^^^Uj    ^     »sAs    wJl    J-Vi-    J^\      Ja^jl        11    ^^-iioi    Cls^    «Ji?    /^    o^^ 

-  c 

^ul    J^^LJl     Al«     ,_^lbj     rt_sIlJl     ^  4_)^^i        Jl     (^-^J     ^«•l--'i      ^  »-5      /w«     L.)?a-s-j     Uil^^^ 
4LlL:.IJ    {jJ^     JO     jl     AjcJ    AxJl     (j     U-Ju     <J     (-«j^io    jLsj     A.«jJl     iLkc-lj    "^XoS^j     <Lli_S 

^-^lj  JjVl  ^u— Uj  ^^  (j^j-^j  ^r-^  -L,>L;  «L-l  jL.^j   a.»...  II  J  CJoc*   jL^   /^"^1 

<*-_)     AJL^     k^Li>j     <-*,"      -^     Ci^     *jJi     Aju     (vizJl     ^^^1     ^l     ^'j!\     '^^     'CjliJl    ^^Vl 

1.  E  om.  tc)   .t^K-V--'-  —  2.  E  om.  to  Lls-'.  —  3.  E  om.  to  iLvs^^j  'j..^.. 


I  will  g'ive  thee  six  denarii  ».  Tlien  the  old  woman,  wlien  she  saw  his  faith 
and  courage,  and  knew  that  he  had  received  the  grace  of  the  Holv  Ghost  wiiilc 
he  was  reading  the  books,  repliod  :  «  Troiible  not  thyself.  Go  to  a  ciuirch, 
and  beg  for  the  book  in  its  entirety  from  the  clergy,  and  tliey  will  give  it 
to  tliee,  that  tliou  mayest  read  it.  I  only  found  these  manuscripts  among 
the  books  of  my  fathers,  who  wcre  readers  and  singers  in  tiie  church  )). 
So  Dionysius  said  :  «  But  will  tlie  people  of  the  churcli  entrust  this  book 
to  me?  »  And  the  old  woman  answered  :  «  Yes.  They  will  Iiinder  no-one 
*  p.  32  from  knowledge,  *  if  he  asks  for  it.  They  will  give  to  all  who  seek, 
witiiout  demanding  payment  )). 

Then  Dionysius  went  to  Augustine,  one  of  tlie  deacons  of  the  Church,  who 
gave  liim  tlie  complete  epistles  of  Paul.  And  Dionvsius  read  them,  and  lcarnt 
them  bv  heart  through  the  power  of  his  lively  intelligence.  Then  he  went 
to  Demetrius,  of  whose  death  we  have  spoken  above,  and  begged  of  him 
the  second  Birth;  and  Demetrius  received  Dionysius,  and  baptized  him,  and 
gave  him  the  grace  which  he  solicited;  and  Dionysius  was  attached  to  thc 
patriarcirs  person,  and  lived  in  the  church.  Thus  after  being  a  teacher 
among  thc  idolatrous  Sabaeans,  lie  became  a  teacher  in  the  Church',aiid 
many  disciples  came  to  him;  aiid  instead  of  teaching  his  former  errors  and 
receiving  a  transitory  payment,  lie  was  afterwards  romoved  by  the  Lord  into 
thc  great  scc,  in  reward  for  liis  labours;  and   his   house  was  madc   into  a 

1.  Eus.,  //.  E..  VI,  21). 
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^\  Z^  W_J1  'k>S-s^  JI  ^v^Jii  'UAiij  bA.^«jo"  -Cc  J'  Vjl  <Jl^l  <uX^i  *^...<k-U  jlS 
O  j-Y"^  "^^-^  \  y^  /v'  'C«-^i>'  Anj  (V*^  (r~*^  "^  1  j^lslj  ^AaJI  t^JJ  '*-«-*'  /^  IjjAI.*! 
"kjS-^    ftM^     U-Li     l^     v^"-?    '  'r'-^    "^ — *^     V^    "  (J*'J-'-^.^'    ^*"*^'     -^'    ■^~*-U''    "^J    j^J 

jl      Jlc.1      aJ      Jyb      ^x^yy_:>      jl-^J      ^*-^     (V^     ijX^w-Vi      ^l      (^-^       CJ^^UI     >LSjjL 

^  jUjJl  (-UJl  Jil  V  jUl  J^j  ^^-  Vj  V:  (:^"  "^  ^-jj^  ^^^'  ^.^^  ^^-^ 
^Iaa  ^^j:^  ^Ul  iUJl  j_^  ^  >islc.j  ^'UJl  ^Ukll.  VyJLc  Ll  ^r^  aJj  ctUlfc 
i[3.t«3   «-i^  "^-^   iV  j^  (P=^  ^^^LJl  (V-i«^l   (Jl  >»'>15sJl  1-iyo   -L*-LiJl   ^Apciwlj  s-^^i 

O-    S  ri-C-     ^tX    !>OjjL    >»lilj    <-U.:>Jl    Lili-    '-^YT^    "^    f^-'    ^"j^J    (_$~*    S'^^    (J    /r'"' 

AjIjL     ^^>tJj    i^J-/-'-'    ,V*    c'^         (»  *-Ji     ,^     7^-^  J 

1.  AB     ..■i^tt.^lj  DF  ^jj^Lj.  —  2.  Mss.  ,^^y.  —  3.  F  add,  ijLJ!  ^^-^ ^. 


cliurch  whicli  exists  to  this  day,  and  is  named   after   him.      Tlie  names  of 
his  disciples  were  Theodore  and  Gregory  and  Athenodorus ' .     To  these  he 
had  imparted  in  former  days   his   strange  pliilosopliy ;   but,    when  he   was 
baptized  and  advanced  to  the  pricsthood ,  he  converted  them  to  the  wis- 
dom  of  the  Church,  so  that  they  were  filled  with  the   grace  of  the  Holy 
Gliost.      They   lived   with   him   for    five   years ,    after   his    ordination ;    and 
they  also   attained  to  priestly  rank.   Dionysius  had   also  another  disciple, 
named  Africanus",  who  wrote  five  books  with  much  labour;  and  when  he 
heard  of  the  wisdom  of  the  patriarch  Heraclas,  he  went  to  Alexandria  lo 
learn  of  him.     And  Dionysius  used  to  say  to  him  :     «  Know  that  no  beast 
that  eats  bryony  is  profited  or  stimulated  by  it ;  and  so  every  man  that  does 
not  eat  spiritual  food  is  perishing.     Formerly  I  was  occupied  with  food  that 
passes  away  and  comes  to  an  end,  and  neglected  the  bread  of  eternal  life, 
until  the  Lord   led  me  ».      And    lie   attracted  his  disciple  by   these   words 
to   tlie    heavenly  doctrines,  until   through    his    talents    he    learnt    the    true 
harmony  of  the  genealogies  in  the  Gospels  of  Matthew  and  Luke,  and  found 
no  discrepancies  whatever  in  them. 

Now   Heraclus   occupied  the   see   for   ihirteen  years ,  and   went   to    his 
rest  on  the  8th.  of  Kihak,  and  was  gathered  to  his  fathers. 

1.  According  to  Eus.,  H.  E.,  VI,  30,  Theodorc,  or  Gregory,  and  Athenodorus  were 
Iwo  pupils  of  Origen.  —  2.  Eus.,  ib.,  VI,  31. 
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^AkJi      \m        v^X-     ^«_>1    Ji     ^AJ      *— 3nv5>J|      O    JgJl     ^  t^  ^   4J.5 
^j     jj_Uj^lj     /*-^'      ^J^3     ^J^'^     ^-^     L$-^'     J^J     >OJjLj       -Vju       \^     L$^^      ^jl 

JUx.1  (3  ^LIo   A^   l^^»>ij  jUjJi  i^S  ^j  «CJlvlc  4ijl  ^Ur    -^  ^liJl:^  .jiJI^j   «uU 

5sijt>     «U-jJuJl     4ji-_Jl      OAjdIJ     «uLiJl     ^y^         J     <*^     ^y^'j     -^— =J1     ^     Zjjm         w-ilJl      jl      Lljl 
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1.  Mss.  ^yL^bJUl. 


CHAPTER  VI 

DIONYSIUS  '    THE    WISE,     TIIE    FOURTEENTH    I>ATIU\RCH.     A.     D.     247-264. 

Of  Dionysius,  who  was  appoiuted  patriarcli  after  Heraclas,  somewhat  has 
already  beeu  recorded.  Clmrches  grew  more  uumerous,  aud  the  faithliil 
were  multiplied  iu  his  days.  Aud  the  churches  were  fillcd  with  the  diviue 
doctriues;  aud  all  was  doue  opeuly,  aud  iu  public.  At  this  tiuie  certaiii 
meu  iu  Arabia-  taught  a  heresy,  accordiug-  to  whicli  the  soul  dies  with  thc 
body,  and  shall  rise  again  with  it  on  the  Day  of  Resurrectiou.  But  the  holy 
Church  rejoctedthis  heresy,  after  the  asseiubliug  of  a  council  to  examiue  into 
it.  Auotiier  lieresy  ^  also  arose,  which  tauglit  corrupt  doctrines;  but  it  was 
extiuguished  aiid  brought  to  uouglit  by  God's  lielp  in  the  reign  of  Philip  ', 
who  ruled  the  eiupife  during  seven  years. 

After  Philip  reigued  Decius;  aud  tliere  had  beeu  between  Plulip  aud 
Decius  a  great  enmity;  aud  therefore  tlie  latter  iiiflicted  a  great  persecu- 
tiou  upon  the  Cliurcli.  The  patriarch  Fabiau  was  martyred,  and  Coruelius 
bccame  patriarcli  after  liim.  Likewise  Alexandcr,  the  patriarch  of  Jerusalem, 
twice  conlessed  Clirist,  aud  sliowed  fortli   liis  faitli  before  tlie  inisbelievers, 

1.  Eus.,  H.K.,   III.  2.S;  VI,  2i),;55.  /iO-/i2,  44-4(5;  VII,  1.2,4-11,20-28.  —  2.  //>.,  VI,  37. 
—  3.  I.  e.  that  of  llie  llolccsaites,  ib.,  \  I.  38.  —  4.  Ib.,  VI,  3<). 
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«u^  jy>\    JlJ  ji    a.1,   aJ   rc--^'j  ^5»c-Jl  (3  ;_$^^J  Jrr^^^^'^  f^-*^*  ^^V^  ^rr^^J  Or*^-^ 

J^sfsM^  ^J^  w->Jl  ij  Js  »jt«— j  I  A>.  '^o.^c-  ^j^  .ily^ij  ^r^'J  (J^-*^'  Z;^  ''^  j^j 
,^J^\  jj-M^JiJ  OLkil  viJ^^j  ~^jJljL-U  ^ — >  C '^r^  5S-L«j  ^-Jj>.j  ^xJlIi'  jl  ^Jl 
■^  ^il  JUs  cJ^;laJi  ^yy^y  y^^  Ulj''^l,jlj  JS-U,  ^^-J  ^j^?**"'  <-^  r=-~^"j  ,r"^J  ^„' 
<C£.    <U1I    ijj^3     '    A,-U:    LU?     t5*J-»    ^JJ    ^iJ-L     ^ yS\^     JIS     (v'    (^^     «OiSl     -^(/^.^IJ     ^^    U 

\.«  ^Lo^j  ^^-L«M;'j  ^^^    <UiJl   "Uil  (y^'  AJ  ^.jl  -^.    Jf«j  («-''— ^  ^^.  (*^J 

-Vju      Al»Jl      Ijj-V.=>-1     '^    y^  yy       "yt      L^      ■'*^J     Jy~^^       L^^  J         ^*^     LJL«     L-LoJ     JS  »J>- i  I 

r-^^Ji  Ls^^  ^^  '"'^*'   sjUwJI  (Jl  .slf-j  ^-Lo^L;'  -^l  (j-jl>''UJ?   *^  ^^=^  (*l^.l  ^jl 
-^l  ii^  IjJj^l  Uj  c.=.-_^  jl^  j.  S^\  ^^<\j  d>JI  ^-^^^  d^^  U  .^■'^jii 

-Li    ji^J     sJw-«^Ij     Ij-i^J    "^aJ      \£     IXj>-    US     t>^    I  jUj>-     ^ySj    Lj^iaJI    ^j-wU  y^ 

1.  E  om.  to  ^^     .'   ^J'.  —  2.  Mss.   ^..yULU;  D  om.  to  ;^Jj,p.  —  3.  AHDK 

,  Jj  J^>\  F  ,  -,L.<bIiJ.  —  4.  E  iLiJlj.  —  3.  ABE   ^s,o*'  DF   ►^».'!.  —  (>.  E  oni.  to  jc:.^-^.  — 
7.  Mss.  r,  ,';*-.  —  S.  B  LJ'i.  —  9.  P,  *.i^xj.  —  10.  P,  L3.d^l  *oL  A  Lj.=.t  D     A''    .^^. 

Jow'    Jj'j    XUsr-^.     —  11.    Mss.   0111. 


tiiid  was  tlirowii  iiito  prisou,  aiid  tlicrc  wcnt  to  liis  rcst  aftcr  mucli  siifrcr- 
ing.      Alexandcr  was  cndowcd  by  God  witli  a  grcat  gift  of  holincss,  paticncc 
and  courao-e;  and   incn  licard  liiin  in  tlic   duno-eon  confcssino-  and  ffloritV- 
ing  God  until  hc  dicd.     Aftcr  hiin,  a  patriarch  naincd  Mazabanes  sat  upon 
the  cpiscopal  throne.     The   patriarch   of  Antioch,  also,   Babylas,  confcsscd 
Christ,    and  was    imprisoncd,   and    died   in   tlic   dungeon;    and    Fabius    sat 
''  aftcr  him.     *  As  for  tlic  patriarch  Dionysius  ',  he  says  :  «  I  will  rccord  wliat 
I   cndured,   and  call  God  to  bc  my  witness.     Dccius,  thc   princc  of  Roinc, 
souglit  diligently  for  me,  but  God  conccaled  me   from    him,   and  he  could 
not  discovcr  my  hiding-place.      Aftcr  four  days,  God  bid  mc   removc   froin 
ihat  place  ;  therefore  I  llcd  with  my  disciplcs  and  a  band  of  the  brethren,  and 
wc    wandercd  far.     After   four   days,  whcn   the    light  had  waned,  and  wc 
were  approaching  Taposiris,  the  soldiers  took  us;  and  this  was  after  lour 
days  of  concealment.     But  Timothy,  one  of  my  disciples,  escaped  from  our 
captors;  and  he  returned  to  thc  house  where  we  wcre,  after  meeting  a  coun- 
tryman,  who  cnquircd  of  him  what  news  he  had  to  give  him;  so  he  told  him 
what  had  bcfallcn  the  patriarch.  »     And  tliat  rustic  assembled  his  companions ; 
and  wdien  they  had  rescued  the  patriarch  Dionysius  from  the  soldiers,  they 
made  him  ride  upon  a  bare-backed  ass,  as  he  relatcs  of  himsclf ;  but  liis  disci- 
ples  walkcd  on  foot. 

1.  Eus.,//.  £.,\I,  40. 
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^jii^  ii^>i  p"  v-^^^  s-r-j  L'^^'^-?  ^j"  ^>  ^>!>^  ^^  ^-  r^  C^^ 

U_y^*  j:^lj  /.L-^^iS  Jo.^_J  Uj^I?  CoLo  i\^\  dDJij  -w-;-  ^  i>^jj  V-^^^ 
^U  >^  ^^^j  Ip^  ^^_  J^  lj\s>^^^\  >  Uj^j  \J^j  \ji^,ji  \-f^3j^-i 
d'L>  Uj^^j  Uj-1:lSj  <.^^1  Jc  ^^-r->^  J^  ^^  -^-'"  .^-?  pyl>-J^  J  >jVl 
Jj  6l;1j  i:a,«j  ^aS  y.  Ij^*  U  Ij-^lj  l*^r>lj  ^yy^  0:^>^  >^^^.  J^  ^-?^^-? 
^lko  jJJL  A^l  ^»<.  jjj  ^>  <^U^i  -^lj  ^ljX5CVl  >^  -V^^  ^^J^  ^-^ 
LJl^  U-Utl  d,^J  ^j.L   1^1  ^>  'Ij-^    dA^l  UJ  ^l.,Vl  dlL"  Jj  <uil  ^i^ 

jLlJl  A^^J  J.L»  ><-^^  J  pA"  (*-^  V'"^'  ^--i-^*-*^  C-'^^  ^^:*--^^   ci'^-?  -^^^   ^^^^^J 

1.  E  add.   *>iJ^  U^c^.  ^.  —  2.  E  om.  to  U'  IjiU^  adJ.  ^.'J-J'   c^|*^'  ^r'  >'^  ^ 
U'  loU,  i.uL  L.C.'  LvJl    ,'j'  J  J  J  JU  ^>L-^  .-'    c'^  k>  ^4.--  i-^-"  V.'-^.-"  ^--j- 


Dionysms  also  sentalelter'  to  Fabms  =  ,  patriarch  of  Antioch,  and  narrated 
to  hini  the  history  of  tlie  martyrs,  who  snflered  under  Decius  at  Aloxandria. 
He  related  that  an  old  man  named  Metras  was  seized;  and  his  captors  said 
to  him  :   «  Wilt  tliou  worsliip  the   idols?   »     Bnt  he  refused;   and  so  tliey 
inllicted   upon    liim  a  painful   beating-,   and  wounded  his  face   with  styli '. 
Then  they  led  him  out  of  the  city,  and  stoned  him  until  he  died.     Likewise  a 
certain  believing  woman  '  was  led  in  to  ofTer  worship  to  the   idols;  but   she 
refused;  and  they  beat  her,  and  stripped  her,  and  bound  her  feet  together  and 
dragg-ed  her  over  tlie  stones  so  that  her  flesh  was  mangled,  and  her  blood  ran 
over  the  ground  in  the  streets,  while  she  was  scourged  all  the  time,  nntd 
Ihey  luid  drawn  lier  out  of  the  city;  andtliey  killed  her,  and  threw  her  body 
aside  there.     Tlien  tliey  returned  to  the  iiouses  of  the  faithful,  and  plnndered 
them  and  wrecked  them,  and  carried  ofT  all  the  gold  and  silver  and  furniture 
that  they  found  in  tlieni.     At  tliis  time  Paul"  of  Alexandria  was  martyred, 
and   received    his    crown   with   joy.     And   none    could   openly   profess   the 
knowledge  of  God.     In  those  days  also  a  faithful  virgin,  named  Apollonia, 
received  the  crowu  of  martyrdom.      All  her  limbs  were  broken,  and  she  was 
burnt  iii  Ihe  hre  while  still  alive,  outside  ihe  city,  because  she  would  not 

].  Eiis..  VI,  41.  —  2.  Tlie  Arabic  and  somo  MSS  of  Kiisebuis  Ijavi"  liere  »  Kabiaii  ». 
—  3.  xaXiuioi;  6;£ai,  ib.  —  4.  Quinta,  ib.  —  .").  A  misunderstandiiig  ol"  llie  passage  :  o'i 
iSeXtpoi  tV  «pTraY^lv  tcov  OTrap/.ovTov,  6aoiw;  j^sivoi;  oT;  nai  najXo;  ^aapT^ipriTe  Hebr.  X,  34;,  ixsTi 
yapa;  Trpoa£oi;avTO,  ib. 
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aJLIs     d.!lr     ^^    (_5^JJ     1   A.y^     Cl-Lc     ^AC-J     j^jl^     «U^l     ^l     J=^j    A_i-lj     lj/.=^JJ 

lyC?  >i_J  Vj  rjij^-  V  j;<^.  Vj  Uu  0.-J-U  ^5C  |.)j  Aj^lj  ^ii^  jL,^^ 

^.^^j'  V   ^.b   ^x^t  x.^iJ\^  sJlUI    ^j-j;^b  J.9  y>  Iaa  jl^j  r^  L'Uj  Ia^ 

t^:.  ^-^„  "^  0^^  JT-^  ^?-  y^^J  j^^j  u->^yj!.  -^j--^l  >^.l  -1^1  j  ^jL-i 
^l  ^  >V1  ^>^lj  jJ^JI  A^l  ^U  jl^VI  J\  ^^  Ijjl^j  j>l^j  ^j 
^j-UI  >_;IaJ  ^j_^^  ^--^  -^^  "^y^^i  J^\  ^y^b  <^-UI  J  l.«jbj_^  ^''^'^^J' 
jUij  jUl  J^lj  <J\j  ^.Aili  U^^  dUI  ^^XJ:;  ^j  l  Jlsj  ^^^  Tj^I  IjJ^Ij 
^  ^j^\  J\  pA_^9L.  lcX^z^  <u;j  ^jjAL^^VI  ^».^.  >lj  <*.«  U.^-:.wl  U.l  jl>l 
Ij^-^i.  Sa^  j^,  C^.I  i;^^j.,  il^Jj  U^bj  U.>Vjl  ^^y  ^l^^C*  lj^'j  <-«  ^j>.>l 


1.  ABE  ^i^\  ^\ 


obey  them  by  giviiig  up  lier  faitli,  and  would  not  deny  tlic  Lord  Clirist.  And 
she  looked  at  thc  ilarne  of  the  firc  while  thcy  burnt  her;  and  it  did  not  tcrriiy 
her,  but  she  endured  it  paticntly,  and  gave  up  her  spirit. 

And  another  man  was  takcn,  named  Serapion,  and  was  severelv  torlured, 
and  thrown  froni  tlic  third  story,  so  that  his  boncs  were  brokcn;  tlms  ho 
suffercd  martyrdom.  And  thc  faithful  had  ncither  a  place  of  refuge  nor  a 
place  of  rest  to  go  to,  neither  by  day  nor  by  night;  and  in  this  condition  they 
remained  for  a  long  timc  ;  and  tliis  was  the  work  of  Decius  ihe  prince.  And 
many  were  martyred  whose  nanies  were  not  rccordcd.  And  the  blessed 
Julian  also  was  taken;  and  hc  was  corpulent  and  stout  in  body,  and  was 
unable  to  walk,  and  thcrcfore  he  had  two  men  with  him;  so  thev  led  thcni 
all  to  thc  palace;  and  one  of  the  two  men  apostatized,  but  tlie  other  conrcsscd 
thc  faith  togcthcr  with  the  aged  Julian;  so  theydraggcd'  those  two  througli 
Ihe  city,  and  burnt  thcm  in  thc  fire.  And  there  werc  niany  troops  prepared 
for  the  punishincnt  of  the  Christians;  and  thcy  seizcd  another  man%  who 
cricd  aloud,  saying  :  «  0  Lord  takc  me  quickly  to  thyself!  »  Thcn  his  head 
was  cut  ofT,  and  he  was  burnt  in  tlie  fire.  And  two  others  also  wcrc  niartyrcd 
with  him;  besides  another  man  named  Alexander,  and  a  number  with  hini, 
whom  thcy  drovc  to  thc  prison,  and  aftcrwards  brought  forth  thence;  and  tliev 
were  put  to  dcath.  And  there  was  a  wonian  '  who  lcft  her  childrcn,  and 
was  slain.     And  another  believing  woinaii  ',  in  thc  greatness  ol"  her  zeal  for 

1.  Eus.  xatxYiXoK;  ETCo/ojixivoi,  perhaps  misread  xaaiXoK;.  —  2.  Besas,  ib.  —  3.  Dionysia,  ib 
4.  Ainmonarion,  ib. 
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j^i  ^.  ;^u^  ajJ^j  ^^J  Ji  ^->  a-  ^-^  r'^  c^  c^*  -^'  r' 
^uXii  :,.  1^^»  ^--  V  ;,.-$  i^u.  JL-- >i  j  c^j  t-^r^-'  ^.^'^-  ^-J' 

o^.jJI  i^i^  ^u.^j  ^  IV  ^^  ^i  ^  ''^'^-  ^  "^"  ''-^'  *"'  "^  ^ 

3^_yi,jU  ^i  L  ar^i  ^i^'  ^^  ^^^i-^  "^'j  ^  ^-^'  ^'iT-yy-'  t(  ^V  ^ 
ai  vi  :,a^  \.y<^\  j-^i  -^j  ^^j  ^  ^^-  ^'^  ^-  ^^'  ^'  '"-  ^ 
i_„u  ;.u.  u±Ji  j  ^<;i  ji^  '>'j  cr-J'  ^"  H  ^^  r*^V^-'  (^  '^'  ^- 

-  3.  AB'^,b,S.!  D  ^Ujbl:!  F  ^,U,1.!.  -4.  Fom.  to  ^U-><  ^  ^-y  JS- 

the  faitl,,  dened  the  governor.  who  therolore  put  hor  to  deatl,.     And  a  great 
mnltitude  «ithout  number  came  lorward  to  suHer  martyrdom  fo>-  the  name  ^  ^ 
of  the  Lord  Christ  '  ^vith  great  joy.  as  a  man  hastens  to  his  Nvedd.ng;  and 
likewise  many  ot  tlie  inliabitants  of  tlie  towns  and  villages. 

And  a  great  multitude  ^vithont  number  «andered  among  the  mountatns 
havin..  fled  from  the  uirbelievers ;  atrd  many  of  them  died  of  hunger  and 
thirst? and  from  the  heat.  And  an  old  man.  a  bishop ' ,  from  the  city  called 
Malii,  of  the  province  of  Egypt.  fled,  in  company  with  a  vvoman  wbo  folloNved 
him;  and  these  two  could  not  be  found.  nor  xvere  any  tidings  o  them  knovvn. 
And  many  were  captured  by  the  soldiers,  who  afterwards  took  a  bnbe  from 
Ihem,  and  released  them.    'buI  many  vvandered  forth  at  random.  and  never 

returned.  ,     ,  y 

«  I,  Dionvsius,  ll,c  patriarch.  have  not  said  all  ihis  to  no  purpose;  bul  I 
have  made  knoxvn  to  thv  Paternity.  my  brother  Fabius,  all  the  '"als  «'  nch 
have  surroutided  us,  and  whal  vve  have  endured  and  eneountered.  And  all 
those  persons  that  I  have  mentioned  lo  thec,  my  brolher,  meritcd  ihc 
kingdom  bv  their  sulferings  and  combatings  for  the  name  of  ihe  l.ord  thnst. 
A.rd  many  of  those  who  apostatized  iu  the  perseculion  have  relurned  to  us, 
and  we  rcccive,!  them  gladlv,  beeausc  Nve  k„ew  tl„-  joy  ot  hin,  wl.o  des.res 
the  repentance  of  thc  sim,cr;  and  not  his  dealh,  s„  ihal  h,'  may  be  converted 
and  liv(>. 

1.  Chaeremoii,  bishop  ul"  Nilus,  Kus.,  Jl.  K-,  \  ••  ''-^- 
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^ ,    ^    IJjb    ^il    O^J^    .iVjVb    5s_ci^Vl    Cia^j    ^\    dUJ^j  bJ^lj    -tLlj    JsA^lj    -rJJ    iil 

iL;L.VI  ^  ^L^i  j..  Lrr^i-^^  (-^">^  J^  ^'  \y.S^  f^^-^-i  ir^^"^^  ^"^J^^ 
^j  Li^  ^VVI  ^c  ^.^  j-^  J^V  ^Aj-^  jr:'^'*!  J-«  Sr^^  ^-?-'^  ^'j  V-^-^JVI 
J  (^^.  (Jj  jLLiOl  ^^  J  ssj-*^t^_  ^j  aJs-I  /^^  bjT^  "^"^.  '^*-^  c^j^^J 
^j  LJ-OI   J  ^jiSUas  <oil  ^rr^^  jDl  J^.>^  Vj  Ji^Vl  v_..j^  Vj  >-fl....li  -J^  ■c.s^ 

^.J    Jlsj    ^ptilsl     -^    <^JJ    J^\    J^    ^jJ    j^J    *-^LJl    ^j-^J    ^\j^\    '-'^J?'    ^j^^*^''    3 

Jf^V  ^Ji  Ji  '^jj  .sl^Ja^Vlj  iiUl  01.3  j  rc---^ll  ^5C'l  j^  Tjo^I  ^La;  jl  jy>c> 

«■LUVl  l^-lli'  ^AJl  (<*^.  j^J  Jt^^=^*^  ^^-'•f"  J*  J'^.  «-''!  JT^:.  f*^J  -^^  "^  ^^ 
<C~-«L»Jij    *-L-9ij  liii-<i  jy^  <J  *^5>t«  oUj^   *..j>-lj  ^^Zi-ws-  ^i-  LJ j  jj~Ji  1-^*  j^j 

1.  Mss.  Lij.  —  2.  Mss.  /  >-;^j'  and  so  throuf^hout. 


Aiid  becausc  I  am  assured  of  tliy  fello^vship  wifli  me,  dear  brofhcr,  1  have 
expounded  to  thee  what  befell  us;  for  we  are  of  one  spirit  and  one  faith. 
And  to  you  also,  my  brethren  and  my  sons,  I  wish  to  relate  this,  for  the  sake 
of  my  blessed  children  and  their  patience;  that  you  may  know  of  the 
struggles  of  your  faithful  brcthren  for  tlie  orthodox  faith,  and  of  the  happiness 
to  which  they  have  gone,  througli  their  endurance  for  the  sake  of  liim  who 
suffered  for  us  and  for  thcm,  and  redeemed  us  all  by  his  blood.  For  they 
^verc  patient  for  his  sakc,  and  would  not  deny  him  iu  the  assembly  of  the 
unbelievers;  and,  in  their  love  for  him,  neither  thc  edge  of  the  sword,  nor 
the  plunder  of  their  goods,  nor  burning  iu  the  fire  could  terrify  them.  For 
God  show^ed  forth  their  virtues  in  this  world;  and  in  the  next  they  have  a 
great  reward,  and  a  glorious  return  to  him.  » 

Now  there  was  a  certain  priest '  a  native  of  Romc,  who  said  in  his  pride  " : 
«  It  is  not  lawful  thaf  we  should  receivc  any  one  of  those  who  denied 
Christ  iu  thc  time  of  trouble  and  persecution,  even  if  he  now  returns  to  the 
Lord;  for  he  fell  and  did  not  endure,  but  was  made  one  of  the  misbelievers.  » 
And  this  priest  used  to  call  thosc  that  had  been  constant,  «  the  Pure  '  »; 
and  he  was  the  head  over  their  community.  So  a  council  assembled  at 
Rome,  consisting  of  sixty  bishops  besides  priests  and  deacons,  to  try  the 
case  of  this  man  and  his  followers ;  and  they  wrote  to  every  place  an  account 
of  what  took  place.     Aud  there  was  a  man  called  Novatus,  who  assisted  this 

1.  Novatian.  —  2.  Eus.,  H,E.,  VI,  43.  —  3.  KaOapoi. 
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[^    A«JI     ^\    p  j=^J\     -^y     J.^\^    tL"=^^    (J"^    b-^tU    j\J>j    jJllD    CJsjL^    ^i^l    iJyJ 

c-^^^j  ilO^j  ^,^lj  fj-^b  ^"•«'-^•'^j  '^[j^^  j-^j  ^jj^\  ^j-liJ  ^j»'-*':.  j^  (^*-"-»-'  J-s^ 
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prlest,  oiil  of  Iiatrcd  for  the  penitents,  ancl  liclped  liim  lo  repcl  from  the 
Chnrch  all  ihose  tlial  wislied  to  return  to  her.  Accordingly  he  began  to  forbid 
his  followers  lo  administcr  to  ihe  peoplc  tlie  divinc  medicine,  Avhich  consists 
in  repentance  and  penitence  and  fasting  and  watching  and  weeping  and 
hnmbly  imploring  God's  forgiveness.  So  the  clergy  of  Rome  wrote  to  tlie 
clergy  of  Antioch  an  account  of  what  had  passed;  and  ihe  latter  returned 
an  answer  to  them;  and  they  all  agreed  that  they  shouhl  receive  those  that 
returned  to  tlie  Churcli,  and  absolve  them,  and  lielp  tliem  to  repentancc, 
because  God  himself  receives  them.  Then  tliey  excommuiiicated  the  proud 
priest,  who  despised  tliose  penitent  apostates;  and  thdy  sent  lor  tlie  letters 
of  Novatus  concerning  the  conciliation  of  such  men,  and  Icarnt  what  he  wrote 
about  them.  Aftor  tliat,  Novatus  ',  unworthy  as  he  was,  usurped  the  title  of 
bishop  and  remained  in  that  officc  for  threeyears,  ordaining  as  priests  igno- 
rant  men  who  knew  nolhing;  and  he  made  his  followers  believe  tliat  he  was 
thc  cliief  of  llie  bishops,  and  tliey  honoured  him  accordingly;  until  llie 
report  of  his  deeds  reached  Rome,  and  tliere  was  Irouble  between  the  two 
parties  in  tlie  Church  and  a  great  scliism. 

After  llial,  a  synod  of  bishops  assembled,  and  cancelled  all  thal  Novatus 
■^' had  done  by  his  lies,  and  jiroved  lo  all  lliosc  llial  liad  accepted  liim  llial 
lliey  were  simple  men  witliout  knowledge,  and  lliat  all  liis  ordinations  and 
other  acts  werc  invalid.  Tlien  one  of  lliose  wliom  Novatus  had  ordained 
came  forward  and  confessed  liis  sin,  and  wepl ;  and  so  thc  bishops  received 
and  pardoned  him.      And    tliey  wrote  about   Novatus   lo  llie  various  sees, 

1.  The  name  here  should  he  Novalian,  bul  Eusebius  also  has  Noouato;. 
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and  warned  llie  Christians  not  to  receivc  anv  of  his  doctrines.  And  the 
number  of  those  wlio  published  his  teachinii",  and  whom  he  ordained,  was 
as  follows  :  forty-seven  priests,  and  seven  deacons,  and  seven  subdeacons, 
and  seven  readers  and  doorkeepers '.  xVnd  lie  had  done  many  things  that 
were  invalid,  bui  which  it  is  unnecessary  to  relate. 

Then  the  patriarch  Dionysius  wrote  letters  to  all  places,  onjoining 
that  those  who  returned  froni  their  apostasy  should  bo  recoived ;  and  he 
made  this  a  permanent  canon  for  those  who  should  repent  of  their  error.  He 
also  wrotc  a  separate  letter  to  Conon,  bishop  of  Al-Ushmunain -,  containing 
similar  mattor,  bcsides  those  sent  to  the  rest  of  the  bishops. 

And  Dionysius  warned  thc  peoplc  who  dwclt  with  him  in  Alexandria, 
telling  them  of  all  that  Origon  had  dono  in  all  the  churchos,  and  putting 
thoni  on  their  guard  against  him.  Thon  hc  wrote  eanons,  which  ho  niade 
perpotual  in  tho  Church,  and  which  contained  an  exposition  of  doctrincs  and 
rulcs  of  logal  discipline. 

Then  Dionysius,  the  great  patriarch  of  thc  great  city  of  Alexandria,  wrotc 
down  what  had  happenod  to  him,  and  what  had  befaUon  hini  during  the 
pcriod  of  his  primacy;  and  wc  have  loarnt  these  things  from  his  opistlcs 
and  his  instructions,  which  we  have  scon  in  all  thc  churchos,  in  cvcry 
place.     And  altogether  Decius  did  not  reign  two  years ;  and  on  account  of  his 

1.  These  are  the  numbers  of  the  Catholic  clergy  in  Rome.  Eus.   has  42  acolytes,  52 
exorcists,  readers  and  doorkeepers,  ib.  —  2.  xr,?  'EpuiouTroXiTwv  Tiapoixia?  iTtisjtoTCO;;,  ib.,  VI,  46, 
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persccution  of  tlie  children  of  tlie  Ghurcli,   ancl  his  putling  ilieni  to  death, 
he  was  slain  ^vith  his  sons,  and  his  princely  power  was  takcn  away  from  him. 

And  after  him  Gallus  was  enthroned  as  prince.  And  Dionysius  wrote 
a  letter  to  him.  Gallus  the  prinee  had  known  all  tliat  Decius  had  done,  for 
he  had  left  hehiiid  liim  an  idol '  of  stone  whicli  he  used  to  worship,  sayin^ 
that  tliis  idol  liad  given  liim  the  empirc;  and  he  slew  the  priests  who  used 
to  pray  to  God  for  liis  salvation  aiid  the  confirmation  of  his  power. 

Then  Dionvsius  al.so  wrote  a  letter  to  the  patriarch  of  Rome",  requesting 
of  him  the  establishment  of  correspondence  between  them  both,  and  the 
reception  of  those  who  had  apostatized  during  the  persecution  of  Decius,  but 
had  returned;  informing  him  also  of  tlie  entire  cessatiou  of  the  pcrsecution 
which  liad  been  in  his  diocese  of  Alexandria,  and  of  thc  coming  of  peace  to  the 
Churcli;  and  of  thc  removal  of  the  schism  of  Novatus,  so  that  thcre  did  not 
remain  an  adversarv  to  tlie  Church,  for  he  had  onlv  seizcd  llic  pontificatc 
for  himself,  and  had  never  bccome  an  unbclicvcr.  For  Dioiiysius  had  cxa- 
mined  the  followers  of  Novatus  on  the  unity  of  doctriii(>. 

At  tliat  time  «  Dcmetrianus  '  was  bishop  in  tlie  city  of  Antioch,  and 
Theoctistus  at  Caesarea.  nnd  Mazabanes  at  Jerusalem,  iliat  is  Aelia,  and 
Marinus  at  Tyre.     And  Alexander  liad  gone  to  his  rcst  at  Laodicea.     And 

I.  This  passagc  is  a  mislranslalion  of  Eus.,  VIII,  1.  —  2.  Slcphcn,  ib.,  \\\,  2-5.  — 
3.  Ib.,  VH,  5. 
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all  the  cliurchos  werc  in  harmoiiy  iii  tho  orthodox  faitli  aiid  iinitv  of  Christ 
in  everv  place  and  every  region,  rojoicing  and  magnilying  God  and  at  one  in 
the  truc  doctrines;  with  glory  to  God.  tho  God  of  licaven,  and  our  Lord 
Jesus  Christ  the  Word,  and  the  Iloly  Ghost,  One  God,  wherever  there  is 
agreement  in  one  creed,  and  love  of  the  brcthren.  »  These  are  the  words 
of  Dionysius. 

Then  he  wrotc  also  to  Stephen  concerning  the  baptism  of  thosc  who  had 
rcturned  from  thcir  denial  of  Christ  during  the  persecution,  saying  that  they 
should  settle  this  matter,  becausc  it  was  verv  important;  and  that  the  council 
of  bishops  who  met  together  liad  spoken  of  this  question,  as  we  have  heard ; 
and  that  tliose  who  acccpted  instruction  and  abandoned  schism  and  heresy 
•^*'  must  be  washed,  that  thcy  inight  become  ncw  bv  immcrsion,  *  so  that  thcy 
miglit  be  purified  from  tlicir  commingling  witli  the  fdthy. 

Dionysius  also  spcaks  in  Iiis  lettor  of  the  schism  and  hcrcsy  of  Sabollius, 
because  he  was  the  cause  of  thc  mischief  whicli  led  to  blasphemy  against 
God  Almighty.  And  Dionysius  says  in  his  Icttor  :  «  lle  '  sent  word  to  mo  of 
those  that  desire  to  robaptizo  all  the  horetics;  and  thcy  are  Hclenus  and 
Firmilian  and   many  with  tlicm  ' .  » 

And  the  Church  remaincd  in  tranquillity  for  a  short  timc,  until  the  prince 
dicd,  and  there  reigned   after   him   an  unbclieving  prince  named  Valerian. 

1.  He  is  here  wriling  lo  Xystus  and  speaking  of  Stephen,  ih. 
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And  by  liis  command  liis  df^piities  seized  Dionysius,  and  imprisoncd  him. 
And  they  killed  an  iunumcral)h'  niimber  of  martyrs ;  cven  ripping  open  thc 
bodics  of  infants,  and  taking  tlicir  intestines,  and  twistino-  them  round  pipcs 
made  of  reeds  which  they  cast  at  the  dcvils  \  Then  they  tortnred  Diony- 
sius  the  patriarch,  and  dcmandcd  that  he  shouhl  worship  thcir  idols.  So 
he  said  to  thcm  :  «  \\  c  worship  God  most  bigli;  but  you  worship  what 
you  love.  Onrworship  is  offered  to  the  Lord  Christ,  Crcitor  of  hcavcn  and 
carth,  whom  wc  love.  »  Thcn  the  governor  said  to  him  :  «  Thou  knowest 
not  ihc  measurc  of  the  patiencc  of  thc  jjrinccs  towards  tliec.  For  if  thou 
wilt  worship  ourgods,  we  will  honour  and  promote  thee.  Hut  if  thou  wilt 
not  do  so,  and  disobeyest  the  command,  aud  wilt  not  worship  thc  gods,  then 
lliou  shalt  sec  what  will  happcn  to  thce.  »  Aud  the  governor  took  manv  of 
the  patriarch's  companious,  and  killcd  ihem,  after  cxhorting  him  at  length; 
and  then  drove  him  out,  and  banished  him  to  a  place,  callcd  the  district  of 
Coluthion,  thc  interprctation  of  which  is  Chamberlain-.  Bul  the  iuhabitants 
(d'that  placc  treated  Dionysius  and  all  his  companions,  wlio  wouhl  not  wor- 
ship  the  idols,  hospitably.  And  after  thisthcy  bronght  hiiu  back  to  condemn 
him  to  death;  andthey  Icd  him  before  ihc  govcruor,  who  said  to  him  :  «  \\'c 
havc  hoard  that  thou  goest  to  a  place  apart,  and  pcrformesl  ihe  liturgy  with 

1.  A  misintorprelation  of  the  ■\vords  :  (^i^kiyya  vs.oyivr,  oiatpelv,  xai  Tot  tou  Beou  SiaxoTTTEtv 
xoti  xaTayop8Eij£iv  7TXa3(/aTa,  w;  ex  TOUTtov  eOoatiAOvy^aavTa?,  ib.,  VII,  10.  —  2.  Soverus  perhaps 
derives  this  name  from  axoXouOo?. 
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thy  companions.  »  Dionyslus  answered  :  «  Wo  never  ccasc  to  pray,  niglit  or 
clav.  ))  So  the  governor  cxhorted  him  at  lcn^th,  and  thcn  lcft  him;  and  the 
patriarcii  retiirned  to  his  companions  and  said  to  tiicm  :  «  Go  to  everv  place, 
and  pray  and  cclebrate  the  liturgy ;  and  if  I  am  absent  from  you  in  thc  body, 
yct  I  am  with  you  in  thc  spirit.  »  TJjen  thc  patriarch  was  sent  back  to  the 
place  in  Avhicli  lie  liad  becn  in  banishment,  and  his  companions  wcrc  sad 
because  lie  was  parted  fromtliem;  but  thcy  said  :  «  Wc  know  tiiat  thc  Lord 
Christ  is  with  liim  in  all  liis  ways.  » 

Then  an  innumerable  multitude  of  the  brcthren  were  martyred  in  those 
days  for  the  namc  of  the  Lord  Jesus  Christ,  bccausc  thcy  rcfuscd  to  worship 
thc  idols.  And  Valerian,  the  prince,  made  martyrs  of  many  people  in  every 
region  and  every  place.  Afterwards  a  multitude  of  the  Barbarians  attacked 
him,  and  brought  grcat  trouble  upon  him.  But  hc  had  a  son  who  was  very 
wisc,  and  who  remained  in  possession  of  the  govcrnment ;  and  he  had  been 
brought  up  in  the  days  of  persccution.  And  he  gave  to  Dionysius  and  his 
companions  a  letter  of  rclease,  and  commanded  that  tiicse  words  should  be 
written  in  it '  :  «  Publius  Caesar,  the  reigning  princc,  wlio  lovos  God,  writes 
to  Dionysius  thc  patriarch,  and  Demetrius  and  the  rest  of  thc  bishops,  and 
commands  that  they  be  kindly  treated.  Let  thosc  that  hate  them  depart  from 
them,  and  let  their  churches  be  opened  to  them.  Let  them  take  courage  from 
our  letter;  and  let  no  chastisement  touch  them  after  this  day,  nor  sadness 

1.  Eus., //.£.,  VII,  13. 
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^,^Xs>-  \jLJ^  ^C  jUjJl  \J<A  A*j  i£,  Vj  j^  Vj  ^\-^  ^^\  A«:  (^^^  Vj  m^i^C, 

(*r::^ vi.-J   in''^^^.  ^    '*'"^'J    ^y^..^^     «j^vt^.-^    '-^J  "^J  (v^l^Usi  jSj  ^\jLffj  <\^ 
l)0  i_^j  ojU jJL    l)  4_i>s^   ^Li>vJi  I-VA   jLSj  |^"L-<iaJ     i j^-viijj  |.^ij<Ls  j  ^L^j  *  v 
,_iL-1   ^^J^  jLJ\  dUi  J  ji^j  l^l^  j^^lj^j  p^"L"^„-5  L^-^k  j^   ^L^->iJ  J>-\ 

ifyjj^^i^^i     <-Jj^Ls    AjjL— 3     ^_afl~-.l      "^ajLL^   yj     A^L_ia.)l     v_aA^1      ^yl)     JUj^J     OUjj 
v»ij     j«~Lij^     V ii— 1     ^   ^Jf^^^y^     '(■'?.. .is    Aj^jL^     Vwi..i— 1  '*,  r^J-^Ll     iS  »_i.lj     ^-I^     (_i^l 

^  iA.^  ^«>?  4^L,1  jj  iyy^f^yy^  tlr*^  ^^'   '"^-'^ — ^*^  <il^^V  «c-^j  Ij-Li-J   (^-*JI 

'Cw-ViuJl      »_^5s.Jl     iJ*l^      /..«     b-V>.lJ     A^1_J     l-VA      »^     ^-^'      j*-J     .iLi2.^Vl      \a     <flPtJ     L«     JSjl.S 
/»ll    j_^    jlS     lo     ^-^      jL?     <Cl        Jj>-     b    v*ia)     5Sj.i      <V~L    *«JI      .-.•l^s-U     <Cj»e.«     l5^"     ^     (^     ^^ 

«>-Lwj    (^i^jl     ^i3L-.«Jl    Oi,       Jp    .«.(J»-!    (^aJi     ;».«.>^J!     ^M    (j-^-^J    J-^A'    J    LJj    A_,L-i 
^-Tt  ^^"^^  k_^'^^o  jo  ^_^>  •*  jV  <— j  jJ-*.«I:>eJ1  ^iaUV^   ^J\  (vJL,"j    ^5v5^   iVjLv..*    "^^j. 

1.    Mss.    ,  .oJL  ^^  ,.w''   .  ...aj ,'.   —   2.    iNIss.  ,  ^'^yi.  —  3.    Mss.   ,  y^k^-  —4.  Mss. 
,  -.ajlJi  ,L..  —  5.  E  om.  lo  J_v   J  UJi.  —  6.  F  *s-c:'.. 


nor  soirow  after  lliis  timc;  so  that  they  niay  perforni  their  service  and  their 
prayers  to  God;  for  we  have  set  them  freo.  And  I  have  appointed  Aurelins 
Cyrenius,  and  commanded  liim  to  guard  the  bishops  safely,  and  treat  thcm 
kindly.  And  let  them  say  their  praycrs  and  celebratc  thcir  liturgies.  » 

*  This  lcttcr  was  writtcn  in  Greek.      And  thc  prince  wrote  another  lcttcr  ♦  p 
to  the  bishops,  hidding  thcm  resume  possession  of  all  their  monasteries  and 
dwclling-placcs. 

At  tliis  time  Xystus  Avas  bishop  of  Romc',  and  Demetrianus  bishop  of 
Antioch,  and  Firmilian  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia,  ahd  Gregory  bishop 
of  Pontus,  and  his  brotiier  Athenodorus  bishop  of  Caesarea  in  Palcstine;  and 
Hymenacus  was  bishop  of  Jcrusalem;  and  he  it  is  whosc  hcad  they  took  ofT 
because  hc  confcsscd  Christ. 

So  wiien  Dionysius  advanced  in  agr,  iiis  body  grew  wcak  from  the  grcat 
hardships  that  hc  had  endured;  but  ncverthcless  he  did  not  ccasc  for  onc 
night  to  rcad  thc  holy  scriptures.  For  sincc  God  most  liigh  knew  his  lovc 
lor  the  holy  scriptures,  he  granted  him  thc  faculty  of  sight,  so  that  he  could 
see  as  well  as  he  uscd  to  in  the  days  of  his  youth. 

And  since  iie  could  not  go  to  thc  council"  which  assembled  to  settle 
matters  conccrning  Panl  of  Samosata,  he  scnt  his  cnvoys  with  a  Ictter  full  of 

1.  Kus.,  //.  A;.,  VII,  14.  —  2.  //?.,  Vli,  27. 
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^L^       \aJ     ^y^J\     XLJ\    A>c^    ^iLUI      ^l     ^C-j^      ;».»J>=^1      ^uisUl      ij^      ^l^psJl      ^ 

^jjl  ._^1 -'^jliUjlj  Ujil  ._iJL-l   ^j^jlJj  ^j--^  ,_ii--r2^^1j  ^^jjAilii 

ijJL-j    ^j>    lj^,..k=fcU    A »Lfc-ij    A^^ilj    'VisL.i    f»^/^    a^Lj&-j    \jLi^j    ,_iX-.i    ij^y>^ — ^-«J 

iJjb     jjj     ijiij     5$j.«ia5     -^"^     J     L-ii     Tc  ,..».Jl     -Cjl     ^Xc     'U.-k^"       Jc.    iSjiojj     Ola     Lx. 

^^>ji     Js.  <uL£«  ji  jl£«    ji  ^-^  Ai>E-J    ^j   .Ij^/-»^    *t^  Lj)  ^ri^  'wJ  ^  Tc_lJ'j  C— 

*^^\    i-VA    L^    c-Ui      Jjl    b  -.-JJ 


1.  Mss.  /r-jj"^^'-  ~  2.  Mss.  ^wjJ'j^.  —  3.  Mss.  (^-j'-J'j;.  —  4.  EF  om.  to  end. 


wisdom  and  instruction  to  the  bishops  assembled  on  his  account;  for  Paul 
was  like  the  wolf  that  howls  at  tlie  sheep.  So  tlie  bishops  of  the  council 
went  in  haste  to  Antioch  for  tlie  glory  of  the  Lord  Christ.  And  among  those 
present  in  tlie  council  were  Firmilian,  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia, 
and  Greo-orv  wlu)  has  alreadv  been  named,  and  his  brother  Athenodorus, 
and  Ilelenus,  bishop  of  Tarsus,  and  Nicomas,  bishop  of  lconium,  and  Hyme- 
naeus,  bishop  of  Jerusalem,  and  Maximus,  bishop  of  Bostra;  and  with  them 
a  multitude  of  bishops  and  priests  and  deacons,  Tlien  they  sent  lor  Paul, 
and  asked  him  concerning  what  lie  had  said,  and  admonished  liim  because 
he  had  blasphemed  the  Lord  Christ;  and  wlieu  hf  would  not  retract  his 
opinions,  they  excommunicated  him  and  banished  him. 

At  this  time  Dionysius,  patriarch  of  Alexandria,  went  to  his  rest,  after 
remaining  in  the  see  for  seventeen  years;  and  he  died  on  the  13th.  day  of 
Barmahat.  But  in  a  copy  in  the  Monastery  of  Father  Macarius  it  is  said 
that  he  continued  upon  the  cpiscopal  throne  seven  years.  Said,  son  of 
Batrik,  however,  bears  witness  in  the  book  of  the  annals  that  the  period 
was  seventeen  years;  and  this  agrees  with  the  biography  from  whicli  the 
present  copy  was  translated. 
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WJI    Jy^    J     iJ^p-Vi     jli-^J    '^J>^'jVijJ     ^ y\S£.     viAlo      \^     O-     S^^lc      y>-^     \\,     ,c*^^^ 

^     iSjr^     ^^     j^      * i.'ii»M      ^b     s_J^C.      UJ      AjiJl        Vo  JgL>...»...>jl      iJjj      T.J^iJ      ;».^J-«     o*-^ 

^  a.»-^>s.«     (c'J     ^JJ     C'   Js'      ^ y.^y y:i        Jl     <j      IjJlS    ^  *>        5'Lc.     4..._Sl  )?  'l       *.«..Pe_^1 
^iaS      jI=>-JJ    3*^*^      ».<k..^t<Jl    *_^=«-   ■'»_^Sj       v^y^iLi  y^     •Xia        — l»     U.)     Aj^jAlX.-i  i  I     O   JaD 

*-^^r^  <y y:-^ y y.?  '*l5      'j-^^^j  ^j— ^''   ,j-'j-:  r»^^  ls-*-*":.  j'  v^T^„  "^  "^'  '>^^'j  '^y. 

A «UJiJlj     jj-j aJlj    A.;j.X^«.)l    A.a»l.wl     ^.jk.'».     '^'ij    <fj-^-^^Vi    O   .la.)     |j^j^^>s.«j     A.~«JJ 

^lJi    '  *j«)LlS  ^J  jj.Jj.£j  j».^'j.*._'j   <*.JLi'U.)l  aJI».^m   a.«Jij      '\o^<k.«Ji   ^U    *_s«.>-j 

1.  E  om.  to  ^jj^-j.^^j^.  —  2.  INls.s.  ,  ^ylj.L^L.  —  .3.  E  om.  lo  'i^^\i^\\      r^'^  add. 
U/ ^  f  -^.;  ^  y        u?    ..  ^  ^ .;?      V     .3  ^-   •    v.^        J     •         ^ 

.  ^.,^;.-0    .X^!    ftiit      .w'    s sj'dv    b!i:x.    X-U;^    lylilj    S^xLjIj    JU.v^-0!    J'jj'      .  ^- j    ^-51-'!    J^blS'  Jj-i 
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M.\XIMUS'     THE    FIFTEENTII     PATKIARCH.    A.    D.  264-282. 

Aftcr  Dionvsius,  Maximus  was  placod  upon  tlie  thronc  of  Saint  Mark  in 
tlie  great  city  of  Alexandria,  in  the  seventeentli  year  of  the  reign  of  Gallienus 
and  Valerian,  and  he  helped  the  bretiireu  in  the  affairs  of  the  Church  in 
every  place.  And  he  drove  out  Paul  tiie  Samosatene  from  the  Church,  wiien 
iie  iearnt  tiiat  iie  was  a  heretic,  because  an  account  of  ali  that  happened  in 
the  council  of  Antiocli  witii  regard  to  Paui  was  written  and  sent  to  Dionysius, 
patriarcii  of  Rome,  and  to  Maximus,  patriarch  of  Alexandria,  wiien  iie  toolv 
his  seat  after  Dionysius.  For  the  whoie  council  subscribed  witii  spirituai 
consent  to  tiie  excommuiiication  of  Paul,  and  said  that  it  was  not  llt  tiiat 
iie  siionld  be  named  witli  tlic  name  of  Paui  tiie  apostie.  And  tiiey  wrote 
to  Dionysius,  patriarch  of  iiome,  and  Maxiinus,  patriarcli  of  Alexandria-, 
and  to  aii  tiie  bisiiops  of  tiic  iiiliabited  worid,  and  to  tiie  priests  and  deacons 
and  aii  tlie  ba|jtized,  aiid  to  tlie  wiiole  ortliodox  Cliurcli  under  lieaven, 
*  iiaming  tlic  bisiiops,  aiid  saving  in  tlicir  lctler  :  «  lleienus  and  llymcnaeus 

1.  Eus.,  //.  E.,  VII,  11,  28,  32.  —  2.  Ib.,  VII,  iiO. 
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,^^__j^l  «LjLiUVl  \^yJ>-\  l  JiS\  Lli^  a9  ^Lu    ^^t-aJI  "'(^^b  i)->^\  J  j»,-^! 

r^  t-kj:.  j^  — '^  ii>l-^l  ^ll  (^^&a;  aJJI  ^l  rc Jl  xlJ^  j^j:^^\  ^_^_«-i-)lj 

l_^_jX"  ^K)  J^l  J6   ^  ^l  :i.)_j^l  aJ  aJ^   -vJ^"  «^  (j-*Jl  J^^ — »-Jl  ^'^   ^^-«'i^ 

<U.jl9l  j.«  Q_^  \ySjo  J  ^_^jJl  "O^UJl  ^Jj  LcJu  ^^^  ^L^lkl  Jl  Ul  1_^  ^a)! 
Voj  1:«.«  \^j  \X^  l-jyvij  S-u-Ul  ^iUVl»  A.»3tJl  J  ajS  U^  ^j:.-^^  L^  ^"^  ^.-^j^' 
J^  (_s^J  »— ""^  (*^J   ^*^^   1— ^j   ^  J-*^J   1  <^JJ-*  "^   LA)i>   joj   ^j^    ^l  1'aaIc-  ^i>  Jj^ 

<jl   <J^   Uft  Jls-  <^-5j  <cjU1  J  ^^)1  A1.C5-J  ^^CU  A^M^   <ail     J^.  C^^  aJ^U? 

^  a;V  IV^  L^  ^--  J  ^'j„^'  J^^J  ^A-*'-?  ^>>^^'^-J  j^^'^  J^  ^^^  0«  ^^^ 


1.  DP  om.  to  ,  Y^^i^.  —  2.  Mss.  ,  ^jLL-^..  —  3.  Mss.  ,  ^».'^^' ,.  —  4.  Mss.     w»-iN.« 
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aiid  Theopliilus  and  Theotecnus  and  Maximus  and  Proclus  and  Nikomas 
and  Aelianus  and  Paul  and  Protogenes  and  Bolanus  and  Ilierax  and 
Eutychius  and  Theodore  and  Malchion  and  Lucius,  and  the  rest,  who  dwell 
in  the  cities  near  to  us.  We  have  written  to  you,  our  brethren,  tlie  holy 
bishops,  and  the  laity  wlio  love  the  Lord  Ghrist,  the  Son  of  God,  calling 
upon  you  to  pray  to  the  Lord  that  he  may  cause  to  cease  from  among  you 
tlie  opinions  of  Paul  the  Samosatene,  wlio  leaches  doctrines  whicli  beget 
death  for  him  more  than  any  other;  that  thus  you  may  be  of  one  mind  with 
us,  like  Dionvsius,  patriarch  of  Alexandria,  and  Firmilian,  bishop  of  Gae- 
sarea  in  Gappadocia,  wlio  wrote  to  us  at  Antioch,  so  that  we  overthrew  the 
leader  of  thc  error,  of  wliose  evil  teachings  they  knew  nothing,  because  it 
was  we  who  read  in  the  council  his  writings ,  containing  his  corrupt  faith ; 
and  we  and  those  witii  us  bore  witness  of  this.  And  after  that  he  promised 
us  to  repcnt;  but  that  was  mockery  and  treachery  on  his  part;  for  his  heart 
was  hard,  and  he  would  not  repent,  but  remained  in  his  error,  imagining  vain 
things  about  the  Lord  in  his  discourses.  So  lie  apostatized  and  denied  the 
Lord  in  his  creed. 

Now  the  condition  of  this  Paul  was  of  such  a  naturc  that  he  went  over 
from  faith  to  misbelief  and  error  and  perdition.  And  he  was  notoriously  poor 
by  birth,  because  he  inherited  nothing  from  his  ancestors.,  and  earned  nothing 
by  the  work  of  his  hands;  but  he  became  rich  by  the  wealth  of  tlie  church,  and 
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»_*j^   j\Sj  <uJi   JL  ^  j^^iii~.lj  ^A^   <c*i^    \x  LL~i  Jj^   (^J  "^^^  /r^  1 "  ■  -*•■  sLj_^ 

4jij  A,lc  a;1  ^^_  1-U  *^  jl^j  pUJl  ijf^j  c,^  j^  y^l  ^  aJ  ,_ -^x^  ^^jb  ^M 

p— l  ^^^» — >   jl  w.=>=;j  p-jlj.-iJl  ^  Jj-\.j  ftli«-^^  (_j^c  J2.L:oj   jijcVl   «^  (.5-^„  j^j 

fc_Jiaj     '^IS    l&l^     ,_^S    -Wi    jlSj     jtojsjl      \^    A.>3t,^      \^    ^'^r-^     lX         ^J-^j    '^-J<i-lwVl 
^    ApcJl     ,_JJajj    <^j. — !1     ^j     e^-^     1^1     ^^^^*-'^     iJ^v!J    ^^^^     fTt^^*^^     ^-^J     JL»-J^1 

Jlc  ''^^   "'*J     l::^^  aJ  »^j  <^1      "s-   ^  y   j^lx)    f-jUJl   Apt*Jl     J^    JL3>&j    •^-viuJl 
^Lc-Vl  ^LJ  ij  jl^    tLJi  eX-«_>.  -*i    jLSj  \>uS\    \a  ^j^  jaj  -yt-<.>.Jl  -^w^'   'Lo 

ol     j^l-sl      Jj-^      Jj^j-<^1      i  J-i- i  1      jl.Sj      -'t-oLjjlj     ^^ljJl      ^^J^     jn:_-aijl     A^jKfcjs-     ^^J 

A-il    Vj    .USl    ^l     rc_^l     jl     J^^J;,    Vj    .^1     J«     *~^    J^.    V     J^J    J^^.'   J*.^*^ 

'jA    A)l       _Ja)j     1      i-LS    La)-Vj>&'    ^-X^E>     JIS    Jj     «.Ij-XjJl    (V  r*    /r-*    -L~^'j    ftU>..Jl      \^    J  li 

1.  F  yU  L.^<'.  —  2.  F  om.  to  JU.  —  3.  Mss.  J^. 


iised  to  rob  the  saiictiiaries  by  tlie  Law,  and  take  bribes  from  tbe  brethreii 
when  judging  them;  and  if  their  adversaries  oflered  liim  hirger  bribes,  he 
tnrned  round  and  took  tlieir  side  against  the  others.  Thus  lie  gained  for  him- 
self  vain  riches  by  every  kind  of  injustice.  Yet  in  spite  of  tliat,  he  professetl 
that  he  served  God.  And  he  used  to  walk  with  an  escart,  and  to  tyrannize 
over  thc  poor,  and  to  make  a  parade  through  the  cliief  streets ;  and  he  loved 
to  be  called  Ijishop,  and  troubled  men  bv  the  multitude  of  his  attendants. 
And  he  had  letters  with  him,  which  he  read  while  he  walked,  as  if  he  was 
collecting  taxes;  and  lie  made  the  people  leel  that  he  was  a  ruler;  and  he 
was  accompanied  i)y  armed  men  before  and  beliind  him.  And  he  hated 
spiritual  teaching,  and  loved  strange  doctrines.  And  he  neglected  strangers, 
wlien  lie  entered  the  church.  And  he  souglit  glorv  from  the  rulers,  and 
niade  plans  for  vain  pomp  of  every  kind,  so  that  he  even  placed  for  himself  a 
throne  witii  a  higli  platform;  pretending  to  be  a  disciple  of  Ghrist,  while  in  rea- 
lity  lie  was  a  stranger  to  the  Ghurch.  And  lie  mad(>  tlie  women  chant  songs 
on  tlie  niiifhts  of  the  lestivals  and  at  the  Easter  assemblv  instead  of  the  Psalms 
and  liymns;  but  thc  laithful  brethren  stopped  tlieir  ears  wheii  they  heard 
them  chant.  And  lie  would  not  acccpt  anv  of  tln^  scriptures,  nor  conless 
that  Ghrist  was  the  Son  of  God,  nor  lliat  he  came  down  froin  licaven,  and  was 
incaniate  of  the  Virgin  Mary;  but  he  uttered  niany  blasphemics,  and  declar- 
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<U— I    «OJl     "y»    LaJU>-    ljl~.-i    O4.C.    LL<k9ij    iLj»iaJj    ^■^z^    ,3    Lu»"-»-'    j'    wf»-}-*    LlU.*' 

JsAju     jL^j    CjL      *t-lw     v^U-.     A*)j    AJjtflj     jl     lA    L-3     Ajc«    wi  r'    ^  ^*^    Llr^"    f*"-?    ■**— '     ,  <U. 

^^j^^jj  VLJl  ^;^lj  (^L  ^_^.^_^  ^^.ij  jUl  ^^  viiUI  Iaa  jLj  "^^j  dUJl  '^ ^y_ij 

S)i\     Ja   JUJI    ^AiJl     ^  jj\    ^Lj   A-3^jJl     ^Vl     (^J    ^liOl    JaU     ^JI     ^L    ^-*^J 

^jl  J3  jl^j  ^:^  JL  y  jl^  iLjl  ii^V  l^Aji  I-VA  •"' jl^j  J^*jL  w^  jl  Jis  jl  ^^j 
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ed  that  Christ  was  one  of  us.  Iii  consequence  of  those  tliings  it  was  neces- 
sary  that  we  should  assemble  in  councii  anJ  cut  iiini  o(T.  And  we  liavo 
appointed  instead  of  him  a  man  who  fears  God,  named  Domnus,  son  of  the 
blessed  Demetrianus,  who  is  now  in  tiie  Church,  and  deserves  lier  praise. 
Thus  wc  have  written  tiiese  things  to  you  in  order  tliat  you  mav  write  to  tliis 
new  bishop,  and  may  receive  his  letters  in  peace  according  to  the  custom 
of  the  Churcli.  Paul  the  Samosatone  then  has  fallen  awav  from  tlie  Faitli, 
and  Doninus  has  receivod  liis  bishopric  in  our  presence  at  Antioch.  » 
P.  39  *  And  tlio  princc  Aurelian  began  to  raise  a  persecution  against  the  Cliurch  ' , 
but  the  help  of  the  Lord  was  not  with  him  in  wliat  he  intended  to  do;  and 
alter  six  yoars  he  died.  And  after  him  was  Probus  tlio  prince.  In  his  time 
a  wickod  man  named  Manes  appeared,  and  showed  forth  evil  doeds,  and 
blasphemed  the  Father  Almighty,  and  the  only-begotten  Son,  and  the  Holv 
Ghost  who  proceeds  from  tlie  Father.  Aiid  ho  dared  to  say  tliat  ho  hiiiiself 
was  the  Paracletc. 

Tliis  man  had  been  slavo-  to  a  widow  woman,  who  had  much  wealtli. 

1.  Eus.,  //.£.,  \\l.  oO.  31.  —  2.  Tlie  ibllowing  accounl  oi"  Manes,  Marcellus  aud  Ar- 
clielaus  is  taken  irom  tlie  Acts  of  the  Dispute  oi'  Arclielaus,  now  only  existing-  in  a  Latin 
version,  first  published,  according-  to  the  imperfect  MS.  from  Bobbio,  by  H.  de  Valois.  at 
the  end  of  his  edition  of  Socrates  and  Sozomen,  Paris,  1068,  and  from  the  complete  copy 
at  Monte  Cassino,  by  L.  'Zaccagni  in  Collectanea  Monu/nentorum  Veteriim,  Rome,  1698. 
There  are,  however.  some  variations  in  the  Arabic  summary  here  given.  Fragments  of 
a  Coptic  version  of  these  Acts.  and  also  of  Eusebius  \  II,  30.  32  ,  coming  from  tlie 
White  Monastery  in  Upper  Egypt,  and  written  in  the  tenth  century,  from  whicli  tlie 
Arabic  version  seems  to  have  been  translated.  exist  in  the  National  Library  in  Paris 
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r^:^  U  J  J^l?  ^*.J1  ^~  a)  ^:=-j  blyj  jlkJ:.!!  «0  ^Jp  U^Jl  ^  j  ^y  L^ 
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For  tliere  liaJ  formerly  lived  with  lior  a  great  magician,  a  nativc  of 
Palcstiiie,  wlio  f(^ll  from  tlic  liouse-top  and  died.  After  tliat,  tlie  woman 
bouglit  that  wicked  slave,  and  had  him  taught  in  the  writing-school;  and 
when  he  grew  up,  she  gave  him  the  books  of  that  magician.  And  whon  he 
had  read  them,  and  learut  magic  from  them,  l»e  went  to  Persia,  and  visited 
the  place  where  the  magicians  and  diviners  and  astrologers  dwelt.  And  when 
he  was  strong  in  the  doctrines  of  sin,  Satan  appeared  to  hini,  and  strengthened 
hini,  and  encouragod  in  him  the  Iiatred  of  tho  Churcli.  So  he  led  astray 
many  peoplo  bv  his  magic;  and  nioney  was  Ijrought  lo  him;  and  ho  had 
youths  and  oiris,  wlu»  ministered  to  his  evil  desiros,  and  whom  ho  onsla- 
ved  by  liis  magic.  And  he  lcd  astray  a  multitude  of  poople,  saying  to  tliom 
Ihat  hc  was  tho  Paraclete,  Avhom  thc  Lord  Christ  promised  to  send  in  tlio 
(lospol  of  .loliu. 

And  thoro  was  a  rich  Christian  man.  naiuod  MarcoUus,  cliioC  oT  a  city  in 
the  provinco  of  Syria,  wliorc  tliorc  was  a  bisliop  namod  Archolaus.  And  upou 
Ihis  chicr  was  tlio  spirit  aml  blossing  of  Abraham,  Isauc  aiid  Jacob;  and  lio 
was  a  disciplo  of  lln'  clmrcli,  and  constant  iii  liis  visits  thcre,  moruing  and 

(MS.  copte  120''').  Sce  Cnim,  EuaehiuH  and  CopUc  Cluirch  l/isturu-s  iii  Trans.  ofSur,  of 
Hib.  Arr/i.  Feb.  12.  1<)U2. 
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1.  F  add.  liU^^  JU  Jaw^  U, 


eveiiliig,  like  a  poor  maii  wlio  possosses  noilung.  And  Iie  useJ  to  listcn  to 
the  sermons  of  tlie  bisliop,  as  it  was  liis  duty  to  do,  and  to  porform  good 
works  with  liis  money  among  tlio  pooplo  of  tliis  cify.  And  lils  door\vas 
opea  to  everyono  wlio  came  to  liim,  wlietlier  tliey  wore  tlie  poor  or  tliose 
oppressod  by  tlio  taxes,  or  olliers;  so  tliat  he  was  likc  tho  liolv  Job. 

And  at  that  linio  tlio  Persians  took  captivo  tho  peoplc  of  a  village  near 
the  house  of  Marcellus,  and  laid  waste  thc  villagc,  and  killod  many  people. 
Then  tlie  prisoners  sent  to  him,  and  asked  liim  to  perform  an  act  of  mercy 
towards  them.  Accordingly  he  consented  to  their  request  in  charity,  and 
intercoded  with  the  leader  of  the  Persians,  and  rcceived  from  him  many  of 
those  that  had  been  taken.  And  Marcellus,  when  he  came  before  the  Persian 
chief,  offerod  moncy  to  him  and  to  many  who  were  with  him,  saying  to 
them  :  «  Take  what  you  please  in  paymont  for  these  captives.  »  But  whon 
the  Persians  saw  liis  good  doed,  tliey  rcfused  to  do  as  he  proposed,  and  said 
to  him  :  «  Wo  will  not  do  this,  but  give  us  what  thou  wilt  as  a  ransom  for  the 
men  who  are  witli  us.  »  So  the  affair  was  sottled  between  the  parties  at  throc 
dcnarii  for  every  porson.  Thus  Marcellus  delivercd  all  that  were  in  thc  hands 
of  the  Persians,  and  paid  them  the  money,  and  presented  to  them  as  a 
gratuity  somothing  beyond  the  pricc  agreod  upon,^  and  he  received  the 
captives  from  thom,  and  remained  ;vvith  them  scven  days.  And  he  tendod  tlic 
sick  among  tliose  prisoners  as  if  thoy  were  his  own  children;  and  ho  sent 
to  thcir  town,  and  buricd  those  whom  tho  Pcrsians  had  slain  of  tliem.  Thcn 
he  rebiiilt  the  liousos  of  tlic  living  whom  ho  had  redeemed;  and  the  hoarts 
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1.  AB  om.  —  2.  Mss.  oni. 


of  tliose  wlio  remaiiied  in  the  town  were  set  at  ease;  and  he  rebuilt  for  them 
all  the  churches,  and  niade  tliem  live  in  tlieir  town.  And  when  tlie  Persians 
went  awav  from  his  country  to  their  own  land,  tliey  related  all  tliat  he  liad 
done,  and  the  greatness  of  liis  wcaltli,  and  tlie  love  of  tlie  people  of  his  town 
for  liim. 

Now  wlien  Manichaeus,  llie  evil  one,  lieard  wliat  tliis  man,  Marcellus, 
had  duno,  ho  tliouglit  over  it,  and  said  I0  himself  :  «  If  I  could  gain  this 
man  over,  and  receive  liim  iiito  iiiy  secl,  iheii  the  whole  of  Syria  would 
be  under  my  inlluence.  »  So  lio  wrote  him  a  letter,  in  wliich  lie  said  : 
((  Tlie  Paraclete,  Manes,  writes  tlius  to  Marcellus.  Verily  I  have  heard  of 
the  excellence  of  tliy  deeds,  and  therefore  I  know  tliat  tliou  wilt  be  a  chosen 
disciple  of  mine,  *  tliat  I  may  make  known  to  tliee  the  straiglit  wav,  wliicli  ♦  P 
Clirist  has  sent  nie  to  teach  to  men.  But  iiow  vour  teachers  have  lod  vou 
astray,  since  tliey  say  tliat  God,  wliose  Nanie  is  glorious,  entered  tlie  womb 
of  a  woman.  Aiid  tlie  propliets  said  untrue  words  of  Clirist;  for  tlie  God 
of  tlie  Old  Testament  is  evil,  and  wills  iiot  tliat  anvtliino;  sliould  be  obtained 
fnjiu  liim.  Hut  as  for  tlie  God  of  tlie  New  Testamenl,  lie  is  good,  and  wlien 
ihey  take  aught  froiii  liiiii  lic  does  not  rofuso,  »  And  lie  said  of  Clirist 
manv  words  blaspliomously,  wliicli  it  is  not  lawful  to  ri^peat;  nor  has  Satan 
liimself  ever  said  tlie  like! 

And  Manes  gavc  the  letter  to  one  like  himself,  and  sent  hiin  lo  Marcellus. 
But  wlien  the  messengor  came  I0  Syria,  nono  of  the  people  received  liim  on 
the  way,  to  entertain  liim  at  his  liouse;  and  he  suffered  greatly  Iruni  liunger. 


[lOlJ  PT.  I.  CH.   M.  MAXIMUS  A.  D.  264-282.  199 

C-   *^^^      "y»     <^ik.     I^jmms     <JUj     iAli     <>jU     <-ijji»     tj     (J-L-^^^     ij^     -^^^     ^^^,    (J     f^-^^ 

^bCll    ._iI-Vl    i>'     IwlJ    ^JU,     ^Uj    jL.C    J    Jj.-Jl     J^J    J-J>tijl    UiL^\    J 
yji^       Jl    Aijlj    i^jAs^l     ^llxJl     Ua    l^sl    Jj     C-^    ^=1     cJ    Jlsj    *-lj     ^«-i    «^li 

jl  Jj-^*1   v*^jj  ^'-i   'U.lcLs    <JLs-  v«ioj  ^L   Ua  b^.^  ^£.  -vJLJ  ^Jj-J^.  ^LLs 

C-    »_5>.   Jl     A^.^L£.        j.^ls    ,.0     j^^»S      L».^".5j=>-J     l>»Jt^,-a-     t$'JJ     t«-j^M-^      «-»—     >-*J     U.AAl£.     ^».^ 

1^3.-^i9    <ij\    ^y,\    V      J1    ^J<^    [i    ^    jLi\    JliLs    ^.■^^•5    ^^'    "^     *s.>j    «_jil^'l    ^ ^*" 

■X»\      M     <0l     OuJ     AjIiS     v_'1  «S»-        JLo     ^'i         -«..lj^.0      w^J     Oj.Ji     cJt..i       *,.«     * — fi-1      ^y^ifa 

J  Js-Cp  ^yLT  Vj  ^lil"  Vj  CL--i  O.  ii^l"  V  -^J^  dJJJ  ^r^S^J^J^  w)Vl  Jlsj  bJ^ 
SjUtL-lj  /vlaJ  LiLs.i  L-.>s— 1  iJ-^V  J*J  "^  ij-^^-*  t<l  (5''^  o'-^J  C^'  ^-"^  -^«jj  b^;-.-. 
<jt«j  4jLL>-  \.«j  A^iji  \.«  jj-^  (j-^J'*  '^^'J  /5^  Jj^  *  "^^'1  u^^*~-'J  ^^^  Jy  <-Ls^ 
^Uts  iS^J-'  is    -*-*^   (j*"^^   '-'J"*  J=>-"5   L-ls   <a.ii-  Jj.±.»j    A.>..«?j   L>,;3   (j*''^'-?  (Ir^ 

1.  F  J-l,j  ix^^  ^xi:-.  —  2.  ABD  }^-^j^y  —  3.  Mss.  ^^-^jL 


feeding  onlv  upon  herbs,  nntil  \\v  came  to  the  house  of  Marcellus.  So  when 
Marcellus  had  received  the  lettcr  and  read  it,  hc  sent  it  to  the  bishop 
Archelaus;  and  having  provided  the  messenger  >vith  a  lodging',  he  waited. 
Then,  \vlien  the  bishop  had  read  tlie  letter,  he  tore  the  hair  of  his  head, 
saying  :  «  Would  that  I  had  died  beforc  rcading  this  blasphemous  letter!  » 
And  he  sent  to  Marcellus,  who  brought  the  messenger  to  Iiim;  and  thc 
bishop  askcd  Iiim  concerning  the  history  of  tliis  Mancs,  and  in  Avhat 
circumstances  Iie  was  living.  So  the  man  informed  Archelaus  of  those 
matters.  And  that  messenger  desired  to  reniain  with  these  two,  when  he 
heard  their  words,  and  saw  their  virtues  and  thcir  excellence.  Then  Marcellus 
r3quested  him  to  return  to  Manes  with  an  answer  to  thc  lettcr,  and  gave 
him  three  denarii.  But  he  said  :  «  Pardon  me,  my  lord,  but  I  will  not  return 
to  him.  »  Thereupon  thev  rejoiced  at  the  salvation  of  his  soul  from  the 
snares  of  death.  And  Marcellus  wrotc  to  Mancs  an  answer  to  his  letter, 
and  sent  it  to  him  by  one  of  his  slaves.  And  the  Father  Archclaus  said  to 
that  slave  :  «  Take  nothing  from  him,  and  ncither  eat  nor  drink  with  him.  » 
Then  he  sent  him  on  his  journev.  And  after  seven  days,  Mancs  came 
to  Marcellus,  dressed  in  a  habit  of  fine  lincn,  with  a  tunic  of  fme  material 
beneath  it;  and  he  was  wrapped  in  a  cloak  descending  over  hisfeet,  adorned 
with  figures  in  front  and  behind ;  and  with  him  were  thirty-two  youths  and 
girls  walking  behind  him.     So  when  he  entered  the  house  of  Marcellus,  he 
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went  straiglit  to  a  cliair,  and  sat  iipon  il  iii  llic  niidst  of  tlic  lioiisc;  and 
li(!  llionglit  tliat  tlioy  wonld  rcquest  liim  lliat  tliev  miglit  rcccive  instruction 
from  liim.  So  Marccllus  scnt  to  llic  Insliop  Arcliclaus,  and  wlicn  hc  saw 
Mancs  sitting  on  tlie  chair,  hc  was  astonishcd  al  liis  want  of  sliamc.  Tlicn 
the  l)ishop  qucstioned  him,  and  said  lo  him  :  «  ^Mial  is  tliy  namc?  »  Mancs 
replicd  :  «  My  name  is  Paraclctc.  »  Archclaus  said  to  him  :  «  Art  thon  tlic 
Paraclete  of  whom  tlic  Lord  Christ  said  that  he  Mould  scnd  liim  to  us .'  )> 
Ile  said  :  «  Ycs;  I  am  he.  »  The  bishop  askcd  him  :  «  IIow  many  arc  the 
years  of  tliy  life.'  »  IIc  answcrcd  :  «  Five  and  thirty  ycars.  »  Archelaus, 
thc  bishop,  saidto  him  :  «  Tlie  Saviour  Christ  said  to  his  disciplcs  :  «  Rcmain 
in  Jerusalcm,  and  do  not  dcpart,  nor  prcacli  thc  gospcl,  nntil  you  arc 
clothcd  wilh  tlic  power  IVoin  on  high,  whi(di  is  thc  Paraclcte,  the  Holy  Ghost. 
And  aftcr  tcn  d.iys  irom  his  Asccnsion  into  Hcaven,  as  he  said,  the  Paraclctc 
desccndcd,  on  thc  day  of  Pcntccosl,  Avhich  was  thc  completion  of  fifty  days 
after  thc  Pascli.  Ikit  according  to  thy  words,  thc  disciples  arc  still  awaiting 
thcc  at  .lerusalcm;  and  yet  by  Christ's  coinmand  it  is  about  tlircc  hundrcd 
years  since  thcy  bcgan  to  prcach,  and  thcir  voicc  went  forlh  into  all  lands, 
and  tlieir  words  rcached  the  ends  of  tlic  world.  If  tlie  cvcnt  had  becn  as 
thou  saycst,  they  would  not  iiavc  prcached,  but  would  luivc  rcmaincd  alivc 
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till  now.      And  where  didst  tliou  see  tlie  Lord  Clirist,  tliiiic  agc  being  tliirty- 
P.  41  five   vears.*     *  And  lie  bade  thee  not  to  sit  in  tlic  chief  places  at  assemblies; 
yet,  behold,  thou  liast  taken  the  highest  seat  in  tlic  house.  » 

Then  Manes  enquired  :  «  Does  not  thc  gospel  say,  l  will  scnd  you  thc 
Paracletc?  »  Archelaus  answcred  :  «  If  thou  bclicvest  in  thc  gospel,  he  said 
to  our  Lady  Mary,  the  Virgin  :  Thc  Iloly  Ghost  shall  descend  upon  thce,  and 
thc  power  of  the  Highest  shall  ovcrshadow  thce;  aiid  lic  wliom  thou  shalt 
bring  forth  is  Holy,  and  sliall  be  callcd  thc  Son  of  God.  »  Thcn  the  bishop 
brought  forth  thc  letter  of  Mancs,  which  he  had  sent  to  Marcellus,  in  which 
he  dcnicd  the  birth  of  Clirist  from  a  woman,  and  declared  his  disbelief  in 
Christ's  death  and  resurrcction  from  tlic  dead.  Thercupon  Manes  began  to 
speak  of  liis  false  doctrines,  saying  that  there  wcre  two  gods,  one  of  tlicm 
Light,  and  the  othcr  Darkness,  and  uttering  similar  infidelities.  So  thc 
bishop  Archelaus  said  to  him  :  «  If  I  refute  thee  accordingto  thy  lies,  tliou  wilt 
still  insist  on  thy  doctrines  before  me.  But  behold,  1  will  send  and  bring 
into  thy  presence  people  who  do  not  know  God,  the  God  of  Hcaven,  that 
they  may  put  thec  to  shamc  in  thy  words.  »  Accordingly  hc  sent  and 
brought  before  him  two  men,  one  of  thcm  a  philosopher  and  physician,  and 
the  other  a  scribe,  and  said  to  tlicm  :  «  Iloar  what  this  man  says.  Arc  thcrc 
in  your  books  some  words  which  you  acccpt,  and  othcr  words  which  you 
reject?  »  They  answcred  :  «  No;  but  wc  acccpt  everything  in  our  books, 
and  we  reject  nothing  in  them.  For  if  we  separated  part  of  our  books  froin 
the  rest,  we  should  neithcr  know  how  to  rcad  them  nor  howto  accept  thcm.  » 
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Then  the  bishop  answerod  and  said  to  \hom  :  «  This  man  preaches  and  says 
that  he  is  thc  Paraclete  whom  Christ  sent,  and  yet  he  neglects  the  commands 
of  Christ.  »  Tlien  they  said  to  liim  :  «  We  do  not  accept  Christ  nor  do  \ve 
tonch  anything  of  his.  »  And  when  Manes  spoke,  and  the  assenibly  heard 
liis  words  full  of  blasphemy,  they  rushed  upon  him  to  kill  liim;  but  tlie 
bishop  forbad  tlicm  to  do  that,  and  said  to  them  :  «  He  Avill  be  slain  by 
thc  hand  of  anothcr  than  us.  »  Thcn  he  bauishcd  Manes  from  the  city, 
sayiug  to  liim  :  «  Take  heed  that  tliou  be  not  fouud  in  our  provincc,  lest 
tliou  die!  » 

\Mien  Manes  went  fortli,  hc  betook  himself  to  a  villaiic  where  therc  was 
a  liospitabic  priest,  with  whom  iie  dwclt.  Aud  .Manes  rcmained  for  a  month 
in  the  house  of  this  priest,  who  did  not,  howevcr,  know  who  he  was.  At 
last  he  spoke  to  thc  pricst  of  liis  wicked  doctrines.  So  tlic  priest  said  : 
«  1  havc  never  heard  of  thesc  words  bcfore;  but  J  will  scnd  to  thc  bishop 
Archelaus,  that  lie  uuiv  come  and  hear  from  thee  what  thou  sayest,  and  then  if 
it  is  good,  we  will  acc(^pt  it.  »  But  when  Mancs  hcard  the  name  of  .Vrchehius, 
he  was  Iroublcd  thercat,  becausc  he  knew  liis  valour  aud  tlic  wisdom  of  God 
whicli  was  in  him.  Thcrcforc  hc  rcturncd  without  delay  to  thc  bind  of  thc 
I^ersiaus,  where  lie  continued,  as  his  custom  was,  to  utt(>r  blasphcmy.  But 
the  true  Paraclete  condemncd  him  iu  his  wisdom;  for  he  dclivered  him 
iuto  thc  power  of  thc  king  of  the  Persians,  who  llayed  olT  his  skin,  and  cast 
him  tu  thc  wild  boasts,  wliich  dcvourcd  him. 
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At  that  timo  died  Felix',  patriarcli  of  Rome;  and  Eutychianus  was 
enthroned  after  him.  And  tho  length  of  time  that  Folix  remainod  iii  the 
patriarchate  was  five  yoars.  Aod  Eutychiaiuis  remained  ton  months,  and 
then  Avent  to  his  rest.  And  after  him  sat  Marccllinus.  And  at  that  timc 
Timaeus  roceivod  tho  patriarchato  of  Antioch  after  Domnus. 

When  Aurelian,  tho  princc,  diod,  Probus  roceived  thc  empire  after  him, 
and  remainod  six  years  and  diod.  Thon,  aftor  him,  reigncd  Carus  and  Carinus 
and  Numerian;  and  thoy  continucd  three  years  aud  thon  diod.  And  after 
them  reigned  Diocletian,  through  whom  a  great  persecution  descended  upon 
the  Church,  greatcr  than  thoso  of  his  prodecossors;  for  he  dostroycd  the 
churchos,  and  burnt  the  books,  and  slcw  the  bishops  and  priests  and  many 
of  tho  faithful. 

AndSocrates  died  at  Laodicca,  and  Eusebius  was  appointed  bishop  of 
that  city  instead  of  him.  This  man  had  come  from  Alexandria  on  ac- 
count  of  thc  council  which  had  assembled  at  Antioch  concerning  Paul  the 
.42  Samosateno.  *  His  succossor  was  Anatolius,  w^ho  also  had  arrived  in  Syria 
from  Alexandria,  whithor  he  had  migrated,  and  whero  he  had  takon  up  his 
abodo  in  order  that  he  might  teach  the  young  people  there.  For  he  was 
skillod  in  loarning,  so  that  his  fame  reached  as  far  as  Rome.     And  when 

1,  The  resl  of  this  life  is  from  Eus.,  H.  E.,  VII,  32. 


204  IIISTORY  OF  THE  PATRIARCIIS.  [106J 

Ss  OA_ftJl  «-^j-^  ^^^j  ^j^'  J'jj  ^■•>'^ — 'i   cJ^j  JUJi  ^U?!     -is-  ^l-v !l  («*/-^— > 

^LLj-uJI  x^  ^l^iJl  *^»^^j  viJJ-^  i^^Ls  kji^slki  *S-*.-c  <.;jj3tJl  o!>^^l  \a  J>>.>x\ 
_^^  ^^^  JLflJpVij  j>U«Jlj  -^_^-Jl  Ij^-^i-ls  Uj-«  ^j^j'  '-^^■^  ij  bjjLiTj  LfcfrU jjj 
xi>-  J^sJL  1-Lft>  -u,  ^y yj^^\  vil-L^)l  ^Ls  e^L-lJl  ^  ^l^Vl  ^  \y^J>-  ^^ 
f,^    U^   l-la,i   ^j^oUji   jlSj   L&j>^i>-ij  Lj^  frjj^'   (<^  lyvLfci   ij-^cL-  (^V  d,-uJl 

^iJl  JLaJl  A*>  /j^j  A.^  jU>i.  ^"jXiC^^Vl  "*j^  j="Vl  t»,fi^-Vl  «/>  ^J>^^J\  ftU-j 
^L->-  *^  ._^j  <_j-uJi  t^L&i  lyo    *_iij  is^^-^  jwU"  ^■iJiislJi  .^^  <CjAix.w>l   jlS 


1.  Mss.  ,  w5^Jsb.  —  2.  AB  om.  with  foll.  Avord.  —  3.  Mss.  ,  ^.jL).>bl£j.5.  —  4.  Mss. 
^        \t  ^  ^   ■■      •' 

^.  —  5.  Mss.    JL 


an  army  marched  from  Rome  to  the  city  of  Alcxandria,  and  besieged  it, 
Anatoliiis  the  teacher  did  not  cease  neootiating  betwcen  the  two  partics, 
with  all  fairness  until  he  improved  the  state  of  afTairs,  and  cstablished  peace, 
.and  the  war  ceased.  And  the  great  men  of  thc  city  were  incenscd  against 
him,  because  he  urged  thcm  to  do  what  they  did  not  wish.  So  he  said  to 
them  :  «  Let  the  old  mcn  and  old  women  and  young  childrcn  lcave  the  city, 
for  thcy  are  not  rcquired  hcre;  but  do  you  do  wliat  you  will  with  your  citv, 
for  so  you  will  retain  the  provisions  which  are  in  vour  hands,  stored 
up  among  you.  »  Thus  their  hcarts  wcrc  appeased  by  this  advicc;  aud 
the  next  day  tlic  soklicrs  and  thc  captains  of  thc  cify  assemblcd,  and  took 
counsel  about  this  matter,  and  dccidcd  that  it  was  right  so  to  act.  So 
they  sent  out  the  old  men  and  old  womcn  and  children;  and  many  othcrs 
escaped  through  thc  gates  by  night.  After  that,  the  empcror  Claudius 
commanded  to  slay  thc  troops  of  tlic  city,  bccause  liicy  had  hclped  the 
people  to  depart  from  il ;  and  tlic  citv  was  laid  wastc.  And  luisebius  also 
actcd  bctween  thc  two  partics  as  a  physiciau  or  fatlicr  wlio  hcals  both 
sidcs  alikc.  Aud  this  man  was  blshop  of  Laodicea,  and  hc  camc  to  his 
see  witli  thc  othcr  bishop  from  Alcxandria  in  cxccllcnt  agrccmcnt.  And 
aftcr  thc  fighting  which  took  placc  al  Alcxandria,  Auatolius  wrotc  many 
instructions,  and  llic  pcoplc  of  tlic  city  profited  by  them.  And  hc  wrotc  for 
thcm  a  calculalion  of  Eastcr  also. 
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Aiid  011  thc  Ist.  clay  of  thc  monili  aftcr  tlic  council,  which  took  place 
at  Antioch  to  judj^c  Paul  thc  Samosatcne,  Thcotccnus  was  establislied  as 
bishop  on  thc  cpiscopal  throne  of  Cacsarea  in  Palestine,  and  thc  above- 
mentioncd  Rusebius  over  Laodicoa.  And  Euscbius  was  a  man  powerful  with 
the  Lord,  as  also  was  Anatolius;  for  tliey  wcre  botli  inspired  by  thc  Holy 
Gliost  to  impart  spiritual  doctrinc.  Tlicn  thcy  went  to  their  rest,  onc  after 
the  othcr;  and  Stcplien  becamc  bishop  ovcr  Laodicca.  Hc  was  a  man  full 
of  wisdom,  and  cvervone  was  astonished  at  him;  and  it  was  not  merely 
wisdom  of  words,  but  the  true  orthodox  faith;  and  he  rebuilt  the  churches 
which  liad  bccn  dcstroyed  in  his  city,  and  renewcd  them  with  the  help  of  God 
given  to  him.  And  his  successor,  the  bishop  Theodotus,  livcd  in  the  time  of 
persecution,  and  was  worthy  of  the  two  namcs  bv  wliich  he  was  called;  for 
the  intcrprctation  of  his  owu  namc  is  Gift  of  God,  bcsidcs  the  name  of 
bishop.  And  he  was  a  lover  of  thc  pcople,  and  thcir  shephcrd  and  physician, 
skilful  in  doing  good  to  their  souls,  so  that  it  was  said  that  there  had  bccn 
none  equal  to  him  in  his  charity.  And  Agapius,  bishop  of  Caesarea  in  Pale- 
stine,  was  likc  him  also,  and  had  labourcd  among  liis  pcoplc  in  grcat  charity; 
for  lie  kwed  the  poor,  and  controllcd  liis  pcoplc  like  a  faithful  servant  of  God; 
and  aftcr  this  he  merited  the  crown  of  martyrdom,  with  many  of  the  pricsts 
of  Alexandria.  And  there  werc  martvred  also  with  them  Pierius;  and 
Mcletius,  who  had  bccome  bishop  of  Pontus,  and  was  callcd  Honey,  on  account 
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ofthe  sweetness  of  liis  tongue,  which  was  full  of  the  doctrinc  and  grace  of 
God.  Meletius  loved  to  give  alms  to  the  poor,  and  grudged  nothing;  and  all 
his  teaching  was  from  the  gospel;  and  he  lived  in  the  time  when  men  were 
scattered  and  persecuted,  and  yet  was  constant  in  doctrine. 

When  Hymenaeus,  hishop  of  Jerusak^m,  went  to  his  rest,  Zambdas  was 
appointed  instead  of  him;  *  and  when  Zambdas  died,  there  came  after  him 
Hermon,  who  suffered  hardsliips  in  the  time  of  persecution. 

And  Maximus,  patriarch  of  xA.lexandria,  went  to  his  rest  on  the  14th. 
of  Barmudah,  after  he  had  remained  eighteen  years  in  the  see. 

THEON.\S  '     THE     SIXTEENTH    PATRI.VFiCM.     A.D.    282-300. 

When  Maximus  went  to  his  rest,  Theonas  took  his  seat  after  him  upon  tho 
episcopal  throne  of  Alexandria,  after  tlie  peoph'  had  assembled,  and  had 
come  to  an  agreement  upon  liis  fitness  for  thc  onice.  So  they  promoted  liim 
in  the  first  year  of  the  reign  of  Numerian,  Carus  and  Carinus,  the  princes. 
And  lie  built  a  handsome  church  in  the  name  of  our  Lady  INIary,  wliich  was 
callcd  tlie  Cliurch  of  the  Mother  of  God  '-.  For  up  to  this  time  the  people 
had   celebrated   tlie   liturgy  in    caves   aiid    underground   places   and   secret 

1.  Eus.  //.,  £.,  \  11,  32.  —  2.  e£Ofji>iTwp. 
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resorts.  And  IVom  saiiit  Mark  tlic  evangelist  to  the  tliird  year  ot"  tlie 
patriarchate  of  Theonas  were  two  hundred  and  nineteen  years.  And  iie  went 
to  his  rest  on  the  2nd.  of  Tubah,  after  rcmaininu'  nineteen  vears  in  tiie  see. 
There  was  in  the  days  of  this  Father,  tiie  patriarcli  Theonas,  a  iioly 
priest,  wlio  had  a  pure  wife;  and  tliese  two  walked  togctiier  in  tlie  wav  of 
the  Lord,  kecping  liis  commandinents,  and  acting  according  to  liis  prccepts, 
cleaving  to  tlie  canons  of  their  religion,  firm  in  tlie  faitli.  But  tliev  had  no 
cliild,  and  were  sad  at  heart  for  this  reason.  And  they  multiplied  fasts  and 
prayers  and  alms,  that  the  Lord  miglit  be  gracious  to  them  and  grant  them 
a  cliild,  by  tlie  sight  of  wliom  tlieir  eyes  miglit  be  refreshed.  When  the 
feast  of  the  two  giorious  disciples,  Peter  and  Paul,  came  round,  on  the  fiftli 
day  of  Abib,  and  all  tlio  faithful  were  present  in  the  cliurch,  to  kcep  their 
feast,  the  wife  of  this  priest,  being  present  near  the  place  where  tlie  picture 
of  those  two  saints  was,  saw  the  faithful  bringing  their  children  forward, 
and  anointing  them  with  tlie  oil  of  the  lamp  wliich  was  liglited  before  the 
two  pictures.  So  she  sighed,  with  a  wounded  heart,  and  prayed  those  two 
saints  to  intercede  witli  the  Lord  for  lier.  And  slie  partook  of  tlie  Holy 
Mysteries,  and  received  the  peace  of  God,  and  departed  to  lier  liome,  thanking 
the  Lord  of  glory.  And  that  night  slie  saw  in  lier  sleep  two  persons  in 
the  dress  of  the  patriarchs,  who  said  to  her  :  «  Be  not  sad,  for  the  Lord  has 
heard  thy  petition,  and  has  given  thee  a  cliild  with  wliom   he  will  refresh 
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tlnne  eves.  Anil  lie  sliall  be  a  father  to  many  people;  and  his  namo  and  his 
holiness  siiall  appear  lilce  tliose  of  Samuel  tlie  prophet,  for  he  is  tl»e  son  ot 
a  promise.  Therefore  wlien  the  morning  comes,  go  early  to  tiie  Father 
Theonas,  tlie  patriarcii,  and  nialce  tlus  known  to  liim,  that  he  may  bless  thee; 
for  God  in  his  mercy  will  give  tliee  a  chiid  who  shall  be  blessed.  »  Accor- 
dingly,  when  it  was  morning,  she  told  her  Imsband  the  priest,  and  iie  said 
to  lior  :  «  Go  and  make  this  known  to  Theonas  tlie  patriarcli,  as  thou  wert 
bidden.  »  So  she  went  to  him,  and  made  the  dream  known  to  him;  and  he 
blessed  lier,  and  said  to  lier  :  «  The  Lord  wull  perform  thy  request,  and  answer 
thy  prayer;  for  the  Lord  is  true  to  his  word,  and  his  works  are  wonderful 
among  liis  saints.  »  And  she  departed  to  her  home.  And  a  short  time  alter 
that,  she  conceived;  and  sheguarded  horseif  in  all  purity,  and  in  continual  fasls 
and  prajT^ers  niglit  and  day,  until  the  day  of  the  feast  of  Peter  and  Paul,  on 
the  fifth  of  Abib,  when  she  brought  forth  a  son.  And  the  messenger  of 
good  tidings  went  to  Abba  Theonas,  the  patriarch,  and  informed  him  that 
she  had  become  the  mother  of  a  son;  aud  ho  rejoiced  greatly  thereat.  Aud 
lier  husband,  the  archpriest,  also  rejoiced.  And  Abba  Tlieonas,  the  pa- 
Iriarch,  said  lo  thom  :  *  «  Name  him  Peler.  »  And  it  was  done  so.  And  '  i» 
the  child  gcew  and  waxed  and  increascd,  liko  John  iho  Baplist,  until  lio 
reaclied  tlie  ageof  threeyears.  Tlien  his  parenls  carried  liiiu  lo  lliopalriarcli, 
aud  said  to  liiiii  :  «  Tliis  is  llie  son  of  lliy  prayers.  »  So  Theonas  blessed 
llieni  and  llie  cliild,  and  baptized  hiin.     And  whcii  tlio  child  was  live  years 
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old,  his  parents  gave  liim  to  be  instructed.  And  lie  learnt  wisdom  in  a  very 
short  time,  and  came  to  have  a  better  niemory  than  the  rest  of  his  com- 
rades  who  wore  in  the  Clmrch.  And  in  his  seventh  year  the  patriarch 
made  hini  reader;  and  ho  was  lilled  with  spiritual  grace.  And  whcn  he  was 
twelve  years  old,  he  mado  him  fully  deacon;  and  he  surpassed  tlie  other 
deacons  in  knowledge  and  piety,  and  in  the  spiritual  and  heavenly  grace 
which  God  gave  him.  When  he  was  fully  sixteen  years  old,  he  was  promoted 
to  be  priest,  on  aceount  of  the  chastity  and  modesty  and  knowledgo  and 
piety,  and  true  faith,  and  soundness  of  learning,  and  assiduous  service  of  the 
churches,  night  and  day,  which  the  patriarch  saw  in  him. 

And  in  tliose  days  there  had  appeared  a  blaspheming  man,  named 
Sabellius,  who  preached  a  doctrine  divergent  from  the  faith;  and  this  was 
that  he  believed  that  the  Father,  Son  and  Holy  Ghost,  the  holv  Trinity, 
were  one  Person,  and  not  three  Persons,  but  merely  three  names.  Sabellius 
disbelieved  in  the  gospel,  and  would  not  listen  to  that  wliich  is  written 
therein,  that  our  Lord  Jesus  Christ,  when  he  was  baptized  bv  John,  saw  the 
Holy  Ghost  descending  upon  him  like  a  dove,  and  heard  the  voice  of  the 
Father  from  heaven,  saying  :  «  This  is  my  beloved  Son,  in  whom  I  ani  well 
pleased.  »  So  many,  who  heard  the  teaching  of  Sabellius,  followed  hini, 
and  he  led  thom  astray  by  his  impiety.  Then  he  assembled  the  mem- 
bers  of  his  sect,  and  came  to  the  church,  when  the  father  and  pa- 
triarch,  Abba  Theonas,  was  present,  on  the  day  of  a  great  feast;  and  he 
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stood  at  tlio  door,  and  sent  to  tlie  patriarch  a  messenger,  wlio  said  to  liim  : 
«  Come  out  and  discuss  matters  with  me  this  day;  and  if  thou  art  in  the 
right  1  will  follow  thee,  but  if  not  I  will  make  known  to  the  people  that  thou 
art  in  error.  »  Then  the  fathor  and  patriarch  said  to  Petor,  tiie  priest  : 
((  Go  out  to  this  misboliever,  and  silence  liim,  tiiat  lie  trouble  us  not.  »  So 
Peter  went  out;  but  wiien  Sabellius  saw  liim  iie  said  :  ((  See  tiie  iiaughtiness 
and  pride  of  Tlieonas;  iie  lias  only  sent  out  to  me  tiie  least  of  tiie  youtlis 
mIio  attend  liini.  »  But  Peter  said  to  iiim  :  ((  Thougli  1  be  young  witli  thee, 
with  my  Father  Theonas  I  am  old.  And  tiie  Lord  wiil  show  tiiy  misbelief 
iiereby  this  day,  for  iie  will  give  me  the  victory  ovor  tliee,  as  he  mado  David 
victorious  over  Goliath  the  giant.  i^^or  the  Lord  wiii  bring  his  fate  upon 
thee,  and  will  punish  tiiee,  and  destroy  tiiee  with  tiiy  companions,  and 
bring  tiiy  doctrine  to  naugiit,  and  ovortiirow  tliy  opinion,  so  tliat  no  word 
or  syllablc  of  tliine  sliaii  remain.  »  And  he  liad  not  linisiied  iiis  words  bolbro 
tiie  face  of  Sabellius  was  convulsed,  and  liis  nock  bont  backwards,  and  ht^ 
foli  011  tlie  ground  dead.  And  iiis  followers  ilod  in  haste,  and  all  tliose  tiiat 
were  witli  liim.  So  lio  perishod,  aud  iiis  momorv  was  lost,  and  iiis  teaeiiing 
was  cut  off,  and  uo  romembranco  of  liini  reinainod.  'IMiis  is  tlio  ond  of 
what  iiapponed  to  Sabollius. 

And  tii(»  Lord  sliowed  fortli  anothor  siyu  bv  liie  iiand  of  tlie  liolv  Pelor, 
wliicli  was  as  follows.  Tliere  was  a  groat  foast  in  tiio  city  of  Aiexandria, 
at  wliicii  tiio  Fatiier  Tiieonas  and  ail  tlic  cloigv  aud  peoplo  were  present, 
gIoril\  ing  God  and  koeping  festivai.     And  a  man  ainong  tiioiii,  iii  wlioni  was 
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c 

r-^p-l     ^liu-Vlj      (jil^Vl     ^U       \.«     l^  IJ     jji-p- Jl     "^Ji^^     iS"^^     ^..~~Jl     f-  j— j     ^XL.    jv-^li 

jLkjJl  «u.  ^r^  jjj}^  <J1  A^-  Vj  d>Jl  UjL-  ^l  j:.1_^    jLkjJl  y  <. 
^aI)!  lijb    \.«  >^.^rr^  («^^  ^UtJl  LiL^j  jJj  U.5J  >\.Jlc  LJL.  jLsj   J^Ji\  ^^j 

jJsrs-    otll     ^l     JaJJ     ilijJl     LjL    jJa::-     L.U     l^^     s_.j50l     ^ii^J     \^^     JLUJ     (j-^k 

J.   /.Ll  |j:il  ^J  (^J  Jlij  (V^LJl  Jjo  L^LtT  [,[>\  l   J~^^  J~^   ^«-dlj   \iy^\   ?t,u^ 
dUJJ  7c^„  jl  iX}  ^'jL  Ll  -uAsj   ^A.,   djkJl  y^j  (^j;l  ^_rjk   iJj^ 


a  robellious  devil,  stood  by  the  door,  and  began  to  tlirow  stones  at  tlic 
'i5  faitliful,  *  and  to  foam  at  tiie  moutii,  and  growl  like  a  camel,  So  tlie  people 
fled  from  liim  into  tlie  interior  of  the  church,  and  niade  known  to  tiie 
patriarcii  tlie  state  of  tiiat  madman.  Theonas,  tiierefore,  said  to  tlio  holy 
Peter  :  «  Go  out  to  iiim,  and  drive  this  devil  out  of  iiiiu.  »  So  Peter  took 
a  basin,  and  poured  water  into  it,  and  presented  it  to  tiie  patriarcii,  begging 
him  to  make  the  sign  of  thc  cross  over  it;  and  he  did  so.  And  Peter  went 
out,  taking  the  vessel  of  Avater,  to  the  place  where  tlie  madman  was.  Then 
he  said  :  «  In  the  name  of  my  Lord  Jesus  Ciirist,  wiio  cast  out  tiie  Legion  of 
devils,  and  iiealed  men  of  all  diseases  and  sicknesses,  go  fortii  from  iiim, 
Satan,  by  tiie  prayers  of  my  father  Theonas,  the  patriarch,  and  roturn  no 
more  to  him!  »  Then  immediatcly  tiie  dcvil  wcnt  (mt  of  him,  and  fiio  man 
was  iiealed,  and  became  wiiole,  and  reasonabie,  and  calm. 

But  if  we  were  to  describe  tiie  wonders  wiiicii  were  manifested  by  this 
holy  man,  Peter,  tiie  exposition  of  them  would  be  too  long,  and  books  would 
be  too  small  to  contain  tiiem. 

And  when  Tlieonas  came  to  die,  so  tiiat  he  was  to  be  gathered  to  liis 
fathers,  all  the  clergy  and  people  were  present  witli  liim,  weeping  and 
saying  :  «  Alas  our  Fatiier,  tiiou  leavest  us  like  orpiians.  »  Tiien  iie  said 
to  them  :  «  You  are  not  orphans,  but  tliis  Peter  is  your  fatiier,  and  iie  shail 
be  patriarch  after  me.  »  Thus  Abba  Theonas  beforo  his  doath  appointed 
iiim  to  that  ofiice. 
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APPENDICK 

M.  Paul  Tlioillet.  vice-consul  de  France,  a  coUatinnne  les  epreuvos  de  ce  fascicule,  au 
fur  et  a  mesure  de  leur  publicalion,  sur  le  manuscrit  arabe  de  Paris  n"  4772  jcopie  de  la 
fin  du  xix^  siecle)  et  a  bien  voulu  rclever  les  variantes  suivanles  : 

Texte  Ms.  4773 

^i^U  add.   J::*^ 

Uj  om. 

[^^^j   ad  Js-^  O'^- 

^y}\   ad  ^U\  om. 
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Texte  Ms.  4772 

<,jAJCV1  add.    C^J 
All     i>-  om. 


'ages 

Lign 

43 

9 

» 

10 

44 

3 

45 

» 

» 

12 

46 
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48 
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7 
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88 

6 

«^-^j  ad  •Cj-vJC-VI  om. 

j^l^l   ^Vl  om. 


>-i^j  ad  t^^'j 


^ij  ad  (TT^Ja 


(^' 


cr 


om. 
oni. 


J^J^  add.    y^^   J^y 

--«UJl   J  om. 

Ijjl  om. 


om. 


(*r*' 


* — 9J  jv— S'j 


om. 


Jls    Uj  Jlij 

^^j  ad   (j~^^   >^^  om. 

^^^  om. 

oUf- j  (pr.)  om. 

O.sl^-j  c-'ij 

;li!i  add.   oL^yi 


om. 


dcfy  y  om. 

^y   (sec.)  ad  :\^^\  ^^  om. 
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AYERTISSEMENT 


ILa  Patrologia  orienfalis,  piibliee  sous  la  dlrection  de  W  Graffin  et  de 
M.  Tabbe  Nau,  devant  comprendre  redltlon  princeps  du  Sijna.vaire 
ethiopien,  11  a  paru  utile  de  faire  preceder  cette  publication  de  celle 
du  Synaxaire  arabe-jacohite,  dont  le  premier  n'est  qu'une  traduction 

Iaugmentee  des  vies  de  quelques  saints  particuliers  a  rAbyssinle. 
Cest  dans  ce  but  quil  y  a  plusieurs  annees,  M"''  Graffin  m'envoyait  la 
photographle  du  ms.  du  Synaxaire  n"  256  de  La  Bibliotheque  Nationale 
de  Paris,  et,  en  1903,  celle  des  ms.  4869-70  de  la  meme  collectlon.  Iln'a 
pas  ete  possible,  pour  dlverses  ralsons,  de  donner  immediatement  sulte 
a  ce  projet  de  publicatlon,  mais  elle  n'en  a  pas  ete  molns  preparee 
depuis  quatre  ans,  sl  c'est  aujourd'hui  seulement  que  parait  le  premier 
fasclcule  qui  sera  sulvl,  a  bref  delal,  de  la  suite  de  Touvrage.  II  n'est 
pas  necessaire  d'en  signaler  ici  rimportance  :  11  suffit  de  remarquer 
qu'il  est  le  complement  obllge  de  rhistolre  des  patriarches  d'AlexandrIe 
que  publle  en  ce  moment  M.  Evetts  dans  la  meme  collectlon. 

N'ayant  eu  a  ma  disposition  que  deux  manuscrits,  je  ne  pouvals 
songer  a  donner  une  edition  critlque  et  Ton  ne  devra  y  volr  qu'un 
Instrument  de  travall  en  attendant  qu'une  comparaison  de  tous  les 
manuscrlts  connus  permette  d'etablir,  ou  de  tenter  d'etablir,  un  texte 
defmitif.  PeutTctre  ce  probleme  ne  sera-t-il  jamais  resolu,  a  moins  qu'on 
ne  parvlenne  a  prouver  que  les  dlfferentes  recensions  du  Synaxaire 
jacoblte  ont  pour  base  un  archetype  unlque  qui  aurait  subi  des  addltlons 
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ou  des  retranchoments  suivant  les  dlfferentes  regions  de  FEgypte,  ou 
les  redacteurs  ont  introduit  des  saints  locaux.  Cest  ce  qui  a  eu  lieu  pour 
la  version  ethlopienne  :  c'est  ce  que  semblent  Indlquer  les  difTerentes 
recenslons  arabes  qul  nous  sont  parvenues. 

Comme  je  Tal  dlt,  je  n'al  pu  utlllser  que  deux  manuscrlts  de  la 
Blbllothoque  Natlonale  de  Parls;  le  n"  :256  (ms.  du  xvi*^  slecle),  deslgne 
dans  les  notes  par  A,  et  4869-4870  (ms.  de  la  fin  du  xiv^  siecle),  deslgne 
par  la  lettre  B.  II  en  exlste,  a  la  meme  Blbllotlieque,  un  trolsleme  dont 
je  n'al  eu  connalssance  que  lorsque  le  present  travall  etalt  en  cours  d'Im- 
presslon,  en  plus  de  celul  dont  s'est  servl  M.  Amellneau  dans  ses  Actcs 
des  Martyrs  de  VE^lisc  copte  Parls,  1890,  In-8",  p.  9-40)  et  qu'Il 
donne  comme  ayant  ete  redlge  dans  la  Haute-Egypte.  —  Nous  Indl- 
quons  en  marge  la  paglnatlon  du  manuscrlt  256  (A). 

En  1879,  ^\  ilstenfeld  publla  une  traductlon  allemande  du  Synaxalre 
[SyiKLvarium,  das  ist  HciUgcu-K^dcuder  Gotha,  1879,  2  vol.  In-8"). 
Elle  n'est  pas  complete,  molns,  comme  le  dlt  M.  Amellneau  (op.  clt., 
p.  9),  parce  qu'Il  ne  s'est  servl  que  d'un  manuscrlt  (en  reallte  II  en  clte 
deux,  de  redactlons  dlfTerentes) ,  mals  surtout  parce  qu'elle  est  restee 
Inachevee  et  ne  comprend  que  les  slx  premlers  mols  de  rannee. 

Aux  manuscrlts  cltes  plus  haut,  U  faut  jolndre  les  llstes  sulvantes 
qul  ont  ete  consultees  : 

Ludolf,  Comnientarius  ad  /listoriani  yEt/iiopicani  (d'apres  Selden), 
Francfort-sur-le-Meln,  IGyl,  In-f",  p.  ;i89-436. 

Assemanl,  Bihliot/iccic  niediceic  cod.  inss.  Orientaliuni  catalogus, 
Florence,  1742,  In-f",  n"  115,  p.  164-187,  d'apres  un  ms.  de  cette 
blbllotheque. 

Maii,  Scriptoruni  vctcruni  nova  collcctio.  Tome  IV,  Rome,  4  831, 
p.  92  et  sulv,,  d'apres  un  double  exemplalre  en  deux  volumes  (n"^  62-65). 

Malan,  T/ie  Calcndar  of  t/ie  coptic  C/iurc/i,  Londres,  1873,  In-8", 
d'apres  un  manuscrlt  provenant  du  Galre. 

Dans  les  notes  qul  accompagncnt  le  texte  et  la  traductlon,  je  me  suls 
borne  a  menllonner  les  addltlons,  les  suppressions,  les  lectures 
dlfferentes  des  noms  propres  des  dlverses  recensions  arabes,  et  aussl 
les  correctlons  et  les  divergences  des  deux  mss.  que  ]"al  eus  sous  les 
yeux.  Le  style  en  est  des  plus  mediocres,  les  lols  de  la  grammalre  y  sont 
meconnues  a  chaque  llgne,  sans  (pi'on  puisse  toujours  determlner  si  les 
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fautes  sont  dues  a  Tauteur  ou  aux  copistes.  Excepte  quand  ces  dernieres 
etaient  evidentes  pour  les  noms  propres,  j'ai  reproduit  le  texte  dans  son 
incorrection,  adoptant  seulement  la  lecture  correcte  lorsqu'un  des  deux 
manuscrits  la  presente. 

Un  volume  d'additions  contiendra,  outre  les  textes  que  pourront 
fournir  les  recensions  que  je  n'ai  encore  pu  consulter',  la  bibllographie, 
c'est-a-dire  le  renvol  pour  chaque  commemoration  aux  prlncipales 
collectlons  de  ce  genre  et  un  certaln  nombre  de  textes  arabes  inedlts, 
se  rapportant  a  divers  artlcles  du  ftynaxalre. 

Rene  BASSET, 

Corrcsspondant  de  rinstilul, 
Dirccteur  dc  l'Ecole  sup(5rieure  des  Letlres  d'AIger. 

'  Enlre  autres  les  mss.  de  Florence  et  dc  Rome  ciles  plus  liaut  et  les  mss.  arabes  de 
Goettingen  n°*  112,  113  et  113''.  II  faudrait  y  joindre  le  texte  carchouni  qui  existe  a  la 
Bodleienne  d"Oxford  (n°  xcii  Uri,  I,  p.  20);  ladaptation  du  Synaxaire  copte  au  calendrier 
syrien  (British  Museum.  orient.  2328,  Supp.  Rieu  n"  29),  elc. 


SYNAXAIRE 


ARABE  JACOBITE 


Jl^-    «0)1    jj^    ^X^    ■2a:>=_J1    O    ^A^iyi    <JV1    ^-Vili    ^jjj    ^Vlj    s^Vi    ^/  Mol.   ir. 

•^  ^ jL-xjlJI  ^  JjVl  «.j^'!  7=-~-J   4liy  jj-^j 
jV  (^v^^   Jlxi-Vl   y6,j  lliJi\  jjy^\  Jjl  jjbj  (JjLJl  Zjy   ^;^  vji^i  Jjl 

"^  ^cU  ^^  ^i  *J  jj^   jV^I 

o  JjVl  ^jJi 
^Uij  ^^jj,  ^bC   'UaI.  L^..   ^L>.:U  ''U^l  ;^jU.il  <jJl  ^lj  '^«cl  j^  ji; 

jl    Jj-Jl    J^*    t»^  "LJj^   ^'^j  iA,_J^    JLfil    ^^l-Lj    '^<)ji^l    JLi^Vl    J^    '•^-Vj.Uj 

1.  B  J^'j.  —  2.  B  o/«.  J^^'  J  et  ac?c?.  ^^1.  —  3.  B  ,1.  -^)^'...)  ^^'^Uajl^M  J^^'' 
^^1  ^y  ^^^   .^  J'-^<  J^z  »l5'  bUl^l  LU   ^"  ^.J  J^l   ^^^   J^  —  4.  B  om. 

JJ  ad  itU.  —  5.  B    ,1     Jl.  —  (5.  B  add.  J-^.  —  7.   B  ,  ^JS^  i\x^\  —  8.  B  ^A".  — 
9.  B  UJL.  —  10.  A   .^iU  —  11.  B  iJjJI.  —  12.  B  I.J^«.  —  1.3.  B 


o/;?. 


*  Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu.  Gloire  a  lui.     *  ua.  i  r». 

Nous  commengons,  avec  Taide  du  Dieu  Tres-Haut  et  son  assistance  excel- 
lente,  la  copie  de  la  premiere  partie  du  Synaxaire. 

II  commence  par  le  mois  beni  de  Tout  {septembre);  c'est  le  premicr  des 
mois  coptes  :  c'est  Fequinoxe  d'automne,  car  le  jour  y  est  de  douze  heures. 

PREMIER    JOUR    DE    TOUT     29   aOUt). 

Comme  c'est  le  commencement  de  Fannee  copte  benie ,  nous  en  faisons 
un  jour  sanctifie  par  la  purete  et  Fabsence  de  souillures  :  nous  nous  abste- 
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CjjL^  jJ  ^  ^-^„-^  «-^^  iSjjfcj  vju^   As  ^jVi  «.LiVl  r;^-.>^'L   ^j^   jJ    i_i  J_^ 
Jl?j  U?^)l  i«-G^  ULLi^lj  rtL-w-Jl   Uc  j^-^j  (J-a)!  l-Jjb  '^A-Ul  ^^Li    •^  jjt.    iJ;  ^^^l^j 

J>ik;Vl     ^yj^LJl    ^^V     ^^-J^J    -^  ^y^A    Iaa     ^\     J^    ^    ■^Aill     -^jj    ^\     L*il 
'^^^jl    ^l  :ijji:s    Jlsj    ^J^    i'^Ju    Cw    ^lj    '  ^JU-iJl    Jr^^^b    **^-i^'L    ^^^^ij 

i^C — «     is^l^  «l)jLi23     «^U^jl  Jo       \,e     (^^     tUL     J^,-UJ1     ^yl     j.»Pi:l-l     '^4jj^^ 

'^'^  iS^^J  J  "^  ^M_^jLiJ  A,_JL>J1  <.UJ 


I 


r-^p-     J  i— '^M     lAA  ^-^    lS**  '^      l/'-J     J'^'^       '  A<.«-LJl       ^ AiLM     \>\.'>     \^>\     <jj 


<9^«     J\ 


j^U.5J     pA^i>J     j»^Jl       '''^^J     _^A     ^^-^s^     Ol:^l_^l     Ji      ^»>_     ji     ''^'U^^ 


1.  B  om.  »Jo-'^  el   add.  AL  —  2.  B  oin.  ..  —  3.  B  ^^M.  —  4.  B  ^,^M.  —  5.  B    '^ 
^^..^.o.  _  0.  B  add.  L^L  —  7.  B  J,Uj^L.  —  8.  B  ^,1).  —  9.  B  add.   L^..  —  10. 
Ass.  etLud.  oin.  hanc  commemoralionem.  —  11.  B  add.  \.-^\.  —  12.  B  oin.  J.^.  —  1,). 
B  v^,,L^«.  —  14.  B  oin.  J.   —  15.  B  oin.  —  10.  B  add.  \^'y)\.  —  17.  B     S      Jl.  —  18. 
B  «c/fl?.  ilerum  'j->  ad  .  ^.via-'». 


nons  d'actions  coupubles;  nous  abordons  unc  conduite  nouvcUe  et  satisfai- 
sante,  sclon  cc  qu'a  dit  TApotrc  '  :  Toute  chose  a  ete  renouveUe  par  le  Messie  : 
Les  anciennes  choses  sont  passees;  ce  sont  des  choscs  nouvelles  qui  sont  arri- 
vecs;  tout  vicnt  dc  Dieu,  a  qui  lc  Mcssie  a  donnc  satisfaction  pour  nous,  ct 
il  nous  a  accorde  le  benefice  de  ccttc  satisfaction.  Lc  prophctc  Isaie  a  dit^  : 
VEsprit  de  Dieu  est  sur  nioi;  c'cst pourquoi  il  ni'a  oint  et  m'a  envoije pour  annoncer 
au.c  prisonniers  la  bonne  nouvclle  de  leur  delivrance;  aux  aveugles,  celle  de  la  vue 
rendue;  aux  captifs,  celle  de  leur  mise  en  liliertc,  ct  pour  annoncer  une  annee 
agrcable  a  Dieu.  Le  prophete  David  a  dit^  :  Que  la  couronne  de  1'annce  soit  hc- 
nie  par  ta  grdce  :  puisscnt  tcs  champs  etre  rcmplis  degraisse. 

En  ce  jour,  .Job  le  juste  se  baigna  dans  Teau  et  fut  gucri  de  toutes  ses 
douleurs  :  c'est  devenu  unc  coutumc  courante  de  se  baio-ncr  dans  Tcau 
nouvclie  pour  ctrc  beni  au  commcnccmcnt  de  rannce. 

Ce  mcme  jonr  a  licu  Ic  deuil  du  saint  disciple  Barthelemy  {Burtolou- 
mdous) ,  un  des  Douze.  Lc  sort  dcsigna  cct  apotrc  pour  allcr  dans  les  Oa- 
sis.  II  partit  avec  Pierre  {Batros)  pour  prcclier  TEvangilc  aux  habitants  ct  les 
appeler  a  la  connaissance  de  Dieu  aprcs  les  avoir  rcndus  temoins  dc  miracles 
qui  depasscnt  rintclligcncc  ct  de  merveillcs  (|ui  surprcnncnt  Tcsprit.  Pour 
penetrcr  dans  la  ville,  il  cmploya  cettc  ruse  :  Pierre  Ic  vendit  connnc   es- 

1.  II  (lorinlliiens,  v,  77.  —  2.  Isaie,  i.xi,  1.  —  .'5.  rsuumc  i-xv.  12. 
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IJ^j  b-u^   *.  ^^1  J  J^    jUj  -vJl^  ^J^    -^U  ~  jl  <:^_-uJl   J  J^j  J  Jl:^! 

4^U1  -^A^Ul   ^A^   ^.1    oL,   Uj  pj^J  "Mj^  .,..^1  ^l^  ^^<51  jL^iil   La 

^_  jl  -'A^l  .^1  (v^  A-Oi  ^.^  ^U  ^^^-j  (^l^  l^^U  olj^Vl  :^.   :^  Jj-^Jl  *  *  f'^'-  '  V"- 

Ia^  jl^l   *'c-uJl  dll;-  >^Ulj  <j-^L-J  i-U-L-  ^jIja;!  <J1  ^j  ^^'1  ^%  Jl 

^  j^l   j^JJl  ^>l50l   js_^j  ^^  "^Ij^Ij  ^Jl  ^U  ij:>--i^  j-  Vj  ij  ^  l^^U   j^l^ 

dlL-  Jl  ^.  )sjl:^'J  ^;  ^j^L  ULi  j  (.-r^^-:.  Vj  ^>L:J1  ^^  *^  jl   ^Ul 

_uCJ1   ^j    JS\J   (v^^L^y  Ju,>LU   j^^^-u»   Ij-iL^  cT^J  ^^  ^'^'   ^i-^^ 

^U^  v_^l   1-yj  ^-^*J1  o^aI  Lr*  ^.^   Lk-^  ^Ulj  («^^j^j  J>j   ^j^^^^ 

i"'lj.lSlj  ^c_Jl  j^^  Jl  Ij^l^^j  iij^jca.lj  .L,>LJ1  J_^  Jl   Ij^Uj   ^^(n--_-^ 

Jl  ^_^  <;ls  ^^jLj.L^  ^"^UU  pjbAii^  j^  lji^.-a;lj  ^^Ll<J1  ^  \_^j    ■  «c^  j^^ 

1.  B  add.  iterum    .,'  Jjt.  ^'jY!   ^J  ^i'.  —  2.  B  o/;?.    ./.  —  3.  B  om.  ^i.  —  4.  B 
.J^l.  —  5.  B  flrfc/.    .-wJI.  —  ().  B  add.  l-l\  —  7.  B  J.^'j.  —  8.  B  LlS''^  —  9.  A  om. 
,!.  —  10.  B  om.  ^CL'....  —  11.  A  ^J^^  B.  UJ=1.  —  12.  B  U-'i'  *v  J-  —  ^3-  B  iiw^M. 
—  14.  BU!..  —  15.  B0/A2.  6ii!. 


clave.  II  travaillait  a  la  vigne  avec  soii  maitre  ct  chaque  fols  qii^il  adaptait 

les  rameaux   dc  vigne  aprcs  des  roseaux,  ils  produisaient  des  fruits  sur-le- 

champ.  Lorsque  le  fils  du  chef  du  pays  mourut,  *  rApotre  le  ressuscita  d'entre   *  loi.  i  v". 

les  morts.  Tous  les  gens  crurent  et  il  les  confirma  dans  Ui  connaissance  de 

Dieu.  Ensuite  le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  dans  lc  pays  des  Berbcres  et 

il  lui  envoya  Andre  {Andrdous),  son  disciple,  pour  Taider.  Les  gens  de  cette 

ville  etaient  tres  mechants ;  ils  repousserent  tout  miracle  et  tout  prodige.  Lc 

Seigneur  ordonna  a  un  de  ces  etres  au  visage  de  chien  et  qui  sont  anthro- 

pophages,  d^obcir  aux  disciples  et  de  ne  pas  leur  resister  dans  tout  ce  qu'iis 

lui  commanderaient.  Ils  le  prirent  avec  eux  dans  cette  ville  :  il  s'elanca  contre 

des  betes  feroces  qu'on  avait  envoyees  contrc  les  disciples  pour  lcs  devoror  : 

ce  visage-de-chien  les  mangea,  dechira  leurs  faces  et  fit  perir  aussi  beau- 

coup  de  monde.  Cest  pourquoi  tous  eurent  pcur,  se  rendirent  a  la  parole  des 

disciples,  leur  obeirent  et  embrassercnt  la  rcligion  du  Messie.  Ils  leur  con- 

sacrerent  des  pretres,  leur  batirent  des  eglises  et  partirent.  Quant  a    Barthe- 

lemy,  il  se  rcndit  dans  le  pays  qui  est  au  bord  de  la  mer,  chez  les  gens  qui 

ne  connaissaient  pas  Dieu.  II  precha  parmi  eux,  les  ramena  a  la  connaissance 


11 

13 
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ijljJJl  ^l   jl^j  V'^^   Jt^"  ^VL^l   IjJU*   jlj   ^^^1  JuJL   jU-.Vlj  <JUI 
L&j^Ujj  yJ:-   ^Y^  (_5  JsjA*»o   jl  ^ij   A^Lc.   (3--^   dlUi   "    _j^i   <->   ^».»-^   i^LUJlj 

^_^1    1-U    JjU    J    V^-?    ^-^W^    ^ulolj    dUi    «^     Ij-UiJ    _^pJl    (j    5Sj_=^^j    '^^Uj 

^^  wjVI  ^  dJLLll  y&j  •Lj-cjCVI  ^ll  ^^  cfy}^  ^>-)Vi  Tc-^"  U2.J  «^-Jj 

vJUjlJj   ^jiL"L«j^  ctLL«     "^   ^Jix.   i «U>tJl    A_iJl    (j    ^XLs    ^-v^l    1-La  "  J^^l 

^^  (V>>^j     -«-»:>&   rc  ■■>»»-' 1       c-  j*M.>    '  L  j  ^jju**  •Xtc    LJjij  A->^jj  tJ-L  ^jjLwLwL 
/►^yLj    7t— ^"j    ^  ^r^        (<>»*^    L5^'j^^   L5^  f^^-?   <>Uj  :>jf>-l  5t-^M~Jl    -^ 11  <x.j    L-_^ 

4j'L^j^     J^l     J^     UAcLoJ    Ajai-    ^^      lJjU-C.1     ^-^3»«      v_J^lj     jV-«l     Um     jj^J"     AJl^Lij 

j^i  "*^j^__jijij  *i->y>ji  j«--^j  (V^w^  s^iyi  s-v-^1  juJi  ^iiio 

1.  AB  JLvi^'.  —  2.  B  (^-j:;/l.  —  3.  AB  J.*^.  —  4.  B.  U^lj.  —  5.  B  arft/.  ^JJiJL  _ 
6.  B  ,  wJ.-\  —  7.  B  iLi-X^^-f  ^^^jjVhJL  —  8.  B  oin. ^y...  —  9.  B  1)3-..^.  —  10.  B  om.  c._^.. 
—  11.  B  jy^L  —  12.  B  ^i.  —  13.  A  om.  M^^.  —  14.  B  (1.    .,Xj  )  ^  Lk^> 


dc  Dieii,  a  la  croyance  aii  Mcssie,  a  uuc  coiitluitc  conforme  au  christia- 
nismc  :  il  leur  prescrivait  la  purete  et  la  chastete.  Le  roi  Agrippa  [Aghri- 
bas)  en  entendit  parler  et  s'irrita  violemment  :  il  ordonna  de  mettre  le  saint 
dans  un  sac  dc  crin  rcmpli  dc  sable  et  de  lc  jcter  a  la  mer,  ce  qui  fut  fait. 
Le  labeur  ct  lc  travail  de  Barthelemy  furent  accomplis  cn  ce  jour. 

En  ce  jour  Dieu  accorda  le  repos  a  notrc  Pere  Milyous',  patriarche 
d'Alexandrie  {El-Iskandaryah).  Ce  fut  le  troisiemc  depuis  notre  pere  Marc 
{Marqos)  rapotre.  Ce  saint  fut  eleve  a  cette  dignite  la  quinzieme  annee  du 
rcgne  de  Domitien  {Doumatydnous)  qui  est  appele  Vcspasien  {Aspdsydnous), 
roi  de  Rome  {Roumyah),  trente-cinq  ans  apres  rAscension  de  notre  Scigneur 
le  Messie.  II  gouverna  tres  bien  le  troupeau  du  Messie  et  rcsta  douze  ans  sur 
le  sicge  patriarcal,  puis  s'endormit  dans  le  Seigneur.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous  :  Que  Dieu  nous  renouvellc  nos  vies  a  Tabri  du  peche  et  qu'il  nous  aide 
a  agir  a  sa  satisfaction  par  rintercession  de  hi  dame  immaculee,  Marie,  et  de 
tous  lcs  martyrs  et  les  saints.  Amen. 

i.  Wiisl.  SahelUos. 
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^j^l  J^li  dlj^l ''<^jj  J^l;'  jl  dU''.^_^  V  ^  >Uls  ^jj  <0  UAi=rl  j\\^^^\i 

^uJj      «lo     ^.ijj^     ^^^      (J-^^       ^'^       "^^^J      '*J'2-^„      '-^•S      ^      j^J      (j^f=— '^       (j      "^J^J 

^_j^U     Ja—  Jl     (j     ^^.«aS^     <Js-l    ^jj       ^l     Jl;^^-a3>-j     (^LLsJI      ^AiLoj     <k>X>-JI     ^oV 

l^^l  ^l  ss^^>^  ojOL^  ,_^-  _^j  OLj-  LXi  Ijja*.  jl  '^UA_tjL9  '^dLUI 
Lrr^^^  J^Vj  jj^  LU.i  ^  L.ls  jJp  j  ^O  jl.u*JI  L^j.^  ^lj  J^\  [^  ^lij 
lj.dai^lj  i.-.>>a.U  L&li^lj  ^_-*^l  ^lj  ^'^-Li^lj  v:u9j.U  ^■^^L.^jls  U^^  jl  '^^_  J  «w. 
^iljl  i^LU  ^^jj^  ^>  ^'*J-^  CjJl  dUs  J  (J.^  j-b^  jl^j  l^^V   ^:^! 

1.  Aadd.  La)'  iJa  —  2.  B  ac?c^.  Jji^.  — 3.  R  j|j^«J!.  —  4.  B  \[i^^y^.  A  ,  r-r»-^- 
—  5.  A  om.  ^U.  —  (3.  B  J^.  ^.  —  7.  B  s^yl  —  8.  B  om.  ^^^....  —  9.  B  ^,1  J 
Uj-£»I.  —  10.  ^3!j^'.  —  11.  A  'jj..  B  -V.  jj.  J.  —  12.  B  add.  L=jl.  —  13.  B  iJ^lj.  — 
14.  B  ^Xd!..  —  15.  B    ,  V^'^-  —  ^^-  ^  ^'-5- 


b 


SECOND    JOUR    *    DE    TOUT    (30   aOUt).  *  fol.  2  ro. 

En  cc  jour  moiirut  martyr  lc  saint  precurscur,  lc  prophete  ican  {Youliannd) 
le  baptiste,  fils  de  Zacharie  {Zakaryd)  le  pretre,  de  hi  main  du  roi  Herode 
(Hiroudos).  Le  prophete  Jean  Tavait  bhime  parce  qu'il  avait  pris  pour  epouse 
llerodiadc  [Hiroudijds),  femme  de  son  frere.  //  ne  t'est  pas  permis,  dit-il,  de  pren- 
dre  la  femme  de  ton  frere'.  11  fit  arreter  le  saint  et  le  jeta  en  prison;  toutefois 
il  le  gardait  et  le  craignait.  L'anniversaire  de  sa  naissance  arriva  :  il  donna 
aux  grands  de  TEtat  et  aux  principaux  de  la  Galilee  {El-Djalil)  un  fcstin  auquel 
assista  la  fille  de  la  fcmme  dc  son  frere.  EUc  dansa  au  milieu.  Le  roi  radmira 
et  lui  promit  dc  lui  donner  tout  ce  qu'elle  demandcrait,  fiit-ce  la  moitie  dc 
son  royaume.  Elle  sortit  pour  aller  trouver  sa  mere  qui  lui  dit  :  Demande  la 
tete  de  Jean  le  baptiste  dans  un  plat.  Quand  Herode  entendit  cela,  il  fut 
aiilige,  mais  a  cause  de  ses  convives,  il  ne  fut  pas  d'avis  de  la  repousser.  11 
cnvoya  sur-le-champ  prendre  la  tete  du  saint  et  la  donna  a  la  jeune  fille ;  celle-ci 
en  fit  present  a  sa  mere  et  il  y  eut  ce  jour-la  un  grand  trouble  :  lcur  joie  se 
changea  en  tristesse.  La  tete  sacree  s'envola  d'entre  leurs  mains  et  ellc  criait 

1.  Matthieu,  xiv,  4. 
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liyU^     iA^DL"     jLi     ^A_U1     5s-L_=^     Uli     ,j.a-o->-     JU-£.L     1^1     (^Lsj     ^^ijs-l     isl^l     -Li.-l" 
^J^l      Lco     j_^"     <'>L5     JjjljJil     ■'  ^^1     :iUi     ^ yJC^^     /.U     ^_5^1     ^     (j     ij»^jj 

^^j  \:^\  ^\^  l;Ljl  Ajj^   Iaa  "^Ijj'  J^l    "^  ^_^jlj>J1  '^i^L  'i:^^  U^l  4jj 

U_*_)l     A^Lj       "yi    <Cw     ^Lj'     (_|     Ajj-Cx^il     <G-Wj     ^-V^.«     *.«j>c^     »^':»-1     CjJl     1-^     '  ^3 

jljl      JU^l      J     b^rr^      CJ^'       V^        «.o.^>:^l      1-U     JOJ      ^ y^\^  ^j:>      ^y^JtL^^      ^X^\ 

cUJi    (_i    lj.3»^jj    "  A_«_e    cj-i-^"    "ULaJl    >»  i_)     (_^j    -i^-.j>=jl     «_o    Zj y^      ->J_J1    jl    lj-\i_lju 

foi.  2  v.   ^-^  **-^^   .^^ji^.i'  iJjb  (j*'^^!^^^.^       UU   Aio   LJj     ^j-Cx^VL    f»j9   ^l   Ujl-jlj  ^l£« 

1.  B  ^.^..  —  2.  B  om.  ^O.  —  3.  B  om.  ^JI.  —  4.  B  L.b.  —  5.  B  b>o'.  —  6.  B 

add.  ,.^'    2^'L^M,      JL.H,   *^^4L     i^LM    s^-..  —  7.  B  add.  JjL».  —  8.  B  L)M.  —  9.  A 

U^      ^  -'O-  P^^         '<"'  "•  -^ 

L.x^.  —  10.  B  Ij  ,JJ_CVI     ,.^  —  11.  AB  ^J\. 


en  Fair  :  II  nc  t'est  pas  pcrmis  de  prendre  la  femme  de  ton  frerc.  On  dit 
qu'elle  est  dans  la  province  d'Emesc  {Ilims).  Quant  a  son  corps  sacrc,  ses  dis- 
ciplcs  remporterent  et  lc  deposcrent  dans  un  tombeau  jusqu'au  temps  d'Atha- 
nase  {Atandsyous)  :  Dieu  voulut  le  faire  apparaitre.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous.  Amen. 

En  cc  jour  cut  lieu  le  martyre  du  soldat  Dasya  dc  Taida  '.  Aryrina,  gou- 
vcrncur  d'Antinoe  (Ansind),  le  tourmenta  et  le  fit  decapitcr.  Quc  sa  prierc 
soit  avec  nous.  Amen. 

TROISIEME    .TOUR    DE    TOUT    (31    aOUt). 

I']n  cc  joureut  lieu  la  sainte  rcunion  dans  la  villc  d'Alexandrie  [El-Iskan- 
daryah).,  la  secondc  annee  du  gouverncment  de  notrc  pere,  le  saint  patriarclie 
Denys  {Dyoimdsyous,  247-264  dcJ.-C),  ix  cause  de  rapparition  dans  la  province 
d'Ar£in,  d'une  secte  qui  pretcndait  que  rame  nicurt  avec  le  corps  et  quau  jour 
dc  la  r6surrcction,  elle  ressuscitera  avec  lui.  Ces  gens  composercnt  l^-dcssus 
fui.  -2  V".  *  un  ccrit  qu'ils  envoyerent  h  quclques  personncs  d'Alexandrie.  A  cette  nou- 
vello,  notre  pcrc  Denys  cn  fut  aHccte.  II  voulut  les  dctacher  dc  cette  opinion, 

1.  A  Ttindd.  Mjikui  Minda. 
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<^>^  ji  «yjl  V_^  *^  ^jj  pi^j  (*r*^^'  (*r!.'-^  O^  '.^*?".^_-?  '^j*-!.  (*^  '-*'^ 
^Ll^  ^^^j  ''j^-ss:^^"  Vj  si'j-.»J'  V  ^>..a  .ii  jl  «*_•  ^ij  Iaj^  -CJiiiJ  ^^l)  aJUI 
i>:-^P=.r  ^j^  jA  l_j^'lj  .iLi   Vj   i'lp=i-.i   oLi-r  V  ^U^jj   1^^'V   ^yl>LtJ\j  \J^,y<J\ 

^    ^tiJ>    U    -Ct    <^LaJl    A  «j     ^jj     L^La-5>iil.>-l     *jAiL$    /»^j-«     (J^     L^     ^_^-L     -A :J1      \..« 

<it«     JUTj      LfcA.w.3>a      (r-^"     oL^     -Vs^iLr     L^   i_>v..«       _«l      ■   Lm      (J-LJi      ^i ■>-l     '    ^yjajj        J  4-aJl 

<U  jMlJLL  V  ^^is_pi;   UJ   jLil  Ljb^4^  LL.._j   ,j-iJVl   jj^i>c.Ji  ^UJl  Ulj  *oJl  Ul 


1'^jbt^Vi  y^^j  ^LVI   "-^J  J\ 


I 


^LJI  J  ^».^-^!  -iHJ^  ^b  ^'^^y^LJlj  ^^  <:;j^  ^Liifc  ^j]j)  vio'"-^  Us^l  «Lsj 
^\  i^^j-:>JL   cJl^  <-~-^  '•'^-»^.^"lj  l^  j^Ul  l^.^    ''c*.«-y;lj  jl^JI  jA  ^LJLlJI 
^   ^   -kJ    jl^   jl^VI   ^   ^''jl   JJj    J^_U>=..«  •'•d»>LJI    p.^1   JL   ^^  ytllL 

1.  B  ,L  —  2.  A  JJ.  —  3.  A  J^^*^.  "^.  o-r^-  —  ^-  li  ^-^^^  J-'-  —  •"'•  R  — -"  ^J. 
—  G.  B  ,Li^<'.  —  7.  B  ,aiJL  —  8.  B  >.^i.  —  9.  B  fl.  J..^L...),  LL^  '  —  10.  B 
UL^  —  11.  B  J-jVI.  —  12.  B  ^yj^  ^.j^-^^.  -  13.  B  om.  ..  —  14.  A  o^J^L.  — 
15.  A  0'-.-.iL.  —  1().  B  add.  JJ^r^L  —  17.  B  ,  ,i. 


I  mais  ils  ny  renoncerent  pas.  Alors  il  convoqua  contrc  cux  celte  assemblee, 
entama  contre  eux  une  controverse  et  mit  leur  erreur  en  evidence.  Commc 
ils  ne  se  repentaient  pas  et  ne  renon^aient  pas  a  leur  opinion,  il  les  excom- 

imunia  et  lcs  maudit.  II  composa  a  leur  sujet  un  traite  qui  commence  ainsi  : 
L'amour  de  Dieu  pour  le  genre  humain  est  immensc.  II  y  demontre  que  r&me 
ne  meurt  ni  ne  disparait;  qu'cllc  subsiste  comme  les  anges  et  les  dcmons, 
car  c'est  un  esprit  :  clle  n'eprouve  aucun  changement ,  aucunc  altcration ; 
quand  elle  sort  du  corps,  elle  est  transportee  dans  un  endroit  conforme  a  ce 

^quelle  merite;  au  jour  de  la  resurrection,  quand  on  sonnera  de  la  trompettc, 
quand  les  corps  des  gens  ressusciteront  ensemblc  par  Tordre  de  leur  Crea- 
teur,  chaque  Ame  s'unira  a  son  corps  et  recevra  avec  lui  soit  la  recompense, 
soit  le  chatiment  assignes  aux  ames;  ils  resteront  ensemble  dans  ce  qu'ils 
auront  obtenu,  sans  s'en  separer  dans  les  siecles  des  siecles  et  les  temps  des 
temps. 

Ce  meme  jour  arriva,  a  la  troisieme  heure  du  jour,  un  grand  trcmblement 
de  terre  dans  la  ville  de  Misr  et  du  Qaire  [El-Qahimli)  ainsi  que  dans  la  plus 
grande  partie  des  villcs  d'Egypte.  Beaucoup  d'endroits  furent  detruits,  entre 
autres  une  eglise  qui  se  trouvait  dans  Tile,  a  rexterieur  de  Misr,  sous  Tinvo- 


fol 
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Ajm»  /f^^^^j    4jfc  l^  >»ls  /»iJi  clDi  ^3  frL..JI  jo  Uis  "Li  ^_^^_  (v^  ^Us^  \^jUaJl 

j^l  ^L**  j^Li  ''jljJsVl  'Ijys^  Oi-^-? 
^OA^   d)^^L    ijLL*   LjI    ^LLJl    j^^^l    rri'^^    ^"^'^    rrr-'"   fj-^^    ■■*^  *^(i 

.    3   r".     ^^L:>i:_«Jlj     ii.iLJj  A»>jL)       cLslj      ^  (Ujliu      ^.^Aidl  «^^.wsIXj       ^^yj     ^^A»  \, y_       ^! 

jL?j  ''"^iL^IL   l^L«  J  ^'j^^^lj  U^^liTj  L.AiLJi   ^v)!      f^  <~i;   J^dy   j^J 
tLUU  LiiLVlj   A-i^Jol    \.«  d[cL>.   ,::..*LL>  -'**Jujli>n-.«  v^Vl   ^c_*i;  Lii   ^v^^^L  Li 

1.  A  i^U'.  —  2.  AB  ^.  —  3.  A  Ujj^».  —  4.  B  L!  ^_.^\  ^V!  15^-.  A  H 
(1.  LjI  LfJ=.>).  —  5.  B  add.  ,1^)^!  b.<^I.  —  0.  B  add.  JjY!  J!.  —  7.  A  oJU!.  —  8. 
B  add.  Jjc*.  —  0.  B  cr-^''  JLoJ^!!.  —  10.  B  add.  ^y-^^^  r^LJ!  ^YI  X^^  ^^  j*i-  — 
11.  B  ^lj',!..  —  12.  B  J-^.  —  13.  B  Jji.03.  —  14.  B  ij^X».  —  15.  A  j^~jU.  —  IG.  B 
vo!/^-  —  17.  A  j.^!!j.  —  18.  B  iLcaiJ!  J  li,_;.  —  19.  B  LjJ!  ^.  —  20.  B  Jj.Ld.  Lj'. 


cation  de  rauge  Michel  [MihMijil).  On  dit  qu'un  scelerat  avait  demande  un 
cadeau  aux  Chretiens  :  ils  ne  le  lui  donnereut  pas.  Quand  arriva  le  soir,  cc 
jour-la,  il  partit  avec  d'autres  et  ils  detruisirent  cette  cglise.  Ceci  arriva  la 
neuvieme  auuee  du  patriarcat  de  notre  pere  Macaire  {Mafjdrah),  en  Tan  828 
des  purs  martyrs  (1112  de  J.-C).  Que  leur  intercession  soit  avec  nous.  Amen. 

QU.^TRiEME  JouR  DE   TouT  (1"  septembre). 

En  cc  jour  (1129  dc  J.-C),  sc  reposa  en  Dieu  le  saint  Pere,  vierge  et  pur 
Macaire  [Maqdrah),  patriarche  de  la  ville  d'AIexandrie  {El-Iskandaryah);  ce 
perc  etait  pieux  et  devot  dopuis  sa  jcunesse;  il  aspira  k  la  vie  monastique, 
*  foi.  :{  r.  ^^  '^^^^  ^^^^  ^^  desert  d'Egypte  et  dcviut  moiue  daus  reglise  *  de  saint  Ma- 
caire  {Ma(jdryous);  il  se  consacra  k  Tadoration  dc  Dieu  et  h  la  lutte  sainte.  II 
s'exercait  dans  la  lecture  des  livrcs  saiuts,  leurs  commeutaires,  et  le  clioix 
entre  lcurs  iutorprotatious  avec  science.  II  regut  la  prrtrise  daus  le  desert. 
Lorsque  h;  Pore  Michel  {Mikhdyil)  s'eudormil  dans  le  Seigucur,  uue  troupe 


I 
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l_^<:_;j   ly^-.   LLoj  \j<.j  -*^^il   L^<}\   j   \y>^\j    '^iijtAJl  ''^    ^d^^.^"^ 
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ti^"'->     "^y.J^      ^^"iy^J^J     ijX^CwVl      (Jl     »J^^-iir>-lj  \^Y^     5Sjiw»i     1^5v)      CoL?     4^1 

^''«cIa.jJj  a<Cj  J  a,1ji«  <c-lj  J  joj  L^j  ^"^Lkij  Hj_y^  ^-^  ^[lUJl.  i-Ui;" 
i^^ji  Jl  «i^L^Jlj  o15a^>1  ^^  J^.  jl^j  (.^^:.  ^L^  J   J^^^L*  (T^^  >-J^-^  J^J 

^^Uai    L    jl^    J;     ^''pjjlj^l    J^    ^    jjl     <C>.Lj   J    ^^.    pJj    olf^UJl    ^^.jlj    JjiUJi 

L:^  ""^L^^^j  ^  ^U'  J  '''^-^J   '^^^  ^^„  "^  c5^^  "U_jL-01   ^  '^'^^ 

"■^^LjoI  LoL  -»^J1  L^Ij  *>Lj   7=-— '"j 

1.  A  ,.^wJbJ!  ,  ^wiJL.   —  2.  AB    J'.  —  3.   A  ,Ij-J'.  —  4.  B  L  J'   ^,'-1^    ;^-.  — 

:>.  B  ^^K  —  0.  B  -O.  —  7.  B  ^^'.  —  8.  B    ,'.  —  U.  B  il.~^^^'.  —  10.  B  add.  LjJ_^". 

—  11.  B  add.  2J.JO  ,L'.  —  12.  B  add.  ji'.  —  13.  A  L^?.  —  14.  B  w.L  —  15.  A 
LU.  —  IG.  B  5-U*>.  —  17.  B   L=!^.  —  18.  B  »:;.  —  1!).  B  xJl   ,^'.  -  20.  B  om.  j^. 

—  21.  B  w^.Jl.   —  22.  B  add.   ^JUj.   —  23.  B  add.  J.  —  24.  B  j^j^-.   —  2-3.  B 

(1.  L  Jj,...)      ^l  Llai-sP'  ijblvs. 


de  pretres,  deveques  et  de  docteurs  pieux  vinrent  des  couvents  et  se  ras- 

semblcrent  dans  Teglise  dans  le  desert.  Ils  resteront  quelque  temps  a  cher- 

cher  et  a  tacher  de  connaitre  des  nouvelles  de  celui  qui  conviendrait  a  cettc 

dignite  jusqua  ce  que,  a  runanimite,  ils  furent  davis  d'y  elever   ce  jeune 

homme  a  cause  des  bonnes  qualites  et  des  vertus  qu'on  mentionnait  en  lui. 

Ils  le  prirent  par  contrainte  et  le  lierent  pendant  quil  criait  :  Je  suis  fils  d'une 

femme  remariee;  je  ne  conviens  pas  au  patriarchat.  lis  reconnurent  qu'il  ne 

disait  cela  que  pour  etre  relAchc.  Mais  il  vint  des  gens  pour  temoigner  que 

sa  mere  etait  vierge.  Ils  le  saisirent  de  force,  ramenerent  a  Alexandrie   et 

lc  sacrerent   patriarche.   Son  investiture  eut  lieu  dans  reglise   d'El-Mo'al- 

laqah  a  Misr,  en  grec,  en  copte  et  en  arabe.  Pendant  son  gouvernement,  il 

ne  fit  qu'augmentcr  en  ascetisme  et  en  devotions.  II  etait  occupe  continuelle- 

ment  a  enseigner  et  a  precher  chaque  jour.  II  faisait  des  aumones   et  des 

cliarites  aux  malheureux  et  aux  pauvres.  II  ne  toucha,  durant  son  gouver- 

nement,  k  aucune  parcelle  de  leurs  richesses  (des  gens),  mais  il  depensait  au 

service  de  Dieu  le  surplus  (des  revenus)  des  couvents  qui  lui  appartenaient. 

Son  gouvernement  dura  27  ans  complets.  11  mourut  en  paix.  Gloire  k  Notre 

Seigneur  eternellement  et  perpetuellement. 

p.vru.  ou.  —  T.  I.  17 
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^ljJ  ZjJ^  «^  '^'^  '^J  ^^^J  ^.-^^^  ^-^  V^  i-->.A£Jl  ^jl^ij'  ^^1  1-U  ^J 

U^.:^^li   ::.Ju^"  1^1   Jlj31  ''^.^^^i  -^  V:    t^   "^^  ^^^J-^J  '^^^l 

Mui.  :iv".  J^\  '^Ucl   i^j^  VjU  l^   J^J^  Ij^Us  ^-  jjj  CjJ^  viiJi  ^  U^J>J^lj 

Jl  U^U  J-  l^U  ^Li   ^U   'i^^  1:1  ^'-^^-r^"  ^^s:u;l^j  l^itj  l^li-  'o^j^  ^* 

iijc^j  i'4j  ^L.  jl  aJJI  cX^,3  ^.^  ^>U  ^-^  -*^  ^^^J^  ^^J  ;*^.  j^^  ^ 
ju,  ^iyi   Ujw^  ^^<^>=^  il^l  ^^o-^lj  V^  J^^  ^LJJ  Ij^':^^  c^\  p."  l;^ 

1.  B  add.  >.  -  2.  B  ^^^.  -  3.  B  J!.  -  4.  B  Ivi^U.  -  5.  B  ^\  ^»b.  - 

6.  B  il.  o^J^j...)  L»-^V^^  ^^  -i^'-  -  7.  B  add.  ^^e'  -^=^y'  ^^'^'-  —  8.  B  ^.'j%.  - 
9  B  ,  ^oJ^JiS'!  J'.  —  10.  B  ^J.  —  11.  B  ac?c?.  oX3i  ^5^.  —  12.  B  add.  ^Si^  JU  c>j^'- 
—  13.  B  .rF^\.  —  14.  B  Uj^jij  l^,iLb5i.  —  15.  A  ^.^i^  J-^xj.  —  10.  A  J^.  —  17.  B 
^CU'.  —  18.  B  il.  C.^1....)  U^:'3.=lU  L.w'j   0.»^j!.  —  19.  B  add.  ^X:L\^. 


ciNQUiEME  JouR  DE  TOUT  (2  septembre). 

En  cc  joiir  a  lieu  la  commemoration  de  sainte  Sophie  [Soufijah).  Elle 
frequentait  Feglise  avec  des  voisines  a  elle,  qui  etaient  chretiennes  (sous  le 
reo-ne  d'Hadrien).  Ellc  crut  au  Messie  et  voulut  devenir  chretienne  :  on  la 
baptisa  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint.  Elle  fut  assidue  a  Ee- 
glise  et  on  la  denonca  a  Glaude  {Qloudis)  le  gouverneui,  comme  ayant  cte 
baptisee.  II  la  fit  venir  et  rinterrogea  1^-dessus.  Elle  avoua  sans  rien  nier. 
II  la  chatia  par  de  violents  tourmcnts  :  d\abord  il  la  frappa  a  coups  de  nerf  dc 
*  lui.  3  V".  boeuf ;  *  puis  il  brula  ses  articulations  au  fer  rouge  et  la  suspendit  en  Tair, 
tandis  qu'elle  criait  :  Je  suis  chrctienne.  II  lui  fit  couper  la  languc  ct  la 
rcnvoya  en  prison.  Ensuite,  il  cnvoya  vers  ellc  sa  propre  femme  qui  la  flatta 
et  lui  fit  de  grandes  promesses,  mais  elle  ne  s'y  rendit  pas.  II  ordonna  de 
lui  trancher  la  tete.  Ellc  adressa  alors  une  longue  priere  et  demanda  a  Dieu 
de  pardonner,  a  causc  d'olle,  au  gouverneur  et  k  ses  soldats,  puis  elle  tendit 
lc  cou  au  bourrcau  qui  lui  coupa  la  tcte.  Une  chrctienne  recueillit  son  corps 
pur  aprcs  avoir  dounc  bcaucoup  dc  richcsses  aux  gardes.  EIIc  cnroula  daiis 
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a)jJ  ^^I  J  L^  L^U  .^j  /^_.  /^JI^^I  jA  j\^  IJj,  j_;  J^XiVl  jM, 
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Ut  ._.J=iJ  ^  ^  ^L^  <!  jU  Uj  LU  ^::^lj  ^^y  ^bC  .^^  iL^__  ^i^i 
Lk.J  <a^  ^-  j,r  oi^  J-  S^'  Jj  ^  J  Ijl-U  ^^  ^l  ^^j  j^^  ^-v 
18,AA  j^  ^^>1  j  ALil  ^  ^-  ^j  ji^^^U  ^,    -j  ^_  ^Lll  jyl  J  ^>j 

1.  B  wJ-Vl.  -  2.  B  add.  ^.  -  3.  B  ^  ^o!(..  -  4.  B  \jp    \^^.  -  .5.  B  J.^! 

-  (3.  A  om.  JS....  B  -i^.\^  i^  ^yk^.  ^,LC.  -  7.  B  L^.^^.  -  8.  B  add.  j^^L  -  ().  B 
(^.JJUt  Uj^.  -  10.  B  U.  -  ii.  B  ^J  et  ac/rf.  ^.J-ia!  j^^Jl.  _  12.  B  om.  \.:£y^.. 

—  13  B  om.  ^y-^y  —  14.  Hanc  sectionem  om.  A,  Assemani,  Mai"  et  Malan.  —  15.  B 
"li.  —  16.  B  J>-J'i;i'.  —  17.  B  J=^o4t.  —  18.  B  IJ^. 


des  bandes  ce  corps  venerable  et  le  deposa  dans  sa  maison  :  de  nombreux 
miracles  se  manifesterent  :  chaque  jour,  on  vit  chez  elle  uno  lumiere  consi- 
derable  sur  le  corps  :  il  y  avait  aussi  une  odeur  suave.  Lorsque  Gonstantin 
iQostantin)  monta  sur  le  trone  et  qu'il  apprit  son  histoire,  il  fit  transporter 
le  corps  dans  la  ville  de  Constantinople  {Qostantinijah),  construisit  pour  lui 
une  belle  eglise  et  Vy  plaga.  Que  sa  priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous 
ftous.  Amen. 

En  ce  jour'  est  aussi  (la  commemoration  de)  saint  Mammes  (Mdnid)  : 
il  vivait  au  temps  du  regne  d'Aurelien  {Ouryanous)  et  naquit  dans  le  pays  des 
Paphlagoniens  {El-Aflatounyin).  Ce  saint  etait  fils  de  deux  parents  chretiens 
qui  furent  emprisonnes  pour  leur  foi.  Ce  saint  naquit  pendant  leur  detention. 
Quand  ils  furent  morts  dans  cette  prison,  ce  bienheureux  fut  recueilli  par 
une  femme  chretienne  qui  lui  donna  une  education  complete  et  le  nomma 
Mammes.  Quand  il  eut  atteint  ragc  de  quinze  ans,  il  fut  persecute  parce 
qu'il  etait  chretien  :  on  le  frappa  de  coups  de  baton,  puis  on  lui  suspendit 
au  cou  une  lourde  charge  de  pierres ;  ensuite  on  le  saisit  et  on  le  jeta  dans 
un  four  apres  Tavoir  expose  aux  betes  feroces  qui   n'oserent  pas  lui  faire 

1.  Ce  parao-raphe  manqvie  dans  A,  Assemani,  Mai  et  Malan. 
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UU     CJJI.  —  14.  A  ij'  ^5J^  V^'>- 
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.'.  —  12.  A  oin.  ,.r  n^ 


\^'    > ' 


du  md  :  ou  le  fit  sortir  de  la  vie  de  cette  fa»ou  :  les  bourreaux  lu.  arracherent 
les  eutraiUes  avec  uu  iustrumcut  a  trois  grilTes  de  fer.  Cest  amsi  que  se  ter- 
miua  sa  vie.  Que  sa  priere  soit  avec  uous  et  avec  tous  ccux  qu.  su.vent  la 
religion  du  bapteme.  Amen. 

sixikME  jouu  DE  TouT  i3  septembre). 

En  ce  iour  se  rcposa  dans  le  Scigncur  lc  grand  propl.etc  Isaie  (/<•/,«■,/«) 
fils  d'Amos  (.A„,«,«).  quand  le  roi  Mauasse  (Manos«)  le  fit  scier  avec  uue  se.e  de 
bois.  II  propl.etisa  sous  cinq  rois ,  .  savoir  :  Osias  CO.-.jak),  Joatham  (   «.,- 
M.).  Achaz  (iA/,..).  Ez.cl.ias  («,■.*,,</)  son  fils,  et  Manassc.    Is      Ezech^^^^^^^ 
II  prophttisa  en  ces  termcs  4  Achaz  :  Ine  cier,,e  sera.  enceu.le  et  n,eiia  aa 
JJnn  fil.  :  il  sera  „„i,ele  En.manuel  CAnun.niiy^  aura  p.  .c  des  ..at.o.    . 
lcs  amcnera  a  croire  en  lui,  supprimera  lcs  saerifiees  des  .lu^s  c  Icur  sac  rd       , 
acceptcra  ron^rande  du   pain  des  pr«rcs  qui   surg.ronl  d  en  rc  Ics     a  .ons 
U  prophetisa  au  temps  d^E.cchias  et  fo.-tifia  so„  ,oc..r  lorsq,.  .1  lut  ass.  gc  p 
Senn/eh^rib  (SinaJ-il^,  roi  de  Mossou,  (ELM.  U  '•"•'"•■-; 'l";';:;; 
ferail  p,.rir  par.-,-  ,iu'il  Tavait  injuri.^'.  Dicu  tres-ha..t  c.rler a  18.,.000  /,om- 

1.  Isaie.  \ii,  14. 
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^L-^Vl  i^U  jL'i   ^a)!  ^liij^  j;!  ^  c^j  J  U"j   jiy-  "^J^   ^^  "^^i  ^>1 
jjjj  j^j  U^   j;^!  jy  Uj   '^^Ut^Jl  jUUl    )s^   \^   J^  ^jj  <:<;   UU 

•^l      U«     jj^J      A^'yU     «Cw     ^^iX.     «C^aTj     O-      <)U  *--~^      ^.*^.Ul 

J1501  ^_^;U>U:>  ^ll  j  cJl^  ^^1  ^yui  iJ^\  Uo_AiJl  ^l^  jl^  Ul  12  ^j 
1^^">U  ^Jl  J^  1^.>.»jL;   c.t.ijl  J-  ^>ij  ^  1^^'>U,   c^lj  -^i  S^   sS^\^sJ  jUl  J 

1.  A  o/n.  J^,.  —  2.  o/n.  A.  —  3.  B  i^'.  —  4.  B  <u'.  —  5.  A  J-^*J..  —  (>.  o/??.  A.  — 
7.  B  rt^cf.  J3'.  —  8.  B  add.  J.  l».  —  9.  B  o/;?.  U'^:^  ^^j!  —  10.  o/;/.  A.  —  11.  B  «.^. 
—  12.  A,  Assemani,  MaY,  Wiist.  et  Malan  ofn.  hanc  sectionem.  —  13.  B  L\». 


mes  de  Varmee  de  Sennneherih  :  le  re.ste  prit  la  fuite\  Quand  Ezecliias  tomba 
malade,  il  voulut  faire  son  testament,  car  il  etait  sur  le  point  de  mourir-. 
Quand  Ezechias  eut  prie  Dieu,  celui-ci  lui  envoya  Isaie,  Tinforma  fj;u'il  aug- 
mentait  de  quinze*  ans  la  duree  de  sa  vie  et  lui  fit  voir  des  signes  qui  indi-  ♦  fuj  r,  jv. 
quaient  la  verite  de  la  prediction  ^  II  prophetisa  la  perte  des  Israelites  ot 
montra  qu'il  n  y  aurait  qu'un  petit  nombrc  qui  croirait.  A  sa  priere,  Dicu  fit 
jaillir  de  leau  quand  le  peuple  eut  soif,  et  une  seconde  fois,  il  fit  jaillir  la 
fontaine  de  Siloe  {Saloudn).  II  prophetisa  au  temps  de  Manasse,  fils  d'Eze- 
chias,  qui  suivait  le  culte  des  idoles.  Quand  il  Teut  reprimande  ot  bh'ime 
pour  cela,  le  roi  le  fit  scier  avec  une  scie  de  bois.  II  prophetisa  pendant  plus 
de  70  ans  et  devanca  de  713  ans  la  venuo  du  Messie.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous.  Amen. 

'  En  ce  jour,  eut  lieu  la  lutte  de  la  sainte  martyre  Basilissa  {Bdehililyah) 
qui  vivait  au  temps  de  Dioclotien  {Di^ilddijdnous)  rinfidele.  Elle  etait  chre- 
tienne  et  agee  de  neuf  ans.  On  la  saisit,  on  lui  lia  les  mains  et  les  pieds  et 
on  la  jeta  dans  le  feu.  Elle  fut  sauvee  par  la  puissance  de  Dieu.  A  sa  priere, 
de  feau  jaillit  :  elle  but  et  confia  son  amo  aux  mains  du  Seigneur.  Que  sa 
priere  soit  avec   nous.  Amen. 

1.  Isaie,  XXXVII,  36.  —  2.  Isaie,  xxxviii,  1.  —  3.  Isaie,  xxxviii,    5.  —  4.  Ce  para- 
graphe  manque  dans  A,  Assemani.  Mai'.  Wusteni'eld  et  Malan. 
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ij-cCwVl     <^;^  ^  dijUl  ^j^j  ^^y^..^  ^^  )syk^\  S^\  ^t-j;  ^^1  \xx  ^J 

^UVl  <^  j5«i"  (JaJI  jjfc  Uj  Jlis  UiLwl  j^''%"j  ^Uu.  ^j^^At  UJit  UAJ:^  ^lj 
"^^^^  \^j>.  ^^^:>^>^l  ^Uj>JI  ^"-'i-U  <)  lyUJ  ^■ki.H  ^L:>JI  ^^AA  ,::oc.»i=^l  j:>. 
U  ^"^aJ  J^ij  LaU  aJ  ^Ul  l;U  ^_^l  -uJl  ^l^  *^^i  Iaa  jl^  jl  JUi 
U-^  ws^  ^UI  ^-\J  dlUl    ^l^    ;,_«i^l   jj  jL^   jlj  ^U  JU  ^^JI  <L_^ 

\.."«4  ,.te     ?T-.>..,./>„LJ     »_^=>-jl     (^-LJI     A^JJ     O^^^        '  j jV        --«ji?     Jji     (JJaul     jv     -^   y 

jUVl^  (j^j**^   **' J^  c^-^  ci-^^  >*  -^b  rt_^l  jl  cJj  .iUti^VI  A*   ^  crr^i 

1.  B  «flft/.  ^.  —  2.  B  ^^jij^.  —  3.  om.  B.  —  4.  A  om.  j»j....  —  5.  B  »^U.  —  0.  B 
hj^SSi\.  -  7.  A  0/;;.  ^'  J^-  -  «•  B  ^w-^^.  -  9  AB  .n^'.  -  11.  B  li^-  i^iU^'. 
—  12.  B  IJ^  —  13.  A  om....  1^*J1.  —  14.  A  om.  iJ.  —  15.  B  ..^^.  —  16.  B 
om.     }\. 


sEPTiEME  JOLR  DE  TouT  (4  septembre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  Pere  bienheureux  AnbA  Dios- 
core  (Disqouros),  patriarche  d'Alexandrie  {El-hkandaryah)  (446-451);  il  fut  le 
vingt-cinquieme.  Sa  mort  arriva  dans  File  de  Gangre  {Ghdghrd)  apres  qu'il  cut 
combattu  le  bon  combat  pour  la  foi  orthodoxe.  Quand  il  fut  mande  au  concile 
(de  Chalcedoine)  par  ordre  de  rcmpereur  Marcien  [Mann/dn),  il  vit  une  foule 
consideral^le,  composee  de  630  eveques,  et  demanda  :  Qu'est-ce  qui  afTaiblit  la 
foi  pour  quon  ait  rassemblc  une  reunion  si  nombreuse?  —  On  lui  repondit : 
Le  concile  a  6te  reuni  sur  Favis  du  souverain.  —  11  reprit  :  S'il  est  suivant 
Tesprit  de  notre  Seigneur  le  Messie,  j'y  sicgerai  et  j'y  dirai  cc  que  le  Sei- 
gnour  a  imposd  a  ma  langue ;  mais  s'il  est  reuni  suivant  Tesprit  de  rom- 
pereur,  que  celui-ci  dirigc  son  concile  comme  il  le  voudra.  Puis  il  refuta 
la  parolc  du  tome  de  Leon  (Ldou?i),  patriarchc  (Pape)  de  Rome  {Uounu/ah), 
qui  attribuait  au  Messie  deux  naturcs  ct  deux  volontes  apres  Tunion.  II 
ctablit  que  le  Mossie  est  un,  aussi  bien  colui  qui,  en  tant  qu'hommo,  fut 
invito  a  la  noco,  que  celui  qui,  en  tant  que  Dieu,  changea  Teau  en  vin  ct 
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^Vl  Jy  ^  jyi::^lj  ^  <0Uj^1  ^«^  J  3J^„  ^^  '^'V^  ^^  ^^^  J>^  ^-*J^  y>J 
jl^  jlj  xj^\  jUl-^^U-Jl^j  -A^JL   ^l  ^U^rl^  ^X  A-Ul   ^li  ^Url  ^^J 

«.,^1  j  j.ac»:j>tJl  dUjl  j^  A^l  ^~5^  jvU  Sas-1j  ^Ll«j  Sa^Ij  ^J?  'a=-Ij  v^jj 

IjUtU    ^jjkJ    *  ^J^    ;«^1    ti-*-'^l    j — sl    (^^*^   ^r^    J-^    (n^    j^   -^J    '*^-?^.    J^    *  fol. 'j  V". 

d^>,  ^j^_^  VI  ^L,VI  J  ^^1  ^^U   '^U  jl  ;,jl^-l;  ^Ulj  jli^  dLUI 

lj.i.3^     ^^^'^j:     (*^J    ^LaJUVl     ^j^     «_<»J>UI    j^til    ^j.^s-*-;J    jA    ij^a-s^sJL-li    <-> j-LJJL-VI 

^.fl  i  dUi  <.  k^LiJ  -c^  ^;*^  lji-:-.\  jlj  -ui  ^_^  "S^r^.  bj^b  "^-^-Ulj  JlUI 
^jUVI  iy^  iAA  ^^  MJli  ;,jx:jCV1  JI  ^^jIj  \ySA:>\  ^aJI  jL-Vlj  j*jJl  ^ 
^  J^  jl  lyli-  (^V  dUJI  l^lj  -Uc  (^^  U  ^LVI  i^  (^lj  U  dUi  -uj 
'■^J^  Us  (jJj^:^  ^j-:»;.)?;   r^-t~UI  A.UI  ^_^  Ij-f-jlj  pr^j^    ~^j^J  "^:   J=^  ^ 


1.  A  otn.  Jo^  ^CJJ!  .4»....  —  2.  B  om.  A!'  iJS'....  —  3.  A  bli'    .,L  —  4.  A    .,U^. 

—  5.  B  Ij.U.  —  6.  B  fj-.-^..  —  7.  B  om.  ^i^  ^mj-  —  8.  B  *^-^M  J.  —  9.  B  Uj.I  j-.>j. 

—  10.  B  Iv'.  — 11.  A  oj-''^-  —  12.  B  L^x5li.  —  13.  B  .>U. 


ne  peut  etre  divise  dans  toutes  ses  actions.  II  cita  k  Tappui  les  paroles  du 
Pere  Cyrille  (Kirlos)  :  L'union  du  Verbe  avec  la  chair  est  comme  runion  de 
r^me  avec  le  corps,  ou  du  feu  avec  le  fer,  quoiqu'ils  soient  de  natures  diffe- 
rentes;  mais  par  leur  union,  ils  ne  font  plus  qu'un  :  de  meme,  notre  Seigneur 
le  Messie  est  un  Messie  un,  une  nature  une,  une  volonte  une.  Aucun  de  ceux 
qui  etaient  reunis  dans  le  concile  n'osa  s'elever  contrelui;  il  y  en  avait  ce- 
pendant  parmi  eux  qui  avaient  assiste  au  concile  dEphese  reuni  contre  *  Nes-  *  foi.  4  v". 
torius  {Nestouj-).  Ils  informerent  rempereur  Marcien  et  rimperatrice  Pulcherie 
{Balkhdrijah)  en  disant  :  Personne  ne  s'oppose  a  votre  ordre  sur  la  foi  que 
Dioscore,  le  patriarche  dAlexandrie.  Alors  ils  le  manderent  avec  quelqu'un 
des  principaux  eveques  du  concile,  et  ils  ne  cesserent  de  controverser  jus- 
qu'au  soir  de  ce  jour.  Saint  Dioscore  ne  quittait  pas  sa  foi.  Cela  fut  desa- 
greable  a  rempereur  et  a  Fimperatrice  :  ils  ordonnerent  de  le  frapper  sur  la 
bouche  et  de  lui  tirer  les  poils  de  la  barbe;  ce  qui  fut  fait.  II  prit  les  poils 
et  les  dents  qui  avaient  ete  arraches  et  les  envoya  a  Alexandrie  avec  ces 
mots  :  Voila  le  fruit  de  la  foi.  Quand  les  autres  eveques  virent  ce  qui  lui 
arrivait,  ils  s'accorderent  avec  rempereur  parce  qu'ils  craignaient  d'etre 
traites  comme  lui,  donnerent  leurs  signatures  et  admirent  que  notre  Seigneur 
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^' l^lc-  ^  V  >t>-  ,J'  'UoJj  »-«'j  «JXl^Ji  (Jsui-li  A^.a'.7.,.,..<J'  AJUil  ■<£■  -r^r^  »V*'  ^j^-i 
iLl-.'    ijjAflJi»-       */>^J    j^ij    '^^*    ^^'    lVt^  -?    K.^i    v_iJu.l    ''jsjLiU    «Woj    (C^*-^ 

\.«  ^j-uJI   ^ilU'  (^Xa^I    %.«  ^..-Lt   iSjr'  c'LLjfc     Jl     A_)   It^  l*U  ■*UJL-1   j^Uj 

^  jJiJi   ->o_   ^   4JJI    ^^1   ^_^    ^_$^_^k^    jl^   <;V   *-i-5^    V   U   jl^lj  '  «^,    ^lii^Vl 

jV  ^*^!^!  ,3  'J-^^JJ  '  jsjAssaj  (<Y~o  js  ii-LisLi  'U,.]g.£.  s^rr^  ^Uc-cj  zA->\  ^j^L^^ 
viJ-.)  vji^l  ^j-^jj.j'.»..o  LjI  4J  JLIi  jsjUU  LjI  UIj  "  »_L£>  (^o  ^  AjjLlj-m  -j^=^  4JJI 
Jul^l  ''-'Jl;  J  ^^(iJLAj  J  Jl  Jrr«_^*^^  J^^  -^^  /^  '^^-j^  f^"  ^.j-»^^Vl  J  JJ^l 
bLs-Jl  ^"^i-LA  \fA  (^LIIjI  j_2r^>JI  ^^W^  '-'^^  ^  ^^(j-j>^-i  <r'.-^^  ^^  i.>l^^'l 
^"*  (JLfc  b-u^  ^jj   ^^^  ^'^Jf^  J  "^^   ^oj  dlLfc  ^I^Vl  JJ.^1  Jl'j  <-U»L]l 

/»-«l     Ljm     Jj>sj*     4jjA.o 


1.  A  ^^^/^i^.  —  2.  B  I^L.  —  3.  om.  A.  —  4.  B  9^\  liJ)'_«.  —  5.  A  ^JdJ  (^lij. 

—  (j.  A  om.  ij.  —  7.  A  jjL^"-"^'.  —  8.  A  om.  'ij^ .  —  9.  B  i>.i  L-l^j.  —  10.  B  aJL^. 

-  11.  B  ^rLvj    J\.  —  12.  A    Ib-  —  13.  A  ,  ^  JL^).\  —  14.  B  !J->.  —  15.  B  om.  C-o!i', 

AX;2^L3.... 


lc  Messie  a  deux  natures  distinctes.  Quand  Dioscore  Tapprit,  il  envoya  de- 
mander  le  tome  ou  ils  avaient  signc,  pretendant  quil  voulait  inscrire  son 
nom,  mais  il  ccrivit  au  bas  un  anatheme  contre  eux  et  contre  quiconque 
sortirait  de  la  foi  bien  etablie.  Le  roi  fut  irrite  et  ordonna  de  Texiler  dans 
rile  de  Gangres  :  il  partit  et  avcc  lui  Macaire  {Maqarah)  evSque  d'Edkou 
[Atkou).  Deux  autres  se  sauverent;  six  cent  trente  eveques  resterent  dans  le 
concile  de  Ghalcedoine  (KhahjadoHni/ah).  Quand  on  emmena  Dioscore  en  cet 
endroit  il  cprouva,  de  la  part  de  Tcveque  de  cette  ville,  qui  etait  nestorien, 
du  dedain  et  dcs  mepris  qu'on  nc  saurait  dccrirc.  Gela  dura  jusqu'a  ce  que 
Dicu  fit  arrivcr  par  rintcrmediaire  de  saint  Dioscore  des  miracles  et  des 
prodiges  nombreux  et  grands.  Alors  tous  lui  obeirent,  le  vcnererent  et  aug- 
mcnterent  de  respect  pour  lui,  car  Dieu  glorifie  ses  elus  en  tout  pays.  Quant 
a  Anba  Macaire,  Anbt\  Dioscore  lui  dit  :  Une  couronne  t'attend  a  Alcxandrie, 
et  il  Vy  renvoya  avec  un  marchand  croyant.  II  y  regut  la  couronne  du  mar- 
tyre.  Quant  k  saint  Dioscore,  quand  il  cut  tcrminc  sa  belle  vie,  il  quitta  cette 
existence  vaine  et  re^ut  la  couronne  du  confesseur.  —  II  mourut  dans  lile 
de  Gangrcs  ct  on  Vy  enterra.  Que  sa  priere  soit  avec  nous.  Amen. 
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^l  Liijj  ^_^\j  j^b  ^^yj  crJ^.J  ^"^^  ^or-:.-^^ 

ly^j    IM^l    l^l5j    LjJI    IJy.    J— :.^ll    l_^>i    S^^Jl^    "^tA>    Jl    (vA^^H-^. 

\a,  lj_j^  jL^j  ^"^^is-j<^  ^->^-L«  jf-yJ^\  (*A_^l  i^"i-i-i  ji-^j  L*~r*~-*-'^  (J^  rJ  ^ 

J-    rc-^1    ^^-uJl    1^1    ^U    ^l-ijJl    ^_^    ^j,^j   ^_jaS    ^\    iLsj    ^LSj    ^liOl 

^^  ^^'  Lii  4L^i.JI  Lfc^Vjl  J  ^^yj  ^^^^1-*  ^j^J  V.-^   c^^.   ^-^.^J  -H-^ 
l_yli  ^^^V  ^LI  I^L^.  %}  LjJ.^y\   1' Jl  ^^__   jl  <-Jc  IjjUl   p^.l-L^ 

(^Lol     l_Jljj     ri: Jl      -^ 11=      1^^,-I-clj     -^cLj^     ^y .      jj^lj  -^l     JS     XS.       y^_y:>ZA, 

JL,  21  j^  jii_j  ijXjCVl  ■'^^"j-OI  u-^l-jl  Jl   '^ar-„-^^  ^/^   *^^  ^^^^ 

1.  B  om.  ...  iJ^.  —  2.  B  ,  v^jjjd'  j^J^.  —  3.  B^ii.^.  -  4.  A  ^Ji'.  —  5.  *-i^.  om. 
A.  —  6.  A  Ulo.  —  7.  A  JJl£''.  —  8.  B  1^-.  —  9.  B  ow.  ^l  —  10.  B  ^ayL-  A  U^, 
Wiistenfeld  Nokraha.  —  11.  A^U  —  12.  B  ij\i.  —  13.  A  o/;e.  J-^".  —  14.  B  ia;j.-V. 
—  15.  B^^^^^^-i.-^'.  —  16.  om.  B.  —  17.  B  (1.  ^?!  *»^.  J)  Js-'.  —  18.  B  !j^'.  — 
19.  A  ,.^Ji3!.  —  20.  B  om.  ,  >J,-J'.  —  21.  B  IjJLj. 

*  '  En  ce  jour  moururent  martyrs  les  saints  Agathon  [Aghdtd),  Pierre  -  [Ba-  *  foi.  s  r». 
f7'o.s),  Jean  {Youhannd),  A.moun,  Amoun^  et  leur  mere  Rebecca  (Rafiqd);  ils 
etaient  du  district  de  Mamounyah',  dans  la  province  de  Oous.  Notre-Seigneur 
le  Messie  leur  apparut  et  leur  annonga  ce  qui  arriverait  d'eux,  qu'ils  obtien- 
draient  la  couronne  du  martyre  a  ChoubrA,  pres  d'Alexandrie  (El-I.skandari/ah), 
et  que  leurs  corps  seraient  transportes  a  Taqraha  {Xaqrahd)  dans  El-Bohai- 
rah.  Les  saints  se  rejouirent  de  cette  vision.  Ils  se  leverent  de  bonne  heure  et 
partagerent  tout  ce  qu'ils  possedaient  entre  les  pauvres.  Leur  frere  aine,  Aga- 
thon,  etait  le  chef  de  son  endroit  et  aime  de  tous.  Uebecca,  leur  mere,  les  for- 
tifiait  et  les  encourageait  a  souffrir  les  tourments  au  nom  de  notre  Seigneur  le 
Messie.  Ils  allerent  dans  la  ville  de  Qous,  et  confesserent  le  Ghrist  en  presence 
de  Denys  {Di/oundsijous)  le  chef  militaire  :  il  leur  fit  subir  une  torture  doulou- 
reuse,  en  commengant  par  leur  mere  qu'il  tortura  :  elle  montra  de  la  cons- 
tance  et  de  la  joie,  puis  il  continua  par  ses  cinq  enfants.  Quand  il  fut  fatigue 
de  les  faire  souffrir,  on  lui  conseilla  de  les  envoyer  a  Alexandrie  de  peur  qu'ils 
n'egarassent  les  gens,  car  ils  etaient  aimes  de  chacun.  A  cause  d'eux,  une 
foule  de  gens  crurent,  confesserent  notre  Seigneur  le  Messie  et  regurent  la 
couronne  du  martyre.  Quand  on  amena  les  saints  au  duc  Armenius  {Armd- 

1.   Dans  B  cette  commemoration  est  placee  apres  la  suivante.   —  2.  Amelineau  : 
Aghdnd.  —  2.  Amelineau  :  Samnouteh,  Samnoutia. 
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j^_.UJl  J  j^llJlj  ^y^   *-^j  UjJi    Ui^  (^.-^  f*rr^  ^^  ^  ^vr^  ^ 

^^^1  ^^^  .iLi  %  (*r^.  rrT"^^  -XyJ^j  A*.^  \jjb  Jj  ^ — ^  (^/-^j  /fj^^^j 

j'   -'^-?  ^*^'^  (J  jvA^Lf^l  (J^-^j  rn^^i-'  -*^y  j^  ^^  ^^  ^b   '»-^^^J  iJ^J^^ 

.sL^I    -Li-l     jl    «uixlj    cL;-^    i^J^    0"*    ^j--^*-^^     JU^I      "w*     ^^''^r-^     o'^*!      "jA    /p-jl 

Xr^-Ji  U^lj  Crr-.-^'  ^^^   ^  J^  '^J  1-^  zJ   ^^^^  ^^   ^^^-5  ar-„-^l 

M^yJsj       J    j\^y\     ^j>^^^     1-^     J_*A.     U'^^      >«.<>-- J     A^jJ^l      .iLj»-Vl      -Li-lj     9^..1$     A^ 

A.1^  '^-^^  (n^.-^  ^>iJ  (**Jjr^^   :>l^J^Vi    ^^  jl  J\  1^1  j._   (Jj   ^w^iOl  J 


1,  B  ^;iW.  —  2.  A  om.  {Jif-'-----  —  3.  B  ^35;.  —  4.  AB  2».;^sr^^l.  —  5.  A  «.^jUst'. 

—  6.  B  oni.  j.  —  7.  B  Lliij  ^^.^^.  —  8.  B  hL^.  —  9.  B  ponit  hanc  sect.  ante  sect.  praec. 

—  10.  B  om.  ^ ,^1....  —  11.  A  add.  iterum  wiiw!  ^,^'  l^j'  i^^     y^\  Lx..=     ,^\j"  y;s.^Jii., 

.1  •■I      ■  C ^"  ^' 

U  -^    ■  J^ 


ni/oiLs)  a  Alexandrie,  il  etait  dans  un  endroit  appele  Chabra.  En  apprenant 
leur  aventure,  il  les  fit  torturer  douloureusement,  fit  couper  leur  chair,  les 
jeta  dans  des  chaudrons  et  apres  des  crochets  et  les  fit  crucifier  la  tete  en  bas. 
Dans  tout  cela,  notre  Seigneur  le  Messie  les  maintenait  sans  dommage  jus- 
qu'a  ce  que  le  gouverneur  et  sa  troupe  furent  couverts  de  honte.  A  la  fm, 
il  ordonna  de  les  decapiter  et  de  disperser  leurs  corps  dans  la  mer.  Apres 
leur  avoir  tranche  la  tete,  on  les  mit  dans  une  barque  pour  les  jeter  dans 
la  mer;  Dieu  envoya  son  ange  a  un  chef  des  gens  de  Naqraha  dans  la  pro- 
vince  d'EI-Bohairah,  dependant  du  siege  de  Masil,  et  lui  apprit  qu'il  devait 
recueillir  les  corps  des  saints.  Ce  chef  se  rejouit  beaucoup;  il  alla  k  ren- 
droit  ou  ils  etaient,  donna  aux  gardes  beaucoup  d'argent,  prit  les  corps 
♦  loi.  nw  sacres  et  entendit  une  voix  qui  disait  :  Ceci  est  la  demeure  des  justes.  *  En- 
suite  on  les  placa  dans  une  cglise  ou  ils  resterent  jusqu'a  cc  que  la  persecu- 
tion  fut  passee.  Alors  on  les  en  retira  et  on  b.Uit  pour  eux  une  belle  eglise. 
Dieu  fit  apparaitre  par  leurs  ossements  des  miracles  et  des  prodiges.  A  cettc 
epoque-ci,  on  a  transporte  leurs  corps  dans  la  ville  de  Samnoutyah.  Que 
leur  intercession  soit  avec  nous.  Amen. 

En  ce  jour,  se  reposa  dans  le  Seigneur  le  saint  Pere  vertueux  Severien 
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^J'  [^jk.  ^J^'j  V^*  J^  lT^-?  ^ori*-'"^  cT^^  "^y  ^..^1  J«:l9   ^^^^■^jM. 

•j^    j,    CtiAsJlj    aLIJjJI     '\.,JLxJ1    **»_^=-     liis-j    ^i^;_Wl     >.y^     (V^^J    ^JJ    (J^    ^^ 
>^  .    ^il    «da*     jl     iljU     ^Ua:>o     V    *^>^.Jr-    VU     <!    ^J^jO     'S.-^b     ^  J^'    ^-^    -»^  J    ^U^ 
•     .Ua'.'^llj       \oL-Jlj     "^;*5l     ^L^      (^j;      (J-*^      ^     s^juL^     'Cu     <!£.       ^  mJI      JLo      /5^ 
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{Sourijcmous),  eveque  de  Gabala  (Djabalah).  Le  nom  de  son  pere  etait  Valerien 
[Baldrydnous).  II  etudia  la  philosophie  profane  des  Atheniens  (Atandi/in),  alla  a 
Cesaree  [Qaisdryah)  dont  il  etudia  les  sciences.  Ensuite  il  retourna  a  Rome  (Rou- 
myah)  ou  il  etudia  les  sciences  ecclesiastiques  et  apprit  par  coeur  tous  les  livres 
anciens  et  modernes,  en  peu  d'annees.  Apres  cela,  ses  parents  moururent, 
lui  laissant  une  fortune  considerable,  qu'on  ne  peut  evaluer.  11  voulut  la  don- 
ner  au  Messie  pour  recevoir  a  la  place  le  centuple.  II  batit  un  hospice  pour 
accueillir  les  etrangers,  les  malheureux  et  les  pauvres;  il  y  etablit  des  inten- 
dants  pour  en  percevoir  les  revenus  pour  les  pauvres,  en  sorte  que  jusqu'au- 
jourd'hui,  ces  endroits  sont  appeles  de  son  nom.  Son  oncle  etait  gouver- 
neur  de  la  ville  :  il  se  plaignit  de  lui  k  rempereur  Honorius  {Anouryous)  parce 
qu'il  avait  dissipe  sa  fortune  en  disant  :  Je  la  donne  a  notre  Seigneur  le  Mes- 
sie  pour  en  recevoir  requivalent  comme  il  Ta  dit  dans  son  Evangile.  L'em- 
pereur  admira  tout  cela  et  lui  ordonna  de  ne  pas  se  separer  de  lui  dans  son 
palais,  de  venir  avec  lui  a  Teglise  et  de  passer  la  nuit  entiere  en  prieres,  car 
Fempereur  etait  aussi  un  juste  :  il  menait  la  vie  des  moines  et  portait  un  ci- 
lice  sous  sa  robe  royale.  Le  patriarche  (pape)  de  Rome  etait  alors  saint  Inno- 
cent  {Youndqidounyous);  il  apprit  de  Dieu  que  Severien  obligeait  des  foules 
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considcrables  :  il  sc  mit  a  riionorer  ct  a  le  vencrer;  il  lui  prescrivit  de  ne  pas 
se  separcr  de  lui.  Lc  saint  etait  aime  de  la  multitude;  sa  reputation  arriva  a 
Thcodose  {Tdoudhousjjous)  qui  regnait  *  a  Gonstantinople  iQostantinyah).  Quand 
le  saint  vit  le  respect  qu'on  lui  portait,  il  craignit  quc  sa  peine  ne  fut  vaine  et 
ii  se  decida  a  partir  en  secret.  Un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  ordonna 
d'allcr  dans  la  ville  dc  Gabala,  ou  il  dirigerait  Jieaucoup  d'Ames.  II  partit  la 
nuit  accompagne  de  son  disciplc  Tiieodose  [Tddros)  a  qui  il  avait  fait  revetir  le 
froc  monastique.  Le  Seigneur  lui  envoya  une  lumicre  en  formc  de  roue  qui 
le  precedait  jusqua  ce  qu'il  arrivat  a  Gabala.  11  y  avait  la  un  couvent  a  la  tcte 
duqucl  etait  un  saint.  Gclui-ci  apprit  par  un  songc  cc  qui  concernait  saint 
Severien.  II  sortit  a  sa  rencontre  ct  lui  fit  connaitrc  sa  vision  :  lc  saint  fut 
cxtremcment  surpris.  Son  liistoirc  arriva  jusqu'4  cet  cndroit  :  on  se  ras- 
sembla  autour  de  lui  en  foule  innombrablc.  L'cmpereur  Thcodose  envoya  des 
supcrieurs  pour  faire  prosperer  les  couvents  qui  etaient  a  lui,  aprcs  quun 
ange  du  Scigncur  eut  dctermine  rendroit  oii  il  devail  agir.  Gclui-ci  devint 
un  refuge  pour  bcaucoup  d'Amcs  et  le  Seigncur  produisit  par  lui  des  miracles 
nombreux.  II  aniva  entrc  autres  quc  la  lille  du  gouverneur  de  Gabala  avait 


[29]  r  TOUT  (4  SEPTEMBRE).  243 

'^^■j   «01  ,_^  l^'l»U«   aJUj   ^Vl    <.»-lclj    ^.-»i)l   ^i  lft.j)l    ^'\    L»-l9   l^   >^^ 

ljji.»I»-l     "'^jy£.J    i^-»--'     L«j5     jlj        L.lajJ     l^^     TTj-^'     7^ — »Ji     t  y~^--    V^-      T^     '-^J"^. 

A^^jju  jl^  *^  ^oj  ^^'^;;^^^  -^-^  (_^^.  j^j  ^j^  <^.  j^  J-«  J^  ^-^.  ^::-^'  ^j^L^ 
jvU  ^jjLii,%s  (^■'^,.  ^^<-^.-^l  k_^^l  joj  ^'>U1  oL^  (♦r*:^*-?"  IjjLs  ^is-  4,»-Uj 
ijii>-l   jl  ^Lojj  .^.otiJl      >w>j.-  (^UjU     a;Ix.«     ^-Ls^o     v>-'.-^1  jl  "^l  uLi  j^  Ij^ 

jvlk;    -^V^    ^"^^    LiiLl    *    Sj-Lp-    L-jj^lj    ^^^-Uall    cJj-Ul    (^lj    ^j      •^4)1    j-^-;-^.    *  fol- (i  V". 

j^  <jt«  Lw  ^^  J^cJu  Ijo-  JL  jLL^  a.»^1  ^'^.ij^  c-v^  Jil;"  J  jlij  <l*J:  ^**iL^ 
^   ^  "'^^jL^l   ^>^1  ''^^„  (Jj  ^^l^j  ^:.-^l  J\  ^lf-   ''-^l-^j  ^j-  o^J-L 


\fr-~'- 
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en  elle  iin  demon  qui  dit  a  son  pere  :  Si  tu  fais  partir  Severien  de  cet  en- 
droit,   je  la  quitterai.  Quand  le  pere  fut  allu  trouver  Severien  et   rcut  in- 
forme  de  raffaire ,  en  lui  demandant  de  la  guerir,  le  saint  ecrivit  un  billet 
ou  il  disait  :  Au  nom  de  Jesus,  le  Messie,  tu  sortiras  d'elle.  Une  troupe  de  Sa- 
maritains  {Samarah)  et  d'autres  gens  se  joignircnt  aux  soldats  ct  voulurent 
penetrer  dans  le  couvent.  Le  saint  attira  sur  cux  des  tenebres  ct  ils  restercnt 
troisjours  sans  voir,  jusqu'a  cc  qu'ils  rimplorercnt  avec  beaucoup  dc  larmcs,  et 
il  les  renvoya.  De  memc  tous  lcs  moines  qui  etaient  sous  son  autoritc  priaient 
sur  quiconque  avait  uue  maladie  et  le  guerissaient.  II  encouragcait  et  instrui- 
sait  chacun  d'eux  si  bicn  qu'ils  devinrent  tous  comme  des  anges.  L'eveque  de 
cctte  villc  se  nommait  Philadelphe  {Filddelfos)  :  il  apprit  par  un  songe  venu  de 
Dieu  que  le  saint  occuperait  sa  place.  II  cnvoya  vers  toutes  les  communautes 
et  leur  recommanda  dc   le  prendrc  pour  (accomplir)  le  dessein  de  Dicu  et, 
suivantTavis  des  souverains  justes  et  des  clicfs,  on  lc  fit  *  eveque  el  il  com-  *  loi.  o  v 
menc^-a  par  une  grande  lutte  pour  la  protection  de  son  troupeau.  II  y  avait  dans 
cette  ville  un  Juif  nomme  Saktar,  tres  savant  et  fier  de  ce  qu'il  possedait  dc  la 
loi  de  Moise  (Mousa).  II  alla  trouvcr  le  saint  et  disputa  avec  lui,  mais  aucunc 
parole  ne  put   sortir  de  sa  bouchc.    Ensuite  lc  Scigncur  riuforma  en  songe 
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que  cct  homme  ferait  partie  dii  troupeau  beni.  Ouand  Saktar  fut  rentre  dans 
sa  maison,  il  vit  en  songe  des  lieux  de  supplices  et  une  voix  dit  :  Ce  sont  les 
Juifs  infideles  et  quiconque  ne  croit  pas  a  notre  Seigneur  le  Messie.  Le  len- 
demain,  il  allatrouver  saint  Severien,  tomba  a  ses  picds  et  lui  demanda  de  le 
faire  cliretieu.  II  le  baptisa,  lui  et  tous  les  gens  de  sa  maison.  Quand  les  au- 
tres  Juifs  apprirent  que  leur  clief  etait  devcnu  chreticn,  ils  crurent,  furcnt 
baptises  et  furent  chrctiens  comme  s'ils  etaicnt  nes  dans  la  religion  du  Mes- 
sie.  De  meme  une  autre  secte  de  magicicns  qu\)n  appelait  Montanistes 
(Yanmountdnous,  pour  bi  Mountdnous?).  Lorsque  le  saint  leur  dcmanda  d'en- 
trer  dans  la  foi,  ils  ne  le  firent  pas,  car  ils  avaicut  confiancc  dans  lcur  art  : 
cn  effet,  quand  un  homme  s'avangait  vers  eux,  ils  versaient  de  la  poussicre 
sur  sa  facc  et  il  ne  voyait  rien.  Alors  le  saint  demanda  k  notre  Seigneur  le 
Messie,  avec  beaucoup  dc  larmes,  de  les  ramcner  au  saint  troupeau.  Le  Sci- 
gneur  cnvoya  sur  eux,  a  rexclusion  des  chrcticns,  des  maladies  diverses 
comme  ce  qui  attcignit  les  Egyptieus  autrcfois.  Ils  rcconuurent  quc  c'etait 
la  conscquence  de  lcur  desobcissance  envers  le  saint  :  ils  allcrent  le  trouver 
et  devinrent  chrctiens.  La  ville  ne  forma  plus  qu'un  seul  troupeau.  Le  dcmon 
luirhi  dc  doulcur  et  sc  mit  {!i  crier  sous  Tapparencc  d'iin  vicillard,  les  vete- 
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mcnts  dechires  :  Je  suis  tourmoiite  de  tous  les  cotes ;  rEgypte  (Misr)  est  rem- 

plie  de  saiuts  moines;  k  Rome,  il  y  a  Innocent;  a  Constantinople,  Jean  Ghry- 

sostome  {Youhannd  fom  adz-dzahab);  il  me  restait  cot  endroit,  et  voici  que 

Severien  me  Fa  pris.  —  Les  Perses  envoyerent  un  message  aux  rois  Theo- 

dose  et  Arcadius  (Arfjhddyous),  voulant  leur  faire  la  guerre  :  ils  adresserent 

la  lettre  au  saint.  Quand  il  en  eut  pris  connaissance,  il  *  leur  ecrivit  pour  les  *  foi.  7  r. 

reconfortor  :  Nous  appartonons  au  Messie;  notre  royaume  vient  du  Messie; 

nous  n'avons  donc  pas  besoin  d'armes,  ni  do  lancos,  ni  dMiommes;  ot  il  leur 

rappela  une  a  une  toutes  les   choses  que  Dieu  avait  faites  aux  rois,  avant 

le  jeiine  do  quarante  jours  :  ainsi  les  Porses  s'eh)ignerent.  —  Lors  de  Taffaire 

de  Jean  Chrysostome  avec  Timperatrice,  on  fit  venir  le  saint  avec  tous  les 

eveques.   II   adressa   toutes  sortes   de   blames    a    rimpcratrice,    disant    que 

saint  Jean  Chrysostome  n'avait  ricn  fait  qui  meritat  Texil.  Conime   elle  ne 

recoutait  pas,  il  revint  dans  sa  villc.  II  composa  des  discours,  des  exhorta- 

tions  et  des  homelies  qui  sont  transcrits  dans  rEglise  jusqu'4  present.  II  vieillit 

et  atteignit  rage  de  cent  ans.  Dix  jours  avant  qu'il  ne  quitt&t  son  corps,  un 

ange  du  Seignour  lui  apparut  et  Tinvita  a  partir.  II  fit  ses  recommandations 
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Tn-JJ'     ,_^-Ul     j^J    ''  Ls»-^.)     lj<^9     7t_»^'     (C--^'     "^-^IJ     />■'.'.'■»..<     ^AAJl     p_9     L»- »j     '       j^-Viul     A^Li 
•^l     Lm     l)y^    <^^j^    j^     ij        5S4£..5jlj     rc— iLJj     CJ^^ y     aJ    l4,Ux.j 


'^y     a-*    cT* 


Ll  ^_^1 


^^^j^^   A,       <lc   ^liOi    Lil^    ^»>1    l^^j    *-*^^lj    ^-vijl    -y-il^l    /.^JI   l-Lfe  '-^' J 
fc_^jl  A^^o  J-Us,  J  L  Xs.j  <J\  Ls^^^  jJ^   J^l^^  cJ>LJl  )!>jLj  L  -Ujj  ^  (ilXJl 

iJjti    Ls-  4J     A.»— 1     w^J    <-L)l     T^— -J    *i>^'    Ll!i    -Cx.    ^*^1     -J  y     JU".»-    Jl     JUtt-^aJl    <~L 

L-U  ._^  %  ^^JI  (Jjii^  ^j  J:.^'^  ""^iJJ  y^  ^jl^  j^  '^^  ^*-^  oLs^Vl   -yJ^  ^-Ul 

'"V^J     <CX„L(k^  ,L     ^_il>J      ,r'.ij^r*     ij^^      ^*^     ljA:>s^      ^j^st^l      1  aj'l      -rt.  .....v.JI      -\......JI      -Jj 

A.»£.j)   o^J^  jj-5  L  ^l   ^jJJ—   ^;1  ^.0  (*=^  *.:uo     -  jL^   J5  L,^'j  J— 'jl   *^---JI 

1.  B  ^C.  —  2.  B  A^".  —  3.  B  J.».'.  —  4.  0/«.  A.  —  5.  om.  A.  —  (>.  B  ^^^^^^.  —  7. 
A  Luf..  —  8.  A  Sji.)».  —9.  add.  B  J^-.  —  10.  A  om.  ^..vJL.  —  11.  B  om.  >^CU'. 
—  12.  B  JLisl  Jx^.  —  13.  B  tl.  ^.^y  JjsJ)  ^L^  ^^ 


a  son  troupeau  et  s'endormit  dans  le  Seigaeur.  Sa  mort  arriva  deux  ans  avant 
celle  de  saint  Jean  Chrysostome  et  celui~ci  mourut  la  meme  annee  qu'Epi- 
phane  {Ahifdni/ous)  eveque  de  Ch>'pre  (Qobros).  On  ensevelit  le  corps  du  bien- 
heureux  Severien  comme  il  convenait;  on  lui  lit  des  oraisons  funebres  et  des 
pan(3gyriques  et  on  le  confia  au  tombeau.  Que  sa  priere  soit  avec  nous.  Amen. 

HUiTiiiME  jouR  i)E  TouT  (5  septembre). 

En  ce  jour-ia  niourut  inarLyr  le  saint  prophete  Zacharie  [Zakarjjd),  fils  de 
Barachy^,  le  pretre,  par  le  fait  du  roi  Ilerode  {Hiroudos).  Apres  que  rangc 
Gabriel  {Djebrdijil)  lui  eut  annonce  la  naissance  de  son  fils  Jean  {youliannd), 
comme  il  n'avait  pas  cru  k  ses  paroles,  il  le  rcndit  muet  jusqu'a  ce  que  ren- 
fanf  na^iuit.  Alors  il  parla,  loua  Dieu  et  ecrivit  pour  lui  le  nom  de  Jean.  Cest 
lui  de  (ini  1'evangile  ttimoiyne  qu'il  etait  vertueux  et  que  lui  ct  sa  femme 
marcliaicnl  dans  la  verit(3  du  Seigneur,  sans  commettre  de  faute.  Quand  notre 
Scigneur  lc  Messic  naquit,  les  Mages  vinrent  se  prostcrner  devant  lui;  He- 
rode  fut  troul)Ic  et  craignit  pour  sa  royaute ;  aussi  il  envoya  tuer  tous  les  en- 
fants  de  Belhl(3em  {Ucit-Laluini)  de  deux  ans  et  au-dessous,  pour  faire  p(3rir. 
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^^. Jl  J<^\  "^Ai-li  •^*.L>JI  J  <_i--_^  '^^J^   <«^^  ^  ^^v^  (n^^^H^  tlr*  ^ "^^^ 

(.5*^'     LSi^     C^lslj     ^J.^\        Jl     ^p-^p-j     "^^l     4j'Jj>-l5     l^j^      L«lj        ^,^.^     Ijj"'j     "^'     (*!.^J     *   '"'3'-  '  ^°- 
Jj     J^J^V      JSj^^^i^     J;^     Jl      ^„^1      J     ^^)1     ^J      ^^'      ^'S     A*.J     ^^     ''^ 

l^j  <^\  ^  4^lk>_  Ju-jl  ^e_-*^l  yt>  Ls-^   jl    (j-.ij^    ^,.t.,:.>^l    JliLVi  J^   JU- 
jl  ^Ls^Vl   ^Li  A,   ^jlS^,^   AJ  Jd)L  ''i^A^9  ^-Oij  Vj  aJjJI   ^l   j^^j^l  U  JLli 

UJ    ^^«Jo    jLs3         'Ka^    UU     iA-.^    ^^1    LS-^^-?    T^-^lj    i^Lx^Jl     /^    "  uL^    JsJli 

^i^*J  ^^«uji  -^y  rc_j-Ui  ^\  <L^\  j^\  Ji^-Ji  ii!>La-U  i^Ul^  v^jt^iJlj  <:^j01  lyl 
^"L,  (J^  ^ j^  "^.ij  LJii^  *ol  L^j  (^Lls  -lj  ^LLs  Jlx^i  J  Ty^  Cjy^> 
^Li  jj  dJJs  jV  jLl-J1  ^  *-*^*Vl  ^  ^iJI  Ul^  j^l  L^j  1-U  ^j  ^  piiJI 
l-Lb  'Llj  A,^»o  «^J  Ijj^j  .iLJ  ^jjc  LJL  d)LL&  5s-\>w.5.-  As-jj  JL  jjl  ijy>  J  CjL  J, 
^    Jls    jLaipVl    JC5    LJ    ^:>j^    jl    L^l    Jli,j    A.Li,    l-UbLi    4^^    oL    i-^=^    ljJj>o    jv^ 


a 

1.  A  w,ij.  —  2.  B  ^^Jl.  —  3.  B  L.  Jl  J.  —  4.  B  J^L    .,1.  —  5.  om.  A.  —  G.  B 

1:^'.  —  7.  A  s-^-^i.  B  ^J^^.  —  8.  B  Jj.  —  y.  B  sJLcii.  —  10.  B  ,L^  j.Oj.  —  11.  B  5--a.y. 
—  12.  B  '^^Vj.  —  13.  B  add.  ^=sr-'  Jj^.  ^Lo.  —  14  B  ^'^1.  —  15.  B  add.ji. 


a  ce  qu'il  s'imaginait,  le  Messie  dans  leur  foule.  L'ange  du  Seigneur  apparut 

cn  revc  a  Joseph  {Yousof)  :  il  prit  notre  Seigneur  le  Messie  et  Marie  {Maryam) 

sa  mere  et  ils  allerent  en  Egypte  (Misr).  *  Quant  a  .Jean,  sa  mere  le  prit  et  s'en  *  foi.  i  v». 

alla  dans  la  montagne.  Elle  resta  a  relever  pendant  six  ans;  apres  cela,  elle 

s'endormit  dans  le  Scigneur.  L'enfant  resta  dans  le  desert  jusqu'au  moment 

ou  il  apparut  aux  Israelites.  Lors  du  massacre  des  cnfants,  Herode  s'imagina 

que  Jean  etait  le  Messie;  il  renvoya  demander  a  son  pere  Zacharie;  celui-ci 

repondit  quil  ne  savait  oii  il  etait,  non  plus  que  sa  mere.  Le  roi  le  menaca  de 

mort,  mais  il  ne  s'en  emut  pas.  Alors  il  ordonna  a  ses  soldats  de  le  tuer  :  il 

fut  tue  entre  le  temple  et  TauteL  Le  Seigneur  cacha  son  corps  :  quant  a  son 

sang,  il  devint  comme  de  la  pierre.  Lorsque  les  pretres  et  le  peuple  arriverent 

pour  prier,  suivant  la  coutume,  un  dos  pretres  entra  vers  Fautel  et  trouva 

le  sang;  alors  Ton  entendit  une  voix  proclamer  dans  le  temple  :  Zacharie, 

fils  de  Barachy^,  a  ete  tue,  et  son  sang  criera  jusqu'a  ce  qu'il  lui  vienne  un 

vengeur.  Ge  Zacharie,  fils  de  Barachya,  n'est  pas  celui  qui  fait  partie  des  douze 

petits  prophetes,  car  ce  dernier  ne  fut  pas  tue;  il  mourut  dans  la  bourgade 

d'Ouziana;  son  corps  s'y  trouve  intact,  sans  alteration,  et  on  lui  a  bati  une 

eglise.  Quant  a  lautre  Zacharie,  on  ne  trouva  pas  son  corps,  mais  son  sang 

qui  temoigne  de  sa  mort.  On  dit  aussi  que  lorsque  Herode  fit  tuer  les  enfants, 

P.VTU.    OR.    —  T.    I.  18 
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^  Xs>J^\      J^jli      rc_>_..JI      _aJb     J^      s^'j}\      S%>     SjLLo      jJj      t^jJ     jjly      jj      :i*^l      (jij«: 

ijA.i^l;j  -'^.  \_^^-  jl5C  j^  ^l  ^Iaa  j^.aJ^I  -'l;!  L^j  ^^  JLiJ  ^_^|  ^jcij 

^Ji   Jli  ^^\  U^j  9^^|  ^^^<j  1^^  _^|  ^^.     1  i^j^  ^.^ji  ^^^   ji  jV^ji 
j^^'  a;'>1^j  Ci^LLi  «i^lii"   .^ .  ^\      ^\  ij.<jA:i*  ^JJI   L^j  /»:>  *5CU:  ^^>o  ^^^j^/-. 


.JD 


'«-^i  \i»jt 


*  fol.  8  r".    J     ^_^jJl     iJjb    ^,^V1     ^;>J1    *Jj     ^»^     ^'U:*]lj    :1>IV1    ^     (^jJl    ij^    ^'^(^     "^ 
^_^JJI  ^*^  j_^^    u^^V  ^^'^i;    <;._^1   ij^J    U  <;j    ^l  j^^«  CV  Ll    ^J^_    ji  ^"*^^„ 

^r^  '^.JJ  ^J  .JT^^  (3  oy-^  ^'}  '^'^J  U^  Jrr^^j^^  •^'^-5^  Jr*  Jj^-*^^   ^j-^„  j'  j^^ 
^'  ^y^\j^\   ^A    Ias-Ij    i^l^    Ji*   ^j.aA\   ^y>  U=-lj   i^ljj  C^   ^j-*jjl  Jlo  L.li   IjJj 


1.  om.  A.  —  2.  A  J4>.  —  3.  B  ^'.  —  4.  B  om.  !  Jj.  —  5  B  Lj^.  —  G.  B  LU.>.  —  7. 
B  !a*^J.  —  8.  B  om.  ^l^  Ji....  —  9.  AB  i^j!.  —  10.  om.  B.  —  11.  B  0/«.  ^!.  —  12.  B 
ow.  Uj'  iJ.  —  1;^.  B  *-.A^.  —  14.  B  ^-^p.  —  15.  A  ^JI.  —  IG.  B  0/«.  J'....  —  17.  B 
0/w.  •iJ--9-j  Ijla.... 


un  Juif  lui  dit  :  II  est  ne  un  fils  a  Zacharie,  suivant  rannonce  de  1'anoe  du 
Seigneur;  peut-etre  est-ce  lui  le  Messie.  Alors  il  envoya  des  soldats  pour 
tuer  Tenfant.  Zacharie  leur  dit  :  Je  Fai  regu  dun  endroit,  venez  avec  moi  et 
prenez-le  de  la.  Ils  raccompagnerent :  il  entra  dans  le  temple,  deposa  Jean  sur 
Taile  du  temple  oii  il  lui  avait  cte  annonce;  Tange  le  saisit  et  Temporta  dans 
le  desert  d'Ez  Zifata.  Les  soldats,  ne  le  trouvant  pas,  tuerent  Zacharie,  son 
pere.  Cest  pourquoi  le  Seigneur  a  dit  aux  Juifs  :  Le  sang  de  Zacharie  quc  cons 
avez  tue  —  c'est-a-dire  :  de  qui  vous  avez  cause  la  mort  —  s'elevera  contre 
vous*.  Que  son  intercession  et  sa  priere  soient  avec  nous.  Amen. 

En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  juste  Moise  (Mousa),  le  chef  dcs 
prophetes.  II  peina  avec  le  peuple  de  Dieu  jusqu'au  sang  et  se  consacra  entierc- 
ment  k  lui.  Cest  lui  qui  fit  les  miracles  et  les  prodiges  en  Egypte  {Misr)  et  dans 
*  ful.  8  v.  *  la  mer  Rouge;  c'est  lui  qui  ne  voulut  pas  etre  appele  fils  de  la  fille  de  Pha- 
raon  {Fira'oun)  qui  Tavait  eleve  quand  ses  parents  le  jeterent  dans  le  fleuve, 
parce  que  Pharaon  avait  ordonne  de  tuer  les  enfants  males  des  Ilebreux.  Quand 
la  fdle  de  Pharaon  le  trouva  dans  le  fleuve,  elle  le  prit  et  Televa  comme  son 
enfant.  Lorsqu'iI  eut  accompli  ses  quarante  ans,  il  vit  un  Egyptien  (jui  mal- 

1.  Matthieu,  .\.\iii,  35. 
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^l  'ilJ<Ji  i-vA  j^  ^jr*  Lr^"^^   (^.j*^^  ^^   'U-lU  ^~^'  A,y  viJLU)  ^^IS  JLyi 

jlj      IjJ     «0     ^^     <^     ■    jyl^'     <J     ~tS^\     Ui      ^;yJj     JjjJ      <i-'Ufc     TTjyj     ^j>_-^      (jijl 

^^  sj^ji  ^j^  v^^jjjl  T^^L  ^^-«Ij  <iLUJl  ^_«  ^^!1  ^^o  '^J^l;  ^"1  U-U  -^iLlt  ^J 
^v&J^lj  Ujs  jU^  ^a)!  ^l  j^jJjU  j^_^r^l  j  «^^j^  ^j^'^  "^:.-^:.  ^^  ^^^^  ^Sj^^  ^ 
aJ  v-*iJi  jL^ij  ^r*^Vi  ^r=^i  (^  J^ij  v^^  '^J^^  (*•"  ar!.j^'  -'^^  '-^  •-'^ 
tlJi  i^  r^ij  ^   ' Cx^.J^  V.^^  J  o^'  (^^  Jj-'  (*-•'■  (V^-^^  t^^  ''^'  S^^J 

JjLi^     yt,j         «U^j    lj.ilji     ^  f- j3:ij    «uU-       Ij^-VI.      l^O     -U^».:»-    i-lfc     ^j    ^rf^^i    (V* 

i-yJ  ^jLiJ  -^ii  ^^s_j^  JLi  p^  <.^  ^\J\  ^j  *-j^  v_jji  JU^j  ^,^--}^  *^jj 
Q-f^j  ^J.»».»i>-  w)^i  1*^  "^i  .-jUWi  -y.i;j  iiL=Ji  ^^  j^  (^»-'^  ^'^^li  Vij  ^--«-iJl 
Y?-j  ^_^  ^j  ^J^  ^J^  -*^  J^  'W^    Vr"-?  '"'^^J  ^^^  jUJVi  (^lC_  L»i  -u-l^ 

■ 

1.  B  Ur.  —  2.  A  j^S'.  —  3.  A  ^:e'v-  —  4.  B  i^lj.  —  5.  AB  J^^.  —  6.  A  J.  — 
7.  om.  B  —  8.  A  U^-'-^^..  —  0.  B  i^  9^^^-  —  10  B  om.  J^j  'j-','-  —  H-  B  om.  ^,J^. 
—  12.  B  ii!  ^,'.  —  13.  B  ^^-  —  14.  A  jil'.  —  13.  B  JV- 


traitait  un  Hebreu.  II  vengea  celui-ci  et  tua  Tl^^gyptien.  Le  lendemain,  il  vit 
deux  hommes  qui  se  disputaient;  il  chercha  a  faire  la  paix  entre  eux,  mais 
Toppresseur  lui  dit  :  Peut-etre  veux-tu  me  tuer  comme  tu  as  tue  hier  TEgyp- 
tien?  A  cause  de  cette  parolc,  il  sVMifuit  dans  la  terre  de  Madian.  II  s'y 
maria  et  eut  deux  enfants.  Quand  il  eut  quatre-vingts  ans  accomplis,  il 
vit  une  vision  de  feu  dans  un  buisson.  En  arrivant,  il  entendit  la  parole 
que  Dieu  lui  adressait  du  buisson  et  re^ut  Fordrc  de  tirer  le  peuple  de  la 
terre  d'Egypte.  Puis  Dieu  fit  arriver  par  lui  les  dix  fleaux  sur  les  Egyp- 
tiens  :  le  premier  fut  le  changement  du  fleuve  en  sang,  et  le  dernier,  la  mort 
de  tous  les  premiers-nes  des  Egyptiens.  II  fit  ensuite  sortir  le  peuple,  divisa 
pour  lui  la  mer  Rouge,  la  lui  fit  passer  et  referma  Peau  sur  ses  ennemis.  II 
fit  descendre  sur  les  Juifs  la  manne  dans  le  desert  pendant  quarante  ans, 
fit  sortir  pour  eux  Teau  du  rocher  et,  malgre  tout  cela,  ils  conspirerent  contre 
lui  et,  a  plusieurs  reprises,  voulurent  le  lapider.  II  se  montrait  patient  envers 
eux,  implorait,  le  Seigneur  pour  eux  et,  dans  Texces  de  son  affection  pour  eux, 
il  dit  a  Dieu  :  Si  tu  ne  pardonnes  pas  d  ce  peuple,  efface  mon  noni  du  Livre 
de  vie\  L'Ecriture  temoigne  quil  adressa  a  Dieu  570  paroles,  comme  un 
hommc  cause  avec  son  ami.  Son  visage  resplendissait  d'un  eclat  tel  par  la 

1.  Exode,  XXXII,  32. 
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fol.  8  V".    U       '^--of-J    i'^l,pjJi    ^    J^    ji    -Ui    ^^Jl    ^jl    ,_^\     ^l^Jo     ^JJI    "^yb    Ail    -uJltlj 

^  ^ij-*^„  >y  isJw^  ojl  ^_5^lj  d]l>  ^y^j  ■' J.^1  J  jyj  ^Jl  js^l  U-^  l^ 
^^y>  J~^  ^  J^\j^\  J  -'jb^  <!  Ajii  ^-V^.  v'*^^*^  »1'^'^  'JSJX*_J  J^l^^l 
Ui  aJi  ^.  ^■'.^j  ;5C>U1  ^^j  ^^^^.^  ^^'^JT^^  ^^  J^\  j^\  ^bb 
4j->^   L,_^;   ^"^^-^  J^\jJ  ^   A.U  ^Uj  i-'A.iJL.j  J  ^^U_^.  J^Ji   ^•■^-v^- 

2^  i_^^  ^.^^  j.,  -O^Uj^  JaI  ^  Iaa  jl^  ^*^  j-i-u,^  ^.-^1  ^^-yi^::^!  ^"^Ua,!  aJj 
^^'Uajjij    ^j\jy    jlJi  <J  ^^^J^   c5^.^^   ^"^-^^.J  J:^i--^  "^'^L^J  ^[«--.U  "^*"-' L>t«  jl^j 

1.  A  jii^.  —  2.  0/n.  B.  —  3  B  i^y\i.  —  4.  A  .,' j*.  —  5.  B  oni.  J^'!  J.  —  G.  A 
TS^..  —  7.  o/«.  B.  —  8.  B  JU.  —  9.  B  .*Ju  '.  —  10.  B  .i».  —  11 .  B  JjU.^-*.  —  12. 
B  i*;^.  —  13.  A  J^..iJ'.  —  14.  A  ,  ,j:«>.  —  15  B  .^jJlcil'!.  —  16.  A  ,.:;ij'.  —  17.  B  o/«. 
Ui!  iJ.  —  18.  B  add.  ^^,t}\.  —  1<).  B  ,  J^:>.  —  20.  B  iiU.,.5.  —  21.  B  sJs.  —  22.  A 
et  B  w:^-*.  —  23.  A  ^o^-\  —  24.  A  o///.  ^.  —  25.  B  «c?^.  yij. 


gloire  du  Seigneur  qu'il  plagait  un  voile  sur  sa  face  pour  que  celui  des  Israe- 
lites  (jui  le  regardait  nc  mourut  pas.  Quand  ses  cent  quatre-vingts  ans  furent 
accomplis,  le  Scigneur  lui  ordonna  de  remettre  le  pcuple  a  Josuc,  fils  de 
Noun  {Yoiicha'  ihn  Nou?}),  son  disciple.  11  le  manda,  lui  Iransmit  les  recomman- 
dations  du  Seigneur  et  ses  lois,  lui  apprit  quc  ce  serait  lui  qui  iutroduirait  le 
peuple  dans  la  Terre  Promisc,  apres  qu'il  aurait  fait  FArche  d'alliance  et  tout 
*  loi.  8  v°.  *  ce  ([u'elle  rcnfcrme,  comme  le  Seigneur  Tavait  ordonn(3.  11  mourut  dans  la 
moutagne  et  fut  cnterre  l^.  Le  Seigneur  cacha  son  corps  pour  que  les  lsra(3- 
lites  ne  le  trouvassent  pas  et  no  Tadorassent  pas,  car  TEcriture  tc^moigne 
qu'aucun  proph(itc  ne  se  leva,  pareil  a  Moise,  en  Isratd'.  Le  dcmon  voulut 
montrer  son  corps,  mais  Michcl  {Mikdi/il)  le  clief  des  anges  le  rcprimanda  et 
l'en  empccha,  comme  rattcstc  Fapotre  Jude  {Yahoudzd)  dans  son  epitrc'.  Lcs 
Israelitcs  lc  pleurcrent  pendant  trente  jours.  Que  sa  pri(3rc  soit  avec  nous! 
Amen. 

■■'  Ln  ce  jour,  mourut  martyr  saint  DionmdG  {I)imidi.s)\  II  (ilait  des  gens  de 
Tharch(3bi  {Dcrchdhoh)  ',  du  siege  de  DantuA;  il  aimait  rEglise  ct  les  pauvres  et 

1.  1)cul(iron()m(j,  .\x.\iv.  10.  —  2.  .ludc.  !).  —  3.   Mai  plaie  celle  coiuincmoralion  lo 
'.)  de  Tout.  —  4.  Malan  :  Damalddliis.  —  .5.  Mahm  :  Darsd/i. 
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1.  B  Jw-w.  —  2.  B  c,j3.  —  3.  B  om.  h^....  -   4.  B  j>^-'j.  —  :>.  A  '^    _,l^-.  —  6.  B 
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11.  B  La.J.  —  12.  B      ^^1. 


visitaitles  malades.  Un  homme  de  liimiere  lui  apparut,  lui  ordoiina  d'aller  re- 
cevoir  la  couronne  du  martyre  et  lui  promit  les  recompenses  celestes.  Le  saint 
se  rejouit  beaucoup  :  il  laissa  son  pere,  sortit  de  la  ville  et  pria  le  Seigneur  de 
Taider  a  souffrir  en  son  nom.  II  arriva  dans  la  ville  d'Atrib  et  confessa  notre 
Seigneur  le  Messie;  il  souffrit  des  tortures  violentes.  Puis  on  Tenvoya  a 
Alexandrie  (El-lskandaryah),  vers  Lucien  {Loukf/anous).  Quand  il  fut  dans  le 
vaisseau,  notre  Seigneur  le  Messie  lui  apparut,  le  reconforta,  le  fortifia  et 
lui  promit  le  repos  eterncl.  Son  ^me  en  fut  tres  rejouie.  Quant  a  Lucien, 
il  lui  fit  subir  toute  espece  de  tortures,  puis  il  ordonna  de  lui  trancher  la 
tete  et  le  saint  regut  la  couronne  du  martyre.  Les  gens  de  sa  ville  vinrent 
prendre  son  corps  et  lui  rendirent  de  grands  honneurs.  Que  sa  priere  soit  avec 
nous !  Amen. 

NEUF  Du  Mois  DE  TouT  (6  septembre). 

En  ce  jour,  sendormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere,  Feveque  Anba 
Pisora  (Bisoura)*.  II  etait  eveque  de  Masil,  ville  chere  au  Seigneur.  Lorsque 
Diocletien  {Diqlddydnous)  devint  infidele  ot  qu'il  persecuta  les  chretiens,  ce 
saint  desira  verser  son  sang  pour  le  nom  du  Messie.  II  rassembla  tout  son 

1.  Malan  :  Syra. 
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1.  A  om ;a,s=sr^  e?  iJL.  —  2.  R  *v-^  ^..^ouJ'  iJi  jCi.  —  .'}.  B  ,.»J.  —  4.  B  \j^[>. — 

5.  B  (1.  J-^^^j....)  ^Cr^V  —  G.  B  IU=^\  —  7.  B  v,.-->j_3.  —  8.  om.  B.  —  9.  B  o/n.   ^:^. 
^^■^^.  —  10.  B  ,  ^^  liU,.  —  11.  B  ,  ..ob*.  —  12.  om.  B.  —  1.3.^5  ^^.Jb.  —  14.  A 
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pcuple,  le  convoqiia  devant  rautel,  lui  recommanda  les  prescriptions  do  Diou 
et,  a  la  iin,  lui  annonga  son  intontion  de  verser  son  sang  pour  lo  nom  du 
Messio.  Los  gons  pleuroront  tous,  petits  ct  grands,  on  disant  :  Pere,  pourquoi 
nous  abandonnor?  il  n'y  a  pas  moyon  quc  tu  nous  quittes  ct  quc  tu  nous 
laissos  orphclins.  lls  voulurent  lc  retcnir,  mais,  ne  le  pouvant  pas,  ils  io  lais- 
♦  foi.  1»  r.  sorent.  U  lcs  rocommanda  a  notro  Soigneur  le  Messie  et  les  quitta,  *  tandis 
qu'ils  lui  disaient  adieu  avec  beaucoup  do  larmos.  Trois  cveques  so  joignirent 
a  lui  :  Pisikhos  {Bisikhous)  \  Fanalikhos"  ot  Thoodore  (Tdoudouros).  Ils  allerent 
tous  k  la  ville  du  gouverm^ur  (>t  confessercnt  notro  Seignour  le  Messie.  II  leur 
fit  subir  de  durs  tourments,  surtout  quand  il  sut  qu'ils  etaient  evcques  ct 
peres  des  chrotions  ;  les  courageux  evequcs  montroront  une  grande  constance  : 
Notre  Soignour  le  Mossie  los  fortifiait.  A  la  fin,  le  gouverneur  ordonna  de 
leur  tranchcr  la  tete  k  tous  les  quatro.  Ils  roQurent  la  couronne  du  martyre 
et  furont  transportes  dans  la  vie  (eternollc),  dans  le  royaume  des  cieux.  Lo 
corps  dc  saint  Pisora  est  encore  aujourdhui  a  Nachil  el  Qanatir  '.  (hio  leur 
pricro  a  tous  nous  gaido!  Amen. 

1.  AnuUincau  :  liiskhoun.  Assonianni  :  Si/rhius;  Mai  :  Si/giiis.  —  2.  Anielineau  :  Phal- 
nagoiis.  MaT  :  Cdnalangiiis.  —  ii.  Wiislenreld  ajoulc  :  dans  Tegfise  du  grand  saint  ^hir 
Georgios,  en  vue  de  la  crainte  de  Dieu. 
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1.  A,  Ass.,  Lud.,  Mai,  Malan  ot  Wiist.  o/w.  hanc  sect.  —  Mendis  scatet  B.  —  2.  La- 
cuna.  —  3.  B  ^>  »J-^t  i^L'   .,!  ^;>wsr-^!  »»j.  ■—  4.  A  J^.  —  5.  B  ^J-s«^!.  —  6.  B  (L 

7.  Lud.  o/«.  hanc  sect.  —  8.  B  om.  Uy'  i^j.  —  9.  B  i3j,-V.  —  10.   B  !Jo).  —  11.  B 
..^.>LjWA:UM>. 


oin 


En  ce  jour  '  a  lieu  chez  les  Grecs  la  commemoration  du  miracle  arrive 
dans  la  ville  de  Golosse  {Qoulousyah)  dans  le  pays  de  Phrygie  {Faroudjijah). 
Voici  a  quelle  occasion.  Une  troupe  de  pa^iens  {Youndnyin,  de  Grecs)  congut  de 
la  haine  a  cause  des  choses  merveilleuses  qui  se  passaient  dans  le  temple  et 
ils  voulurent  faire  perir  Phomme  respectable  qui  s  y  tenait.  Le  chef  des  puis- 
sances,  Michel  {MikhayU),  Fange  glorieux,  apparut  et  s^avanga  vers  Archip- 
pos  {Arisous)  qui  habitait  au  service  du  temple,  pour  qu'il  ne  craignit  pas(?); 
il  frappa  avec  une  baguette  qu'il  avait  a  la  main  et  y  ouvrit  un  passage  au 
fleuve.  Depuis  cette  epoque  jusqu'aujourd'hui  on  voit  le  fleuve  qui  traverse 
et  s'eloigne.  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

Dix  Du  Mois  DE  TOUT  (7  septcmbre). 

En  ce  jour,  suivant  le  comput  d'Abou  Maqiir"-et  d'autres  de  la  Haute- 
Egypte,  nous  celebrons  la  naissance  de  Notrc  Dame  mere  du  Sauveur,  que  Ton 
place  le  premier  du  mois  de  pachons  (26  juillet),  suivant  Tavis  des  Egyptiens. 

En  ce  jour  mourut  martyre  sainte  Matroiie  {Matrounah)  ;  elle  etait  servante 

1.  Ce  paragraphe  manque  dans  A,  Assemanni,  Ludolf,  Ma'i,  Malan  et  Wiistenfeld.  — 
2.  Malan  :  Abuamkar. 


2r,4  SYXAXAll^E  AHABE  JACOBITE.  [40] 

^l^-  dUJJ  ^l^j  •'JJL"  Yl«  V^l  ^.^1  Jl  JUl-VI  ^Jlt  l^jLi-  ily^  ^l^j 
s:u»i>-A9  vl^^lf-  ^  ^>j^\  *-*^  ^_^i  yi«  "*c*L<9jl  /.IVi  ^*,  ^Jj  ^asJI  Ij-J^.  J^j 
^UU  iiL:..^j.  i^^Jl  J}^x  ^^j  ^i  ^,1  Jl  «l^  ^l^L  L,U  j^-r-^^  <;? 
^.  ^SS\  jlOl  J;  i^l^l^^l  s^  [^  <.\}\  j^\  ji  ^  ^■>j]\  i^^jCH  jl  i^^A^! 

pT  ^^  Vj  jil  %  (*LJ  ^jl  -Li  ^^c^^Cj  -vLk.  ^;  J  1^.:^^  J  IjojU  l^ 
lj^"-jj^ls  <J  j^^cyj:i  ^j^\  J\  ''^^ i,xs\  J  U>j^  L^  i^LJL  ^^j  ^^«c*  \^J>-\ 
l^"U  ^  s:u*5j  l^^l  JUJ  [^j^  "'^y^Ll^  Jl  "^"■^V^jj  J^  J^  ^  '-^^ciLj  j  l^ 
Moi.ov».  ji  *  jy  ^^  ^^  2:,^Y1  ^l  "'-^lj^U  l^  Jlk-  jl  ^MJl  j.  ^l^  l^^V 
^\A  ^\  J\  ■'^,::^   ^^j^l  Uj  A^_jJl   j^^^l    J\   ^^j  27^.^  •soj^l 

1.  B  Ljj^.  —  2.  B  J».  —  3.  o/)i.  B.  —  4.  B  L^^.iv.  —  5.  om,  B.  —  G.  B  io^^Jt.  — 

7.  B  LL  —  8.  A  ow.  L^  B  or}i.  LJL.  —  9.  A  om.  J.  —  10.  B  om.  Jl.  —  11.  B  \:<^^ . 
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^.  —  10.  AB  ^}3l  —  17.  B  add.  J-^M.  —  18.  o?7i.  B.  —  19.  B  om.  iJv^.  —  20.  B 
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d'une  femme  jiiive  qui  suivait  la  religion  de  ses  peres.  Sa  maitresse  disputait 
eontre  elle  pour  la  convertir  a  la  foi  juive,  mais  elle  refusait  :  aussi  elle  la  me- 
prisait  et  lui  rendait  le  service  penible.  Un  jour,  elle  renvoya  a  la  synag-ogue; 
la  sainte  revint  et  alla  a  Teglise  des  chretiens.  Quand  sa  maitresse  lui  de- 
manda  :  Ou  es-tu  allce?  Pourquoi  n'es-tu  pas  allee  a  notre  reunion?  elle  lui  re- 
pondit :  Votre  synagogue,  Dieu  s'en  eloigne  :  pourquoi  y  entrerais-je?  L'endroit 
ou  je  dois  entrer,  c'est  Teglise  que  le  Messie  a  rachetce  de  son  sang.  Alors 
sa  maitrcsse  se  mit  en  colere  :  elle  la  battit  cruellement,  puis  renferma  dans 
une  chambre  obscure  oii  elle  resta  quatre  jours  sans  manger  ni  boire.  Ensuite 
elle  rcn  fit  sortir,  la  frappa  douloureusement  a  coups  do  fouet  et  la  remit 
en  prison  ou  elle  s^endormit  dans  le  Seigneur.  Sa  maitrosse  la  prit,  la  porta 
dans  un  endroit  elcve  et  la  jeta  hors  dc  sa  maison  pour  qu'on  dit  qu'elle  etait 
tombee  d'ello-meme,  car  clle  craignait  d'otre  poursuivie  })ar  Tautorito  pour 
*  foi.  «j  V".  Tavoir  tuee!  Mais  Tautorito  divine  la  frappa  :  cUe  glissa  de  haut  *  en  bas  et 
mourut.  Klle  alla  dans  le  feu  cternel,  tandis  quc  la  sainte  allait  dans  les  delices 
perpetuelles.  Quc  son  intercession  soit  avcc  nous!  Amon. 
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'  En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  de  sainte  Basin-  et  de  ses 
trois  enfants.  Que  leurs  prieres  soient  avec  nous!  Amen. 

ONZE  DU  Mois  DE  TOUT  (8  septcmbre). 

Saint  Basilides  {Aousilides),  pere  des  rois,  mourut  martyr  (vers  204  apres 
J.-C).  II  etait  vizir  et  administrait  Fempire  romain.  Cet  Etat  etait  gouverne 
par  ses  avis.  11  avait  une  grande  quantite  d'esclaves  et  de  serviteurs.  A  cette 
epoque,  Fempereur  etait  Numerien  (Noumdri/ous)  :  il  avait  epouse  la  soeur  de 
Basilides,  Patricia  [El-Batriqa),  mere  de  Theodore  (Tdoudouros)  Toriental  :  elle 
eut  de  lui  Juste  [Y^oustos).  Quant  k  Ab^dir  et  a  Claude  {Akloudijous),  ils  etaient 
les  neveux  de  saint  Basilides  dont  la  femme  etait  soeur  de  la  mere  de  saint 
Victor  {Biqtor).  Basilides  eut  deux  enfants  :  le  nom  de  Tun  etait  Eusebe  {Aou- 
sdbf/ous),  celui  de  lautre,  Macaire  {Maqdryous).  Quand  il  arriva  que  les  Perses 
attaquerent    les    Bomains,  le   fils    de    rempereur,  Juste,  et    Eusebe    furent 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  I.udolf  et  Wiistenfeld.  —  2.  Assemanni  et 
Mai  :  lasina. 
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^2_;wUi    jv-i    ^^    'U.i    LIjLj    ji    Jj^__    Aji    j*fi^J    5sA.-w.^j    A:: .  ;>.  ^^^-uU-L     ;«^   p; 
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1.  A  ^^wjJ,U_p".  B,  ^jJ,U^\  —  2.  B  /  -^-r-'-  —  3.  A  ^^*^!.  A  om.   ,,^.  —  4.  B  J^, 


9.  B 


j,;.^  ^!S'  !Ai.^  iJ  JUb  .    -  5.  oni.  A.  —  6.  A  LCiJi.  —  7.  B  Uai.l5.  —  8.  B  .jX^V 

^^y  —  10.  B  om.  LCU —  H.  A  i.b.  —  12.  B  ^J-lw.1.  A  ,  ^jJ-^L.  —  13.  B 

14,  B  J>jx>.  —  15.  B  l^J-ck  om.  —  10.  B  (j-k^..  —  17.  A  ir-^^.X^y-  —  18.  A  ,  ^^^l-^jl. 
—  19.  B  ^Jwl-j'-  A  ^jJ>-'j.  —  20.  A  Ij^U  ^JLi.  —  21.  A  -^i^l.  —  22.  o/w.  B.  —  23.  B 
js.\      Jk^   ord.  inv.   —  24.   AB      yX^.   —  25.   A  ,  ^jJ.w!,  B  ,  ^jJl,,!.   —  20.  A 
,  wA-L!..  B  ,  ^jJLJ.  —  27.  B  !JUi.  —  28.  B  ,.^.  —  29.  B  ^Cw.  —  30.  B  *-,x^. 

^  "  >  ^  ..        ^  ^  \^  IV.... 


envoyes  a  la  guorre.  Puis  Numerius  partit  pour  combattre  un  autre  peuple  et 
fut  tue  dans  la  lutte;  alors  Tempire  se  trouva  dopourvu  de  quiconque  put  exer- 
cer  Tautorite.  On  avait  rassemble  une  foule  de  troupes  pour  la  guerre.  II  v 
avait  un  humme  nomme  Agrippa  (Aghribitd),  de  la  Haute-Egypte  :  il  gardait 
les  chevres  :  on  lui  donna  le  commandement  de  rccurie  imperiale.  II  etait 
violent  dans  ses  resolutions  et  prompt  a  les  executer.  Une  princesse  jota  los 
yeux  sur  lui,  lo  prit  pour  son  mari,  fit  de  lui  un  empereur  et  lui  donna  le  nom 
de  Dioclotion  {Diqlddydnous).  Peu  de  temps  apros,  il  abandonna  le  culto  du 
Dicu  du  ciel  et  adora  les  idoles.  Quand  Basilidos  Tapprit,  il  on  fut  tros  af- 
fligo  ot  renonra  h  servir  rempereur.  Pour  Juste,  fils  de  romporour  Numc- 
rien,  et  Eusobe,  fds  do  Basilidos,  ils  rovinrent  de  la  guerre,  victorieux  et 
charges  de  bulin.  Quand  ils  virent  quo  remporour  etait  dcvenu  infulolo, 
♦  fui.  10  r".  cola  lour  fut  poniblo  :  ils  tirorent  leurs  sabros*et  vouluront  tuor  remporour 
inlidelo  Dioclotion  ct  rondro  rompire  a  son  logitimo  possesseur,  Juste.  Mais 
Basilidos  les  cn  empccha;  il  rounit  ses  soldats  et  ses  csclaves  et  ieur  fit  sa- 
voir  (ju'il  vouhiit  verscr  son  sang  pour  le  nom  du  Messie.  lls  rapprouverent 
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om.  o]y\  —  18.  A  y^.  —  19.  B  J^L>  yl 


tous  en  disant  :  La  mort  dont  tu  mourras  sera  la  notre  a  tous.  Ils  s'accor- 
derent  unanimement,  puis  ils  allerent  trouver  Tempereur.  Gelui-ci  fut  extreme- 
ment  effraye,  car  ils  etaient  maitres  de  Tempire.  Romanus  {Roumdnous),  pere 
de  Victor,  lui  conseilla  de  les  deportcr  en  Egypte  (Ma.sr)  pour  les  y  livrer  au 
supplice.  11  envoya  chacun  d'eux  dans  un  district,  avec  Abadir,  Irene  [Irdni) 
sa  soeur,  Eusebe,  Macaire,  Claude  et  Victor.  Quant  a  Theodore  rOriental,  il  le 
fit  clouer  a  un  arbre.  Pour  Basilides,  il  Tenvoya  a  Africa  [Ifriqijah)  qui  fait  par- 
tie  de  la  Pentapole,  chez  le  gouverneur  MAsouros'.  En  le  voyant,  celui-ci 
s'etonna  fort  qu'il  eut  renonce  a  Fempire  et  a  sa  gloire.  Notre-Seigneur  envoya 
son  ange  qui  emporta  aux  cieux  Tame  du  saint,  et  lui  fit  voir  les  demeures 
spirituelles.  Son  ^me  fut  tres  reconfortee.  Quant  a  ses  esclaves,  il  en  affranchit 
une  partie,  et  une  partie  rendit  temoignage  avec  lui.  Saint  Basilides  eprouva 
des  tourments  douloureux  de  la  part  du  gouverneur  Masouros,  par  des  che- 
valets  :  on  dechira  son  corps  avec  des  peignes;  on  le  fit  bouillir  dans  une 
marmite,  on  Televa  sur  une  roue  ou  il  y  avait  une  scie;  on  le  placa  sur  un 
siege  de  fer;  on  ne  laissa  aucun  genre  de  torture  sans  le  lui  faire  souffrir. 
Comme  rien  de  tout  cela  ne  pouvait  le  flechir,  le  gouverneur  ordonna  de  tran- 
cher  sa  tete  sacree.  II  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le   royaume  des 

1.  Amelineau  :  Mysawe. 
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ft.o. '     Jj^^l    ^ ^^    ^j^-o^lL^     Ji    is^u     O^^    ^•*^    *— '^"^    "^"^^    ^Jr*''    >^^J     'w.^AiiJl 
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■^isJjb   ijjAl^Vl    J    ciuio    ^l    bjUl    bj^^jlr   ^^-ViJi    J>':>    r^jJl    iJj»    J^    S)^ 
J^>wi  ^^1    ^j    ^ji/sJLxs    L&A^I    l^,_i>-jj   ^^^    (^L^j    jV    LA_Ui    jjljj    jl«j    (j    vS!o 
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1.  B  L»^    .jj^-  —  2.  A,  Ass.,  Lud.,  Mai,  Malan  et  Wiist.  om.  lianc  sect.  —  .3.  A, 
Ass,,  Lud.,  Mai,  Malan  et  Wttst.  om.  hanc  sect.  —  4.  B  !J>&. 


cieux,  a  la  place  cle  la  royaute  terrestre  qiiMl  avait  abandonnee.  Que  sa 
prieie  nous  protege!  Amen. 

En  '  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  saint  Corneille  (Qornilyous)  le  cen- 
turion,  qui  vivait  au  temps  des  saints  apotres.  II  menait  une  vie  agreable 
au  Seigneur.  Celui-ci  commanda  a  un  ange  de  lui  ordonncr  de  faire  venir 
Tapotre  Pierre  {Batros)  pour  entoiidre  de  lui  ce  qui  lui  serait  utilo  (?).  Lorsque 
Pierre  fut  alle  vers  lui  et  qu'il  hii  out  repete  la  parole  de  Notre-Scigneur,  ;i 
lui  et  a  ceux  qui  etaiont  avec  lui,  il  crut  et  fut  baptise.  L'ap6tre  lui  confia 
Tautorite  sur  rEglise  d'Alexandrie  {El-Iskandarf/a/i).  Quand  il  y  fut  arrive,  il 
trouva  cette  ville  pleine  de  radoration  des  idoles.  II  baptisa  une  grande  quan- 
tito  de  ses  habitants  :  le  gouverneur  Demetrius  {Dimitryous)  crut  par  ses  soins 
ainsi  quo  tous  les  gens  de  sa  famillo.  II  passa  toute  sa  vie  a  se  conduire 
comme  les  apotres.  Ce  fut  lui  qui,  le  promier  des  gentils,  eut  la  foi.  Que  sa 
prioro  soit  avec  nous!  Amon. 

En  '^  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commomoration  de  sainte  Theodora  {Tdoudliou- 
rah)  la  vertueuso,  qui  vivait  k  Alexandrio  [El-Iskandarijah),  au  temps  do 
Fomperour  Z6non  {Zinoun);  un  liommo  qui  n'dtait  pas  son  mari  Favait  des- 
honorec  :  ello  cousil  en  secrct  dos  vdtemonts  masculins,  sortit  sous  Tappa- 
rence  d'uii  homme,  prit  lo  uom  de  Thdodoro  {Tddros)  oX  revdtit  le  froc  ange- 

1.  Ce  paraf^raplio  nianque  dans  A,  Assomanni,  Ludolf,  Mai.  Wustonfold  et  Malan.  — 
2.  O  jiaragraphe  nianquo  dans  A.  Asscmanni,  INhii,  Wustonfokl  ot  Malan. 
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1.  B  add.  Jji*.  —  2.  B  om.  3.  —  ;}.  B  om.  ^'.  —  4.  B  i-CI^.  —  5.  B  ^_»~w«.>:c3lj'.  — 
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lique.  Tous  ceux  qui  la  voyaieiit  la  prenaient  pour  un  serviteur.  Elle  montra 
de  la  devotion,  supporta  toutes  les  dilTicultes  de  son  existence  jusqu'a  ce 
qu'elle  fiit  accuscc  de  fornication  avec  une  femme.  On  la  fit  sortir  du  couvent 
avec  renfant  et  cllc  resta  sept  ans  avec  lui,  bannic  dans  le  desert.  Elle  sup- 
porta  paticmment  dc  nombreuses  tentations  dos  demons  et  toutcs  sortes  de 
tourments  de  leur  part.  Puis  on  raccueillit  dans  lc  couvent.  Apres  un  long 
temps,  elle  rcmit  son  Ame  entrc  les  mains  du  Pere  et  obtint  la  vie  (eternelle) 
avec  les  saints,  ayant  acheve  sa  bcUe  existcnce.  Que  sa  priere  soit  avcc  nous! 
Amen. 

DouzE  Du  Mois  DE  TouT  (9  septembrej. 

En  ce  jour,  se  reunit  a  Ephese  (Efesos)  le  saint  concile  des  deiix  cents  (431  de 
.I.-G.)  :  ce  fut  le  troisieme  des  grands  conciles,  la  vingtieme  annee  du  regne  de 
Theodose  {Tdoiuldsyous)  le  jeune,  fils  d'Arcadius  {Arghddt/ous)  [i\s  de  Theodose 
rancien.  II  fut  tenu  contre  Nestorius  (Nestour)  qui  etait  *  patriarche  de  Cons-  *foi.  lov». 
tantinople  {El-QosLantini/ah).  Celui-ci  pretcndait  que  sainte  Marie  n'avait  pas 
enfanteun  Dieuincarne,  mais  simplement  un  hominc;  puis,  qu'ensuite  le  fiis  de 
Dieu  etait  descendu  en  lui,  noii  pas  par  union,  mais  par  (un  acte  de  sa)  vo- 
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»^ia.b.  —  7.  B  LJI  Jij.  —  8.  A  om.  j^.  A  liabet  deinde  U"^'.  —  9.  A  om.    .'.  —  10.  B 

S^.  —  ii.  Ai>l'!.—  12.  aJj  ^.  —  13.  B    ,a.Cw  aj!.  —  i4.B,  vJ.  aLj.  —15.  A  ^l. 
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—  20.  B  ^jB.  —  21.  B  SJ......^.  —  22.  A  ^^,lj.  —  23.  B  ^^J.  —  24.  B  1^%  ^,\  ^^. 

—  2,-).  A  U-J.  —  26.  B  om.  ^^il'....  —  27.  A  Jl.  —  28.  B  U,^.  —  29.  A  Lj'y- 


lonte  et  qu'aiiisi  il  y  avait  deux  natures  et  deux  personnes  dans  le  Messie.  Ces 
Peres  furent  reunis  a  cause  de  cela.  Ils  discuterent  avec  lui  a  ce  sujet  et  ils  lui 
prouverent  que  celui  qui  etait  ne  de  la  Vierge  etait  un  Dieu  fait  homme,  con- 
formement  a  la  parole  de  Tange  :  Le  Seigneur  est  avec  toi,  et  celui  qui  naUra  dc 
toi  est  saint  et  il  sera  appele  le  fils  du  Tres  Haul' ;  et  a  celle  d'Isaie  {Icli'aya)  : 
La  Vierge  devicndra  enceinte  ct  mettra  au  nionde  un  fils  quon  appellera  du  noni 
d'Emmanuel  {'Ammdnoui/il)- :,  ct  aussi  :  IJne  tiye  forte  sortira  de  Jesse  [Isd), 
et  celui  qui  en  sortira  sera  un  cspoir  pour  lcs  nations^.  Notre  pere,  le  saint 
Anb^  Cyrille  {Kirlos)  et  le  concile  le  bl^merent  et  lui  apprircnt  qu'on  nc  peut 
scparer  les  natures  aprcs  runion ;  nous  disons  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  nature 
pour  Uieu  Ic  Verbe  incarne.  Mais  il  ne  renon^a  pas  a  son  infidelite  et  n'aban- 
donna  pas  sa  doctrine.  Alors  notre  pere  Cyrille  et  le  reste  du  concile  le  me- 
nacerent  d'excommunication;  il  n'acccpta  pas  (de  se  soumettre)  :  ils  Texcom- 
munierent  et  le  dcposercnt.  IIs  etablirent  que  la  Vierge  a  enfante  Dieu  le 
Verbe  iiicarne;  ils  fixcrent  aussi  dans  ce  concile  et  deiiiiirent  des  dogmes 
qui  cxistent  cncore  chcz  lcs  croyants.   Si  lon  dit  ((uaujourdhui  les  Nesto- 

1.  Luc,  I,  28,  32.  —  2.  Isuic,  vii,  14.  —  3.  Isaie,  .\i,  1. 
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Lud.  o//i.  hanc  sectionem  et  addit  commemorationom  S.  Thomae.  —  11.  B  (ini.  'wcsj'  iJu. 
—  12.  A  o/n.  J^jJ\.  —  13.  A  ^vM^Jlal.  —  14.  Bi~>J~^v  —  15.  A  o/n.  .,j.V.  —  16.  Lud. 
o/n.  hanc  sectionem.  —  17.  B  add.  Jx*.  —  18.  A  ^^.jJ.^^^.  —  19.  A  (jj.5L£,".  _  20.  B 
add.ij.—  21.  BUiLxi. —  22.  Bom.  j. 


rlens  ne  disent  plus  cela,  nous  repoudrons  que  par  suite  de  leur  mclangc 
avec  les  Jacobites  de  rOrient  et  de  la  Syrie  [Es-Siryd/i)  et  de  leur  frequenta- 
tion,  une  partie  d'entre  eux  a  renonce  a  quelques-unes  de  ses  opinions  cor- 
rompues.  Nous  demandons  a  Notre-Seigneur  et  a  notre  Dieu ,  a  notre 
Sauveur,  Jesus  le  Messie,  de  nous  guider  vers  la  voie  du  salut  :  a  lui  gloire, 
honneur  et  adoration  maintenant  et  jusqu'^  la  fin  de  tous  les  siecles!  Amen. 
En  ce  jour  nous  celebrons  la  translation  des  membres  de  saint  Clement 
{Klima?is)  et  des  martyrs  ses  compagnons  dans  la  ville  d'Alexandrie  {El-lskan- 
daryah).  Que  leur  priere  soit  avec  nous !  Amen  ' . 

TREizE  Du  Mois  DE  TouT  ,10  septembrG'. 

En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  du  grand  miracle  que  fit  saint  Basile 
{Bdsilyous),  eveque  de  Cesaree  {Qaisdryah)  de  Cappadoce  {El-Qabddouqyah),  a 
Toccasion  d'un  serviteur  *  qui  etait  epris  de  la  fdle  de  son  maitre  et  brulait  de  *ibi.  u  r. 

1.  Ludolf  et  le  synaxaire  de  AViistenfeld  ajoutent  ;i  cette  date  la  commemoration  de 
rarchange  Michel  qui  manque  dans  A,  B,  Assemanni,  Maf  et  Malan. 
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1-U  ^^JJlH  -UI  ^c«  Ji  'U.U  '^jj^\  l^j  iA.  *J^j  JJDl  ^  *'JjVI  ^i^i 
i^j-^lj  "'is-*^  »ii — «Ij  ^yJsLJl  j^  J^\  aJI  ji  jsjlj  Lsj^lj  2>\i  ^  Ll^J  J  JlJI 
>i^"j  jLjVI   ^""^^J  ^_^   Lr-'^  ^'^'  ^^-S  ^Jj^\  ^  ^^JjLJ   jlk^l  ^xx^  ^^  a\j3 

^t-wM-Jl  -»^>cs^j  «dai^  ii  ..j:.^  dUs   J*i;"  dl;l  ^•^d-^  dlU-   J  ^l  ^l-GJI  J^UJI 

Xs-J    ^Y^\j    t-J^lt     <;     ■Xx^\    ji    -Vju  -^...^l     A^    Juaillj    Ijj-ki.    jlLjJl     A.«lj    LaVI 

Oy^lf^j  <:c  ^^^^1  ^^ji=^"  ^''pli  1*^*^  jjJu^  ol  ^LJI  ^  jlk.iJI  ^l  dUS 
^U  aii  >  ^^^  vJLJ  Vlj  j>U  LLc>LJ  ^j>;-  jJ  il  ^  cJlij  A;  "'01*11 
^jiJI  bWli  <cL.  LLJIj  Li>-  aJ  .^1.5^;'  »::Jo  JL  j^  ^Ji  U^,-.-^   J*?-j      l^j  L^l 

■  1.  B^^^U  —  2.  B  ^^(3.  —  3.  A  om.  j^x>  ^J.  —  4.  A  ^>»  ^'1.  —  5.  B  l^J^'. 

—  6.  A  o/n.  J^"^'.  —  7.  B  Uj.  —  8.  A  0/«.  »j-\  —  9.  A  om.  iJ\  ^j' —  10.  B  vU!.  — 

11.  B  Jj^.  —  12.  B  Ub.  —  13.  B  ^C^I  -vJl.  —  14.  B  ^Jj  kk.  —  15.  B  p^^li. 

—  16.  A  i.^K  —  17.  A  Jo.  —  18.  B  ,  4-^.  —  19.  A  ,Lko^!.  —  20.  A  L_'l.  —  21.  B 
^=^3j-  —  22.  B  ^Co  J^j. 


passion  pour  elle.  II  s'adressa  a  Satan,  rennemi  de  notre  race,  par  rinterme- 
diaire  d'un  magicien  infidele.  Celui-ci  ecrivit  pour  lui  un  papier  et  le  lui  remit 
en  lui  ordonnant  d'aller  a  un  des  tombeaux  des  infideles,  de  se  tenir  sur  Tun 
d'cux  dans  la  premiere  moitie  de  la  nuit  et  de  lever  la  main  ou  se  trouvait  le 
papier.  Ge  miserable  serviteur  accepta  cette  recommandation.  Tandis  qu'il 
etait  debout,  le  papier  dans  sa  main,  un  des  demons  vint  a  lui,  le  prit  par  la 
main  et  Tamena  devant  son  maitre  Satan.  Celui-ci  prit  le  papier  et  dit  : 
«  Tu  crois  en  moi,  6  homme?  Tu  es  infidele  h  ton  Messie  et  tu  ne  reviendras 
pas  a  lui  apres  raccomplissement  de  ton  desir?  » — Ge  malheureux  repon- 
dit  afTirmativcment  :  «  Oui,  seigneur.  »  Iblis  le  trompeur,  le  perfide,  ajouta  : 
«  Ecris-moi,  de  ta  main,  que  tu  feras  cela.  »  II  ccrivit  ce  papicr,  renia  le 
Messic  notre  Dieu,  crut  en  Satan  notre  cnnemi  et  sc  separa  de  lui  en  corps 
aprcs  s'etre  uni  k  lui  en  coour  et  en  ^me.  Alors  le  demon  cnflamma  le  coour  de 
la  jeune  fdlc,  la  fiUc  de  son  niaitre,  d'amour  pour  lui  Elle  ne  put  suppor- 
tee  d'ctre  scparce  dc  lui,  en  infornia  son  pcre  et  lui  dit  :  «  Si  tu  ne  me  ma- 
rics  pas  d  notrc  servitcur  un  tel,  jc  me  tucrai.  »  La  chosc  fut  peniblc  a  son 
pere;  il  plcura  et  voulut   lui  fairc  prendrc  patience;   elle  ne   voulut  pas  se 
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jVjyJLAi?     jwr  A (Jl     -U*Jl     ^lsw-Ls     j^j/o    ls«-    (^"J    VJ     f*{/~*'^     v_i''    j^*      (J^     ^Uii\     j»Lol     ,_j-VlJiJ     c.L5vwJl 

il     j^ «  ^     "Oj^   ^S}\   ^LiJl   jl   l^  ^^^lj '<)LiJl   <u^l   ^^lib  aJs   j*^^^"  c^j 

Vj   ^^-UuJl  ^'1^1  j^  ^'JjLi:_>   Vj  <.*-Jl  ^^  L,Li— V. '"^  "^   V^Lu  J^^is  J  «cl*."  J 

vjUi     ^^;1     l^     viUii     /»>UJ1     J^-  LJJ      O^-Cj     ,r-^     (sf^^     w-LaJl     «Ujii  («-i^     *l'ol.  Uv". 

^^^"j      A — j^l     Jl     JM  i^Us-iLs     'Lii»-  <)jiiJ'  Lj   ^^>= — «    ■^^'1   si^  jl  oLi^U 

^  ^^dUj  iUJl   ^k  LJi  l^^  ^^"^aJ^  ^^  L.I5C,    U^l  -uL^  ^J   LJj   ^''(_^U 

u^-uJl  LaL^j  a*wwJ1  .i^.»x.     Jl   c^^-^-ij  l^ii  "^  c^jj  l^»...>.fl'.'       (<^  vju-X)  ^j'^^ 

jl     aJLwJ     4..s.«ji  -L;      vl^j    "'*ly^Lc     (^^     -*"*L>J     "•     <C»Aclj  ijL-i     s_.^a\.l     ^- ^  aJ^lj 


1.  B  L.ya.-\  —  2.  B  LxvCja.  —  3.  A  0//^.  J^'!.  —  4.  B  j:v:5.U  L^-.  —  5.  A  oni.  ^Jj^.  — 
0.  AB  L..j!,.  —  7.  B  om.  h  l-L]\.  _  8.  A  j^^*.  —  <).  B  L.*^  i^Js.'.  —  10.  B  J^Ji.  —  11.  B 

Jjb.  —  12.  B  *i^.  —  13.  A  UL.  —  l'i.  A  om.  C^L  —  15.  A  ^J^.  —  10.  B  ixJ^.  — 
17.  B  ^h3.  —  18.  B  Lj.  —  19.  B  add.  ,  jj^-.  —  20.  B  ,  ^.  —  21.  B  0^«..  — 
22.  A  JoJl^Ij.  —  23.  B  UjJb.  —  24.  B  C^L.  —  25.  A  L^.  —  20.  B  l^. 


resigner   :   mais  son  amour  et  sa  passion  pour  lui  grandissaient.  Craignant 

qu'elle  nc  se  tu^t  et  ne  se  deshonorat,  il  consentit  a  la  livrer  a  son  servi- 

teur.  Cet  esclave  la  regut  de  son  pere,  la  iit  entrer  chez  lui  et  satisfit  sa  pas- 

sion.  Ellc  resta  chez  lui  pendant  lougtemps,  alors  que  son  pere  et  sa  mere 

rcdoublaicnt  dc  larmes  ct  dc  gcmissemcnts  devant  Dicu  pour  quil  eiit  pitic 

d'eux  et  fit  cesser  leur  chagrin.   Notrc  Scigncur  le  Mcssic  exauga  leur  de- 

mandc  :  il  agrea  leur  soumission,   cveilla  Tcsprit   de  la  jeune  femme  et  lui 

montra  quc  Thomme  qu'cllc  aimait  n'etait  pas  chretien,  puisque,  dcpuis  tout 

le  tcmps  qu'elle  demcurait  avec  lui,  ellc  ne  Tavait  pas  vu  entrer  a  reglisc,  ni 

prcndre  part  aux  saints  mysteres,  ni  se  signer  de  la  croix  vivifiante.  Alors 

clle  pleura  et  se  repentit.  *  Quand  le  serviteur  apprit  cela  d'elle,  il  le  nia,  mais  *  ^^^- 1^  v"' 

elle  lui  repondit  :   «  Si  tu  es  chretien  et  si  ce  que  tu  dis  est  vrai,  entre  avec 

moi  a  reglisc  et  entends  la  messe  devant  moi  ».  —  Lorsqu'eIIe  eut  insiste,  il 

lui  raconta  tout  cc  qui  lui  etait  arrivc  a  cause  d'ellc.  En  apprenant  cela  de 

son  propre  avcu,  la  jeune  femme  pleura  sur  ellc-mcme,  s'adressa  des  reproches 

et  s'cnipressa  d'aller  trouver  la  colonne  de  TEglise  et  son  flambcau,  saint  Ba- 

sile,  eveque  de  Gesaree.  Elle  lui  apprit  ce  qui  ctait  arrive,  pleura  a  ses  pieds 

et  lui  demanda  dc  la  proteger  et  de  la  sauvcr.  Lc  saint  envoya  chercher  lc  scr- 

1'ATlt.    OU.    —    T.     1.  l") 
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*-*     ^    <Sj?'    ^-?    ^^~--^'     ^    (V^*^^J     ^9^    ._i_i.r>-    ^AiLjl     t^L-jls     "l^^>^L^j       ^-*^. 

.L5C  dUi  <;ULJ  ^^-;^  ^j-*"  jl  "^v::-^  jLa^  S^^  '^  ^.x:k^\  Ul  JUj  S^jOi 
<u-:>,j   ^v'-^^   v^LJL   'Jc.Jijj  <Ji  ^j-;.-^i  J^    li-V"   ^.   (_5^„-V^.   J^   i)-^3  '*J^J 

^bOi  ^ijj_yj  «^  jlkjJi  -^-i^  ^  ixi  j  ^<ci  -uLtU   iAi[jLJi   ^  ^Li  L^-^Llii 

Ui  ^jLLJ  i-^jv^iji  Vj  ^r^^j^  ^^  ^^  ^  J^  ^^^^  ^"'^^  -^.  ^^  p'"  ^^.^ 
^ji  JL<^  J^j  ^'U=.i  <^  ^Uj  l'>^j  <;lC  Ji  i^U  ^v''  «Oi  ^^Lr-Li-J  ij^ 
jlkjJi  <j^  oLl^  _^Aj  ^UJi  dLL  J  iij  A3  -Ci  <u,L^ls  aJI^  ji^  <OLj  «Ji  :>Li  U^_ 
j^  Jj  l^l^  U.Ji!i  dU;-  i^«cc  i^Uj  ^jCjij  SjLAJi  jUj  ^..AUi  LaJ  Uc  a5j 
ji  2*^,.^.-^  ^.AiJi  j^J  ^J3  ^-^-J^   ^  j^J  '■•^-^^  ^^   J^  ^J>-^ 

1.  A  '-(^'j.sJ.  —  2.  A  L^^j.  —  3.  B  om.  ^^\  wdi. —  4.  B  om.  vji^oi.  —  5.  B 

om.  Jii^;  habet  deinde  Ui  jr?.^i  ^rv^  ^-V  ^.^.  '-'^  ^'  '^1}  ^'^-  —  ^.  A  o/;z.  i.^^^ 

—  7.  B  JUj  et  om.  ^l^^^ .  —  8.  B  C^J.  —  9.  B  JO^j^j.  —  10.  B^^^,.  —  11.  A  om. 
\^\.  —  12.  B^L^.  —  13.  A  om.  ^03  J,xj.  —  14.  B  *»j.^J  ^j.  —  15.  B  ^v-^j-  —  10. 
B     -^.  —  17.  B  addit  ilerum  UL'  .>L  v —  18.  A  ^<5j>  ^.  —  19.  A  om.  i-JJUl. 

—  20.  A  om.   w,x^s^. 


viteur,  s^informa  pros  de  lui  de  son  aventure  et  de  ce  qui  lui  etait  arrive  avec 
les  infideles.  II  lui  demanda  aussi  :  «  Desires-tu  redevenir  chretien  ?  »  —  L'au- 
trc  accepta  cn  plourant  et  dit  :  «  Qui  me  guidera,  seigneur?  »  —  Le  saint  le 
reo-arda,  le  signa  de  la  croix  sainte,  Tenferma  chcz  lui  et  lui  prescrivit  une 
priere  qu'il  dcvait  rcpeter  pendant  trois  jours.  Puis  il  partit  ct  pria  lui-mcme 
pour  lui  pendant  trois  jours.  Ensuite  il  le  visita;  le  jeune  hommc  lui  ap- 
prit  qu'il  ctait  cn  butte  aux  clameurs  des  demons  qui  lui  montraient  Tecrit  ct 
lui  adressaient  des  reprochcs.  II  calma  sa  terreur,  lui  donna  un  pain  et  le 
ramcna  a  sa  place.  Puis  il  partit  et  pria  encorc  pour  lui  pendant  plusicurs 
jours.  Aprcs  ccla,  il  rcvint  le  visiter,  le  jeunc  hommc  lui  dit  :  «  J'entcnds  leurs 
cris,  mais  jc  ne  les  vois  pas  ».  Le  saint  lui  donna  cncore  un  pain  et  rassura  son 
coeur.  Puis  11  le  ramena  k  sa  place,  s'en  alla  et  pria  de  nouveau  pour  lui.  A 
Fexpiration  dcs  quarante  jours,  il  vint  le  trouver  et  le  questionnasur  son  etat. 
Le  jeunc  homme  lui  apprit  qu'il  Favait  vu  cette  nuit,  luttant  pour  lui  contre  le 
dcmon  et  triomphant.  Alors  lc  saint  convoqua  les  moines  des  couvents  et  les 
pretres  :  ils  pricrent  cettc  nuit  tuul  cnticrc.  Le  lendcmain  ils  raincuerent 
•dans  rco-lisc  saintc  :  le  pcuple  de  la  villc  etait  present.  Lc  saint  Icur  pres- 
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^Jl   J^^j  J  jlkiiJ  ^UJI   ^::i  ^A.l|   ^lOI    ^"j  jl   Jl  ^jl   ^j  l    j^^ 

^M^I  *^.  <!jUj  '^^%k^\   Jc  dijlj  ._.>*jlJI  ^^   bljj  _.L:l<.1|   ^aUI  ^^  moi.  lo,-. 

^^M^   ^vjjj-^  vj::^j-^  '*^j  '*^r^J  ^L^-Ax   dj^j  '^jjJ   "^^L-j   -L.ju.,.11 
^AjVI  ^>liJI   1^1-  j  L^xj  dUi   A*;  i^-  ■•^_A^  j  aX)   ^_^U   ^LaLIJ^  jl>ij 

J^\    j-i-VI    ^j-iJI    (_^'l    ^.j^l    J-^'l     ^    ^j=^"    '^jiJ    Ci^lli 

\y}  J^^J  ^^*crr'"  ^.-^  :^  '-^  j^  ^^^^j^l  ^•'^lyLil  ^^1  ^-  ^  Jl  l^  1-2  jii 
-^„  '^.^J  J^   j^j   j^L-^ll  ^jj  ^b"x^  j^=...  <^,UI  j^  ^ni^l^  ^*'0-r-.-^" 
^^  jy>^j  ^^ j-^  ^  jU  Li^  ^^  <ui  j  !'!>.  A.I  ^J  jl^j  ^  J^  J  <„i;  ^U 

1.  A  om.  ^,j3jb^  jA^J-  --   2.  B  rtrf^.  fv^.  —  ;^  B  oin.y\j^^     y —  4.  B 

add.  i.:<^.j  iiiX^.  —  5.  B  ^Jl^^j  —  6.  B  *»..  —  7.  B  *-^^bl^.  —  8.  B  ^lll^.  — 
9.  A  i-.^;>J.jj  iL\  —  10.  iLud.  rtc?o?.  rommcmorationcm  Isaaci  Badasaei)  B  ^3-0' 
^\  L^msc^  IjLlia^  U  ^,iij  iJ"bL:.'  ^,»^  a;..o.  _  n.  Lud.  om.  hanc  scctionem.  —  12.  B 
rtc^rf.  Ji^.  _  13.  A  lyU!.  —  14.  B  ^ijA»}\.  —  i:,.  B  om.   .,^ —  IG.  B  ^.J-o  ^..IJL 

—  17.  B  I  J=j.  —  18.  B  iw^.  —  19.  A     J^.. 
■J    •  o"    ^ 


crivlt  a  tous  de  lever  les  mains,  de  prier  Dieu,  de  le  glorificr  cn  disant  : 
«  Seigneur,  aie  pitie!  »  Ils  le  firent  et  ne  cesserent  dc  crier  :  «  Seigneur,  aic 
pitie !  »  jusqu'a  ce  que  le  billet  que  le  jeune  homme  avait  ecrit  pour  Satan 
tomba  au  milieu  de  rassemblee.  Le  saint  rouvrit,  le  lut  au  peuple,  benit  le 
serviteur,  lc  fit  participcr  *  aux  saints  mystcres,  le  remit  a  son  epouse  et  les 
benit  tous  deux.  IIs  partirent  joyeux  ct  contents  de  lcur  delivrancc  et  du  par- 
don  de  leurs  peches.  Ensuite  il  leur  fit  embrasser  Tetat  monastique,  et  ils 
obtinrent  le  salut  etcrnel.  Quc  son  intercession  et  sa  benediction  nous  pro- 
tegent  contre  renncmi  acharne  jusqu'au  dernicr  souflle !  Amen.      • 

QU.^TORziEME  JouR  DE  TouT  (11  septembre). 

'  En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  saint  Agathon  {Aghdtou)-  le  stylite  ' 

il  etait  de  la  ville  de  Tanis ';  ses  parcnts  etaient  deux  saints,  craignant  Dieu, 

aimant  a  faire  raumone  et  a  avoir  pitie  des  malheureux.  La  peusee  d'etre 

I     moine  domina  son  cceur  de  tout  temps.  Le  nom  de  son  pere  etait  Matra;  celui 

1.  Manquc  dans  Ludolf.  —  2.  Malan  :  Aghata.  —  ;i.  Malan  :  Yensus. 


*  fol.  12  r". 
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jl  jLJij  ^lwlil  J  ^^u^w^^^l  ^A^^l   Jl .   jL^j   ^JiJi   A..  ,11   ^cJ-^  ^  C«^"j  ^ 

ljix.«  J'  ^ly  L-il     „;l«ji.Vi   /»Ui  rc->-vJi  JaJ  isji»ji    ■'i-L&  jouj   z^-^.-    ^  ^>^' 

d^^^Ui  dLL"  ^  i^y^\   (rr^'"^'^   ^j^=^JJ   ^j-J^  (*>'  J^i-*Ji  ^^  J^^.  f^.^  ^"^" 
ji  Ji   (jijVi  ^i^   -^^^^j  ^i->  «IjIjI^sj  4j.^£u  Jj-^ij  ^^5  j1j1.3L»)   <_,i;       -^^i 

•   -U.^      jl^J     ^^yJ^     jU»-     S^    j   ^ij^ij     ^'^^^^>LaD     ^^'UjiA^     jl^J      «uiL»:     bAU     J^ 
j^      J^U      Oj      \yy^£j^     dUi      J      OiyoVi     jULL-Is       ^-^i      J^       ^'^  "^^      J^^      '^"jT^ 

*fol.  l-2v".    jl    ^   Ij^   *    <^   j    ^liij    ^^    ^\y    J^    ^^     ^i    ^„Ji    ^^  Ji     ^J=-J    ^>^ 


1.  B  «tW.  J-l:^.  —  2.  (Wi.  A.  —  3.  B  om.  J>  Jr:-:^'-  —  ^-    ^^  <^^^.  —  5.  A  o/;^. 

J.-^l!.  —  (5.  A  (1.  ^vii I  L^    jy  IJJ^  ^  ^j^^.  —  7.    B  Lpj.  —  8.  B  Jl^L  - 

9.  A  ^=v^.  —  10.  B  J.  —  il.  B   ^JJ.:^.  —  12.  B  C^Ji.  —  13.  B  Uj*;..  —  14.  A  J-^l. 


—  IT).  B  ,^jUv.  —  K).  om.  B.  —  17.  B  J.  —  18.  o/«.  A. 


de  sa  mere,  Marie  {Maryam).  Quand  il  eut  trente-cinq  ans,  il  alla  trouver  un 
pretre  et  s'attaclia  a  TEglise  sainte.  Nuit  et  jour,  il  demandait  a  notre  Sei- 
gneur  le  Messie  de  lui  facilitcr  lc  moyen  de  sortir  de  ce  monde  et  daller 
dans  le  desert.  Notre  Seigneur  le  Messie  lui  rendit  aise  de  sortir  de  la 
ville  :  il  alla  a  Mareotis  {Maryout)  et  de  la  dans  le  desert.  Un  ange  du  Sei- 
gneur  lui  apparut  sous  l'apparence  d'un  moine  et  raccompagna  pendant  toute 
la  traversce  du  desert,  jusqu'a  ce  qu'il  Tamena  au  couvent  de  saint  Macaire 
[Abou  Maqdr).  11  alla  trouver  les  saints  vieillards  Anba  Abraham  et  Georges  1 
{Djdourd/i)  ct  se  fit  lcur  disciple.  II  resta  prcs  d'cux  pendant  trois  ans.  Apres 
cela,  ils  le  firent  tenir  debout,  en  face  dc  fautel,  devant  Ihigoumcnc  Anba 
Jean  {Youdnis);  puis  ils  resterent  trois  jours  a  prier  sur  les  vctements  dont 
ils  le  revctirent;  ils  le  ceignirent  du  froc  celeste.  A  partir  de  ce  momcnt,  il 
s'adouna  a  de  nombreuscs  adorations,  a  dcs  jeunes  incessants,  k  des  prieres 
continuclles  :  il  couchait  sur  lc  sol  jusqu'^  ce  que  sa  peau  se  collAt  a  ses  os. 
II  ctait  continuellcment  occupe  a  prier  ct  i\  lirc  la  vic  dc  Simcon  {Sim'dn)  le  M 
stylitc;  il  enviait  son  existence;  Tidec  dc  la  reclusion  se  presenta  a  son  es-  ■ 
prit.  II  dcmanda  k  cc  sujct  conscil  aux  pcres;  ils  approuverent  son  dessein. 
II  rcrut  d'cux  unc  priere  et  partit  pour  lc  Kif  dans  un  dcs  cantons  de  Sakha.  Lh, 
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il  se  tint  dans  une  petite  eglise.  *  Piiis.  los  fideles  lui  eloverent  uno  colonne  *foi.  i2v». 

sur  laquelle  il  monta.  —  De  son  tomps  apparut  un  liomme,  dans  lequel  etait 

un   demon   rebelle  qui  trompait  souvent  les  gens  :  il   s'asseyait  au   milieu 

de  reglise  ayant  autour  de  lui  une  foule  qui  Tecoutait;  ils  avaiont  avoc  oux 

des  branches  darbres.  Le  saint  envova  apres  lui,  le  fit  venir,  pria  sur  lui  et 

le  debarrassa  do  Toeuvre  demoniaque  par  laquolle  il  stupefiait  les  gens.  — 

De  meme,  une  femme  disait  quWbou  Mina  lui  parlait  :  olle  abandonna  les 

gens  de  son  pays.  On  creusa  un  puits  sous  Tinvocation  de  saint  Abou  Mina 

pour  guerir  de   sa  maladie  quiconque   sV  baignerait.  Le  saint  ne  cessa  de 

prior  sur  la  fomme  jusqua  ce  que  Fesprit  de  Satan  sortit  d'elle  et  il  ordonna 

\  aux  gens  du  pays  de  combler  le  puits.  —  Un  autre  prenait  les  possedes  et 
les  battait;  ils  etaient  debarrasses  des  demons  pour  quelque  temps.  Les  gens 
croyaient  qu'il  chassait  les  demons.  Une  foulo  de  possedes  se  rassombla 
pres  de  lui.  Le  pere  envoya  vers  lui  a  plusieurs  reprises,  mais  il  n'obeit  pas 

i  et  ne  renon^a  pas  a  son  orgueil  jusqu'a  ce  quun  jour,  le  gouverneur  passant 
par  la,  ces  possedes  qui  etaient  chez  cet  homme  rinjurierent.  Alors  il  le  fit 
saisir  et  chatier  jusqu'a  la  mort.  —  Une  autre  fois,  un  pretre  commit  le  pechc 
de  fornication  avec  une  femme  dans  Feglise.  La  moitie  do  son  corps  fut  para- 
lysee.  On  le  porta  au  saint  qui  pria  sur  lui  et  le  guerit  apres  lui  avoir  impose 
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1.  o/?z.  B.  —  2.  B  ^^  ^C.  —  3.  A  L^.  —  4.  B  ♦j^O.  —  ,-).  om.  B.  —  (J.  B  JU."  Ijj^. 

—  7.  A  JJ5.  B  JJi  ^~y.  —  8.  B  -jyi.  —  B  9.  add.  ^^^.  —  10.  A  ^-J'.  —  11.  A 
j^L>j.  —  12.  B  *Jis.  —  1;}.  AB  ^JJ'.  -  14.  B  om.  J-^Ul  ^.'i!'  Lv».  —  15.  AB  i_^. 

—  IC).  B  '-*^<s9-   ,y^\  —  17.  A.  Ludolf.  Assemani  et  Mai  liabent  lioe  loco  caput  iilud 
(B  om.). 


pour  condition  de  nc  plus  s'acquittcr  des  fonctions  du  sacerdoce  pendant  lc 
reste  de  sa  vie.  —  Le  saint  fit  beaucoup  de  miracles  de  ce  genre  en  gueris- 
sant  les  malades  et  les  infirmes.  Les  demons  lui  apparurent  sous  rapparencc 
d'anges,  parlant  melodieusement  et  lui  souhaitant  le  bonheur;  il  reconnut 
leur  ruse  grace  a  la  puissance  de  notre  Seigneur  le  Messie,  fit  le  signe  de  la 
croix  sur  cux  et  ils  partirent  en  dcroute.  Quand  Dieu  vouhit  lui  accorder  lc 
repos  desfatigucs  de  ce  monde,  il  fut  atteint  dune  courte  maladie  et  remit  son 
5\me  entre  les  mains  du  Seigneur.  Les  gens  qui  profitaient  de  ses  exhortations 
ct  dc  ses  enseignements  se  rassemblerent  autour  de  lui  et  pleurerent  beau- 
*f«.i.  13  r".  coup  de  perdre  ce  pere  excellent  et  de  devenir  orphelins.  La  duree  totale  *  de 
sa  vie  fut  de  cent  ans,  desquels  il  passa  quarante  dans  lc  monde,  dix  dans  le 
desert  et  cinquantc  dans  la  reclusion.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

quin/,ip:me  .iolh  ve  tout    12  septembre  . 

'  En  ce  jour  mourut  martyr  le  saint,  rapotrc  Ktienne  {Estifanous),  clicf  (h'S 

J.  Le  r(''(it  du  marlyrc  de  sainl  l'llienne  nc  se  Irouve.  a  celle  dale  ((ue  dans  le  manus- 
crit  A  el  dans  Ludolf.  Assemani  et  MaT. 
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diacres,  le  premier  des  martyrs,  au  sujct  duquel  rEcriture  a  rendu  ce  te- 
moignage  qu'il  etait  plein  de  grace  ct  de  force  et  qu'il  faisait  des  miracles 
et  des  prodiges  dans  le  peuple.  Les  Juifs  renvierent,  se  saisirent  de  lui  et 
ramenerent  a  leur  synagogue  en  disant  :  «  Cclui-ci  blaspheme  contre  Dieu  et 
contre  Moise  [Mousa) ;  il  dit  que  Jesus  changera  la  loi  de  Moise  et  dctruira  cet 
endroit  saint  et  pur  ».  Puis  ceux  qui  assistaient  au  jugement  virent  que  son 
visage  etait  comme  cclui  d'un  ange  de  Dieu.  Quand  on  lui  demanda  :  «  Est- 
ce  que  tout  ce  qu'on  dit  de  toi  est  vrai  ?  »  il  ralTirma  avec  ferveur  et  lour 
parla  d'Abraham  {Ibrahi?n),  de  sa  sortie  de  Harran,  de  sa  circoncision,  de  la 
naissance  d'Isaac  {Isha(j),  de  Jacob  (y'aV/o«<6)  et  de  ses  fils,  de  la  vente  de  Jo- 
seph  [YoHsof)  :  il  leur  rappela  comment  il  avait  apparu  a  ses  freres  et  les 
avait  appeles ;  il  continua  son  recit  jusqu'ii  la  construction  du  temple,  puis  il 
conclut  en  disant  :  Tetes  diires,  ccpnrs  fermes,  vous  vous  etes  en  tout  temps  re- 
voltes  contre  Dieu  et  rEsprit-Saint  comme  vos  peres  qui  ont  cha.sse  les  prophetes  qui 
leur  annoncaient  la  venue  du  Messie,  de  celui  que  vous  avez  crucifie  el  ahandonne, 
qui  est  ressuscite  d'entre  les  morts.  En  rentendant,  ils  (jrincerent  des  dents  contre 
lui,  mais  saint  Etienne  etait  rempli par  la  foi  et  l'Esprit-Saint  :  il  leva  les  yeux  au 
ciel  et  vit  la  gloire  de  Dicu  et  Jesus  le  Messie  dehout  d  la  droite  de  Dieu*.  Les 
Juifs  se  boucherent  les  oreilles,  le  prirent,  lui  jeterent  des  pierres,  remirent 
ses  vetements  a  Saul  {Chawoul)  le  meme  que  Paul  {Boulos),  firent  sortir  le  saint 
de  la  ville  et  le  lapiderent.  II  tomba  sur  ses  genoux  en  disant  :  Seigneur,  rerois 

1.  Actes  des  Apotres,  vii,  51-55. 
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1.  Loco  capitis  praeced.  B,  Wi'ist..  Malan  et  Aethiop.  habent  praesenlem  S.  Stephani 
translalionem  quam  A,  Lud.  et  Assem.  omiserunt.  —  2.  B    -^.^  O-^').  —  3.  B  w.~.J^. 


mon  dme\  Puis  11  ajouta  :  Scigncur,  nc  lcur  imputc  pas  cette  fautc-.  Quand 
11  eut  alnsi  parle,  11  s'endormlt  dans  le  Selgneur.  Des  fideles  emporterent  son 
corps  et  gemlrent  sur  lul;  puls  lls  Venterrerent.  Que  sa  prlere  solt  avec  nous! 
Amen. 
*i(.i.i:{v°.  *p]n  ce  jour,  nous  celebrons  la  translation  du  corps  de  salnt  Etienne^  le 
premler  des  martyrs  et  le  premier  des  diacres.  Voici  comme  la  chose  arriva. 
Depuis  sa  mort,  11  s'etalt  ecoule  beaucoup  de  temps,  plus  de  trols  cents  ans. 
Apres  que  regnait  Constantin  {Qoslantin)  ct  qu'une  belle  adoratlon  de  Dleu 
s'etalt  repandue,  II  y  avalt  un  homme  du  village  dans  lequel  le  corps  sacre  se 
trouvait  enterre  et  qui  se  nommait  Refr  Gamaliel  {J)jamdli/dl),  pres  de  Jerusa- 
lem  {Ourichelim).  Le  nom  de  cet  homme  etait  Lucien  [Louki/dnous).  Le  martyr 
hii  apparut  phisieurs  fois  en  un  jour,  lui  fit  connaitre  fcndrolt  et  lul  apprit  sou 
nom.  L'homme  alla  en  Informer  Teveque  dc  Jerusalcm.  Celui-ci  se  leva,  prit 
avec  lul  deux  eveques  et  le  clerge  et  vlnt  k  cet  endroit.  On  creusa  j\  cctte 
place  :  un  grand  tremblement  de  terre  arrlva  ct  un  cercueil  dans  lcqucl  se 
trouvalt  le  corps  du  saint  apparut  :  des  senteurs  de  parfums  precieux  s'en  ex- 
halerent  et  Fon  entendlt  les  voix  des  anges  qul  loualent  le  Selgneur  en  dlsant  : 
Gloire  a  Dleu  dans  les  hauteurs  et  palx  sur  la  torrc  ot  joic  pour  les  hommcs; 

1.  Actes  des  Apotres,  vri,  58.  —  2.  Acles  des  Apotres,  vii.  .">!).  —  ,').  I>o  recit  de  la 
(ranslation  du  corps  de  saint  l^^tienne  remplace  lc  precedenl  dans  B,  lc  synaxaire  etliio- 
pien  et  ceu.v  de  Wustenield  ct  dc  INIahm. 
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1.  B  L*.^sr:. 


ces  chants  furent  repetes  dix  fois.  Les  chefs  du  clerge  se  prosternerent  dovant 
le  cercueil;  puis  ils  Temporterent  avec  des  hymnes  et  des  ciergcs  jusqu'a  ce 
qu'ils  le  firent  entrer  dans  Sion  [Sihoun),  Apres  cela,  un  homme  qui  se  nom- 
mait  Alexandre  [El  hkandarous),  des  gens  de  Constantinople  (£/  Qostantinijah), 
hii  b^it  une  eglise  magnifique  dans  la  ville  de  Jerusalem.  Le  corps  sacre  y 
fut  transporte.  Ginq  ans  apres,  Alexandre  mourut  :  sa  veuve  renterra  k  cote 
du  cercueil  du  saint.  Au  bout  de  huit  ans,  il  arriva  qu'elle  partit  pour  Cons- 
tantinople.  Elle  voulut  emmener  son  mari  :  elle  alla  a  cet  endroit  et  prit  le 
cercueil  dans  lequel  se  trouvait  le  corps  de  saint  Etienne,  croyant  que  c'etait 
celui  de  son  mari  :  ceci  arriva  par  un  dessein  de  Dieu.  Puis  elle  le  transporta 
a  Ascalon  {'Asqaldn)  et  de  la,  elle  s'embarqua  sur  un  vaisseau  qui  allait  a 
Constantinople.  Quand  on  fut  en  pleine  mer,  on  entendit  venir  du  cercueil  des 
louanges  et  des  hymnes  en  grand  nombre.  La  femme  s'etonna,  examiua  le 
cercueil  et  reconnut  que  c'etait  celui  qui  contenait  le  corps  du  saint.  Elle 
comprit  que  c'etait  par  fordre  de  Dieu,  qu'il  soit  loue.  11  ne  lui  etait  pas 
possible  de  revenir  :  elle  en  remercia  Dieu.  Ouand  ils  furent  entres  a 
Constantinople,  elle  alla  trouver  rempereur  et  Tinforma  de  Taffaire.  II  sortit 
avec  le  patriarche,  tous  les  pretres  et  le  peuple  de  la  ville;  ils  transporterent 
le  cercueil  sur  leurs  epaules  jusqu'au  palais  imperial.  Dieu  fit  apparaitre, 
grc\ce  a  lui,  dans  le  vaisseau  et  dans  le  palais  de  rempereur  des  miracles 
nombreux  et  considerables,  entre  autres  celui-ci  :  on  le  transporta  sur  un  char 
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JUJl     ^iiai      \jfi>     ,r-^|^'     (*^^     5sjU-5^     ,3^'      (^"^'     j'     'j-<J^J     ***.«-«     (V>-^     L_..5>s«l3     ^^AJlII 
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1.  R     ^AmsI'   Ji.  —  2.  B,  iNIai,  Lud.,   Malan.  Wust.   et  Aetli.  om.  Iioc  caput  et  addit 
Aetli.  commem.  Petri  abbatis. 


traine  par  deux  mulets.  Ouand  on  arriva  a  un  endroit  appele  Constantin  {(^os,- 
tantinyous),  —  c'etait  la  que  le  saint  voulaitetre  place,  —  on  poussa  les  mulets, 
mais  ils  n'avancerent  pas.  (hiand  on  les  frappa,  on  entendit  la  voix  de  Tun 
d'eux  qui  disait  :  Cest  ici  qu'il  convient  de  deposcr  le  saint.  Tous  ceux  qui 
Tentendirent  s'etonnerent  et  reconnurent  que  Cclui  qui  avait  fait  parler  ra- 
nesse  de  Balaam  Timposteur  avait  fait  parler  les  mulets  qui  transportaient 
le  corps  du  saint.  L'empereur  ordonna  qu'on  construisit  la  une  eglise;  elle 
fut  batie,  et  il  y  deposa  ce  tresor  precieux,  le  corps  du  saint  apotre  Etienne. 
Que  sa  priere  soit  avec  nous  et  avec  Fecrivain!  Amen,  amcn. 

*  En  ce  jour,  saint  Leontios  {Landfjdnous)  soufTrit  le  martyre.  II  vivait  au 
temps  de  Maximien  {Maksimi/dnous),  Fempereur  infidele,  dans  le  pays  de  Syrie 
{Sounjd/i).  Quand  celui-ci  entendit  parler  du  saint  et  de  sa  devotion,  il  le  fit 
venir  et  lui  proposa  une  grande  quantite  de  recompenses  et  de  richesses  s'il 
abandonnait  le  culte  du  Messie  et  s'il  adorait  ses  idoles.  Le  saint  se  moqua 
de  ses  propositions,  les  traita  avec  mepris,  maudit  ses  generosites  et  dedai- 
gna  ses  tourments  et  ses  reprochos.  Lempereur  ordonna  de  rattacher  a  des 
chevalets  et  de  le  broyer,  puis  on  le  frappa  avec  des  massues.  i^]nsuite,  on  fit 
bouillir  de  riiuile  et  de  la  graisse  dans  une  marmite  et  on  Ty  jeta.  Pendant 
ces  tourments   qu'il   supportait   avec  paticnce,  le  Messie  le   fortifiait  et    lc 

1.  Le  recit  qui  suit  nest  donne  ([ue  par  A.  Dans  le  Synaxairc  ethiopien.  il  esl  remplaco 
par  )a  commemoralion  d'abb;\  Pierre. 
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-r-  .i-        Ls-    ir^     ^l=«=£.j     Cj\>\     5sA,>-=.-      \a)     ^vjJ^i     iilj~iJi     iJJS\    Jljj    ^'-O    Aj     (_l»ii 

\-^l     UiM     AJ'%^     O^^^iiJl     (/'J^jL-' 

jl  U  ^;>La  •'*<^AiJl  <^J1  jl  ■^dUij  "i^UJl  (^l^Lft.  j'^^^^  "'-^^  (*_^1  ^-^  ^  j 
^lLlj  iwAiLJl  ^^U]!  Jl  ^.^1  jl  ^Oj-^>'    ' -As  ^^  ^.^1  i^V  cJlsj  *'^*^.jf-  Vl^l 

jl  L-ls  i^v-^5  Vlj-«1  IjJ  *9.iJ  l^>s—J^  i^*-*  ^'-'J^i  <3SX,^  -^  S^  ^^>:^\  ...wLJl  ij£ 
fc.^»)tJl      ->uu  «CAs^-J      j^>/V,..a'l      ^  ».&      *»,&      kJl.^^1      j^>'    <^A2._«Jl       n.^\  Y>j\       '^A     iJL-^jL^J      0'L»- 

^LiJl     (^loLfc     ^L-j      <:U«--J     (v"     %Jf-     Ll^l     «iJlfl^lj      LJa^     1-^5»=^"     AJA:>=^     AjA_iJl 

^yo  «^.i  j  «-^      j^   ^:u»— 'jj  (^oLjJi  ^'L-j  iJL — pJlj      SjUJlj  *?J  c^j  «(is^l^lj 

1.  A  L.'!.  —  2.  I.iulolf  om.  lianc  comm.  —  .'5.  B  rt</fl?.  J-i.  —  4.  B  -^O.).  —  5.  o/«. 

B.  —  0.  A  blj^.  —  7.  B  om.  Ji  ^w^'.  —  8.  B  Om-'-'-  —  ^-  ^^  JL--''-  —  ^O-  A  JJA^y. 
—  11.  B  a^fc?.  ^yL.  _  12.  B    ,'.. 

maintenait  intact.  Quand  rempereur  fut  fatiguc  de  le  tourmenter,  il  ordonna 
de  lui  trancher  la  tete,  ce  qui  fut  fait.  Le  saint  re^ut  la  couronne  du  martyrc. 
Son  corps  produisit  des  prodiges  ct  des  miracles  nombreux,  si  bien  que  sa 
reputation  se  repandit  dans  toute  la  terre  de  Syrie  et  qu'on  cleva,  sous  son 
invocation,  des  eglises  et  des  couvents.  Dans  un  de  ces  couvents,  fut  baptise 
notre  pere  saint  Severe  {Sdouirous)  le  patriarche.  Que  sa  priere  soit  aveo 
nous!  Amen. 

SEiziKME  .louii  DE  TOUT    (13  septembre). 

'  En  ce  jour,  nous  ceh')brons  la  consecration  des  egliscs  de  la  Resurrection. 
La  sainte  reine  Helene  (Hildnah),  la  vingtiemc  annee  du  regne  de  son  fils  Cons- 
tantin  ((^os/rt/i///?),  apres  la  rcunion  du  saint  concile  dc  Nicee  (Niqyah),  prit  des 
richesses  considerables  et  dit  a  son  fils  :  «  J'ai  fait  voeu  d'aller  a  la  sainte  Resur- 
rection  et  de  chercher  lc  bois  de  la  Groix  salutaire.  »  L'empereur  s'en  rejouit, 
envoya  avec  elle  des  soldats  et  lui  remit  des  sommes  importantes.  A  son  arri- 
vee,  apres  avoir  ete  benie  aux  endroits  sacres,  elle  chercha  le  bois  de  la  Croix 
et  le  trouva  apres  une  grande  peine  :  elle  le  glorifia  considerablement  et  lui 
rendit  dcs  honneurs  importants.  Puis  elle  rcsolut  de  construire  les  eglises  de 

^  Manque  dans  Ludolf. 
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fnl.  l'i  1'".    JUji;'V        jl    ^Y^^    jLils    (r-"^    ^L^\      ^y^l     jOj     «UaiJU    k_Jb-iJL     ^  V  v»j«-«    ^l  ^l 
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^^jl^^    (^l^    >1    J    ^^"^^\    pL^\    J^    jl    p^jj    ^UJi    ^Ac    ''^AJL^j    0^1    Vlj-1 

^_,  ^,J-^(1  <_ll  J  -LJl   ^'-'J-^I   Uj  Uc  411   iJ>=_^  ^^j^j^.  V   ^   ^UJl  Jlt 

jl    «V.J^iajiz^v.iiJl    (J^.)  ^LJ    ^^j\^    <.^       ^^Jii-    LjL^j     Uljl     uL-jl      •JiilL.-J  lJ— U 

ALi.sLl     ^^Ua)l     Xs>\>     jl     <)jAJL^..«Vl     C-l  y^.i2.     ^j- j..--L;'l     ^l    ^^S^j\^     ^'^  ATisLl     ii^L 

c^.)   ^Jl  ^L<L^ll   ljj^<;.j  ^-^^1  d^.^   ^''3  V^L^l   dl^.^L    «^   ^^Mjjc^j 

V_A-L)      1%      ,_»^*aJb      I  ajL»     ^     O  «J'     ,'»^        i~'^^        '   ^'^^1     (*  5->J'     (  Ji      I  ».k5s>oJ  j»-vv>u^>-      «.<kJls»-lS 


1.  A  J-*x-'.  —  2.  A  ,  -,JilL  —  3.  H  U.j-\.^.  —  4.  A  «rfrf.  L\>.  —  5.  B  w^^,:>.J  LvL 

—  t).  B  'ijJ^.  —  7.  B  A>J..^J".  —  8.  B  ^jj..  —  <).  B  L^^.  —  10.  B  J-/.  —  11.  A  i-CU 

—  12.  0/n.  A.  —  13.  A  iiiLJ.  —  14.  ow.  B.  —  15.  A  il.  Lajj  Jo.1)   ,'lj.  —  IG.  B  ^»^^j 

—  17.  B  add.   .j.  —  18.  B  ijw^  Lsax^U.  —  19.  B  ,  ^^L.'L  —  20.  A  oni.  ^J  ..y^. 


la  Resurrectioii,  dii  Golgotha  (El  Djaldjalah),  de  Bethleem  (Bcit-Laham),  de  la 
Grotte,  de  Gethsemani  {FJ  Bjismanyah)  et  le  reste  des  eglises.  Elle  decida  qiic 
ce  serait  incruste  de  pierrerics,  travaille  en  or  et  en  argent.  II  y  avait  {\  Jeru- 
)i.  r.  1".  salem  {El  Qods)  un  saint  eveque;  il  lui  conscilla  *de  ne  pas  le  faire  et  lui  dit  : 
«  Dans  peu  dc  temps,  les  nations  viendront,  pilleront  cet  endroit  et  tout  ce  que 
tu  auras  fait  sera  dotruit  et  emporte.  II  vaut  mieux  que  tu  eleves  un  bel  edifice, 
suivant  la  coutume,  et  que  tu  donnes  le  reste  de  Targent  aux  pauvres.  »  EUe 
accepta  cet  avis,  lui  remit  des  richesses  considerables,  le  chargea  de  les  em- 
ployer,  revint  trouver  son  fils  et  Tinforma  de  ce  qu'elle  avait  fait.  II  cn  fut 
joyeux,  envoya  d'autres  richesses  et  des  surveillants  pour  le  travail,  et  il  de- 
cida  qu'on  paierait  integralement  aux  ouvriers  leur  salairc  a  la  fin  dc  chaque 
jour  pour  eviter  leurs  clamcurs,  ce  qui  aurait  cxcite  contre  lui  la  colerc  de 
Dieu.  Quand  la  construction  fut  nnie,  en  l'an  30  dii  regne  de  Constantin,  il 
cnvoya  dcs  vases  ct  des  vetcments  d'un  grand  prix  et  manda  au  patriarchc  <\o 
Constantinople  d'cmmener  ses  cveques,  i\  Athanase  {Atandstjou.s),  patriarchc 
d'Alcxandrie  (El  Iskandarijah)  de  prendrc  aussi  les  siens,  de  se  joindre  au  pa- 
triarche  d'Antioche  {.[ntdkijah)  et  a  cclui  de  Jerusalem  et  do  consacrer  les  egli- 
scs  qui  avaient  etc  baties.  IIs  se  rassemblerent  tous,  resterent  jusqu'au  17  de 
Tout,  fircnt  (ce  jour-Ia),  avec  la  croix,  le  tour  de  ces  endroits  saints,  y  adorc- 
rent  le  Seigncur,  olTrircnt  Ic  saint  sacrificc,  gloriliercnt  la  croix  ct  radorerent. 
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i.  0/«.  B.  —  2.  om.  A.  —  A.  B  1.  *-,j"LLa...)  L*,--  ^j'^^.  —  4.  B  rzt^W.  ,'.  —  5.  om. 
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puis  ils  repartirent  en  paix  pour  leurs  sieges.  Que  leurs  prieres  et  leurs  be- 
nedictions  nous  protegent  jusqua  notre  dernier  souffle.  Amen. 

Dix-sEPTiKME  ,]ouR  DU  MOis  DE  TOUT  (14  septembre) . 

En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  la  Croix  glorieuse,  celle  de  notre 
Seigneur  Jesus  le  Messie.  Cest  celle  que  fit  apparaitre  Timperatrice  chere 
a  Dieu,  Helene  {Hildnah),  mere  de  Gonstantin  {Qostantin),  quand  elle  nettoya 
la  colline  du  Golgotha  {El  DjaUljalah)  et  la  trouva.  Voici  comment  cet  endroit 
etait  devenu  une  colline.  Lorsque  les  miracles  apparurent  au  saint  sepulcre, 
au  point  que  les  morts  et  les  paralytiques  se  leverent,  les  Juifs  furent  ex- 
tremement  faches  et  firent  cetle  proclamation  dans  toute  la  Judee  (L7  Yahou- 
dijah)  et  k  Jerusalem  {Ourichelim)  :  «  Que  quiconque  balaiera  sa  maison  et  aura 
de  la  poussiere  chez  lui  ne  la  jette  que  sur  le  tombeau  de  Jesus  le  Nazareen.  » 
II  se  passa  de  la  sorte  plus  de  deux  cents  ans,  et  cet  endroit  devint  une  col- 
line  considerable.  Alors  arriva  Helene  qui  empecha  les  Juifs  (de  continuer). 
Elle  en  emprisonna  *  plusieurs  jusqua  ce  quils  lui  eussent  fait  connaitre  Ten-  *ioi.  liv. 
droit;  elle  mit  au  jour  la  sainte  croix,  lui  batit  une  eglise,  et  la  consacra;  on 
celebra  la  fcte,  le  17  de  Tout.  Les  chretiens  se  mirent  a  y  aller  en  pelerinage, 


270  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  [02] 

jjj^^l  3  ^«jJl   »_«    j_w»j  \y\s>  ctUs^j  ^A  ^_5^LJ1  JU;'^-^   ^   J^  MjLjI   jl 

Ijrli  tU  ljA3>c.)  Jj  WJLlaC.  J^j^iaJl  ^j  li-L«  UiJ  ^A^i-jl  ^5^«— >  ^—-J  ^^)A.S 
(^^LJl  ^Js^-'!  '  lA^  '«uJai.  «iLaJUj  ^«JLJi  J>Ji  ^  \"1«  tU  <i  'MjAs-^  w=>-  ^'1 
jl      1^}»:^^     «0     Jliis      t_^^LJl      JL»::--!      J.iU-J      ^Vl     ^^     dUJJ     ^^^1     jU_9     ^^      (^J^^^ 

IjAs^  jl/^    Jr-"*-'^    '•^^   l5'^   (J '^^   Lf"'^^'   ^*~Jl    k:xl.«l   ^..L^Jl  ^l   S  vi   ^^i^L^- 

«■U.Jl     Ij, — 9        Jl     'C-tjl     ^^1     "  'Ip^J        JLLc-      LJ  .    Jl-5^^1     ULs     '    r^J^^J     w«-i.JI     (.,0     ^jr^J 

•A- — 1^     tj"* -?    ''^•^    -^    J^J    tJ-^^^^J'         iJ~^'     ^iAiiJl       Jl       J'lj       JJ      •^.ij-U    i^As.- J 

^^,-^^     ^J-«J     J; — L«j.JJ     !^L=-     j_^.     jl     ^J-i     ^UJl      ^     jU»J  =-UJi     ^^J  rc-^.Jl 

Jl    jj:>&-.l     ^'■^    LJ    jj'    <k.w_0    ,_j>iJl    ^.Vc    I  4-^j    j  i)  \.«    ,_^l-£'    4^9      «J^J         /i-^-U  i.Jl 

ijjL^j   ^^j^*^.^5^  «Co    Jjii>\j    yt,  JiLUlj   ^^i-U*9  v_ii.-Vl   ^^ ^J\   ^J'\   ^"^^AaJI  il-u 
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jj^^5....)  MJ-:^  ^s«i^"  ^'w^iS.    —    7.    A  L\'j.   —  ».    AO/?i.    ^^j.... 


j.^-\  —  G.  B  1.  ,  i^^^...)  Mj-^^otA.''    i'^.  —  7.  A  L^-'..  —  8.  Ao/?i.  ^   .w^,....  — !». 
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aussi  nombreux  qu'au  jour  de  la  resurrection.  II  arriva  quun  homme  nommc 
Isaac  le  Samaritain  [Isluuj  ps  S<^/m/n)  marchait,  lui  et  les  siens,  sur  la  route 
avec  le  peuple  :  il  blamait  des  gens  qui  prenaicnt  de  la  peine  et  de  la  fatigue 
et  allaient  se  prosterner  devant  un  morceau  de  bois.  Dans  le  peuple,  il  y 
avait  un  saint  pretre  nomme  Eukhides  [Aoukhidea).  En  routc,  on  eut  soif  et 
on  ne  trouva  pas  d'eau.  ()n  arriva  a  une  citerne  ou  il  n'y  avait  que  de  Teau 
infecte  et  saumdtre.  Les  gens  furent  en  proie  a  une  vive  angoisse.  Isaac  se 
mit  a  les  plaisanter.  Lc  pretre  fut  saisi  d'une  ardeur  divine  et  se  disputa  avec 
Isaac  le  Samaritain.  Gclui-ci  lui  dit  :  «  Si  je  vois  quelque  chose  de  fort  accom- 
pli  au  nom  de  la  Croix,  je  cr.oirai  au  Messie.  »  Le  prctre  pria  sur  rcau  infecte; 
elle  devint  douce;  tous  les  gens  et  leurs  montures  en  burcnt.  Quant  a  Isaac, 
lorsqu'il  alla  vcrs  ses  outres  oii  etait  Teau,  il  les  trouva  remplies  de  vers.  II 
alla  trouver  le  saint  prctre  Eukhidcs,  tondja  a  ses  pieds  et  crul  a  notrc  Sei- 
gneur  le  Messie.  II  but  de  Teau  :  celle-ci  eut  la  vertn  d'ctre  douce  pour  les 
fidrles  ct  amcre  pour  les  infidclcs.  II  y  appurut  unc  croix  lumincuse;  on 
bAtit  une  cglisc  sur  la  citerne.  Puis,  ([uand  Isaac  arriva  k  la  ville  dc  .lcrusa- 
lem  {El  Qods),  il  alla  trouver  Fevcque  qui  Ic  baptisa.  Ensuite  il  s'en  alla,  avec 
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sa  famille,  et  ils  furent  croyaiits.  Quant  a  rapparition  de  la  croix  glorieuse, 
elle  eut  lieu  le  10  de  Barmahat  et,  comme  on  nc  pouvait  pas  celebrer  sa  fete 
pendant  le  jeiine,  on  la  plaga  le  jour  de  la  consecration  de  son  eglise  qui  est 
le  17  de  Tout.  Cest  aussi  le  jour  de  la  decouverte  du  sepulcre.  Gloire  a  notre 
Seigneur  .Tesus  le  Messie,  a  present,  dans  les  temps  des  temps  et  dans  les 
siecles  des  sieclcs.  Amcn. 

'  Ce  jour-la  s'endorniit  dans  le  Scigneur  Theognoste  {Tdoufjlinostd).  Elle 
vivait  au  temps  d'Honorius  {Anouryous)  et  Arcadius  {Arg/iddi/ous)  les  deux 
cmpercurs  vertueux.  Uu  jour,  *  dcs  ambassadcurs  du  roi  dc  ITnde  vinreut  *foi.  i5r 
trouvcr  ces  empereurs  avec  un  cadeau.  A  leur  retour,  ils  trouvcrent  cette 
vierge  Theognoste  ayant  a  la  main  un  livre  oii  elle  lisait.  Ils  s'emparerent 
d'elle  ct  remmenerent  dans  leur  pays  oii  clle  fut  mise  a  la  tete  des  serviteurs 
du  roi  et  de  ses  femmes.  11  arriva  que  le  fds  du  roi  tomba  gravement  malade  : 
elle  le  prit  dans  ses  bras  et  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix;  il  guerit  sur  le 
champ.  La  nouvelle  s'en  repandit  dans  le  pays  :  a  partir  de  ce  jour,  la  sainte 
ne  fut  plus  consideree  comme  une  esclave,  mais  comme  une  princesse.  II  ad- 
vint  que  le  roi  partit  pour  la  guerre;  il  fut  surpris  par  des  tourbillons  de  pous- 
siere  et  des  tenebres.  II  songea  en  lui-meme  au  signe  de  la  croix  que  faisait 

1.  Manque  dans  Ludolf. 
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Theognoste  et  le  tra(^a  sur  le  vent :  le   ciel  devint  serein  et  il  ecrasa  ses  en- 
nemis  grace  au  signe  de  la  Croix.  Quand  il  revint  de  la  guerre,  il  se  jeta  aux 
pieds  de  la  sainte,  et  lui  demanda  de  lui  conferer  le  saint  bapteme,  a  lui  et 
aux  gcns  de  cette  contree.  Theognoste  leur  fit  connaitre  quil  ne  lui  etait  pas 
permis  de  baptiser  quelqu'un.  Alors  ils  envoyerent  vcrs  rempereur  Honorius, 
lui  apprirent  lcur  conversion  a  la  foi  de  notre  Seigneur  le  Messie  et  lui  de- 
manderent  de  leur  envoyer  un  protre  pour  les  baptiser.   II  leur  adressa  un 
saint  prctre  voue  a  Dicu  qui  les  baptisa  tous  ct  les  fit  participer  au  corps 
et  au  sang  du  Messie.  La  vicrgc  sc  rejouit  beaucoup  dc  sa  venuc;  ils  se  bc- 
nirent  rcciproquement;  elle  construisit  pour  elle  un  couvent  oii  se  rassem- 
blerent  pres  d'cllc  de  nombreuses  viergcs  qui  aimaient  sa  manierc  de  vivrc. 
Quant  au  prctre,  Iorsqu'iI  revint  trouver  rempereur  et  qu'il  Tinforma  de  la 
conversion  des  gcns  de  cette  contrec  a  la  foi  de  notre  Scigneur  le  Messic, 
le  prince  se  rcjouit  bcaucoup.  II   s'cntendit  avec  le  patriarche  pour  sacrer 
evr([uc  ce  pretre  :  il  le  sacra  et  Ic  renvoya  vers  ces  gens  dont  lcs  Ames  furent 
ri^jouies.  lis  avaient  b;Ui  une  (iglise   magnilique,   mals  ils  n'avaient  pas  de 
colonnes  :  il  y  avait  la  un  grand  templc  })aTcn  (jui  cn  renfermait  de  bellcs. 
La  saiulc  pria  avcc  des   larmes  notrc  Scigueur  lc  .Mcssic  et  lcs   colonnes  se 
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transporterent  de  leur  place  dans  reglise.  Les  fideles  glorificrent  notre  Sei- 
gneur  le  Messie,  et  ceux  qui  etaient  restes  dans  Tidolatrie  revinrent  a  la  con- 
naissance  de  notre  Seigneur  le  Messie.  Quant  a  la  vierge,  elle  se  rejouit  de  ce 
qui  etait  arrive;  *  ensuite,  elle  mourut  dans  ce  couvent,  au  milieu  des  vierges.   MoI.  15v-. 
Que  sa  priere  soit  avec  nous !  Amen. 

Dix-HuiTiEME  jouR  Du  Mois  DE  TouT  (15  septembre). 

'  Nous  celebrons  la  fete  du  martyr  saint  Mercure  [Marqoiinjous)  -  :  c'etait 
un  mime;  au  commencement  il  n'etait  pas  chretien.  Lorsque  Constance, 
[Qostos),  fils  de  Constantin  {Qostantin)  Tempereur,  s'endormit  dans  le  Seigneur, 
(361  de  J.-C),  il  eut  pour  successeur  Julien  {Youltjdnous)  Tinfidele  qui  fit  perir 
saint  Mercure.  Cet  infidele  etait  fils  de  la  sojur  de  rempereur  Constantin  et 
il  retablit  le  culte  des  idoles.  A  cause  de  lui  une  foule  de  martyrs  furent  im- 
moles.  Un  jour,  k  ranniversaire  de  sa  naissance,  il  rassembla  des  musiciens 
et  des  mimes,  parmi  lcsquels  etait  cesaint,  etce  prince  apostat  lui  ordonna  de 
parodier  les  cliretiens.   II  obeit,  et  Iorsqu'iI  fut  arrive  a  la  parodie  du  saint 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  II  est  appele  par  erreur  Porphij- 
rius  dans  le  Synaxaire  de  Wiistenfeld  et  dans  celui  de  Malan. 

P.\TU.    OR.   —  T.    I  20 
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bapteme  et  qu'il  fit  sur  Teau  le  signe  de  la  sainte  croix,  au  nom  du  Pere,  et  du 
Fils  et  de  TEsprit-Saint,  le  Seigneur  illumina  son  esprit  et  lui  fit  voir  la  grace 
divine  qui  descendit  sur  Teau  et  une  lumiere  qui  la  couvrit.  Sur-le-champ,  il 
se  depouilla  de  ses  vetements,  plongea  trois  fois  dans  Teau,  puis  il  en  sortit, 
remit  ses  habits  et  confessa  qu'il  etait  chretien.  L'empercur  lui  fit  des  promes- 
ses  et  des  menaces,  chercha  a  Ten  detourner  et  a  refTrayer,  mais  il  repctait  : 
((  Je  suis  chretien  ».  II  decida  de  lui  trancher  la  tete.  Le  saint  regut  le  don  du 
martyre;  il  fut  juge  digne  de  la  couronnc  du  martyre,  que  son  intercession  soit 
avec  nous!  Amen. 

En'  cc  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  d'Etienne  {Estifdnous)  le  prcjtre, 
et  de  Nicetas  {Aikitd)'-  le  martyr.  Que  leur  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

Dix-NEUViiiMK  .louR  DK  TOUT  (16  septembre). 

^Commemoration  de  sainl  (iregoire  {.{(//irif/houri/ous)  patriarche  d'Arm(3nie 
{El-Armen)  qui  lut  martyr  sans  effusioii  de  saug.  Voici  coinment  :  il  se  fit  es- 
clave  dans  le  |»ays  dLVrmenie  au  temps  de  Tiridate  {Tirddd)  le  roi  qui  (3tait 

I.  Lette  mciilion  manque  dans  les  Synaxaires  de  l.udolf,  de  Wiistenfeld  et  dc  Malan. 
—  2.  Assemani  :  McUla.  —  .'}.  Man^iue  dans  Ludoll'. 
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infidele.  Quaiid  celui-ci  entra  dans  le  temple  des  idoles  pour  offrir  de  Tencens 

et  invita  le  saint  a  en  faire  autant,  il  ne  le  fit  pas.  Le  roi  lui  fit  souffrir  toutes 

sortes   de  chatiments  douloureux  et  le  tourment  du  feu   :  a   la  fin,  il  le  fit 

jeter  dans  une  citerne  vide  oii  il  demeura  *  quinze  ans.  II  y  avait  pres  du  *foi.  i6r. 

palais  une  vieille  femme  veuve,  qui  eut  une  vision.  Une  voix  lui  disait  :  «  Fais 

un  pain  et  jette-le  dans  la  citernc  ».  EUe  agit  de  la  sortejusqu'alafmdes  quinze 

ans,  lorsqu^il  arriva  que  le  roi  fit  perir  les  vierges,  c'est-a-dire  Repsima  [.Krih- 

sima),  Agatha  [Ayhdtd)  et  leurs  compagnes;  alors  il  le  tira  de  la  citerne.  On 

trouvera  le  reste  de  son  histoire,  exacte  et  complete,  au  quinze  du  mois  de 

Koihak.  Que  son  intercession  et  sa  benediction  soient  avec  nous!  Amen. 

vixGTiEME  JOLR  Du  Mois  DE  TouT  (17  septembre). 

En'  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere,  le  bienheureux 
Athanase  {.Uandsijous),  le  vingt-huitieme  patriarche  d'Alexandrie  [El-hkanda- 
rijah).  Ce  pere  vivait  dans  cette  ville.  Lorsque  le  pere  abba  Pierre  (Batros) 
s'endormit  dans  le  Seigiieur  (490  de  J.-C),  une  troupe  d'eveques  et  de  chefs 

1 .  Manque  dans  Ludolf . 
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^j^\  ^jjj  ^uvi  j-  ^y-  ''^^^^  ^^J  ^  J^J  ^^^J  ^..^  i  '^^'-'^^  o-*  ^ 
^l._S}\  j.  ^'^^^j  ^^J  Cr-^^  ^^"^  \^^  ^^^  ^^-:.>  ^^^  ^^  '^"^  ^^ 
OU  ^^U.  ^.:;j  or-^c:.-  ^a>:^^  Jc^^-'  ^ij^^-j  ^^^>-  Vt^Vl  ^^l^i 

'>^l       Ua.4 


-jj-^' 


Ai  ;^j^^  jsiA  j^  dUij  ^ji;-  ^A_ui  ji^AT  ui  ^_^i  u*  S 


J  ol^yli-J^  :^>j  V"^j:-J^  c.\j%^\j  ^j^\  ^^  ^^^\jj  V^jJ^  ^'^^  -^^ 
^  :^'-^-j  J^j^:^  ^-^  ^^^  ^^  .-^^Vl  Jl  ^  ^Vi  Jj  UjLr^j  1^^ 
^Vl  V-rJ^  -^^'  ^^^  r^^  ^^-^  ^^  ^-  ^'^  ^  ^^^  ^  ^^^"-^ 

;_:^  ^  ^\   AJ  UjJj  jlij  ^  ^   J  V^"ii>    ^:^— ^J  ^r*>  J^   '■^^-^  V^^-i 

1.  B  ,LG.  -  2.  B  JU  J^^,.  -  3.  B  Us  JU.  -  4.  B  ^.  -  5.  B  ^^^j.  - 
(>.  0/;^.  A.  -  7.  B  IxJr  -  8.  B  arft/.  ^j^-M^  ^d^^  ^  ^S.>  ^^"^^-  Wiist.  add. 
romm.  Sanclae  Melusinae  (%e  Melitinae).  Ludolf^U-:^^.  -  9.  A,  Ludolf,  Assemani, 
Mai,  Malan  et  Aeth.  om.  hanc  sectionem.  —  10.  B  ^J^^y  —  IL  B  wv^-^jj. 

s'accorda  a  faire  Athanasc  patriarche,  a  cause  de  la  reputation  de  son  ortho- 
doxie  dans  sa  religion  et  de  sa  science.  Cctait  un  homme  pieux,  vertueux, 
rempli  de  foi;  i'Esprit-Saint  residait  en  lui.  Quand  il  devint  patriarche,  il 
garda  le  troupeau  du  Messie  de  la  meilleurc  maniere  et  le  protcgea  contre  les 
foups  ravisseurs  du  demon  par  ses  cxhortations  et  ses  prieres.  II  resta  sept 
ans  au  patriarcat,  puis  mourut  en  paix  (497  de  J.-C).  Que  sa  priere  soit  avcc 

nous!  Amen'. 

En-  ce  jour  alieu  egalement  la  commemoration  de  sainte  Theopista  [Tdou- 
bislah).  Cette  sainte  ctait  mariee  et  avait  un  fds  unique.  Son  mari  mourut 
quand  elle  etait  jeune  :  elle  se  promit  a  elle-meme  d'embrasser  la  vie  mo- 
naslique  :  clle  commenga  par  mener  unc  existencc  spirituclle,  elle  jciina 
continucllemcnt,  s^acquitta  dc  prieres  reitcrees  et  multiplia  les  adorations  nnit 
et  jour.  A  la  fm,  elle  alla  trouver  reveque  Anb^  Macaire  {Maqdrah),  cvcque  dc 
Nikyous  {Manfijnuch),  sc  prostcrna  dcvant lui,  recut  sa bcnediction,  lui  demanda 
dc  pricr  pour  ellc  et  de  la  rev^tir  dc  Thabit  monastique.  L'evequc  lui  con- 
scilla  dc  s'cprouvcr  pcndant  un  an  et  lui  promit  qu'au  bout  dc  cc  temps,  ii  la 

1.  Le  Svnaxairc  de  Wuslcnfeld,  comme  le  Synaxaire  elhiopien.  ajoule  iei  la  comme- 
moralion  dc  sainlc  Meh.sina  [Usev.  Mchlina).  -  2.  Cc  paragraphe  man,,ue  dans  A  et  dans 
le  Svnaxaire  ethioi^ien  et  ceux  dc  Ludoh",  Asscmaiii,  Mai  et  Malaii. 
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\^   A_:JI   ^r^_Ji«  Uj    c^[^^  'i>.^'>j  i*j'  iil*)   cji-*^-''j     iJL^cJi  -^f^ls^;   ^^J  (^;/o 

i-lft  J  iMj  jVl  ^i  i^-^'  "-^  ij'}  ^.  ^*^  ^tij  \^  S^^  ^j  'LjAiJl  iAA  ^yJI 
j»_>,x^Vl-)    ^^/N^^s^jj  L>— Jc    lj/iA*p-j   (c—ij   ^J^  (V   l/j^^   v::^«a_9   ^j — Is   -*o>-i   J  u.!j 

4jaS     *.^*J.^     Ia-L,_)     jlS     jlj     L>I~-..l_J     i^j'>-\     'ix.Sii)     '   iJ^^     ji     ,^-C-»-V;'     Zj^\j     (j--^iuJl 

'^ciiiui"!  ^Ul  dU'  Jj   ^~LJ1  l-ofc  clirJw^l;'  j^  JJi\  ^^  ^.  J  ^^j  J  ■^L''-^ 


1.5     l-L^     J. 


C'-*f^y  ^jLJl  isi^Vl  dll;'  wi-)  Ji\  iJ-L^^'j  Ul  c-Li*  1^1)  j^  Uj  -^Ul  :^Jo.=^j 
ULJC   ,^^  L  cJLi  jljc.  ^p-j.*-^   (^'-'  y^-?  *'(^^^"J  f^^-?  (^j-^   ^  ^^  ^^ 

^r*    L5*^^    ^    cJlJj    ^^:iJJ    oJJJl    bAA     V«   v_J,^aUl    J      -^-C~.i    (V-^^Jij    ji    ^J    JLJ 
^i  ^j.^\j  rr.  .-:.rl  iLUl  ^JjE)  J  Ulj  -o^  r^"  Vj  *»-Lsi  ^e  fl-Vl  lij)!  lUI  jUl 

1.  B  ^C^^'.  -  2.  B    -iu.^'.  —  3.  B    ^;:''j.  —  4.  B  ^^^J.  —  5.  B    jlidjU.  —  G.  B 


revetirait  de  riiabit  angelique.  Elle  alla  a  sa  demeure,  se  cloitra  dans  unc  petite 
chambre;  son  fils,  qui  avait  douze  ans,  pourvut  aux  besoins  de  son  cxistence. 
Elle  se  livra  a  des  devotions  fatigantes  et  a  de  penibles  exercices  de  piete.  Au 
bout  de  rannee,  reveque  oublia  qu'il  avait  promis  a  cette  sainte  de  la  vetir  de 
rhabit  monastique;  il  la  vit  en  songe,  toute  resplendissante.  —  EUe  me  dit, 
[raconte-t-il]  :  «  IMon  pere,  comment  m'as-tu  oubliee  jusqua  present?  Voici 
que  je  mourrai  cctte  nuit  ».  II  me  sembla  qae  je  meveillais,  que  je  pronongais 
completement  sur  elle  la  formule  monastique,  que  je  la  revetais  de  Thabit  de 
religieuse;  comme  je  ne  trouvais  pas  de  coifTure,  j'6tai  la  mienne  de  ma  tete,  je 
la  plagai  sur  la  sienne,  je  la  ceignis  de  rhabit  sacre;  j^ordonnai  a  mon  disciple 
de  m'apporter  une  autre  coiffure  que  je  mis.  Elle  avait  dans  sa  main  un  cru- 
cifix  d'argent,  elle  me  le  donna  en  disant  :  «  iMon  pere,  accepte  ce  crucifix  de 
ton  eleve  ».  A  ce  moment,  je  m'eveillai  et  je  le  trouvai  dans  ma  main;  j'exami- 
nai  son  travail;  il  etait  tres  beau.  Je  fus  surpris  et  je  louai  Dieu.  Des  le  matin, 
je  me  rendis  avec  mon  disciple  a  la  maison  de  cette  femme  benie.  Je  trouvai 
son  fils  assis.  Quand  il  me  vit,  il  se  leva,  vint  a  ma  rencontre  en  versant  des 
rarmes  abondantes.  Je  lui  demandai  la  cause  de  ses  pleurs;  il  me  dit  :  «  Ma 
mere  m'a  appele  au  milieu  de  cette  nuit  et  m'a  fait  ses  adieux  en  me  disant  : 
«  ]\'Ion  fils,  tout  ce  que  notre  pere,  Teveque,  te  conseillera,  fais-le;  ne  te  se- 
«  pare  pas  de  lui;  moi,  je  vais  mourir  cette  nuit-ci  et  jirai  trouver  notre  Sei- 
«  gneur  le  Messie  ».  Ensuite  elle  pria  sur  moi  et  invoqua  Dieu  pour  moi.  Puis 
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^AiH  ^^   Jl  ^i  ^ii.Vl  ^Vl  jij  ^.A;^  j^  U  Lftj  ._i_L.Vl  Lol  ^lj  ^ 

^ij  aJjUI  bJ^  c^-  i:_ij:^jL  ^_L.vi  ^vi  Jiii  j.,i<L-  ^ij  ^ui  i^  ^jj 

w3^"     jj      'Lo-JJlJI      J^J      ,_i_L-Vl      (Ji^.i       U-U      dlJi      ^Uii  „-=Jl      ^l       Jyo       jl       JsJLJj' 

dUj-  L^l    o-^jj    ^L-Ul    ^LJl   J   L^_.,L  ^<*^j    ^JUl    j^jCVI    L-d^^ji,   ^j 
<v.yi   ^_.j   ^j.a!1  ^^Vl  ^   ^-^ii  ^LUl  J  L^l    ^  ^-Ul   ^^^JLUl 

jL&^M    'i^\jS    <,A_j    l^r^J    ^•L-    v_iJu.Vl    wjVI    jlj    iwo-LLJl    il^j^    jC-A    ^_^iJl    S-V3>c«j 

_^  ^l^l   wJl   J  i>LJl   Ij^Xfc  IjLij  L-LLJl   wll   Jl   U^L^j  <^J^\  ^-vi^lj 

-^_       j^J      <~^_-^-'l       -^— =-       siUw>.      ^l       <>       lj..k«oJ       bj-L^       jl       d,Ul      ^l       |j--V_iJl       ;».«.>sJl 

-c*  r^j  ^"j^^  ^^^  <^U^   ^y^-uJl  Jw^ll  ^  l;.5  ^<«J1  ^]1  <,Ul  <;  lyl  LAj  jLjVl 

w-Vl      jlj     A-L&l     ^-y^J     J*     ^t-^^l     -Ol      C.-Sj.^J     ^Ls      U::-:>=-^     ^^^L^      j\Sj     jli?.,.t,ll 

U-Uij  L-wJl  w^l  ^ll  lyl  -^(^^AjbL  jl   J=^  <>  j.,  ^li  jl^j  *^J^  pjbA.^  >_ii^Vl 
1 .  R  i:.<*^..  —  2.  B  «(/^.  1.^1^  —  3.  J!  (?). 


elle  ajouta  :  «  Observe  toutes  mes  recommandations;  ne  t'ecarte  pas  de  ravis 
«  de  notre  pere  Feveque  ».  Me  voici  entre  tes  mains.  »  —  L'eveque  alla  au 
lieu  de  reclusion  de  la  sainte  et  frappa  a  la  porte.  Elle  ne  repondit  pas.  En 
verite,  dit-il,  cette  femme  benie  est  morte;  et  il  ordonna  a  son  disciple  de  bri- 
ser  la  porte  de  la  cellule.  II  le  fit.  Quand  reveque  entra,  il  trouva  la  sainte 
morte;  elle  etait  ceinte  de  Fhabit  qu'il  avait  mis  sur  elle  en  songe  pendant  la 
nuit.  Je  trouvai  aussi,  dit-il,  cette  coifFure  que  j'avais  placee  sur  elle  la  nuit. 
—  Les  yeux  de  reveque  se  remplirent  de  larmes  :  il  celebra  la  louange  et  la 
gloire  de  Dieu  qui  avait  accompli  le  dcsir  de  la  sainte.  L'eveque  s'assit  et 
la  mit  de  ses  propres  mains  dans  le  linceul  suivant  la  coutume  des  moines.  II 
manda  les  pretres  qui  la  transporterent  dans  la  sainte  eglise  et  y  prononcerent 
sur  elle  toutes  les  prieres  avec  beaucoup  dhonneurs.  —  II  y  avait  dans  la 
ville  un  paralytique  tourmcnte  par  les  esprits  malfaisants.  Quand  il  entendit 
les  chants  des  pretres  devant  la  sainte  assemblee,  il  ordonna  aux  siens  de  le 
transporter  et  de  Tapporter  L^  oii  (Hait  le  corps  de  la  sainte.  Lui-meme  etait 
paien.  Quand  les  siens  Teurent  amene  a  reglise,  il  s'approcha  avec  ferveur  du 
saint  corps  et  fut  gueri  sur-le-champ;  Satan  sortit  de  lui  :  il  se  mit  t\  marcher 
en  bonne  sante;  il  crut  aussitot,  lui  et  toute  sa  famille,  i\  notre  Scigneur  Ic 
Messie,   et  reveque  les  baptisa  tous.  Tous  ccux  qui  soufTraicnt  allaicnt  a  la 
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•yj\  \:^  ^"!>^  'LojJlII  (_^!>U  ^5i  Uaji  <Jj"^ 
i^l^  ^(j-jil^^^  1-La  '^  joj  ^^'LLi^yj  '' ^yy^^  lt'-^^  -Y±i-1  /»jJ1  U.;^  J 

iVji    A-«   ^Ui    <«j         >«.*-w.    l^_    ^^r^    ^^J   ^^1    (j    o^-i^^    JU-i-iJ      '^ ^.J^    J^^^^    "^''J 

1.  B  add.  J.  —  2.  B  '^^^'j.  —  3.  A,  Assemani,  Mai,  iNIalan  om.  lianc  comm.  Ludolf 
WjJ-*.  —  4.  A  .w)  i-iloJj.  —  5.  A  ,  -,jl>  fc^.  B  ^^jIj^.  —  ().  A  iU^»j>^.  B  jU-x^ji.  —  7. 
B  .iS'.  —  8.  A  ^jiU^S'.  B  ^ylj^.  —  9.  B  0/«.  j.  —  10.  B  ^>/X\  J.  —  11.  B  *>J-^. 
—  12.  B  o//i.  y*t  -Ui_;'.  —  13.  A  om.  \L..  —  14.  B  ^.^^^ 


sainte  eglise,  et  des  qu'ils  avaient  touche  le  saint  corps,  ils  etaient  tous  gueris. 
Quand  le  gouverneur  apprit  les  miracles  qu'il  produisait,  il  alla  a  Teglise  et 
crut  au  Messie  avec  la  plus  grande  partie  des  habitants  do  la  ville.  Ensuite,  il 
fit  emporter  le  saint  corps  et  Tenterra  avec  beaucoup  d'honneurs.  Gloire  eter- 
nellement  au  gardien  de  notre  salut,  Jesus  le  Messie,  a  son  Pere  le  juste  et 
a  TEsprit-Saint!  Amen. 

En'  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  de  sainte  Melitina  {Maldsi).  Oue 
sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

viNGT  ET  uNiiJME  jouR  DE  TouT    18  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Cyprien-  {Kihrijdnous)  et  Justine  {Yous- 
tinah).  Ce  Cyprien  etait  infidele  et  magicien.  II  avait  etudie  la  sorcellerie  dans 
rOccident  et  surpassait  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient.  Ensuite  rorgueil  de  son 
infidelite  et  de  sa  magie  le  poussa  a  venir  dans  la  ville  d' Antioche  {Anldhjah)  pour 
voir  s'il  s'y  trouvait,  parmi  ses  habitants,  une  science  supplementaire  qu'il 
apprendrait,  sinon  il  s'enorgueillirait  au-dessus  des  gens.  Lorsqu'il  fut  arrive 
k  Antioche  et  que  sa  reputation  s'y  fut  repandue,  un  jeune  homme,  fils  d'un 

1.  Cette  mention  manque  dans  A,  Assemani,  JMai  et  Malan.  Ludolf  ajoute  la  sainte 
Vierge.  —  2.  Malan  :  Cyril.  Ludolf  :  Tibarious. 


fol 
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1.  A  ij.-^^L  B  '^:^:^..  —  2.  li  ,JJ^.   J^.  —  '}.  B  JU'  ^^j^  ^.  —  4.  B  j^-^^  ^'^  "^j- 

—  5.  A  ^yLj..$'  ,j^,^\  \'^.  B  (^j^L^.  —  6.  B  J'J'.  —  7.  A  JJ^.  —  8.  B  ?'-ii,. 

—  9.  B  5Jj:.jL.  —  10.  A  ^-J-^JL  B  ^J^yS..  —  11.  B  ^rr^'.  —  12.  B  rtt/c^.  ij.ylj^.i. 
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A  ,   ..^Lj|j^.  B  ,   .oajo  ^-«..i  . 


des  grands  de  la  ville  entendit  parler  dc  lui.  11  s'etait  epris  d'une  vierge  chre- 
tienne  qui  s'appelait  Justine  et  qu'il  avait  vue  tandis  quelle  allait  a  reglise. 
II  brulait  de  passion  pour  elle,  sans  pouvoir  ricn  obtenir  ni  par  promesses,  ni 
par  argent,  ni  par  menaces  de  mort,  ni  par  magic.  Quand  il  apprit  la  nouvclle 
de  rarrivec  de  Cyprien  et  sa  supcrioritc  en  sorcellerie  sur  tous  les  savants, 
*  foi.  Ki  V".  il  alla  le  trouver,  se  plaignit  a  lui  de  son  etat,  esperant  *  obtenir  du  soulage- 
mcnt  par  son  inlermcdiaire.  Cvprien  lui  promit  de  realiscr  son  cspoir;  puis 
il  mit  en  oeuvre  contre  elle  toutes  les  ressourccs  de  son  art,  sans  rien  pouvoir 
contre  elle.  Quand  il  envoyait  contre  elle  unc  des  puissances  infernalcs, 
celles-ci  la  trouvaient  priant  et  nc  pouvaient  tenir  devant  elle,  loin  dc  la 
combattre.  r)uand  il  fut  fatigue  et  k  bout  de  ressources,  il  appcla  lcs  dc- 
mons  ct  leur  dit  :  «  Si  vous  n'oscz  ricn  contrc  Justine,  je  redeviendrai  chre- 
tien.  Le  clicf  dcs  diables  mcdita  unc  ruso  pour  lc  trompcr  ».  11  llt  prendrc 
h  Tun  de  ses  dcmons  la  formc  dc  Justino;  il  apparut  sous  ses  dchors  pour 
allcr  le  trouvcr  :  il  lc  dcvanga  et  avcrtil  Cypricn  de  son  arrivee.  Cclui-ci 
en  fut  joycux  ct  resta  ^  rattendrc.  Quaud  lo  dcmon  qui  rosscmblait  i\  Justinc 
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\.»^i    Ljm       LkY>>>L^       L^Lc-i 


1.  B  *la«J«.  —  2.*  om.  A.  —  3.  B  O^.  —  4.  A  iL.w»L  B  ix.j:.^aJ.  —  5.  B  j..Ju4L  — 


( 


•y 


().  A  add.  iii  et  J^-L  —  7.  A  ^^^jL^/.   B  ^^jiL^i.  —  8.  A    ^^^.is^.)    J.   —  9.   B 
,.,_w=cJ    i   —  iO.  B  !a.fij3.  —  11.  B  Ll^L],^?.  —  12.  A  L;-..^J.  B  xA^..i.  —  13.  B  LJl*^. 

—  14.  B  add.  Uo.  —  15.  om.  B.  A  i..v..^-j »      ^Jb^ij  —  10.  B  Lijli  '    —  17.  B  Li^^Li^. 

—  18.  add.  Wustenfeld  et  Syn.  Aetliiop.  commem.  Sanctae  Virginis. 


entra  chez  lui,  il  se  rejouit  et  se  leva  pour  rembrasser;  dans  Texces  de  son 
contentement,  il  lui  dit  :  «  Que  la  reine  des  femmes,  Justine,  soit  la  bienve- 
nue!  »  —  A  cette  seulc  mention  de  son  nom,  le  demon  qui  ressemblait  k  Jus- 
tine  devint  comme  de  la  fumee  et  s'evanouit  avec  une  odeur  infecte.  Cvprien 
reconnut  que  c'etait  une  imposture  de  Satan  et  que  le  diable  ne  pouvait  tenir 
contre  la  simple  mention  de  son  nom,  loin  de  pouvoir  la  tromper.  II  se  leva 
sur-le-champ,  brula  ses  livres,  regut  le  bapteme  du  patriarche  d'Antioche  : 
celui-ci  lc  fit  moine,  et  au  bout  de  peu  de  temps,  le  consacra  diacre  et  aussi 
pretre.  Quand  il  fut  avance  en  merite  et  en  science  ecclesiastique,  il  devint 
eveque  de  Carthage  {Qartddjijinah);  il  prit  sainte  Justine  et  fit  d'elle  la  supe- 
rieure  d'un  couvent  de  religieuses.  Quand  le  saint  concile  se  reunit  a  Car- 
thage,  il  fut  un  de  ses  membres.  L'empercur  Dece  [Ddkyous)  ayant  appris  This- 
toire  de  Cvprien  et  de  Justine ,  les  ht  venir  et  leur  demanda  d'apostasier. 
Comme  ils  n^obeissaient  pas,  il  leur  fit  subir  de  durs  tourments  et,  a  la  fin, 
leur  fit  trancher  la  tete.  Que  leur  priere  soit  avec  nous !  Amen*' . 

1.  Le  Synaxaire  de  ^Yilstenfeld  ajoute  ensuite,  comme  le  Synaxaire  ethiopien.  la  com- 
memoration  de  la  sainte  Vlerge. 
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^_^l  Iaa  J 
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11 


ULU 


<u^.i  ^*^^,-^  'V^"^  '^'^   J^J  ^^>L    j   ^_r- 

^^'cr>V^  ^'':y-  ^^  ^-^  K^--  J^  J^  J^'^^  ^--  ^j«J  ^"^>>->  ^^:y\  ^\j\ 
iQ^l^Vl  >-  LJ^  i'V^^  ^„-^  J^  ^V^^  ^^"  J^  ^"^^  c/^  ^^^^  ^^  j!" 
22^UU  ^A^l  jlj  j^.j  2Mjl;  jyl  a]  J^  jl  J  or^^  ^  J^  '^^-^JJ 
ci^  ^  "^-i^Uiki  jUj  '"•V^Vj^  vr-*^'  ^b  --^b  ^^  j^^  J^  ^^- 

<;UU  ^c__«.ll;   «tUVl  ^U  ^  J   ^i  l  ^_  iJjfc  ^  '^''^L^-Li  ^l  l  ^_J1   Iaa 

1.  A  ^r>y^"j.  —  2.  B  ^,^'  ^o.  —  3.  B  ^^-^-V  —  4.  ow.  B.  —  5.  B  ^ILIL.  —  6.  B 

add.  'J->.  —  7.  A^^^Jlj  ^p*iJ!.  —  8.  A  et  B  b-^i.  —  9.  B  3X  —  10.  om.  AB.  — 
11.  B  ^li=LL.  —  12.  B  ^^..OL  —  13.  A  IvjL  —  14.  B  (1.  ^j^f})  j^^^  i^\  .^^  j^^ . 

17.  A  om ^y}.  —  18.  B  ^U=LL.  —  19.  B^~^' 


\J 


15.  om.  A.  —  10.  B  ,  J^^S . 

20.  A  ^J^y .  —  21.  ow.  B.  —  22.  B  (^pLLLL.  —  23.  B  ^^^y'.  —  24.  B  ^^^LLliJ. 


25.  B  J  ,  Hi^. 


*fol.  17 


viNGT-DEuxiKME  JOUR  DU  MOis  DE  TOUT  (19  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Cotylas  {Koutilds)  -  et  sa  soeur  Axoua 
[Ak.soud),  enfants  de  Sapor  (Sdfoiir)  roi  de  Perse,  et  son  ami  Tat^s.  Sapor  ado- 
rait  le  feu  et  le  soleil  *  et  persecutait  beaucoup  les  fideles;  personne,  dans  son 
pays,  n'osait  mentionner  le  nom  du  Messie.  Son  fils  Cotylas  avait  un  ami 
appele  TiUfts  qui  gouvernait  le  district  d'El-Mosaddisin.  II  fut  denonce  au  roi 
comme  appartenant  a  la  religion  des  chretiens.  Sapor  envoya  AbrAkhs  (Abra- 
xas?),  fils  de  TouiuAkher,  pour  connaitre  \a  verite  de  cette  denonciation.  Si 
elle  ^tait  cxacte,  il  le  chAtierait.  A  cette  nouvelle,  Colylas  alla  rejoindre  son 
ami  dans  ce  district.  Lorsque  El-Abrakhs  fut  arrivc  et  qu'il  eut  trouvc  cn  lui  un 
chretien,  il  ordonna  de  faire  un  four  allume  et  de  Ty  brulor.  Mais  saint  Tatas 
fit  le  signe  de  la  croix  sur  le  feu  qui  s'eteignit  et  recula.  Cotylas  cn  fut  etonne 
et  lui  dit  :  «  Commcnt  as-tu  appris  cette  magie,  mon  frere?  —  Ce  n'est  pas 
de  la  magie,  mon  frere;  ccla  vient  de  la  foi  dans  le  Messie.  —  Si  je  croyais, 


1.  Malan  :  Cottns.  Ludolf :  ('otolas  et  Acoit,  frater  ejus. 
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^j:^    UiljS    yi£-   -L^    'ij>->-\j    cuLUli    l^^-Li:    ^_X^j   jUJl    ^J\    ^-^--^J      ^z-y^l 

^  JJ^ll  ^l^l  <;j^  ^-^aSj  Uj  bl^H  ^U^i  Jl-j  Oj  S^\i  12^0,1].  ^^UU  1^^^ 
<.,i;  ^"  i^l^^U  ^^j^--->l  Jl  v^l  <:^\  \^\  ^"^oUjl  a^Ul  jlj  ^i*.  ^aU  a_^U 

^  ^^1  ^j.^.  VI  ^Vi  ^  jU  Jj  ^V  ji^  20|^  dU  ji^  ^  i''ii;i;  [^\  J 

)i^jj     AS     ^'^^'%'    ^^^     ^-     ^JJ     (vUl    J^     JUJl    ''-^  Jy     A;     lj^>J     ^UJl   "^^V^'^^ 

^j^"    ^l     ^J\     ^j\     *    ^L^Vl    lj-9^1     L*_Li     'UJl    J^     iSj.l^U    ^L>-J1     yU.\     J    Mol.  17V 

2' rodi^  ^    y&j   ^A_UI   Jwj>Jl   lj-li>.lj   '(ij^   JJJl   J   lj^.*-9    ~*'<j-Uij   Jy:'^'^ 

1.  B  w-=  U  JiTt  LU.  —  2.  B  'J  JU.  —  ;5.  B     Jt^S.  —  4.  om.  A.  —  T).  B  ,  ^«~^,..>^l.  -- 
G.  B  ,  ^iilL.  —  7.  B     3j"aS'.  —  8.  B  jU..  —  9.  ow.  A.  —  10.  A  sw.^1.  —  IL  B  UL  — 

12.  B  ^ilrli.  —  13.  B  ^GJ'  Jj  ^^^rUL.  —  14.  A  add.  ^oU.  —  1,",.  A  (1 J^ 

J'  ^CIJ'  UL,'.  —  IG.  A  JJ.  —  17.  B  ^,U^'.  —  18.  B  add.  \^y  —  19.  B  add.  ^. 
—  20.  B  add.  23.  —  21.  B  om.  :^\.  —  21.  B  J^>S..  —  2:5.  B  ^lot.  —  24.  B  add. 
J,.  —  25.  B  J^.  —  2G.  om.  B.  —  27.  B  JJ\  J^ . 


i^ 


en  ferais-je  aiitant?  —  Tu  en  ferais  bien  davantage  »,  tlit  Tatas.  —  Alors  Co- 
tylas  crut  au  Messie  :  il  s'avanca  vers  le  feu,  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix  et 
le  feu  recula  de  quinze  coudees.  El-Abrakhs  ecrivit  cela  au  roi,  c'est-a-dire 
Faventure  de  T^tas  et  de  son  fils  Cotylas.  Sapor  les  manda  pres  de  lui. 
Pour  Tatas,  il  fut  decapite  et  regut  la  couronne  du  martyre.  Quant  a  son  fds, 
le  roi  lui  Tit  subir  toutes  sortes  de  tourments,  puis  il  le  livra  a  un  chef  pour  le 
torturer.  II  envoya  vers  lui,  dans  la  prison,  sa  soeur  AxouA  dans  fespoir  qu^elle 
adoucirait  son  coeur;  mais  il  la  precha  et  fit  incliner  son  esprit  vers  la  foi  : 
puis  il  Fenvoya  vers  un  pretre  cache  qui  la  baptisa  en  secret.  Elle  revint  trou- 
ver  son  pere  et  lui  dit  :  «  Si  seulement  tu  possedais  ce  que  nous  possedons, 
mon  frere  et  moi!  II  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  Jesus  le  Messie  ».  Le  roi  s'ir- 
rita  et  ordonna  de  la  torturer  jusqu'a  ce  qu'elle  rendit  Tame  entre  les  mains 
de  notre  Seigneur  le  Messie.  On  attacha  Cotylas  aux  queues  de  plusieurs  che- 
vaux  et  ils  furent  chasses  avec  lui  sur  les  montagnes  jusqu'a  ce  qu'il  rendit 
r^me.  On  coupa  son  corps  en  trois  morceaux  qu'on  jeta  sur  le  sommet  d'une 
montagne  pour  servir  de  nourriture  aux  oiseaux  du  ciel.  Quand  les  gardes 
furent  partis,  *  le  Seigneur  envoya  une  revelation  a  de  saints  pretres  et  diacres ;   *  foi.  i:  v\ 
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1.  A  rtGf<i.  ,U;  ^xs!,..  —  2.  B  Lkis-'  sj-mss-J'  'iAkL.  —  .').  Ludoir  om.  lianc  comm.  — 
4.  B  >J!  iJj^  J.  —  5.  A  ^XU^  —  G.  B  ^^li^"^'.  —  7.  B  Jj.^M  ^Lo.U.  —  8.  B  j.  — 
9.  B  ^U..  —  10.  B  jv^.  —  11.  A  J^.i»  JU.  —  12.  B  ^.  —  13.  B  ^bSii.  —  14.  B  L?^. 
—  15.  B  ^*aI\  —  IG.  ODi.  B.  —  17.  ow.  B.  —  18.  orn.  B.  —  10.  om.  A.  —  20.  om.  B. 
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ils  allerent  renlever  de  nuit  :  ils  prirent  ce  saint  corps  qui  brillait  comme  la 
neige,  renvelopperent  dans  de  belles  etofTes  et  le  cacherent  dans  un  endroit 
jusqu^a  la  fin  de  la  persecution.  Quc  sa  priere  et  sa  benediction  soient  avec 
nous!  Amen. 

'  En  ce  jour  egalement  eut  lieu  le  martyre  de  saint  Jules  [Youhjoiis)  d'Aq- 
fahs,  le  biographe  des  martyrs.  Cest  lui  que  le  Mcssie  avait  etabli  pour  s'oc- 
cuper  des  vies  et  des  corps  des  martyrs  ainsi  que  des  saints.  II  les  mettait  dans 
le  lincoul  et  lcs  envoyait  dans  leur  pays.  Dieu  fit  dcscendre  de  rinattention 
sur  les  coeurs  des  gouverneurs  :  personne  nc  lui  dit  jamais  rien  ni  ne  voulut 
lui  imposer  d'adorer  les  idolcs.  Dieu  le  protegca  a  cause  de  ses  serviteurs  les 
martyrs.  11  avait  trois  cents  esclaves  qui  savaient  ccrirc  et  qui  ecrivaient  les 
biographies  des  martyrs  et  des  saints.  Lui-meme  servait  les  saints  de  ses  pro- 
pres  mains  et  soignait  leurs  blessures;  tous  faisaicnt  des  voeux  pour  lui  et  di- 
saient  :  «  II  faut  absolument  que  ton  sang  soit  versc  au  nom  du  Messie  et 
que  tu  sois  compte  au  nombre  des  martvrs  ».  A  la  fni  des  jours  du  regne  do 
Diocl^tien  [Diqlddi/dnous) ,  quand  regna  Gonstantin  {Qostantin)  le  yertueux, 
notre  Soignour  le  Messie  voulut  le  placor  au  nombre  des  martyrs  commo 
ravaient  prophetis(5  les  saints.  Lc  Seigneur  lui  ordonna  d'aIlor  h  la  ville  de 
Samannoud  vers  le  gouvernour  Arfi\nyous-  et  dc  coufesser  notre  Seigneur  le 

1.  Cette  commennioration  manqueu  cette  date  dans  LudoU".  — 2.  Amelineau  :  Arcanios. 


« 
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1.  IJ      :^;;*.J.  —  2.  B   ^..^'b.  —  3.  A  o»i.  '  Jj-.  —  4.  A  add.  itorum  J^,'^'.  —  5.  A  oin. 

^,  L.  _G.  B  -,s.^J^.    .^jJ'.  —  7.  B  *a«-H^     J.  —  8.  A  0/«.    .^.-oJjJI    .,' —  9.  B 

z»-^"  ^^.  —  10.  B  ^Jlj.  —  11.  A  ..  —  12.  om.  A.  —  V.\.  A  JJ^.  B  ^^U^. 
—  14.  B  Jj-^J^  ^'-^.  —  15.  Ao/7z.  .jLJ^.'...  —  16.  B  ^^^.  —  17.  oin.  B.  —  18.  B 
—  19.  A  J^j'/-'^.  —  20.  A  !^^..  B  j^li   ♦»..  —  21.  0/72.  A.  —  22.  B  ^J^y 

23.  B   IS'..  —  24.BJUJ1.  — 25.  B 'y  ►^».  —  26.  o///.  A.  —27.  B   ^.^)b. 


Messie.  Quand  il  Teut  falt,  le  gouverneur  le  fit  tourmenter  de  bcaucoup  de 
manieres,  mais  le  Scigneur  lc  maintenait.  II  pria  :  la  terre  s'ouvrit  et  englou- 
tit  soixante-dix  idolcs  et  ccnt  quarante  pretres  qui  lcs  servaient,  quand  ils 
voulurent  lcs  amcner,  suivant  Tordrc  donne  par  le  gouverncur  de  fairc  pros- 
terncr  les  saints  devant  elles.  Lorsqu'il  vit  la  destruction  des  pretres  et  de  ses 
dieux,  le  gouverneur  crut  en  notre  Seigncur  le  Messie.  Puis  il  alla  avec  lc 
saint  chez  lc  ffouverneur  dWtrib  :  celui-ci  fit  subir  a  Jules  des  tourments 
violents  et  innombrables;  niais  notre  Seigneur  lc  Mcssic  lc  preservait  dc  tout 
dommage;  il  mourut  trois  fois  et  trois  fois  il  fut  ressuscite  par  lui.  —  Un 
jour,  il  y  eut  une  fete  des  idoles  :  on  orna  les  templcs  magnifiquement  avec  des 
lumieres,  des  imagcs,  dcs  branches  de  palmier  et  on  ferma  les  portes,  pensant 
vcnir*Ie  lendcmainet  celebrer  la  fete.  Lc  saint  invoqua  le  Seigneur  qui  envova  *foi.  isr 
son  angc  couper  les  tetes  des  idoles,  noircir  de  cendrc  leurs  visages,  bruler 
les  branches  de  palmicr  ct  tous  les  objets  du  tcmplc.  Lorsque  les  gcns  vinrent 
le  lendcmain,  pares  de  bcaux  habits  pour  celebrer  la  fete,  et  qu'ils  virent  ce 
degAt,  ils  reconnurcnt  leur  faiblessc  et  lc  gouverneur  d'Atrib  crut  aussi  en 
notre  Seigneur  le  Messic  ainsi  qu'uae  foule  innombrable.  De  la,  le  saint  alla 


oin 
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3-     I^U    ^.,y\    ^\jj    .^^.    ^.]\j    ^-j   ,^l    ^\    ^A.£.li    2^    IJLLJ. 


i^ 


^^il^lj  ^^   ^jj  ^_,Alll  ^*^^U    dJLlii   Vj   L.lc  ^^-  J  il   j-JUls  ^aJc  (^_^ 

4;,_L — j^j  ^n  pr"-^  ^*'^o  ^LJi^  <_£U-^j  ^_^yi  jijj  ^^jji*—  ij^jj  ^^^-^^^j 

^^jXlCVI    1*^>J-   Jl    ^^'Vl    ^^^^)>'j\j   JsJ^    1  A^j    ^„Ai_ll     ^    ljJ^,J:_l.l    1'^ 

^i  iijM  jj-^'  "^y^  "*(j^^*i  ^ui  j^  jix9  "-**^'CLj  uij  ij~ui  /^  ji^  «cv 


1.  A  add.  '^'.  —  2.  B  ^'.  —  3.  B  ^-^^^^.  —  4.  B  L^jJoL^U.  —  5.  B  s^i.  —  6.  B 

i.-Jjo    .,<  jjlj..  —  7.  B  Ipt^     ,1.  ~  8.  A  *-,~U.  —  9.  B    -^   J.  —  10.  A  r'-  —  M-  B 

5^^!.  —  12.  A  ,  JJ<J.  B  ,  ^jLL.  —  13.  A  et  B  j^.^'.  —  14.  B  ?J.^a.  —  15.  A  :).:^^^:> 

J.lJla.  —  16.  A    ("^.  —  17.  om.  B.  —  18.  B  ."^J.  —  19.  om.  B.  —  20.  B  x^.  —  21.  B 
^Y      ^  c'  ^  ^  • 

^'ii'  ^--.  —  22.  Ludolf  om.  lianc  comm.  —  23.  A  Lj--»u;;....'.  —  24.  A  ^~^JJj'.  — 
25.  A      .^•^jl-  B     ^jjLbj.  —  26.  B  Ijj^. 


a  Taoiiah,  suivi  du  gouverneur  de  Samannoud  et  de  celui  d'Atrib.  11  se  ren- 
coutra  avec  Alexandre  {El-lskandaros),  gouverneur  de  Taouah,  qui  s'abstint  de 
le  tourmenter.  Alors  le  saint  donna  un  ordre  a  ses  serviteurs  :  ils  tirerent  leurs 
epees  contre  le  gouverneur  de  Taouah  el  lui  dirent  :  «  Si  tu  ne  nous  con- 
damnes  pas,  nous  te  tuons  ».  Le  saint  ordonna  a  un  esprit  mauvais  de  s'em- 
parer  de  lui  jusqua  ce  quil  eut  ecrit  leur  condamnation.  —  On  fit  perir  par 
Tepee  saint  Jules,  Theodore  [Tddros)  son  iils,  Youqyas  '  son  frere,  ses  escla- 
ves,  le  gouverncur  de  Samannoud,  celui  d'Afrib  et  une  foule  considerable,  au 
nombre  de  1500  personnes.  lls  moururent  martyrs  avec  le  saint.  On  porla 
son  corps  et  ses  deux  fils  dans  la  marche  d'AIexandrie  (El-Iskandarijah)  parce 
qu'il  ctait  de  cette  ville;  de  son  origine,  il  etait  d'Aqfahs.  Quc  sa  priere 
soit  avec  nous!  Amen. 

viNGT-TuoisiEME  joun  Du  Mois  i)E  TouT    20  septeinbre). 

-  En  ce  jour  moururent  marlyrs  les  deux  saints  vcrtueux  Eunapius  (Aound- 
hijoHs)'^  et  Andre  (Andrdoiis).  lls  etaient  fils  de  grands  personnages  de  Lydda 

1.  Aiiiuliiicau  :  Joiildos.  —  2.  Manquc  dans  Ludoll'.  —  3.  .Malan  :  Velanitts.  Wuslcnl'.  : 
Venaliiis.  Asscmani  :  luistathc. 
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^Sj^  Ia^Ca  -^UiC^i   <;jy:s>z.   ^   LjCj  «0  ^I-U-Ltj  jLLj.1   ^LU-Jl  ^.-^1  ~1-^ 

J  ^L*>i  ^Li   ^-Jlj  ^UrVl  (^  ol^Ulj   ^l^^^Vl  ar«j>^  1-^J   o^  ^^>^^ 

j^l  ^c-^l  Ltj   L^  Li  ^j-jijAjl   ^^^j  li-i-l  '-^^^Lji  ^1^,-fJ^U  L^Xj 

dUuJl  ^^L^  ^^  *  i^^Ijl^JIj  iJULJl  ^UVl  J  La^L^Ij  L^^l   l^\j  \^j  *foi.  i8\-. 

J_^AJlj  ^c_^l  -uJL  JL.V1  j^  ^j>)l  L^  v^j  L*>.^Li  ^^y^_  ^^\ 

1^1  j^^  S^  ^^y^  V:^^  ^^  J^  ^"'^^^^.  f^  ^■^*--^  V^V^  VJ  ^^^>^^  ^^^^ 
ji^l  2-^au  VLj  ^l  -^i^j^^  '^'o^Jl  ^.  i-^L^y;  ^«LL-  jl  Jl  1'^ 

2^w.lVl  ^LJJl  ^  VJ^  ^k-^J  -^oyjjOl   ^Lj  ^Llilj  ^Jl  oLl^lj  h\^\ 

1.  A  Uijli.  —  2.  A  'jJ-^J.  —  3.  A  LjJLj.  —  4.  A  o/« j-x-=.  —  5.  o/n.  B  5J-^.  — 

().  AB  ii-U.  —  7.  B  rt</rf.  Lj^^j.  —  8.  B  Ij^^^r^U.  —  9.  AB  ^^^-.Jliy.  —  10.   B  '^^rr^j. 

—  11.  B  LjL^'.  —  12.  B  U.  —  13.  om.  B.  —  14.  A  ii.  —  15.  A  UiL.  —  10.  ow. 
B.   —   17.   B   rtc/rf.    U^   ^.^!.  —  18.    A  UL!.  —  19.    A    *-,— ji3.   —  20.  B  J-^M. 

—  21.  om.  B.  —  22.  om.  A.  B  j^'!^'  ^.b'.  —  23.  B  .jX^^K  J.)UIL  L.jpi  Jo.'  ^^ 
L3y.X.M  L.yi  J^^  j^ir^j  .^oli^J!  ^L.^t  Li.._..  -  24.  B  add.  h^J^^  Jo.'  ^^  J,r^^'j 
i^^^jy^J!  LiU^!  J-o.'     w*  *--JU:;  ._L^X-,j.  —  25.  B  (1.  hujus  euloo-iae)  '^l^^-j  ^^)^.^ 


{Lodd),  et  des  lciir  jcunesse  ils  fureiit  unis  d'unc  fagon  divlnc  et  menerent  la  vie 

monastiquc  dans  un  couvent  de  Syrie  {Ech-Chdm).  Puis  ils  allerent  trouver 

le  saint  illustre  Abou  MaqAr,  devinrent  ses  disciplcs,  habiterent  avec  lui  dans 

sa  communautc  et  restercnt  ainsi  pcndant  un  cspace  de  trois  ans,  sadonnant 

sans  rel^chc  au  jeiine  et  a  la  priere  avcc  humilitu  et  amour.  La  rcputation 

de  lcur  dcvotion  sc  repahdit  :  on  choisit  Eunapius  pour  eveque  ct  on  fit  pretre 

Andre.  lls  garderent  le  troupeau  du  Messic  de  la  meilleure  maniere  et  mor- 

tifierent  leurs  Ames  et  leurs  corps  par  des  fatigues  spirituelles  et  corporelles. 

*  L'empereur  infidele,  Julien  [Youhjdnous),  entendit  parler  d'eux  :  il  les  fit  venir  *  foi.  isv". 

et  leur  demanda  de  quitter  la  foi  en  notre  Seigneur   le   Messie,  pour  entrer 

dans  la  secte  occidentale,  detestable  et  paienne.  Comme  ils  n  y  consentaient 

pas,  il  les  fit  tourmenter  par  toute  espece  de  supplices  jusqu'a  ce  qu'ils  ren- 

dirent  leurs  &mes  entre  les  mains  du  Seigneur  le  Messie.  lls  obtinrent  pour 

cela  la   couronne  du  martyre,  celle  de  Tetat  monastique  et  celle  d'un  rang 

superieur  dans  la  prctrise  et  la  garde  du  troupeau  contre  les  loups  du  diable. 

Oue  leurs  benedictions  soient  avec  nous !  Amen. 
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^jjj^i^i   U-&-Oj  '*^jij  jL.->-i   /^ji)  ^l^j  'Hoj2>-  Sj^''  U-J  j^^j  LJt!~f^^*'^  Cy y. 

^\  As,  j  jsl^  J  ..JJlj  ^M5CJ1  p,U  bUlii  J  '^l-v ?Jij  "^^^^LjLJI  ^.iVl   ^l^; 

•C*  lJi?j  ij-*-^  LwLoJi  «i-U^eJ  (i:>c^i  Lil  jjbj  •  Lkjb-Oo  jc-^  j^  (^-*Ji  ,_ga\^\(l  iU-vsj 
-\^ls  ^^^^j^^i-L  ^^(J  i^Ujl-u  jl^j  >Ul^  '^LL>J:  ^-vS  dUi  -uj  dUi,  Lli  r-jj::*  jl 
^^''^^   jl  ^^l^  Vi^   «oLj  ^'Vjr*>^    V^  '^-^-?  ^''>^.i^  "^^  ^■^A.-Olj  ^ 

bjj.-as-o    <»i_^-5lj  "^^  ^Jl    A^Ji"    U    «C*  ^"^-Vi^lj   O-U^    ^,-kiiJl   ^^>_jV1    (J-a9   ^j^^V^   'ij[^  J 

1.  W<'ist.  et  Malan  om.  lianc  commemor.  —  2.  o/n.  A.  —  3.  B  uji.-     ,^v.  —  4.  oni. 
A.  —  5.  A  L).iU.  —  6.  B     jL^3  ^:>L  —  7.  B     jU^,.  —  8.  A  J,.   —  1).  B  *2«J.l'. 

—  iO.   ow.    A.  —  11.  B  Iy^S.   —   12.  A  add.   ^.'jl^D.  —  13.  B  ^j^j^>.  —    14.  A 
sjJL.  —  15.  A  Jj^.  B  i-Lj^  ^'j.--'.  —  16.  B  ,^j^j.s:>  ^^.^IJ  L^^-^ij.  —  17.  A  J^-. 

—  18.  B  1.^;-».  —  19.  om.  B.  —  20.  A  J-J^.  —  21.  o/«.  B.  —  22.  B  ^^j^j^. 


En  ce  jour '  a  lieu  egalement  la  commemoration  de  la  sainte  martyre  Thecle 
{Takla/i).  Que  sa  priere  nous  garde  jusqu'au  dernier  souftle!  Amen. 

viNGT-QUATRiEME  jouR  DR  TouT  (21  septembrej. 

En  ce  jour,  s'endormit  dans  le  Seigneur  saint  Gregoire  {Ayhrighounjou.s) 
le  moine.  II  etait  de  la  llaute-Egypte  {E.S'Sa'id),  issu  de  parents  chretiens  qui 
avaicnt  une  grande  fortune  ct  etaient  vertueux  et  cxcellents.  Ils  firent  ins- 
truire  leur  fds  dans  toutes  les  sciences  de  Fesprit  et  du  corps,  puis  ils  lui 
firent  apprendre  rcloquence  et  la  medecine  et  ctudier  les  sciences  ecclesias- 
tiques.  lls  le  presenterent  ensuite  k  reveque  de  leur  ville;  c'etait  AnbA  Isaac 
{Is/uKi),  qui  lui  confera  les  ordres  mineurs.  Ses  parents  lui  demandcrent  de  se 
marier,  mais  il  refusa  :  il  re^ut  alors  les  ordrcs  majeurs  et  s'attacha  au  pere 
Pacdme  {lUikhoumijoun).  II  re(;ut  de  ses  parents  une  fortune  considcrable;  il 

I .  (^ctte  mentiou  man(|ue  (Jans  le  Syna.\aire  de  \Vi"isleni'eld  et  dans  Malan. 


*  fol.  19  r 


J 
20 
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^j^ji-l    j^-Vi)l   -Cc.  ^^   v'   (V~>Ai]l  «-U-  Uj  O-  ^r~^  '*^'^^*     (^^y^.   (rf^^   "^ 

^^  ^j^\  jl5j  ^LDl   J^j   i>LJl  -i^     ~  Uji j   C-  (Jo   J  <lrr*^-^  cfjl-'^     ^Vl 

l^    Uj    ^'^c-Ljo     U    (^l^   ^"''^"^     "^^     '-^^    <j    *^^J:!-^"    ^^r*f^    (j^     ''^    jr-f^'^^    j[L>y\ 

-u   jl  dS^   -ukii  -c^U   ^Jl  ^^jljl   <L^  Cf^j^J  ^^  (jr^^  ^-^^^  J  ^*^^   ''-^ 
Jsj^Jo    jl   j*^Uj    jv^:>jj  "^^jU«>^lj    c-^1    r%^   ^"^    "   'r'^^    ij^    ^^.   ^^}   ^*^'"^ 

^\  '^"^ijL^  <c>U?  /»>LJl   rc-jr  /»U  <yc  -u,   ^j 

1.  A  (1.  wax^...)  J->r;.  —  2.  B  ^j^yk^.  —  .3.  B  .^j^ysr..  A  scribit  iterum  iiJA.-...  — 
4.  o/w.  A.  —  5.  om.  A.  —  (3.  A  ^f^jdsL.  B  ^^^ji-:.  —  7.  B<,.iXJ3  ^.  —  8.  ow.  B.  — 

9.  A  S:^^^  ^  j^  ^   k'^  ^-^  ij'^  ^^/r:*^  ^l^  vj>  ^j^\  ,<^-  ~  ^^-  ^  ^-^-  —  11.  B 
^bl).  —  12.  A  *sj.  —  13.  o/n.  B.  —  14.  B  Jj|;^-'j.  —  15.  A  aJ^.  —  IG.  A  i-Ujo.  — 

17.  B  om.  A3      ,!^  et  add.  J.  —  18.  A     -:Jl  —  19.  B  .>','..  —  20.  B  Jou    .^-•.  —  21.  B 

om.  ^ ,  J'  J,'.  —  22.  B  J^  ^~'     Jl^.  —  23.  B  ^l.  Lx^)  Ux;>^  Lwpr-   i^^ji^. 


la  presenta  a  Pachome  et  lui  demanda  avec  instance  de  la  depenser  a  la  cons- 
truction  des  couvents.  Le  saint  pere  regut  son  ofTrande,  prit  ce  qu'il  lui  pre- 
sentait  et  le  depensa  en  sa  presence  a  la  construction  de  couvents  de  sa  com- 
munaute.  Ensuite  Gregoire  se  rendit  pres  de  Pachome,  il  embrassa  pres  de 
lui  la  vie  monastique,  exerga  son  ame  dans  toutes  sortes  de  vertus,  si  bien 
que  par  sa  vue  et  par  son  aspect,  il  enseignait  la  purete  aux  mechants.  II 
resta  pres  de  saint  Pachome  pendant  treize  ans.  Lorsque  saint  Macaire  {Ahou 
Maqdr)  vint  chez  saint  Pachome,  *  a  son  depart,  Gregoire  demanda  a  ce  der-  '  loi.  i9  r 
nier  de  Tautoriser  a  partir  avec  Macaire.  II  le  lui  permit  et  il  resta  deux  ans 
avec  celui-ci.  Puis  il  lui  demanda  de  vivre  seul :  il  y  fut  autorise.  II  se  creusa 
dans  la  montagne  une  pctite  grotte  oii  il  habita  pendant  sept  annees.  Deux 
fois  par  an,  k  Noel  et  a  Paques,  il  allait  trouver  Abba  Macaire  qui  rinter- 
rogeait  sur  sa  conduite  pendant  rannee  et  lui  donnait  des  instructions  s-ur 
ce  qu'il  devait  faire.  Quand  il  eut  passe  vingt-deux  ans  entiers  a  adorer  le 
Seigneur,  celui-ci  voulut  lui  accorder  le  repos  :  il  lui  fit  savoir  par  un  ange 
que,  dans  trois  jours,  il  le  rappellerait  a  lui.  Le  saint  manda  les  chefs  (spiri- 
tuels)  du  troupeau  et  les  moines,  leur  fit  ses  adieux  et  leur  demanda  de  le 
mentionner  dans  leurs  prieres.  Au  bout  de  trois  jours,  il  mourul  en  paix. 
Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Ameu. 

PATR.   OR.    —  T.    I.  21 
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j^^S]\  ••i^"  j^l  4^1  '^^t^AJ  '^Jj^Ji   ^„A^»1   jL^-^-  L:-J  Vj^ 

^_ji  o^^vi  ^  s^r-^^1  c_,-  <i>J^  ^*^^  JL;  Uj  '-^^-^j  ^^J  -^Jt 

JU.VI;      V-U^     jUj     l^      1-^^      ^'^^l^     ^^^.-^     J^      ^^O^^J     S^     ^^.      J^     ^^J 

jj^i^^j  Sjlp=^Jl   ^y^J  ^  (vl*9  ^''Coi  Ji  ^^  ^'  Vr^^  ^-^-^^  ^r*^->  (*A-Wij 
j^l  L^  OyCr  18  ^"^U  S.^1  JJ^\  Jl;j  jUl  J  ''^j^j  ^-  l^  ^^<r-M 


'y  o^  <y^ 


'y^^tj^\j     ^Y^\h^\     ^yJ\ 


^  23  J\  '^J^\  22  ^\n^j^  ^^^\  \X^  20  ^^;^  ^i^  ^\  ^-  ^j\   \x^  J 


19 


2G 


^Ai-j  Uj    Jl   *-Ji  oU  jl^  jl  -u.   ^\  Ul  ^151  -'•'^iiJl  y^j   \^  --*OjU 


i.  Ludolf  ot  Malan  om.  hanc  commem.  —  2.  om.  A.  —  3.  A  ^rS^^.  —  4.  A  ^<^\j\ 
^..  -  5.  om.  A.  -  G.  B  ^^-  -  7.  B  UUU.  -  8.  B  ^^"o  ^.-'^.  -  9.  A  ^sx^^.  - 
10.  B  add.  ^^^.  —  11.  B  ^^^^-  —  12.  B  >bl.  —  13.  A  L«J^\  —  14.  B^-j.  —  15.  B 
ixj'.  —  IG.  ^  ^o.5Uj'.  —  17.  B  iy^.  —  18.  B  ^l^.  —  19.  Ludolf  et  Malan  om.  lianc 
commem.  —  20.  AB  ,.,b^.^  —  21.  om.  A.  —  22.  B  y.  —  23.  A  ^D'.  —  24.  AB  iJ,U. 
—  25.  B    cr3'.  —  2G.  B  i--J.^. 


'  Eu  ce  joiir  a  liou  aussi  la  commemoration  du  saint  apotre  Quadratus  (Ort- 
draioii),  un  des  soixante-dix  disciples  choisis  par  le  Seigneur.  Son  lieu  de  nais- 
sance  etait  la  ville  d'Atlienes  {Atinah)  :  ses  parents  etaient  des  principaux  et 
des  chefs  des  savants.  II  crut  en  notre  Seigneur  le  Messie  et  le  servit.  Quand 
il  eut  regu,  le  jour  de  la  Pentecote,  la  grAce  du  Paraclet,  il  precha  TEvangile 
[ui  donnc  la  vie  et  alla  dans  beaucoup  de  pays.  II  vint  dans  la  ville  de  Magnesie 
[Maghnisijah),  y  precha,  eclaira  les  habitants  par  la  foi,  les  baptisa  et  leur  en- 
seio-na  les  docrmes  salutaires.  Puis  il  revint  a  Athones  oii  il  enseigna  :  on  Tac- 
cabla  sous  les  pierrcs,  ou  lui  fit  subir  toutes  sortes  de  tourments,  puis  on  le 
jeta  dans  le  feu  et  il  regut  la  couronnc  du  martyre.  Que  sa  priere  soit  avec  nous ! 

viNGT-ciNQUii^^ME  .louH  UE  TouT  (22  septembre). 

*En  ce  jour,  s'cndormit  dans  le  Seigncur  le  grand  prophetc  ,]on^s  {Younas) : 
ce  juste  etait  fils  de  la  veuve  de  Sarcpta  de  Sidon  {Sdirftah  Saidd)  :  c'est  lui 
qui,  apres  sa  mort,  fut  ressuscitc  par  le  prophete  Elie  {II yd)  :  il  le  suivit,  le 

1.  Ccttc   comniemoration   manque  dans  Ludolf  el  Malaii.  Assemani  :  Cartatiits.  — 
2.  Manque  dans  Ludulf. 


( 
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'•^U  ^li  ^[^_^  8>Li  ^j^L.li  ^(^1  ^l  i)\  ^^Ul^I  jlj  jv*jl-L;L,  -^^-u,  U 
^^(^V  o^l  U:jj  ^^(^^Jjs  ^  Vj  ^"^(^^  ^«^  -i^l  ^j*  Vj  ^IJ^  Sjj.^  J  ^xs, 

v_OciJl     ii,  Juic     >^Ju>3     J^\^\     ^       •yt        J     Jic    1-iji     jlS     lilj  <C«     UcIjJ     ^^'     4)1 

J  ^«lloo  iVl  vi^^rr^  (j^  ^^^^-  ^"^  ^^  y.^  ^^«u—l  dJjU  4)1  jl  ^l  U  ^lcj 
^ll  ^-y:  -^.  ^^^>  ^yJ^l  <«li  ^lc  MJ^j  Ij^j  UL  ^J^j  ^U  1'%-  Oj^Jl  '^^jL 
*^pAc  r-U  >Ll9  jt-j     olJI  ^j  LAj     <:,-uJl  ^j-j^^     -^y  ^^J  f^  ^r*^     r-? 

^    jvLJ    Iji^^l    v-)l^^    Jis  "-^'^  jl    ^l    Ai.fl 11    j,J^    ^Jl^^^j^ls    v«j2*)l    (^     IjS^lj    ^^1 

^*-oj    <»J    JLas    ^Ul         (j"^j^     ^^^      ^  ^L^l    Iji^^l    Ui    4-^    LL.L    1-^Jfc.L-    ^^JS\    jjb 

1.  B  J-sr^^-  —  2.  B    cpjlj.  —  3.  A  ndd.  jj^^  0/i~-  — '  '*•  ^J  />-J-^'.  —  5.  B  ^ickli. 

—  G.  A  ^j^.  —  7.  B  SjJlcU.  —  8.  A  ^jj.  —  9.  om.  A.  —  10.  B  ^l  —  11.  B  om.  Yj  ^y 
^  et  arfc?.  Jy .  —  12.  B  ^j^3.  —  13.  A  om.  ^  —  14.  A  (1.  'i)Ui...)  ^Lj'  JU'  ^^"I  JU  J 
ij^  ^^  j.=vl    Jib.  —  15.  A  JU.  —  IG.  A  ^^Jj  ^5^"-  —  17.  A  ^^.  —  18.  0/«.  B. 

—  19.  B  ^^.  —  20.  B  om.  ^.  —  21.  A  !a^U.  —  22.  o?n.  B.  —  23.  B  i^iw.  —  2'i.  o/«.  B. 

—  25.  B  lA.  —  2G.  B  i^Ul.  —  27.  AB    .Uj. 


servit,  soufTrit  avoc  lui  et,  par  son  obeissance  envers  lui,  merita  la  faveur  du 

don  de  prophetie.  Une  revelation  de  Dieu  hii  ordonna  d'allcr  a  Ninive  {Ninoui) 

et  d'annoncer  a  ses  liabitants  que,  dans  trois  jours,  leur  ville  serait  renversee. 

II  reflechit  enlui-meme  :  «  *  Si  Dieu  voulait  les  detruire,  il  ne  les  avertirait  pas  *  foi.  n)  v". 

auparavant;  et  je  crains,  si  je  vais  les  informer  et  si  Dieu  ne  les  fait  pas  perir, 

que  je  ne  sois  considere  par  eux  comme  un  menteur,  et  que  desormais  per- 

sonne  n'ecoute  plus  mes  paroles  :  peut-etre  serai-je  tue  si  je  leur  rapporte 

de  la  part  de  Dieu  une  chose  faussc.  Je  vais  partir  et  m'enfuir.  »  Ce  prophete 

s'imaginait  peut-etre  que  quelquun  peut  fuir  Dieu  et  lui  echapper.  Si  c'est  la 

ce  que  pensait  un  prophete  dentre  les  Israelites,  quelle  devait  etre  Fintel- 

ligence  du  reste  du  peuple !  A  mon  avis,  Dieu  —  que  son  nom  soit  beni  — 

decida  la  fuite  de  ce  prophete  pour  manifester  ce  miracle  par  son  sejour  de 

trois  jours  dans  le  ventre  du  poisson  et  sa  sortie  sain  et  sauf,  comme  symbole 

et  preuve  de  la  resurrection  du  Sauveur  apres  trois  jours  sans  changement. 

II  se  leva  et  s'enfuit  a  Tarse  {Tarsous).  Quand  il  se  fut  embarque,  au  bout  de 

peu  de   temps,  la  mer  fut  agitec  et  le  vaisseau  fut  sur  le  point  de  perir. 

Alors  Dieu  inspira  au  commandant  du  navire  de  dire  aux  matelots  :  Consultez 

le  sort  pour  que  nous  connaissions  celui  d  cause  de  qui  ceci  nous  arrive.  Quand  on 
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J   ^LiU    jji^   o_^  ''ax^Il.U  '"'^11  J   iUjj  ^^1  '*aJI!I   ^lijuli  ^  jj  .1  -i 

^U    l_^^j    JiUl    ^l    7t-jJi    ^J    ^^^-a_(iJl    ^l    vjlUl     "^    j*j,-ju^    1_^^    \^^    J-^lj 

^'^P^XX(^__  J  Uj  ^^^J  ^J^  ^^«u-wl  djU  ijJl  ^  i_^j  pAj.ikij  ^^j^i^ 

/^  ■_ ^-''    Uvl«    Uj    "C^    AjUJI    t— ^  »9    aTLs»-    aX*.^   viLolSj   IjjjC'   "CjIj       L*»  i.«l   jUj  ji 
•^l  Ujm      jjft>«o"  Ar!)U^      4o"  ftj   J  <cJj>-    J^.  5s^^*i-  "uij  <Cw    •^-ju.*- 

foi.  2or".  jlS  1-1&  l^j  jV  ^^  jl-wJl  L:»-_^  ^l^l  *  Uil^  ^l  l^j  jti   AjJl  IJLfc  J 

1.  om.  B.  —  2.  A  !3j»  Ivi^     j1     c^.  —  3.  om.  B.  —  4.  o/n.  B.  —  5.  A  iii.  —  (3.  A 
ow.  j-s-JJ  J,.  _  7.  B  ijJiJ.  —  8.  AB  i.»JJ.  —  9.  B  om.  ^\...  —  10.  B    .,1-^!.  —  11.  A 
Jl*)a.  —  12.  A  L-CJLfj  —  13.  B  ^3,5-  —  l^-  A  U,.'!.  —  15.  V,om.  Li«...  —  10.  om.  B. 
—  17.  B    J'J^!. 


ruf  cojisulte  le  sort,  il  designa  Jonas  le  prophHe  '  :  alors  le  commandant  du  navirc 
lui  dit :  ((  Q)u'as-tu  donc  fait,  toi,  pour  que  ceci  nous  arrive  a  cause  de  toi?  » 
—  Jonas  leur  dit  :  «  Jetez-moi  a  la  mer  et  vous  serez  sauves  ».  Le  comman- 
dant  demanda  pardon  a  Dieu  et  jeta  le  prophetc  k  la  mer.  Un  poisson  enorme 
Tavala  et  il  resta  dans  son  ventre  trois  jours  et  trois  ?iuits-.  P]nsuite  il  le  vomit 
sur  lc  bord  de  la  mer.  Jonas  se  leva,  entra  dans  Ninive  et  avertit  les  habi- 
tants.  Ceux-ci  se  repentirent  tous,  dopuis  le  roi  jusqu'au  pauvre,  depuis  le 
vieillard  jusqu'a  renfant.  IIs  firent  soulTrir  la  faim  et  la  soif  a  tous  Icurs 
animaux  et  implorerent  la  miscricorde  de  Dieu,  —  que  son  nom  soit  beni.  — 
11  eut  pitie  d'eux.  Commc  il  ne  les  avait  pas  fait  perir,  Jonas  partit  pour  la 
terre  d'lsrael  oii  il  mourut.  II  preceda  la  venue  du  Messie  d'cnviron  neuf 
cents  ans,  et  prophetisa  au  temps  d'Amasias  {Amousyd)  et  de  son  fds  Ozias 
{'Ouzyd)  :  la  durec  dc  sa  vic  fut  dc  pr('S  de  ccnt  ans,  pendant  lesqucls  il  pro- 
phctisa  plus  de  soixante-dix  annccs.  Le  reste  dc  son  histoiic  sc  trouve  cn 
d(HaiI  dans  le  livre  de  sa  proplicitie.  Que  sa  pricre  soit  avec  nous!  Amen. 

viNGT-sixiKMi;  JOLR  Du  Moi.s  UE  TouT  (23  septembre). 
lui.  jo  r.  En  cc  jour,  Zacharic  {Za/iaryd),  fils  dc  BaruchyA,  *  le  prtjtre,  reyut  rannonce 

1.  Juiius,  I,  7-8.   —  2.  Joiius,  II,  1. 
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^Uj>1.1j  ^  l^U:^  jLj  c^lij  \J\£.  c^'l^  c-ljUaJl  <^^J^  ^ULJl  -Vj>-  oisj  ^  -^' 
^    jV   IaJj   •^aJ-j^^^   jl    ^l    dljU    <-lH    Ji   UkJlj   $>UD   UjU    l^j   jl^j 

jl  aUJ  UjU  ^J^\  jl^  'IJyiU  G^jVl  LUj  \J>\^  \^\  ^^^V  ^Ul  ljJi5  ^jW 
js^  iOa^Su  J-.i^  <U1  ^Jujlj  cUp  ^j  <Lk  ^aJDI  j^  IjUj  <dJi  <Jj^_ 
4^1  j  \:^y  (viiJl  (^t  ^^^j-^.  (j--*^i  uL>=;Vl  J_^__  U^  ^aJI  J  y>j  bl;'ii  U-_^, 
/^  v-i^  'J^  UJj  «uU  I.5LU  jji^^j  <U-i  \.«  (^Li  U?  ^"rc-— ^l  ^^J^  f"*^„  "^' 
Ijlj  1-Jjt.  ^  ^"^  j^^iC  ,_i^  JUj  d!>lJl  .slj  '^jj  '''^J  wkJi  v_i*J?  J^  «L-iJ 
jsl"l  4UI  ^l-Ls  ^  <;1  'wLlj  d)!>UJl  5j^^'l9  l^^U  J  ^■*ju:«]p  -*i  ^/Ij^b  ^^  oL^j 
j,Ul  i^L:^^    i7^_j   ^l   ji   <,_^|   ^  ^   ^   ^l   16^   ^_   Ui    Iv.    ^ 

jv^"j  <iLJ  (jLL;!  ■^j\  J  «u— 1  ^_^  Uj  <w-l  ^^^(_jt  JU-j  ^'•^•cjLi»-  cij  ^j^j 

I.  B  y.^.  —  2.  B  ^^%''j.  —  3.  B  ^j  .  ^JJ!.  —  4.  B  '^U'.  —  5.  B  add.  ^  ^J'. 
—  G.  Bom.  js^\  U»'^.  —  7.  A  L\^L  —  8.  B  arf(/.  i^\  J^.  —  9.  B  J-jU.  —  10.  li 
^bU'.  —  IL  B  5j^j.  —  12.  A  add.  ^CJl  —  13.  B  hjJ^  ^>.  —  14.  oni.  H.— 
15.  A  C^JU;,.  —  10.  om.  B.  —  17.  B  jJlj.  —  18.  om.  B.  —  19.  A  iJL^.  —  20.  A  et  B  JL. 


de  la  (future)  naissance  dc  Jean  {Youhannd)  le  Baptiste.  Ce  Zacharie  avait 
vieilli  et  depasse  la  limite  de  Tage  d^engendrer  et  sa  femme  Elisabeth  {Ali- 
sdhdt)  etait  sterile  et  rcpoque  de  la  conception  et  de  renfantement  avait  cessc 
pour  elle.  Zacharie  priait  et  suppliait  continuellement  le  Seigneur  —  que  son 
nom  soit  beni  —  de  lui  donner  un  fils,  car  les  Israelites  meprisaient  celui 
qui  n'avait  pas  de  fils  et  lui  accordaient  peu  de  consideration,  disant  qu'il  etait 
prive  de  la  benediction  que  Dieu  a  dite  a  Adam  :  Croissez  et  multipliez,  reni- 
plissez  la  terre\  Cest  pourquoi  ce  juste  demandait  continuellement  a  Dieu 
de  lui  accorder  un  fils.  Dieu  eut  pitie  de  lui  et  lui  envoya  son  ange  Gabriel 
{Djebrdyil)  pour  lui  annoncer  la  naissance  de  Jean.  II  alla  le  trouver  tandis 
qu'il  ^tait  k  Fautel,  comme  dit  le  saint  Evangile,  lui  annonga  le  grand  pro- 
phete  Jean  et  lui  fit  savoir  qu'il  devancerait  la  venue  du  Messie,  comme  il  est 
dit  a  son  sujet  :  II  proclamera  devant  lui.  Mais  comme  Zacharie  connaissait 
la  faiblesse  de  son  temperament  et  la  sterilite  de  sa  femme,  il  repoussa  les 
dires  de  Tange  et  demanda  :  Coninient  cela  pourrait-il  en  arriver,  alors  que  je 
suis  un  vieillard  et  que  ma  femme  est  avancee  en  dge''  ».  L'ange  le  bl^ma,  lui  fit 
savoir  qu'il  venait  de  la  part  de  Dieu  pour  lui  annoncer  cela,  qu'il  ne  con- 
venait  donc  pas  qu'il  en  doutM.  Puis  il  le  rendit  muet  jusqu'a  la  naissance  de 
Jean  le  precurseur  et  Tepoque  de  sa  circoncision.  On  lui  demanda  son  nom 

1.  Gencse,  i,  28.  —  2.  Luc,  i,  18. 


L 


300  SYNAXAIRE  ARABE  JACOBITE.  [86] 

^l  ^  1:*«  «c^Ls  2^_w-Jl  ^J\ 

^^   ^LOj   Jr*  ^*j^  ^MJjbj  "^AjaJjj  3^^-Q^l    ^.-^1   J^..t :».!  ^^1  1-Lft  J 
^•a^I  ^  jl^j  ^V-V^^^  ■*'^-?^   ^l   J^J  ^^   -^^.  ^Vj  l^  jl^j  'VJ^ 

J.V1  ^^^>i   ^l=Ul  Ji  J&U  ^<»._JUli  l^Jjl  jjj  l^  1^^  Jll,  ^IVI  ^ 
jl  5$>j~^<u-wl   -Ls^j^^JoVl  jj^'  ^   j^  ^^1  aJjU^  b-u«?  ^^-'^^  ^^J*»J1  J 

^     J^     d!i     ^».*—     U-U    Js^ljJl     J     ^^     d^lc    ^"'^lst)     ^    Ailj    -UjJjJ    ^^U1^>^"     ^,^ 

1.  B  Iv*^  Uki^'.  —  2.  A  j^^Jl.  —  3.  B  ^wj^ILvJI.  —  4.  B  ^.-Jljj.  —  5.  B  o/?z. 
j.  —  6.  ow.  B.  —  7.  B  pjJ'.  —  8.  B  o/w.  ^  J^^f.  —  9.  om.  A.  —  10.  B  ^J-ibis'.  — 
11.  B  ^^,  Js.  —  12.  A  J*^^  —  13.  B  ^^^JlJI.  —  14.  B  Jx).  —  15.  A  Jj^'.  —  16.  A 
v._JLJ!  J.  —  17.  A  ^jlij.  —  18.  B  om.  JasJ»  ^.  —  19.  B  J-o^..  —  20.  A  ^jjjJt.  — 

—  24.  B  w^.. 


et  quand  il  Teut  ecrit  sur  la  tablette,  sa  langue  fut  deliee,  il  parla,  loua  le 
Seigneur,  prophetisa  sur  son  fils  Jean  et  sur  le  Messie,  annonoa  que  son  fds 
serait  un  prophete  et  marcherait  devant  la  face  de  notre  Seigneur  le  Messie. 
Que  sa  priere  soit  avec  nous  !  Amen. 

viNGT-sEPTiEME  .louR  DE  TouT  (24  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Eustathe  {Astati/ous)  et  ses  deux  fds. 
Cetait  un  des  ministres  de  Tempereur  de  Rome  {RoiimijaJi);  il  etait  ftge  et  ne 
connaissait  pas  Dieu.  11  s'appelait  d'abord  Placidus  {Afldqidoa);  il  etait  tres 
charitablc  et  tres  compatissant.  Dieu  ne  voulut  pas  que  sa  peine  fut  inutilc. 
*ioi.2ov.  II  aimait  a  chasser  les  b6tes  sauvages.  *  Un  jour,  Timage  d'une  croix  lui  ap- 
parut  entre  les  cornes  d'un  cerf :  cette  croix  sc  dressait  vers  les  nuages.  II 
poursuivit  le  cerf  dans  la  montagne,  voulant  le  prendre,  mais  le  Seigneur  lui 
adressa  la  parole  d'entre  les  cornes  du  cerf,  lui  fit  connaitre  son  nom,  lui 
ordonna  de  devenir  chretien  et  de  se  faire  baptiser,  et  lui  apprit  que  bientot 
la  pauvrete  serait  attir^e  sur  lui.  Quand  il  entendit  ces  paroles,  il  descendit 
de  la   iiiontagne,  se  fit    baptiser  par  un  saint   cveque,  lui   sa  femme  et   ses 
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J    ^^^"Ik-l     A.^\    ^J    \^JJ    <-^jjj    J.A    ^;.->^-9    ^-L^\    -^^     ^    ^^J        ij^\ 

^-^jj  <^jj  ■^•L^\j  Ji_^Vlj  J_^b  J^r-^^J  -V*-^  ^y  ^[^  J^  -^   J>^1  J 

O-jj    Ij-Li-l    l^^Us    UJ    i^l    <*«    ^5C    Jj    '^4_LjL-     ^JJ    "^JJ    ^..-^    O^     r^J 

^"Ij   <!  ^J   -^^^^   -^^   '-r:  ^'^^  ^    J^  J^^  ''\-^J   ^"^  ^^*^"^'^  J^ 

oy^  v^^  ^-^^  -^  ^^-^y  '^"^^  j^  t/^  ^-?  ^-^-^-'*  -^"^'^  '^-^  >-^^  -^y 

jUj  A*.j  ^•'^S^  jb^  ^'-^J  ^^>  ^^  'U^aJjj  <c^jj  ^Ai^  ^lt  ^**UJi£  lij^ 
jl  jirls  4JU5  j  ^''J-jlj  ^''  ^yi^^  ^J  "^y  J^^  ^^dlUj-j  L.JJ  SX^  zJ^ 
SXJ\  J\  Ul^  ^l^  \  ^J  LJjLiJLJ  \i  y^  ^S]\  jLJl  Jl  ^l^  J^J\  ^\ 
jj^j  18^1.  Jii  ^  ^^Ul  ^  ^  ^iJUl  jl  ^' JJJli  <->  J  ^^^\j  ^J^ 
Jj  ^^JJlj  A^Vl  ^  Ul^J  Ai  JU  ^UI  ijL^.  jU^l  l:l^j  ^V^JI  J\  Uj^-^t 

v_i^    Jj   ^^ii.^    i-^    lj~i    Ulilj   i->o-lj   .\,l)    J\    lit,w«j>-   Iajloj        j^   U^   (-'^^*-^„ 

1.  B  LJI.  —  2.  B     ^.J"'J^'j.  —  3.  A  Jo.U.  —  4.  A  LS'^.  —  r^.  B  jjjJL.  —  G.  B 
^jjo.  —  7.  A  om.  .U^ —  8.  'A  J^j.  —  9.  A  ^il^  Ji  ^JjJ'.  —  10.  B  ^J^.  —  11.  B 

ioJ!j^.  —  12.  B  om.  J..  —  13.  o/n.  B.  —  14.  A  vjXJU^.  —  15.  B  ^^J»"lk^'.  —  16.  A 
jLw^U.  —  17.  B  J^i:>'L  —  18.  A(l.  ^XU!  J...)  Jj   ^W  L)U  .^'.  —  19.  A  ^^^=^'  J 

Uji^U.  —  20.  B  L^.  —  21.  A  il.  ^'-^-J'  j^C^)  ^'j  Jf  J  UV  -'^'  ^■''J^  y^i- 


deux  fils,  et  changea  son  nom  en  celui  d'Eustathe.  Aussitot  apres,  il  perdit 
tout  ce  qu'il  possedait  en  fait  d'esclaves,  de  servantes,  de  chevaux  et  de  ri- 
chesses.  II  prit  sa  femme  et  ses  enfants,  sortit  de  la  ville  de  Rome  et  s'embar- 
qua  sur  un  vaisseau.  II  n^avait  pas  sur  lui  de  quoi  le  payer.  Quand  on  de- 
barqua,  on  prit  sa  femme  pour  prix  du  passage.  II  emmena  ses  deux  enfants 
et  arriva  a  un  fleuve  qu'il  voulut  leur  faire  passer.  II  prit  Tun  et  le  fit  tra- 
verser,  puis  il  revint  pour  prendre  Fautre,  mais  un  lion  arriva  et  Tenleva. 
Tandis  qu'il  allait  chercher  Tautre,  il  trouva  qu'un  loup  Tavait  emporte,  11 
eprouva  un  violent  chagrin  de  la  perte  de  sa  femme  et  de  ses  enfants.  II 
resta  a  garder  un  jardin  pendant  un  temps.  Quelque  temps  apres,  mourut 
Tempereur  de  Rome;  un  autre  lui  succeda  :  il  demanda  apres  Eustathe  et 
envoya  a  sa  recherche.  II  arriva  qu'un  des  envoyes  vint  dans  le  jardin  oii 
il  etait  :  ils  se  reconnurent  et  il  Temmena  avec  de  grands  honneurs  pres  de 
rempereur  qui  Thonora  beaucoup  et  lui  rendit  son  rang.  11  advint  que  Tem- 
pereur  reclama  a  chaque  ville  deux  hommes  pour  les  employer  a  la  guerre. 
Par  la  volontc  de  Dieu  tres  haut,  les  deux  enfants  avaient  ete  sauves  du  lion 
et  du  loup;  il  ne  leur  etait  arrive  aucuu  mal.  Ils  vinrent  tous  dans  une  seule 
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■>i_^Vl  .Vy^  M  ^Ul  l^^i^  V^-^  -VJ^   ^^^   -^  *--^  '^Vl  pj^-^1 

i^L^l  ;;!>  J^  ijU  a5  l;l^j  i"-'U^Vji  ^\  Lp>  ^i  jl'-j^_^  j^^aJ^I  ^^^^^ 

^^js^y      ^yi    ^.sVji     ^J^">li)l     jl    <i^J    ^^aJI     vrJi>-»i    ^"^l^JJ;     cijL"    AS    ^    ^  O J 

diL  lo^Uj  auJi  ^^diii  ou  dUi  A^j  ^ji  i^^j  ui  (^i^  ^'ij^u  ^'^'^i 

*  fol.  21  r.    J    Ij-Ljo     jl    ^l    J           J\  (Vt^^^  fv-^i    jl^l    (j    (Vi^-^    ^ls        ^^liiJ    '■VjA   IjLi    Ji 
1.  B  sjV'  >«-^^'  vj-  •"'  i^t^  '-^^'  li^  X.  —  2.  A  o?n.  UU —  3.  A  ^}^  \j,s>3^ 

j-lJi  ^Oy  ^p  ^^j  ^^!--!^''-  —  4.  A  ^^'  j^  J  ^r^^y  \y-^  ^^-  —  '->•  A  U^,U}.  — 

6.  B  j=l'  *^^!.  —  7.  A  (1.  l-Jj...)  Ui^l  ^JJ!  ^;^j^\  ^^  L^*^-  —  ''^-  A  w^'j.  —  0.  A 

0/«.     ,'<> —  iO.  A  Ov**~i.  —  11.  B  b-^srV.  et  add.   'i<^6.\  *v'  'i,'j^'».  —  12.  A  oni. 

^^S^j\   *^'.  —  13.  B  oni.  \j^y..  A  add.  U^j*:-   X.  —  14.  A  om.  vJUilS^...  —  15.  A  add. 
ij  wi^j  ^ji-  —  iO.  A  o/?z.  -jii...  —  17.  B  Lx^Jo^L.  —  18.  B  om.  oXJi.  —  19.  A  ^^. 

—  20.  B  ^_ci^.  —  21.  A  ^iy  —  22.  B  (^jjjlk^!.  —  23.  A  om.  j.^^U...  —  24.  B  o/n. 
i>:^lls.j  x^iL>.  — 25.  B  om.  ...y^  Ji. 


ville  ou  ils  resteront  longtemps,  sans  que  Tun  conniit  Tautre.  Quand  l'em- 
pereur  reclama  des  hommes  pour  la  guerre,  les  gens  de  la  ville  lui  remirent 
ces  deux  freres.  II  arriva  qu'un  jour,  les  deux  enfants  causaient  ensemblo  en 
chemin.  lls  reconnurent  qu'ils  etaient  freres.  Quant  a  leur  mere,  le  comman- 
dant  du  batcau  qui  Tavait  gardee  comme  prix  du  passage  etait  Berbore  :  Dieu 
la  protegea  contre  lui;  il  lui  fit  garder  un  jardin.  Par  la  volonte  de  Dieu,  les 
deux  jeunes  gens  descendirent  dans  ce  jardin.  Quand  elle  les  entendit  cau- 
ser,  clle  reconnut  (ju^ils  etaient  ses  enfants;  or,  ils  fureij;t  preposes  au  tresor 
de  leur  pcre.  Elle  fut  reconnue  de  son  mari,  cntra  cliez  lui  ot  lui  apprit  quc 
los  deux  jcunes  gens  etaient  ses  fils.  II  se  rejouit  de  les  avoir  tous  retrouves. 
Ils  furont  tous  reunis  comme  le  Seigneur  lc  lcur  avait  promis.  Apres  cela, 
cet  empereur  mourut :  un  autre  lui  succeda  qui  etait  infulole  et  idolAtre.  11 
fit  venir  Eustacho  et  ses  fils,  leur  exposa  le  culte  des  idoles  :  ils  ne  vouhi- 
*  foi.-2i  I".  rent  pas  lui  obeir.  II  ordonna  de  les  chriticr  par  le  fou,  *  mais  ils  ne  ressen- 
tireiil  aucun  inal.  Ensuito  il  ordonna  de  los  })Iacer  dans  un  taureau  d'airain 
sous  lequel  il  flt  allumor  du  fcu  :  ils  rendircnt  leurs  Ames  entre  les  mains  du 
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^    ~Aj.:^J1    JJ^\    IjJUj    ^J\    A^    ^^^^    \yJ^\-i    ^  jLJL     -v^U  ->^yj    ^^    Jy 
'yj^    Ljt«    jj^"      ^AiuJl    j*^"lS^j    j^^yi-i'    ^-..^^Jl    P-j-^;^       ^^'    *-■ 


^y  Cr*  ""J-?^'^-?  0"^^  C-^r*^ 


^^jlJLwL   c^\  j>\  jl^  Lu  oJ^I  ,j^y)i  y.^^)  ij^..-^^  \±zJ\  ^jJl  i-Lfc  J 

aJ    ^r^Jii     -l-i     ^La,      j^^is-S     "^     ji^J     «^l     /^J^     '  j!>L.j^l     ^b     jOj     ^^'^     Jj^ 

^  y^  J.j\  J\  ^^!j  J\j\  dbi^i  iJ-  ^(.5  ^  Jl5j  S^\  .^-  ^^^11  A_)l 
ili^l  ly'  iH.<:i5Cj  iJ^L^l  p^_  '"J!.j—  ^^  ^'^^  ^M  ^b  S^V^^  S^"^ 
dUl  j.  ^^1  IjJ  i^JJj  i-^l^V  UJ  Ijjl  iAA  :i,j^  ^'^j  .LJI  Jl  A*^j  ^>U1 
Z^jj^  Ijjl  ^^4^L  o^j  \^\  1*^  Jl  c.'Uj  O-uTj^  c:iiiLi-l  Uj  i^l  ^U>J  Vj 
o^L  Ui  7^_w.-Jl  jv-1  ^_5-L  Lj^.5  '^^lXiL-,  ^^  jLaoj   L».^;1  ^^L^»^  USU^  AiJli.tr  V  \^\ 

1.  B  jj!/e-'^.  —  2.  B  J''>^!.  —  3.  B  Ivj ..  —  4.  B  om.  ^i^^j\^...  —  .">.  A  ^yuJlj.  — 

().  A  et  B  j^Jwl^L  —  7.  0/«.  A.  —  8.  o//2.  A.  —  9.  B  ^-^''j-  —  i^-  A  Jj_»^^  U—j 

.LJ^'  ^CL^.  —  11.  B  ^^'i-^j.  —  12.  B  j.  —  13.  B  add.  a.:^'  ^X-^J/j.  —  14.  B  (1. 

^::^^!  U)!)  l^'.  —  15.  B  Jli^.  —  16.  A  add.  -U^.  —  17.  B  J!.  —  18.  oin.  B.  —  li).  B  L^.. 

—  20.  B  LC^. 


Seigneur  el  regiircnl  la  couronne  de  gloire  de  la  part  dc  notrc  Scigneur  .le- 
sus  le  Messie.  Que  leur  priere  et  leurs  saintes  benedictions  soient  avec  nous! 
Amen. 

viNGT-HuiTiEME  jouR  DE  TOUT  (25  septembre). 

En  ce  jour  moururent  martyrs  saint  Abadir  et  sa  soeur  Irene '  {Irani).  II 
ctait  fils  de  la  soeur  de  Basilides  [Bdsilidas)  le  ministre,  a  Antioche  [Antdkijah), 
et  exerca  les  fonctions  de  general  a  la  place  de  son  pere.  II  avait  une  chambre 
011  il  priait.  Notre  Seigneur  le  Messie  lui  apparut  au  milieu  de  la  nuit  et  lui 
dit  :  «  Leve-toi,  prends  ta  soeur  Irene  et  va  dans  la  terre  d'Egypte  [Misr)  pour 
y  recevoir  la  couronne  du  martyre.  Je  chargerai  un  homme  du  nom  de  Sa- 
muel  {SamouU)  de  prendre  soin  de  vos  corps  et  de  les  mettre  au  linceul  ».  Puis 
il  lui  donna  le  salut  et  remonta  vers  le  ciel.  La  meme  vision  apparut  aussi  a 
sa  soeur  :  «  Ecoute  ton  frere,  lui  fut-il  dit,  et  ne  desobeis  pas  a  son  ordre  ». 
Quand  elle  s'eveilla,  elle  trembla  de  frayeur,  alla  trouver  son  frere,  lui  ra- 
conta  son  reve  et  Tassura  qu'elle  ne  lui  desobeirait  pas.  Ils  prirent  rengage- 

1.  Amelineau  :  Irai.  LudoH'  :  Iraia. 
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A^jj^CVl  Jl  ^ij  ^Jii-l  -U-U  ^^.^l  ^^-»-'"  ^:^L'"  ^.jj  J^j  ^^  -^j  ^*^'*-^. 
jjJjiL  -^j-WI  (j^  jj_^^  *M-L<Cfc  Jlsj  p.^  jl>L..^^VI  ^.iU  <;!  .iLj^Vi  ^j^  ^j*^ 
j^  ^"^U^^  J  '^  ^^_  y^j  ^y^  .ji»-!  ^"^^j^  J  J"  \J:\  \>\  LjIj  ^^^^LI  j1 
Ajt  d)jLj  ^j-j.-^!  "^-s^  ^^j^^^^  ct:."^^  ^'^'-*^y  j^  c5^^  ^*'*Uij  <,jJC5CwVl 

f()1.21v.     ^^.Ja.»    2'  -»^1     Jj     J,_j^    20^^!^^^     LvJL^lj     J-oj^Vl     Jl     ^^Ul     dbb    *    J^    *J' 

Ia,jJ:  UJ^  1^^-1x9  ^-^Ll^'!  Jlj  LLjl  ^IjJ  ^=-^1   -uJl   U^^l^Ij  L^l  ^Jl  ^"-^Lj^ 

^^1    Ai-U    ^l-jjl    J    «Ci^i    ^Llj   «CiLl   ^^f^y^    ^L-w^l     \.«    tJL    ^:>U    ^JuJl    jOj 

1.  B  iiJlj.  —  2.  A  J^.  —3.  X  j^  J.  —4.  o/??.  A.  —  5.  B  bii.  —  6.  B  ^-^Hl.  — 

7.  A  j^kTvJJ.  —  8.  B  ^^jU.  —  9.  B  J^'.  —  10.  B  om.  Jxij_  "ilL.  —  H.  B  ^JA^.  — 

12.Bo/n.  ^.UJ!  ^^^  —  1.3.  B  ^^M  l)  ^'.  —  14.  B  s^^^y.  —  15.  B  l^a.^^^.  —  16.  B  UL 

—  17.  B  Uj^J.  —  18.  B  ,^LCj'.  —  10.  B  'J'.  —  20.  B  ,  v-j-^JIj.  —  21.  B  Ail3,.  — 
22.  B  *^x^.  —  23.  A  ^yl.  —  24.  A  ^Si_. 


ment  miituel  dallcr  verser  leiir  sang  au  nom  du  Mcssie.  Quand  sa  mere  le  sut, 
elle  dechira  ses  vetements,  elle  ct  ses  servantes,  et  allerent  trouver  le  saint. 
EUe  ne  cessa  de  le  conjurer  de  ne  pas  devenir  martyr,  si  bien  qu'il  lui  jura 
de  ne  pas  parler  a  Diocletien  {Diqlddijdnou.s)  au  sujet  du  martyre.  Son  coeur 
se  calma  et  elle  se  tut,  ne  pensant  pas  qu'il  irait  a  un  autre  endroit  pour  cher- 
cher  le  martyre.  Chaque  nuit,  il  changeait  de  vetemcnts,  sortait  furtivement 
et  ne  cessait  de  porter  de  leau  aux  prisonniers  pendant  toute  la  nuit.  II  re- 
commandait  au  portier  de  n'en  informer  personnc,  sinon  il  le  tuerait.  Ensuite 
il  eut  une  seconde  vision  qui  lui  rappela  le  passe,  II  prit  sa  soeur  et  alla  a 
Alexandrie  (El-IskandarijaJi).  Plusicurs  soldats  le  reconnurent  pour  AbAdir, 
leur  gcneral,  mais  il  sourit  et  dit  :  «  Beaucoup  de  gens  disent  que  je  suis  Ab;\- 
dir,  mais  je  lui  ressemble  seulement  ».  On  le  reconnut  encore  dans  un  autre 
cndroit,  mais  il  se  renia  lui-mcme.  Ensuite  ils  sortirent  d'Alexandrie  et  al- 
lerent  h.  Misr  oii  ils  trouverent  saint  Abakardjoun  qui  le  reconnut  et  le  bcuit. 
•1 V".  De  *  la,  ils  se  rendirent  a  lill-Ochmounain,  ou  ils  se  rcunirent  au  diacre  Samuel. 
Le  lendemain,  il  partit  avec  eux  pour  Antinoe  (yinAmrt).  Ils  confess6rent  notre 
Seignourle  Messie  devant  Arianus  [Ari/dnd)  gouverneur  dc  ccttc  ville,  qui  leur 
lit  appliquer  un  chAtiment  douloureux.  Saiut  Abadir  demandait  au  Messic  dc 
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-ij  JLij  ^L^jj^'  ^^  ^Vl  Jj  ^LA^iLp-l  Ji\  ^L^jiJ  iU  j^"  L:Ji\  ■^^__LJ1 
dlil  (J  ^-Uj'  ^-ull  «^  JULi  cJI  ^j  dL^l  ^j^^  j\  dUVL  dLLUiiwl  liljl 
j>LyjL-Vl  ^.iU  '"^  ^y»--!  ^-^J  JLi  aJ  ^_ii:>=3  jji^  (^^Ja^j  vJJjIj  dUzi-  ^  r-^"  "V 

Ojl    d\^\     (_^L"    J    jl    v_jiJs3     ^y^     J^     vl)j-«i     t^-* — '    t     ^    JtjJ^     >^''^     (J^^^     T\J^ 

i:\^\   Jd^i  JL*  ^j—   <jL'li   ^^,^,iJ>j  V   -^^Ls    ^lJJi  l-\^    dbAc   ^::^-  ^_$j.<^ 
\^  Cjj^j  ^-^.j  d-^U  <_5-J^'  ^"1   ''^^«.«--.j  ^y-v^f^'^  ^^Vj  ^_5-^_  ^'^iiUl  jV 

O-^lj       '(5'1^1    <CJ>-lj     jA     Lj/JLJa9      ^^<^L5s5     LL    ^j^l     P^Li     rc_~-Jl     ^"^-uJl    *^1 

Jl  Jj  «^ft^  ^LiJi  Lfti-*J>-lj       L/>J   L&.iL.»-l  IjiJj  jL>-  »_jL  ^^J  1  Js^  j  L</<*-jj 

•^l     Lac«     jj^"    U>Y^Li    Al^.^    4juo     LowJ     «.i;->J>     .iL^Jl     (5*^1    j*-«j     (Jl     <JjL-Jl     ^Jj-U 

1.  B  l^.  —  2.  B  l^'.  —  3.  B  ^^^'^^'.  —  4.  B   om.  lo'^"  ^0'^L.  —  5.  A 
*^^;  om.  B.  —  6.  B  Ujl^.  —  7.  A  *^r^.  B  ^-^^^^.  —  8.  o/n.  A.  —  9.  B  li'.  —  10.  B 

,  ^UJ^il.  —  11.  B  add.  ^^.  — 12.  B  ^.  —  13.  A  ^^^^.  —  14.  om.  B.  —  15.  B  vJU-UO. 
—  IG.  om.  B.  —  17.  A  om.  ^  et  L^.  —  18.  om.  B. 


fortifier  sa  foi  et  celle  de  sa  soeiir  dans  les  tourmonts.  Le  Scigneiir  prit  leurs 
Ames  bienheureuscs,  les  emporta  dans  la  Jerusalem  {yaronchalim)  celeste;  ellcs 
y  virent  ces  rangs  et  ces  royaumes  celestes  et  magnifiqucs,  puis  revinrent  a 
leurs  corps.  A  la  fin  le  gouverneur  les  condamna  et  il  dit  k  Abadir  :  «  Je  t'en 
conjure  par  ton  Dieu,  fais-moi  connaitre  ton  nom  et  qui  tu  es  ».  Le  saint  lui 
dit  :  «  Jure-moi  que  tu  ne  renonceras  pas  a  ton  arret  et  que  tu  me  condamne- 
ras  ».  Arianus  Tayant  jure,  il  declara  :  «  Je  suis  Abadir  le  general  ».  Alors  le 
gouverneur  se  mit  a  crier  :  «  Malheur  a  moi,  seigneur!  je  mourrai  entre  tes 
mains!  Comment  ne  m'as-tu  pas  fait  connaitre  que  tu  es  mon  seigneur,  en  sorte 
que  jet'ai  fait  subir  ces  tourments  ».  — Le  saint  lui  repondit  :  «  Ne  crains  pas, 
car  tu  obtiendras  la  couronne  du  martyre.  L'empereur  cherchera  apres  moi 
et  ne  me  trouvera  pas;  il  apprendra  que  tu  m'as  tue ;  il  te  prendra,  te  livrera  au 
supplice  et  tu  mourras  au  nom  de  notre  Seigneur  le  Messie.  Hate-toi  dc  nous 
condamner.  »  L'arret  fut  rendu  contre  lui  et  sa  soeur  Irene;  on  leur  trancha 
la  tete  :  on  etendit  pour  eux  de  beaux  vetements  dans  lesquels  on  enveloppa 
leurs  corps  :  le  diacre  Samuel  les  prit  dans  sa  maison  benie  jusqu'a  ce  que  la 
persecution  fut  finie.  On  leur  batit  une  bclle  eglise.  Que  leur  intercession  soit 
avec  nous !  Amen. 
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j_5j^Joc'l   <Jbj  ^ljJJl  ^lili-j   MjJJl    lo^^jl  -^oLo-UJi    .sl^Jil^l    jl^   ^^\    U*    "-'J^ 
J    jlS      K>\    oJij    l~iJ      J3*^J    '^^''    ^i--»^i    bAcj    ^p-l    JU^jj       Ai^'^    \ y6>    (5>"1  v^i 
\.!jj^Jl        l^^^it)    jl   ^ij   l^    tJJ^    <C~5>-    4—^    wAL   ^j-^l.5^la).s        jALJi        jUj 
*  lol.  22  r.    l^^^C^j    ^y    J    *    V^J^-*^    ^'*  "^    ^^bj^^^J    ^-^^J    ^'*'^     bj^     ^'^U^     <>MS^\        l| 

^i^i  lj_rli  ^'-^^ij  '  ^-U  (^>-i^  jji  ijl^j  M.JJ  L:5^p-j  LoLla_c.i  *_^»j»-  «0 
lj<jj_^  ljj_^w^  ^^ A_s^l  l^JJ^  ^5C  ~**jvti  L^^^jl  «LoaUI  b-U  ^^\jj^j3  ^^jl-U)l 
■^-Ij^Ljc-Ij  ^^LjjJlj  djLJl  ^'^Jl  J-jb  ^-^  ^^  ^'b  >-J^  ^^^^  U_^JLjlj 
j^l  jJL  28^_j  ^,_^l  ^  a^>j^^:r^j  a:r^:   ^j^-^^  1  j.^L  26  l.U  2^  ^^\  Jl 

(3        A^^    •^'•^^^    "^i^i^    J   «LUji    .i%    ^l     •^"li    /v^^    iaii^Dj    Aj'-^    ji    T^ Ji 

1.  Wiist.  add.  commem.  nativilatis  et  rcsurrcctionis  J.-C.  —  2.  B  ^J,j.  —  3.  B  L^Jjdt 
^jw^A^^'.  —  4.  o/>i.  A.  —  5.  A  uL!.  —  6.  A  ^,!jji)1.  —  7.  A  ^.IjjJI  ^»  *^  _K  ^ 
IS>^.  —  8.  A  (^V'.  —  9.  B  jl.  —  10.  B  om.  ^^ ...  —  H.  om.  A.  —  12.  B  ^j^..  — 
13.  B  ^Uw^!  «L^.  —  14.  om.  A.  —  1,-).  B  om.  j.  —  16.  B  y .  —  17.  A  add.  .!.  — 
18.  om.  A.  —  19.  B  !jJ^j.  —  20.  B  J^.  —  21.  A  Ij.^!.  —  22.  om.  B.  —  23.  om.  B.  — 
24.  B  om.  j.  —  25.  A  ^r^f^.  —  26.  A  U.  —  27.  B  ^""^y  —  28.  B  *>j.  —  29.  B  L-'l5U. 


viNGT-NEUviEME  .TOUR  Du  MOis  DE  TouT  (26  septembre). 

Eii'  cejour  eut  licu  le  martyre  des  saiiites  Repsima  {Arebsimd)  -  la  vierge, 
Gaiane  (G/idnd)  la  viergc  et  des  autres  jeunes  filles  qui  etaient  avec  elles, 
ainsi  que  d'autres  hommes,  en  tout  soixante-dix-huit  personnes.  II  arriva 
qu'au  temps  de  rempereur  Diocletien  (Diqlddtjdnous) ,  il  chercha  une  belle 
jcune  fille  pour  rcpouser.  II  ordonna  aux  peintres  d'aller  dans  tous  les  pays 
*  foi.22r.  et  de  choisir  une  jeune  fille  dont  ils  feraicnt  lc  portrait  *  sur  une  tablette  et 
reprcsenteraient  cxactemcnt  scs  mcmbres  ct  scs  mouvements.  Quand  ils  fu- 
rent  arrivcs  dans  les  environs  de  la  ville  de  Rome  [Roumyah),  ils  allercnt  au 
couvent  des  vierges  et  trouvcrent  cettc  saintc  Repsima  qui  n'avait  pas  sa 
parcille.  Ils  dessincrent  son  portrait  ct  renvoycrent  a  rcmpereur.  Quand 
celui-ci  le  vit,  il  fut  trcs  joycux  et  envoya  invitcr  au  mariage  les  rois  et  lcs 
chefs.  Lorsque  les  vierges  rapprircnt,  elles  pleurcrent,  sc  lcvcrent  et  sortircut 
du  couvent,  dcmandant  k  notre  Seigncnr  le  Messie  de  lcs  aidcr  et  de  conser- 

1.  Le  Synaxaire  dc  Wiistenrcld  mentionno  ici  uno  coinmcmoralion  de  la  naissancc  et 
de  la  resurrection  dc  .l('-sus-Clirist.  —  2.  fudollct  Malan  :  Arsima. 
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11  Jj  L^,jl  ^ljJUl  JiU  ^Qp  LJi  l^L^  ^  ^^6'"^-  ^o^-?  ^^^  ^^~  ^^ 
U;-^.  jlj  lj-:;~^  '^-'^^  dlUl  .sl:»^  Jl  J^j\  ^j\  JU^i  J  ^l  ^-y^J  ^-^„ 
jU^l  elUl  jib^^ls  j^  bj^  "^^-^^  J  ^■'^oe^^  ^jl-**^^  ^-'a"^  ^^  ^ 
Lftlj  U.L9  4JI  l^  lylj  i^Uy^^  :ij  J  Ui  ^l^j  ^l^.  L-^_jl  i^ij  ^^jIaJI 
IjJLJ  i^^UU  [^\  ^[^  i^-c^^"  ly  Uii  ^Jy.  ^.  jl  ^ijl  1^*1^^  >-j 
21 1^^  d>"  V  jl  l^"j  U^-j  lj._>r  j:Jl^  20 yi  ^^  ui  ^j^^  l^  ^- 
23l;U  jlL-1  ^.  ^U  -l>)l  l^yo  ^^"  Vj  ^/i^JI  ■^■^^^j»JI  ^-r~*Jl  ^,j^ 
^jVl  A:  24^^^   ^yi   ^^  g^  L&Lkxl  ^Jl  jLi  \.^j\  ^.-OJl  LU   l^^l 

1.  A   .,1^.  —  2.  B  arfc^.  L^     ,j*^.  —  3.  A  .j^-^ij.  —  4.  B  .Lj.  —  5.  A  ^e^j.  — 

G.  B    ,!^..  — 7.B    ,!  ^..— 8.  o/;i.  A.  — 9.  B    ,!^.  —  10.  A  ^Lib.  —  ll.B  ow.  J.  —  12.  A 

a^.  —  13.  A  U;:L!.  —  14.  B  ^.3jJi.  —  15.  B  UyJ^.  —  IG.  B  L^.JjJl  ^y^  ^l.  'JU. 
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ver  leur  virginite.  Elles  allerent  dans  le  pays  d'Armenie  (Armenyah)  sous  la 
domination  de  Tiridate  (Tirddd).  Elles  s'etablirent  dans  un  pressoir,  dans  un 
jardin.  Leur  nombre  etait  de  six  hommes  et  de  soixante-douze  femmes  dont 
trente-ncuf  vierges.  Elles  auraient  diniciloment  trouve  leur  subsistance  si 
Fune  d'elles  n'avait  su  travailler  le  verre.  EUes  vivaient  du  produit  de  son 
travail.  Quand  Tempereur  demanda  la  vierge  Repsima,  il  ne  la  trouva  pas  et 
apprit  qu'elle  etait  dans  le  pays  d'Armenie.  II  envoya  informer  le  roi  Tiridatc 
de  son  aventure  lui  recommandant  de  veiller  sur  clle.  Quand  clles  Tapprircnt, 
elles  se  cacherent  dans  la  ville,  mais  elles  furent  dccouvertes.  Alors  le  roi 
ordonna  qu'on  lcs  lui  amenat,  ainsi  que  Repsima,  avec  egards  et  respcct. 
Comme  elle  rcfusait,  on  renlcva  de  force  et  on  la  lui  amena.  En  la  voyant  ct 
en  considerant  sa  beaute,  Tiridate  voulut  la  deshonorer;  comme  ellc  s'y  re- 
fusait,  il  fit  venir  sa  mere  Gaiane  dans  Pespoir  qu'elle  y  disposerait  favora- 
blenient  son  coeur.  Mais  quand  elle  fut  arrivee,  elle  se  mit  k  rencourager,  k 
lui  recommander  la  constance  et  a  Texhorter  a  ne  pas  renoncer  a  soufiance, 
Notre-Seigneurle  Messie,  son  veritable  fiance,  et  k  ne  pas  laisser  souiller  sa  vir- 
ginite  par  des  etrangers.  Tiridate  ordonna  de  briser  les  dents  de  Gaiane  sa  merc. 
Quant  a  la  sainte,  Dieu  lui  donna  la  force  de  resister  au  roi  et  elle  le  jeta  aterre, 
le  fit  tomber  k  la  renverse  et  sortit  en  le  laissant  etendu,  bien  qu'il  fut  exerce  a 


» 
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la  guerre,  vaillant  et  brave.  II  fiit  hoDteux  d'avoir  6te  vaincu  par  une  jeune  fille 
vierge  et  ordonna  qu'on  lui  tranchat  la  tete.  Les  soldats  arriverent,  la  mal- 
foi.  22  V".  traiterent  de  coups,  lui  couperent  la  languc,  *  lui  creverent  les  yeux,  et  lui  cou- 
perent  la  tete.  Quand  le  roi  revint  k  lui  de  son  evanouissement,  il  se  repentit 
du  meurtre  de  la  sainte,  et,  quand  il  apprit  qu'on  Favait  mise  a  mort,  il  or- 
donna  de  tuer  toutes  les  vierges.  Les  soldats  vinrent,  percerent  les  talons  de 
chacune  d'elles,  les  ecorcherent,  les  couperent  en  morceaux  et  les  jeterent.  II 
y  en  avait  une  qui  etait  malade  et  couchee  dans  un  endroit  :  elle  cria  apres  les 
soldats  jusqu'a  ce  qu'ils  lui  couperent  la  tete  comme  a  ses  soeurs.  Elles  re^u- 
rcnt  la  palme  du  martyre.  Tous  ceux  qui  etaient  vcnus  de  Rome  avec  elles 
furent  tues  :  leur  nombre  etaif  de  soixante-dix-huit.  Apres  leur  mort,  leurs 
corps  resterent  etendus  pendant  six  jours.  Puis  le  roi  devint  possede  ct  ne 
cessa  pas  ses  pers6cutions  jusqu'^  ce  que  vint  saint  Gregoire  {.XghrUjhourijous) 
qui  pria  sur  lui.  11  fut  gueri,  crut  et  recueillit  les  corps  dcs  martyrs  qu'il 
placa  dans  un  endroit  consacrc.  Que  leur  inlercession  agrcM-e  nous  preserve 
de  rennemi  dangereux!  Amen. 
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1.  Ludolf  rtcfrf/f  comm.  Gregorii  Armenii  et  Abou  Baoulah  (JjJ  jj')  et  oinitt.  hanc 
comm.  —  2.  A  xi.  —  3.  A  j»j.  —  4.  A  ^^jJiJi-i.  —  5.  0/«.  A.  —  6.  B  JiJL  —  7.  B 
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TRENTiEAiE  jouR  Du  Mois  DE  TouT  (27  septembre). 

En  ce  jour,  nous  fetons  la  commemoration '  du  miracle  grand  et  merveil- 
leux  que  Notre-Seigneur  Jesus  le  Messie  —  gloire  a  lui  —  accomplit  en  fa- 
veur  du  glorieux  saint  Athanase  {Atandsyous)  Tapostolique,  patriarche  de  la 
ville  d'Alexandrie  {El-hkandanjah) .  Lorsque  Tempereur  Constance  (Qostanti- 
njjous),  fils  de  Constantin  {Qostantin),  le  saint  empereur,  devint  infidele  au 
Fils  Unique,  le  separa  de  son  Pere  et  appuya  la  doctrine  du  maudit  Arius 
{Aryous),  il  cnvoya  un  homme  nomme  Georges  {Djirdjyous),  lui  confia  cinq 
cents  cavaliers,  ecrivit  des  lettres  pour  qu'il  fut  patriarche  d'Alexandrie  et 
du  reste  des  sieges,  et  pour  quil  affermit  la  doctrine  d'Arius  et  qu'il  tuat 
quiconque  ne  lui  obcirait  pas.  Ouand  ce  pervers  arriva  dans  la  ville,  il  y  pre- 
cha  son  infidelite,  mais  nul  n'accepta  sa  doctrine  sauf  un  petit  nombre  de 
.personnes.  II  fit  perir  une  quantite  considerablo,  innombrable,  de  gens  d'A- 
lexandrie.  Saint  Athanase  Tapostolique  s'enfuit  et  demeura  cache  pendant  six 
ans,  ensuite  il  sortit  et  alla  a  *  Constantinople  [El-Qostantinyah)  vers  Tempe-  ♦  toi.  23  v\ 
reur  Constance  :  ou  bien  celui-ci  le  retablirait  sur  son  siege,  ou  bien  il  le 
ferait  perir  et  le  saint  obtiendrait  la  couronne  du  martyre.  Quand  Tempereur 
le  vit,  il  ordonna  de  le  mettr6  dans  uu  petit  bateau,  sans  pain,  sans  eau  et  sans 

1.  Ludolf  la  rempUice  par  celles  de  Greg-oire  rArmenien  et  d'Abou  Baoulah. 
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pilote,  puis  de  le  laisscr  aller  sur  mer,  esperant  qu'il  mourrait,  soit  par  sub- 
mersion,  soit  de  faim,  soit  de  soif,  car  il  craignait  ses  reproches  sur  son  infi- 
delito.  On  traita  le  saint  comme  Tempereur  Tavait  ordonne;  mais  s'il  lui  avait 
enleve  le  pain  et  Feau,  Athanase  avait  avec  luile  pain  de  Dieu  qui  est  descendu 
du  ciel  et  Teau  de  la  vie  pour  laquelle  il  etait  exile.  Si  un  pilote  ne  guidait  pas 
la  barque,  Gelui  qui  regit  par  sa  parole  les  cieux  et  la  terre  s'y  trouvait.  Le 
bateau  voyagea  doucement  et  paisiblcment,  porte  sur  les  ailes  des  anges,  et  le 
saint  arriva  le  troisieme  jour  dans  la  ville  d'Alexandrie.  Quand  lc  peuplc  fidelc 
Tapprit,  il  se  rejouit  beaucoup,  sortit  et  alla  k  sa  rencontre  avec  des  cierges 
et  des  canlicjues;  il  Tintroduisit  dans  rcglise  d'ou  il  chassa  Georges  finfidcle 
et  ses  partisans.  Saint  Athanase  fit  de  ce  jour-la  une  grande  fcte  au  Seigneur; 
elle  eut  lieu  a  cet  anniversaire  et  cette  fcte  subsiste  encore  aujourd'hui. 

Gloire,  honncur  et.adoration  u  Notre-Seigncur  J^sus  le  Messie,  ainsi  qu'a 
son  P6re  le  juste,  k  TKsprit-Saint  qui  vit  ct  donne  la  vie,  dgal  (au  Pere  et  au 
Fils),  maintenant  ct  dans  tous  lcs  temj)s  ct  dans  lcs  siccles  des  siecles.  Amcn. 

Louangc  a  Dicu  pcrpctuellemcnt  cl  cterncllcment!  Amcn. 

Le  mois  beni  dc  Tout  cst  achcve  et  lini  avec  Taide  de  Dicu  Tres-llaut. 
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MOIS  DE  BABEH 

(septembre-octobre) 

*PREM1EU    .lOUU    DL      MOIS    DE    BABEH      28   Septembre).  *rol.  2.1V 

Eii  ce  jour  mourut  martyre  sainte  Anastasie  {Anastdsyah).  Cette  combat- 
tante  pour  la  foi  etait  originaire  de  Rome  {Roumtja/i)  Fancienne,  nee  de  parents 
chretiens  qui  lui  firent  donner  la  meilleure  et  la  plus  belle  education.  Ellc 
s'instruisit  dans  les  sciences  spirituelles  et  ecclesiastiques.  Ouand  elle  eut 
grandi,  ses  parents  voulurent  la  marier,  mais  elle  refusa  d'y  consentir,  choisit 
la  vie  spirituclle  et,  des  son  enfance,  fut  pleine  de  ramour  de  Dieu.  Elle  entra 
dans  un  couvent  de  religieuses  qui  etait  a  Rome,  revetit  le  costume  ange- 
lique,  se  mortifia  par  Tascetisme  et  la  vie  miserable  et  se  retrancha  toutes  les 
afTeetions  du  monde.  Pendant  toute  rannee,  elle  jeunait  tous  les  deux  jours, 
et  pendant  le  saint  Careme,  elle  ne  rompait  le  jcune  que  deux  jours,  le  sa- 

PATU.    OU.    —   T.    I.  22 
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medi  et  le  dimanclie  apres  la  recitation  de  Sexte  de  ce  jour-la.  La  plupart  du 
temps,  sa  nourriture  ne  consistait  qu'en  pain  el  en  sel;  pendant  toute  sa  vie 
religieuse,  elle  nc  niangea  rien  de  cuit.  11  arriva  quil  y  eut  une  fete  dans  un 
couvent  de  vierges  voisin  du  sien  :  la  superieure  de  ce  dernier  choisit  plu- 
sieurs  vierges  et  alla  celebrer  la  fete  dans  cet  autre  couvent.  Parmi  les  soeurs 
qu'elle  prit  avec  elle  etait  cette  sainte.  En  chemin,  elle  vit  des  soldats  de  Drce 
{Ddkyous),  rempereur  infidele,  avec  une  troupe  de  chretiens  quils  trainaient 
et  maltraitaient.  Le  cccur  de  la  sainte  s^enllamma  de  Tamour  de  Dieu  et  elle 
les  blama  en  disant  :  «  Coeurs  durs,  infideles!  est-ce  ainsi  que  vous  traitez 
ceux  que  Dieu  a  crees  a  son  image  et  ressemblance,  pour  qui  il  s'est  sacrifie?  » 
—  Alors  un  des  soldats  la  saisit  et  la  presenta  au  chef  qui  lui  demanda  :  « 
Reellement,  tu  es  chrctienne?  Tu  adores  le  crucifie?  »  —  Elle  le  declara  et  ne 
nia  pas.  11  lui  fit  subir  un  supplice  douloureux,  jeta  du  feu  sur  son  corps,  puis 
la  lit  niettre  en  croix  et  enfumer  par-dessous.  Comme  ces  tortures  ne  la  fai- 
loi.  2'i  V.  saienl  nullement  renoncer  a  sa  foi,  il  ordonna  au  bourreau  *  de  lui  trancher  la 
tete.  Alors  elle  fit  une  longue  pri6re,  puis  leudil  sa  tete  au  bourreau  et  les 
assistants  acbnirerent  son  courage.  II  lui  coupa  la  tete  et  (dle  reQut  la  cou- 
loiiiie  du  marlyre.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 
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A.  —  2.  A     ^-^\k^i\.  B  .  ^^lkJ'.  —  3.  B  y .  —  4.  A  w^x^.  —  .").  B  •  p^.^  ^ 
U.  —  G.  B  ,  ^i-^  ^JLi.  —  7.  A    --o.  —  8.  B  J  LU.  —  9.  0/«.  B.  —  10.  B.  om.  .. 

11.  B  il.  5,fk;o   J,)  ?.j.-r,^  J..  —  12.  B     ,!^  iL.    —  13.   B  J.vJ   J..  —  14.    B  rtt/c/.     ^.i;:^ 
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DEuxiEME  .louii  Du  Mois  DE   n.vBEii  [29  septembre). 

Eii  ce  jour,  rillustre  Severe  {Sdouiros),  patriarche  d'Antioche  (Antdkyah), 
vint  en  Egypte  (Misr).  Geci  arriva  au  temps  de  rempereur  Anastase  {Anastd- 
sijous)  (491-513).  Cet  empereur  etait  oppose  au  saint,  mais  Timperatrice  etait 
orthodoxe  et  Taimait;  elle  avait  en  lui  une  grande  confiance.  Quand  le  saint 
fut  en  presence  de  Tempereur,  il  y  eat  entre  eux  de  nombreuses  discussions 
sur  la  loi.  Anastase  ne  renon^ait  pas  a  son  opinion  :  il  voulut  meme  faire  pe- 
rir  Severe.  L'imperatrice  demanda  a  celui-ci  de  partir  et  de  sauver  sa  vie,  il 
ne  le  fit  pas  et  repondit  :  «  Je  suis  pret  a  mourir  pour  la  foi  orthodoxe.  »  A  la 
suite  des  nombreuses  instances  de  Timperatrice  et  des  freres  pieux,  il  se  leva, 
partit  de  la  ville  et   s'enfuit  en  Egypte.  L'empereur,  Fayant  demande  et  ne 
rayant  pas  trouve,  envoya  des  cavaliers  et  des  fantassins  a  sa  recherche,  mais 
Dieu  le  leur  cacha  et  ils  ne  le  virent  pas,  quoiqu'il  fut  dans  leur  voisinage  et 
a  cote  deux;  ils  ne  le  trouverent  pas.  Ouand  il  vint  en  Egypte,  il  errait  en 
se  cachant  dendroit  en  endroit  et  de  couvent  en  couvent  et  Dieu  fit  arriver  par 
son  intermediaire  de  nombreux  miracles.  Un  jour,  il  etait  venu  dans  le  desert 
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de  Scete  (ChailuU);  il  entra  tlaiis  Teglise  sous  rappareuce  d\in  moine  etranger. 
Le  pretre  eleva  riiostie  et  encensa  k  la  ronde  les  fideles.  Apres  avoir  lu  les 
cliapitres  et  revangile,  il  souleva  le  couvercle,  chercha  Thostie  dans  le  calice  et 
ne  la  trouva  pas,  parce  quelle  lui  etait  cachee.  Alors  il  se  tourna  en  pleurant 
vers  rassistance  et  dit  :  «  Mes  freres,  je  ne  sais  si  ceci  arrive  k  cause  de  mon 
peche  ou  des  votres,  car  je  nc  trouve  plus  riiostie  a  sa  place  :  elle  est  invisible 
pour  moi.  »  Le  pcuple  plcura;  alors  apparut  un  ange  du  Seigneur  :  «  Ce  n'est 
ioi.2'.  V".  pas  a  cause  de  ton  pcchc,  dit-il,  ni  a  cause  de  ceux  du  peuple,  mais  *  parce 
que  tu  as  ose  elever  rhostic  en  presence  du  patriarchc.  »  —  «  Ou  est-il,  Sei- 
gncur.'  ))  dcmanda  le  moine.  l/ange  le  lui  indicpia  du  doigt;  il  etait  dans  un 
coin  dc  reglise.  I>e  moinc  lc  reconnut  par  cctte  faveur  ct  alla  le  trouver.  Le 
saint  lui  ordonna  d'achcver  la  ccremonic  aprcs  qu'on  Teut  fait  entrer  avec  de 
grands  honneurs  pres  de  FautcL  Lorsquc  le  prctre  rcmonta,  il  trouva  Thostic 
a  sa  placc.  Ensuite  saint  Scverc  Ic  patriarchc  partit  ct  alla  dans  la  villo  de 
Sakhc\  ou  il  resta  chcz  un  chef  pieux,  (hi  nom  dc  Dorolhcos  [Ihniroulaous).  II  ne 
cessa  d  y  demeurcr  jusqu'a  cc  qu'il  mourut  cn  paix.  Que  sa  pricre  et  ses  bc- 
ncdictious  soiciit  avcc  nous!  Amcn. 
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TRoisiEME  .lOUR  Di    Mois  DE  BABEH  (30  septembre). 

En  ce  jour,  nous  celebrons  la  fete  dc  saint  Grcgoire  (Afjhrifjhourijous), 
eveque  d'Armenie  {Arminyah),  et  la  commemoration  de  sainte  Theodora  {Tdou- 
dourah),  fille  d'ArcadIus  (Arfjhadyous),  Ecmpereur,  fils  de  Theodosc  [Tdou- 
dousijous)  le  grand. 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  vortueux  Anba  Simon  {Si- 
mdoun),  patriarche  d'Alexandrie  (El-Iskanddryah)  :  ce  saint  etait  des  enfants 
de  cette  ville,  fils  de  pere  et  mere  orthodoxes,  d'entre  les  grands  personnages 
(rAlcxandrie.  Des  son  enfance,  il  but  le  lait  de  la  foi  et  fut  instruit  dans  les 
sciences  ecclesiastiques.  II  choisit  poiir  lui-meme  la  vie  monastique,  sortit 
dWlexandrie,  aUa  dans  le  desert  de  Sceie  {Chaihdt)  ct  se  ht  moine  dans  le  cloitre 
d'Anba  Jacob  {Ya'qouh)  qui  fut  patriarche  avant  lui.  U  resta  avec  lui  pendant 
plusieurs  annees,  se  mortifiant  par  de  longues  austerites  et  une  devotion  ex- 
cessive.  Quand  Abouna  Marc  {Marqos)  second  fut  eleve  au  patriarchat  (798),  il 
prit  ce  saint  a  son  pere  Anba  Jacob,  a  cause  de  la  vie  meritoire  et  vertueuse  et 
de  la  belle  conduite  qu'il  connaissait  chez  lui.  II  demeura  pres  de  lui  jusqu'a 
ce  qu'il  s'endormit  daiis  le  Seigneur.  Lors  de  Felevation  au  rang  de  patriarche 
de  son  pere  spirituel  Anba  Jacob  (829),  celui-ci  le  prit  encore  avec  lui,  trouvant 
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en  Ini  beaiicoiip  d'aide  et  d'appiii.  Lorsque  Anba  Jacob  s'eiidormit  dans  le  Sei- 
gneur,  une  asscniblee  decclesiastiques,  eveques,  pretres  et  supericurs,  se 
reunit  et  d'un  commun  accord  choisit  ce  pere  pour  patriarclie,  a  cause  de  sa 
bonne  tenue  tout  le  temps  qu'il  avait  ete  pres  des  deux  peres  mentionnes  phis 
*foi.:25r.  haut.  Ils  se  saisirent  de  lui,  le  lierent  ct  le  consacrerent  patriarche.  *  II  mena 
une  vie  agreable  a  Dieu.  Le  Seigneur  decida  sa  mort  et  il  ne  resta  que  cinq 
mois  et  demi  sur  le  siege  du  patriarchat  (836-8-i7).  II  mourut  en  paix  :  Ce  fut 
le  cinquante  et  unieme  patriarche.  Que  ses  saintes  prieres  soient  avec  nous! 
Amen. 

QUATRIEME    .101  H    1)U    MOIS    DE    IJAnEll    (l""  OCtobre)  • 

En  cc  jour  mourut  martvr  saint  Bacchus  (Ouakho.s).,  ami  de  saint  Sergc 
(Nm///oH.s),  par  les  mains  du  tyran  Antioclius  f.\/iti/dl,-lio.s).  Lorsque  rempereur 
Maximien  [Maksimyanous)  s'empara  des  deux  saints,  il  lcur  fit  subir  de  grands 
Jourmonts  aprcs  leur  avoir  coupe  leurs  ceinturos,  car  ils  etaient  soldats  :  apres 
cela,  il  les  envoya  en  Syrie  [Soari/ah)  au  roi  Antiochus;  il  fit  emprisonner  saint 
Serge  et  quant  a  saint  Bacchus,  il  ordonna  de  regorgcr,  dc  lui  attachcr  unc 
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pierre  ct  de  le  jeter  daiis  rEuphrate  {El-Fordt .  Le  Seignour  protegea  ce  corps 
sacre  et  le  fleuve  le  rejeta  sur  le  bord.  II  y  avait  dans  le  voisinage  deux  saints 
religieux  solitaires,  appeles  Tun  Anba  Mam^  et  Tautre  Anba  Baba;  tous  dcux 
(itaient  freres.  Un  ange  du  Seigneur  leur  apparut  et  leur  ordonna  d'emporter  le 
corps  de  saint  Bacchus.  Ouand  ils  arrivcrent,  ils  trouverent  le  corps  et  a  c6t(3 
de  lui  un  aigle  et  un  lion  qui  le  gardaient.  Ces  animaux,  qui  n'ont  d'autre  nour- 
riture  que  la  chair,  etaient  restes  pres  de  lui  uu  jour  et  une  nuit.  Ils  avaient 
et(3  charges  par  une  inspiration  divine  de  garder  ce  saint  corps.  Ensuite  ccs 
deux  saints  le  prirent  avec  un  grand  respect  en  chantant  devant  lui  des  hymnes 
et  le  transporterent  a  leur  caverne  ou  ils  renterrerent.  Ouo  son  intcrcession 
soit  avcc  nous!  Amen. 

ciNQUiKME  .roun   nu  mois  de   r>\Ri:i[    2  octobre'. 

En  ce  jour,  s'cndormit  dans  lc  Seigneur  le  saint  perc  Anba  Paul  [/ioulox), 
patriarche  de  la  ville  de  Constantinople  [El-Qostantinfjah).  II  fut  le  disciplc  du 
pere  Aloxandre  [El-lskandaro.s),  patriarche  de  Constantinople.  Ouand  celui-ci 
s'ondormit  dans  le  Seigneur,  ce  pere  prit  sa  placo.  Lorsquil  sassit  sur  le  tronc 
du  patriarchat,  il  poursuivit  les  partisans  d'ArIus  'Arijous),  les  chassa  de  hi 
villc  et  dc  ses  dependances.  Lorsque  mourut  rempcreur  Gonstantin  (Qostantin) 
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1.  A  ^j^^-  —  2.  A  ^K^  *>Sk'.  —  3.  A  ^jJL^Lji.  —  4.  om.  B.  —  5.  B  ooi.  2j=i.L 

—  ().  A  ^jJj\  B  ^j^ji,.  —  7.  B  L>.  —  8.  A  ^r--.  —  1).  om.  B.  —  10.  om.  A.  —  II.  B 
l^sw^li.  —  12.  A  XUs.  —  1.3.  A  o/u.  l^  Ls^.  —  14.  om.  A.  —  15.  B  j.  —  IB.  B  J.  — 
17.  B«</r/.  '-^L  —  18.  om.  A.  —  19.  om.  B.  —  20.  A  J.  —  21.  o/«.  A.  —  22.  om.  B. 

—  23.  B  i^j^'^. 


ct  quc  son  fils  Constance  {Qostantinijoii.s)  regna  siir  Constantinoplc,  ct  son  frerc 
sur  Rome  {Roumyah),  ce  Constance  partagea  les  opinions  d'Arius  et  suivit  sa 
*ioi.-25v".   croyance  perverse.  *  La  conduite  du  pere  Paul  envers  les  gens  de  sa  secte  lui 
fut  penible;  il  lui  demanda  de  s'abstenir  (ranatheme  et  de  maledictions  vis- 
a-vis  d'eux.  Mais  le  saint  ne  s'en  abstint  pas.  L'empereur  fut  irrite  contre  lui 
et  le  bannit  de  la  ville  de  Constantinople,  comme  il  avait  deja  banni  le  perc 
Athanase  {Aland.syous)  d'Alexandrie  {El-Iskandari/ali).  Tous  deux  se  reunirent 
dans  la  ville  de  Rome  {Rounujah)  chez  le  pape  saint  Jules  {youbjous).  II  lcur 
fit  le  meilleur  accueil  et  ecrivit  pour  eux  des  lettres  a  rempereur  a  (|ui  il  dc- 
crivait  leur  m(3rite  et  leur  religion  et  a  qui  il  ordonnait  de  les  accueillir.  Lors- 
qu'ils  aiTiv(^'rent  a  Constantinople  et  que  rcmpcrcur  eut  pris  connaissancc  des 
l(3ttres  (lu  pape,  il  lcs  accueillit  par  respect  pour  ce  dernier  et  les  laissa  tran- 
quilles  un  peu  de  temps.  Apr(''s  cela,  il  les  bannit  d(>  nouveau.  Ils  retournercnt 
k  Romc  aupres  du  pape  qui  les  accueillil,  les  introduisit  pres  de  rcmpercur 
Constant((>^>(///.s7^/)  et  se  plaignit  de  leur  situation.  Colui-ci  ecrivit  en  leui-  fa- 
veur  a  son  frcrc,  lui  ordoniianl  de  recevoir  les  denx  saints,  le  mena^ant,  au  cas 
<)U  il  ne  les  accueillorait  pas,  dc  romprc  la  paix  qui  existait  entre  eux  et  dc  lui 
fairc  la  guerr(\  Le  pape  ecrivit  aussi  une  autrc  lcttre.  L'cnipereur  Constance 
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4^^--JvU  ^  3^>1  ^lt  ;_^j^  ^L:J  Ik^y  dlL-ll  jl  j-iJ-1  '^ldJ  ^^\J  J^ 
^U  JL^I  J\  ^l  JL.jl  ^-  ^Lj  V;  ^j  '■•^jl  ^>L  Jl  ••^j,  ^Vl  ^i 
^IJ^j  >U  ^-^1  ^li^  ^l^Jl  ^^i  u^aJ  ^.->^'i  J^   is^L   ^<^jL   '^jijl 

i^^Vi  ^i  Jl  jl>Vl  ^l-^Vl  -ClC  ^  L^.^Jj  Lj*.  jj<;-  i-*^->U 
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13 


otr^' 


^^   ,jr^  Jr*  ^^Ui  ^jJl 


i^;;U  Jli.j  Li  1^.1  ^>1  VjJ  <!  ^^^\^j  ^>j-a  Oi^  ^^^  Vi   z-'^  ^-^^ 


1.  0/«.  B.  —  2.  A  'J^.  —  3.  A  J^L  —  4.  A  ,  ^.Lk^J^.  —  :>.  A    >^y.  —  G.  B  i^j,. 
—  7.  B     ^*J,  jI.   —   8.  B  '^  K'L-.   —  n.  B  ^CUJ'.  —  10.  A  jii..  —  11.  A    .,!^«.  — 

12.  B  fl.  Ay'ww^ )  i^lj,.  —  13.  A  i*J,'.  B  i:^    .HtJ,'.  —  14.  H  add.  iJ^ ^\  —  15.  B 

nm L\^ys:\  —  10.  Pro  liac  habet  Ludolf  com.  (J^jj  et  ^^^_»kj'.  —  17.  A  p^Li.  B 

>>^.  —  18.  A  .^^^.  —  19.  B  iiU.  —  20.  AB  Wj.  —  21.  o/«.  A. 

reQUt  les  lettres  de  soii  frere  et  dii  pape  et  relablit  les  deux  saints  sur  leurs 
sieges.  Mais,  quand  rempereur  Constant  fut  tue  a  Kome,  son  frere  Constance 
recommenga  et  exila  le  pere  Paul  en  Armenie  [.Xrminyah)  oii  il  fut  empri- 
sonne  pendant  plusieurs  jours.  Ensuite  il  envoya  en  Armenie  un  des  parti- 
sans  d'Arius  avec  Tordre  de  tuer  le  saint.  Cet  infidele  penetra  la  nuit  chez  lui 
et  Tetrangla.  II  mourut  en  paix.  La  duree  de  sa  vie,  depuis  qu'il  avait  regu  lc 
patriarchat,  fut  de  quatre  ans.  Que  sa  priere  soit  avec  nous  et  nous  garde  des 
ruses  des  ennemis  acharnes  jusqu'a  notre  dernier  souflle !  Amen. 

SIXIEME    .JOUR    DU    MOIS    DE    BABEH      3    OCtobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  la  sainte  prophetesse  Annc 
{Hannah),  mere  de  Samuel  {Sanioiul)  le  prophete.  Cette  femme  vertueuse  ctait 
de  la  tribu  de  Lcvi  [Ldouij),  mariee  a  Halqana,  fils  de  Yarhoum ',  II  avait  une 
autre  femme  appelee  Penna  {Fanci)  ou  Pennana  {Fandnah).  Anne  n'avait  pas 
d'enfants,  car  elle  etait  sterile,  et  Penna  rhumiliait  continuellement  parce 
qu'elle  n'avait  pas  d'enfants.  Elle  pleura  et  ne  mangea  pas  :  son  mari  voulut  la 
consoler,  mais  elle  n'accepta  pas  ses  consolations.  *  Elle  monta  au  temple  du  *ioi.  26r 

1.  I  Samuel,  ch.  i. 
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^  ^^  ■'i_ULS  -^<JU  b-L:  :i.jJLl  l^^l  ^J  ^J\  ^U  ^Cj  ^U^  y^\jC]\  JL 
^l^  Ij^V  Li^U  ^Ls  ^j  Ia^v^-   vlr*^^*^  (^'^  *J^-?  "^^*  ^-''■*^    "^^   ^•^*-?  ^J-'' 

(^aJI  Jl^^  'C:«--lj  Ia)j  oaIjj  .::i_».^  l^l^  ^'1  ^^\j  '^ljj  bL->o  «ji^li 
c«a5j  ^■'c.'ja;  l<o  ^'J\  j:^  ^\  <;^~*^\  AiJ^i  ^~L.lj  ^^^^L^^,*^  y^j  Jl_^  js^- — i;" 
^U-jul  JLij  ^l  Ij^  s::^l].j  ^.U  ^-Jl  i-''ii^l|  LU;-  l^^l  <:uJLlj  ^\<S\  I^JUJ 
<U  ^_^.  pJ  ^  J  U^li^  jj-^'  -•>*  ^-^'  "'j  yL^  Lbli^lj  Ij^LL  ^J\ 
c^^_i  <a!  L^^  LlU  A*   cJ:Lj  -c-oLiH  j^  LJLl  ^j  ^^l^Jl  ^_*.^>l  ^-«-Jl 

'^j^^l  L^«  jyCj-  '^1^^->U  ^:)L. 

1.  li  I.  bLL...  L-..;.  ^  2.  A  ^.Jj^^v  —  ;}.  B  ow.  Jo'  ^.?  _.J'.  —4.  B  _.JJ.  — 
.').  0/;^  B.  —  (i.  A  .,ir..  —  7.  B  <idd.  ^CL  JJo.  —  8.  B  ^^.OU.  —  0.  ow.  A.  -  10.  odi.  H. 
—  II.  B  oiu.  y^j.^.^  .^..  ~~  \2.  A  UL  —  1.3.  H  _.,-"-''.  —  r..  B  ^"J.  —  J.J.  A  0/7Z. 
j' Jl  .J^Cb.  -  K;.  B  ^3..  —  17.  om.  H.  —  IS.  H  UV'..U.  —  19.  Wiisl.  et  Malan 
ndd.  comm.  mail\  lii  .\nlonii  episcopi  urbis  Bana. 

Seioiieur,  dii  lemps  d'Heli  ('.4/^),  le  graiid  pretre,  pria  et  pleiira  devant  le  Sei- 
giicur,  puis  fit  ee  V(X'U  ;i  Dieu  :  Si  je  suis  gratifiee  d\in  enfant,  je  le  consa- 
crerai  aii  Seigneur.  Le  grand  pretre  Heli  la  voyait  tandis  qu'elle  etait  debout, 
silencieuse  parce  ([uelle  priait  dans  son  coeur.  11  crut  quelle  etait  ivrc  ,  la 
repoussa  et  la  blanui;  niais  elle  lui  apprit  qu'elle  navait  pas  Im  de  vin,  seule- 
ment  quelle  etait  aflligc^e.  Alors  il  pria  pour  elle  en  ces  termes  :  Va  en  paix  : 
lc  Scigneur,  lc  Dicti  (Vlsvacl  [Isvaijil),  t^acconlcra  Ut  (lcinandc^ .  VA\e  eut  con- 
fiance  en  sa  priere  (;l  s'en  retourna  a  sa  deiueure.  EUe  devint  enceinte  et  mit 
au  monde  un  fils  qu'elle  appela  Chanwiidl  ({ui  signifie  denmnde  :  cestle  meme 
mot  que  Sanuiel.  Ouand  elle  Teut  sevre,  elle  remmena  au  temple  du  Seigneur, 
comme  elle  en  avait  fait  le  voeu,  le  pr(!>senta  au  grand  pretre  Heli  (^t  lui  ap- 
prit  quelle  (3tait  cette  femme  qui  avait  pric  et  demand('>  cet  enfant  :  Dieu 
avaif  cxauce  son  dtjsir  et  lui  avait  accord(3  sa  demande  :  e]l(>  le  prescntait  au 
Seigneur  pour  qu'il  servit  dans  son  temple.  Puis  elle  loua  Dieu  par  le  cantique 
qui  porte  son  nom  et  (jui  est  le  troisit'me  des  cantiques  (C(3l(l'])res).  Apres  cela, 
elle  vecut  agrL'able  au  Seigneur  et  mourut  en  paix.  Oue  sa  pri(jre  soit  avec 
nous!  Amen  -. 

I.  i  Saiiiucl.  I,  17.  2.  Ia-  Syiia.xaiiv  dc  VViislcnrcld  cl  cclui  i\v  Malaii  ajuulciit  la 
(■(»min(''morali(in  (\\\  inarlyi-c  (lAiiloino,  evc-quc  de  Bana  (LudoH'  :  Raoiuiq  et  Antoine). 
I'>lle  man(pic  aussi  daiis  la  vcrsioii  (jtliiopiemic. 
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^pJl    ^    J    -Uii    J^    ^l    ^_^    A*.;j    01    <~iJ    ^Jl    .sltl    jv*    >_jjl    -^:    <-i-;    jJ-' 

aJIc  ^^^^  *  ^''Uls  ^''jsJL^l;'  jl^j  c.'L»j  Ji«J!  J  <-ii  jj^  ^J^!  ^"^j  oU  j^  l^^ 
^  jl^j  oL^  ^i^i^  J^  '^^^^-^'  c5>^  ^^J  ^^J^J  ^^"^^'^'  i^^-L^bL  ^i!  ^LjU 
K^  '^^(C*J  L$>^  <«J:>j  <iJ  "■  c-Li  <,L>-!j  sA-_p-  J  l^L— ii  ^^lxJ!  ,^li«  ijUns^ 

1.  B  ^'.  —  2.  A    i.  —  ;{.  B  J.J=.  —  '1.  A    .A-.  —  •">•  A  'J-J--.  —  (K  A  >l^,l'.  H 
',L-.  —  7.  B     ,L.  —  8.  B  o/«. J'  ,  i.  —  U.  B  om.  ..r'.  —  10.  A  i^~-.  —  11.  B  Vi.. 

—  12.  A  i*i..  —  l.S.  B  JS^L.  —  14.   B  ^U^.  —  15.  A       ,^C.  —  !(>.  B  add.  ','0.  —  17. 
B.  _  J8.  Boni.  aS'^  J.'L  —  1<).  B  j^UL.  —  20.  B  «^rf.   .^^.  —  21.  B  ^U..  —  22. 


ODl 


lol.  -Jli  V 


B     --v^  —2.).  o///.  A.  —  24.  B  vj-t^.  —  ^.j.  B  v-i'.. 


SEPTIEMK    .lOIR     DL     MOIS    DE     HAMEH    i4   OCtobre  . 

En  ce  jour  sendormit  dans  le  Seigneur  Aiibn  Paul  iHoida)  do  Thmoui 
(Tamouyah).  II  habitait  dans  la  montagne  d'Antinoe  {An.snd)  dans  la  Hautc- 
Egypte  {Es-Sa'i(l);  avec  lui  etait  son  disciple  Ezechiel  {Ydzkyal)  qui  fut  temoin 
de  ses  exploits.  Par  ramour  qifil  portait  au  Messie  et  par  rexces  de  sa  devo- 
tion,  il  se  fit  perir  sept  fois.  —  La  premiere,  il  s'attacha  a  un  arbre  la  tete  en 
bas.  II  y  resta  suspendu  quarante  jours  jusqu'a  ce  que  tout  son  sang  lui  sortit 
par  le  nez  et  la  bouche.  Ensuite  il  remit  son  ame  cntrc  les  mains  du  Seigneur 
qui  la  lui  renvoya.  —  Uno  autre  fois  il  s'enfonca  dans  le  fleuvc,  dans  Tespoir 
quc  les  crocodiles  Ic  mangeraient,  mais- ils  ne  le  toucherent  pas  du  tout.  11 
resta  couche  sur  la  face  dans  leau  pendant  beaucoup  de  jours  jusqu'a  ce  quil 
mourut.  —  Une  autre  fois,  il  s^enterra  dans  le  sable  et  mourut  :  son  disciple 
etait  debout,  *  pleurant  sur  lui.  Dieu  envoya  son  ange  qui  le  ressuscita  et  le  ♦roi. -2«^". 
r(3conforta.  — Une  autre  fois,  il  roula  sur  le  flanc  dune  montagne  ou  il  y  avait 
des  pierres  comme  des  couteaux;  elles  entrerent  dans  son  corps  etses  flancs  : 
il  mourut  sur-le-champ.  —  Une  autre  fois,  il  se  jeta  du  haut  d'une  roche  ele- 
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''aJI    vSil    is^  ^r^i      t~-f"    ^ ^    ^"^  "*  C-*"l    lo  •^^j-u)l    >.tU^l    j^U    ._^i    ^_$J^ — .    l    ^ji 
jl    C_yl       Jj^    U       *  JOJ    ilj^J   ^lj*S      "jJc^fC^    ^oiJl      •p=i     *'l;Hiai-    /^  ^C-eJ    '«^1    /^lj 

V_a.  UV  ^  '^--r~-*^  -V-'^  '^^  -^^"-J  ^y.  ^-^  ^„-^*^  ^   -^^  ^^  J^  J^  ^ 
^Ul  ^jJl  V^    Ul  J  ^•*  -jjJlSI  ^j-r  L,li  ^Ll.j   ^^\jA  -u^   «^   jj-^   d)-^-»-  jl 

lj^,.j£3a      jl      lj.il  jl      U.U      <!     ^Li      L^      '''^'JjLo       ^'Ul     ^''^-ViJl      -U^      ».,     JS-V.^     ,^1*3-     ^  y^ 
A-^      Ij-li-lj      jll.     ^^^Ul         _,-Vi!l      ^y^      ^\      Olywi      J^      ^l     ^^      ^^Ul      ^j»J-*iJl      -*wf=- 

'^'^■^^  Jj  -»w>Jl  lj~i  '^^^"Jl  ^^y^\  ciUl  V^   Ul  -\-^  ^^Ji  ^  ^i  ^^ct:.'^*^ 

_^J     Ol-j-^    (Jl     U^     l^^-^ij     "^     ^'*i_^-Ujs-J  JsjJo-ls     V  ^     Ul     A.-.^     J^V     "^l     1_^^ 

1.  A  J.-^U'j.  —  2.  B  ^jo  el  rto?^.  J::ii'.  —  ;i  ow.  A.  —  4.  B  ^v-ji>.  —  5.  B  .^.  —  G.  B 
J^'.  —  7.  B  J^'.  —  8.  B  ow.  o.  —  9.  B  isliibJl.  —  I0.  B  ,!^  U«.  —  11.  B  om.  ..  — 
12.  om.  A.  —  13.  B  om.  c-v*^....  —  14.  B  J^.  —  15.  ow.  B.  —  Ki.  om.  B.  —  17.  AB 
'U:^.  —  18.  A  ^.'1.  —  h).  A  ^>'.  —  20.  A  ^''.  —  21.  om.  A.  — 22.  A  CJJl.  —  23.  B  ^y^^ 
J^.  —  24.  o;«.  A.  —  25.  A  ^jU^.  —  2(i.  o/;?.  A.  —  27.  A  *^!l^.  —  28.  om.  B. 


vee  sur  ime  enorme  pierre  doiit  rextremite  etait  comme  ime  epee;  il  se  coupa 
en  deux  morceaux.  —  Une  autre  fois,  il  saitacha  par  les  pieds  et  resta  qua- 
rante  jours,  puis  niourut  :  cliaque  fois,  notre  Seigneur  le  Messie  le  ressus- 
citait.  Ensuite  lo  Seigneur  lui  apparut,  ie  reconforta  et  lui  dit  :  «  Paul,  mon 
ami,  ces  mortifications  suffisent  ».  II  lui  repondit  :  «  Seigneur,  laisse-moi 
mc  mortifier  pour  ton  saint  noni  commc  tn  t'es  mortifie  pour  le  genre  humain, 
toi  Dieu  et  lils  de  Dieu,  de  mi^me  que  tu  es  mort  pour  nos  peches,  alors  quc 
nous  ne  le  meritions  pas.  »  Dieu  le  reconforia  et  le  fortiiia.  Lorsque  notre  pere 
Hisoes  (Birha/i)  alla  a  la  montagne  d'Antiiu)o,  il  se  joignit  a  lui.  Dieu  dit  a  AnbA 
Paul  :  «  Ton  corps  sera  avec  celui  d'Anba  Bisoes  ».  Ouand  le  saint  mourut 
pour  la  septieme  fois,  reellement,  on  pla^a  son  corps  avec  celui  dc  saint  Anba 
liisoes,  commc  il  avait  ete  dit.  Ouand  on  voulut  transporter  celui-ci  a  la  mon- 
tagne  de  Scete  {Cliaihat),  je  veux  dire  la  montagne  de  sainl  Anba  .Macairc 
[}la(idr),  on  prit  celui  dc  saint  Anb^  Bisoes  et  on  laissa  celui  d'Anb^  Paul. 
.Mais  le  vaisseau  ou  etait  lo  premier  resta  immol)ilo  el  navanga  pas.  On  rccon- 
imt  que  c'etait  a  cause  du  corps  do  saint  AnbA  Paul.  On  le  prit,  on  le  mit  avec 
Pautre  et  on  les  emporla  a  Scete  oii  ils  sont  encore  enscmble.  Que  leurs 
prieres  soient  avec  nous!  Amen. 
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bU  /.Lsl  '"^jillJl  diUJI   ^y-r>\^  ^^  >^  ^r*^  ^J^  ij..ujCVi  '^^^^  J^\ 

'l^  A^lj  ^.jaJCVI  '^Ji  Js^ljl  s::.Uy  ^^1  w*^l  ^l^  *  \^\3  'V^Vl    *roi.27r. 

A,lj     /^     ^^j>_     (v^     ^liJl     Js:>-VJbJ     JS-kC^     ^^^\y,     C     JJL      U»     ^^rp  A^lj^    JS-U.JJ 

r^l   dyl  jl   ^  ^_  ..Ai  ^jVlj  :^1_^1  jJli-  ^^----15  -^^1  ^\  ^"Jl^  ol; 
^lj  j^Vl  <~b  j_:^  ^^"  Vj   «^'  V  ^LiJvlj  Sjls^  j^  ^j^l  ^L^>0  ->o>-^lj 

1.  I.udolf  et  Malan  om.  hanc  comm.  —  2.  H  J-xJ.  —  3.  B  'ju^'.  — 4.  B  Lu~.^.  —  ■">•  B 
'^VUL^  et  add.  U.^Ui^.  A  »-^"^;".  —  ().  oin.  B.  —  Pro  hac  comm.  habet  Ludolf  ^J^f  et 
^^L.  _  7.  B  lo-  —8.  om.  B.  —  <).  B  j'^;;^'-  —  10.  B  add.yo.  —  11.  A  j^^JiS'.  —  12.  B 
[om.  J)j^.  —  13.  B  (1.  ^--<v'  '^^rtr''    ^s^:-"".  —  J  4.  B  -V'.?*:'  *-^j'j  et  j.^L.  —  1.").  A  ^^^^. 

En'  ce  meme  jour  a  lieu  la  commemoration  des  saints  Mcnas  {Mitia)  et  Ha- 
sin^-,  les  martyrs.  Oue  leurs  benedictions  soient  avecnous!  Amen. 

IILITIEME    .lOUR    DU    MOIS    UE     H.VBEII    (5    OCtobre). 

■''  En  ce  jour  moururent  martyrs  le  saint  vieillard  Matra  et  une  troupe  de 
martyrs.  Ce  saint  etait  des  gens  dWlexandrie  (El-Iskandaryah);  c'etait  un 
fidele  chretien.  Ouand  regna  Dece  (Ddkijous),  rempereur  hypocrite,  il  reta- 
blit  le  culte  des  idoles  et  maltraita*  tout  le  peuplc  chretien.  Ses  ordres  arri-  *ioi.:>7r". 
verent  k  Alexandrie  :  beaucoup  de  ses  habitants  furent  traites  avec  violence 
et  leur  sang  coula.  Ondenonca  ce  saint  comme  croyant  au  Messie.  Le  gouver- 
neur  le  fit  venir  et  rinterrogea  la-dessus.  II  confessa  que  le  Messie  etait  un 
Dieu  reel,  issu  d'un  Dieu  reel.  Le  gouverneur  lui  ordonna  de  se  prosterner  de- 
vant  les  idoles  et  lui  fit  de  grandes  promesses  qui  ne  lc  toucherent  pas.  Alors  il 
le  mena^a  du  chatiment.  Mais  ce  saint  ne  changea  pas  d'avis.  Au  contraire,  il 
lui  dit  :  «  Moi,  qui  me  prosterne  devant  le  Mcssie,  createur  des  cieux  et  de  la 
terre,  commeiit  pourrais-jc  rabandonner  et  me  prosterner  devant  des  idoles 
faites  de  pierre  et  de  bois,  qui  nentendent  ni  ne  voient?  »  Le  gouverneur  entra 

1.  Celle  commemoration  manque  dans  les  Synaxaires  de  Ludolf  et  do  Malan.  —  2.  i^s- 
semani  :  Asia.  —  3.  Ludolf  remplace  cette  comm.  par  celles  de  Baldfyah  et  de  Oudhis. 
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1.  B  w^'  j.^'j.  —  2.  B  ^v--.  —  .}.  B  ^^.  —  4.  A  >_iis-''.  —  5.  A  1.  J,  j...'  ^^v^  J 
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en  grande  colere  contre  lui  et  ordonna  de  le  frapper.  On  lui  appliqua  des 
coups  douloureux;  puis  il  le  fit  suspendre  par  un  bras;  ensuite  on  1'enferma 
pendant  plusieurs  jours  dans  une  prison  obscure  et  infecte  :  on  Ten  tira,  on  lc 
battit,  on  lui  blessa  le  visage  et  le  front  avec  des  baguettes  seclies;  a  la  fin  on 
trancha,  hors  de  la  ville,  sa  tete  sacree.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 
En '  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  de  saint  Abba  Hor  (Hour),  de 
sainte  Suzanne  (Sousdnd)  et  ses  enfants  martyrs  a  Tlimoui  {Tauwui/ah),  du 
saint  anachorete  Anba  Agathon  (.4^/u/^o/?).  Que  leur  priere  nous  gardc!  Amoii. 

NEUVIKME    .JOUR     DU     MOIS     L)E     |{.\f{KII     (6    OCtobre). 

"En  ce  jour  sendormit  dans  le  Seigncur  notre  pere  JJberius  [Libdri/ous)  '\ 
pape  de  Uome  (Roumi/ali).  Des  sa  jeunesse,  il  embrassa  la  vie  monastique  et 
grandit  dan.s  les  grades  ccclesiastiques.  II  reussit  dans  chacun  d'eux  et  fut 
elu  au  poste  de  patriarche  de  la  ville  de  Ronic.  (^)uand  il  s'assit  sur  le  sicge 
apostoIi(jU(',  il  mcna  une  vie  agreabk'  h  Dieu  Tr(>s-IIaut.  II  etait  occupe  conti- 
nuellement  a  instruire  le  peuple  et  a  r(ifutcr  les  advcrsaires  et  les  hercitiques. 

1.  Ces  cuniiiuMiioralioiis  luaiKiueiil  daus  les  Sviia.vaires  de  Ludolf,  d  .Vsseiuaiii  i'l  df 
Malan.  —  2.  Manque  dans  Ludolf.  —  3.  Assemani  :  Ifonorius. 
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Lorsque  rempereur  Constance  [Qostanlimjous),  fils  de  rempereur  Constantin 

{Qo.stantin),  mourut  et  qu'apres  lui  regna  son  cousin  Julion  {youli/dnoua)  Tapo- 

stat,  il  rouvrit  les  temples  dcs  idoles,  maltraita,  persecuta  et  poursuivit  lc  peu- 

ple  chretien  :  beaucoup  d'entre  eux  furent  tortures.  Ce  saint  alla  de  Rome  a 

Cesaree  (Qamiri/ah)  et  se  rencontra  avec  saint  Basile  {Bdsili/ous).  Tous  deux 

furent  d'avis  d'aller  a  *  Antioche  (Antdkyah),  de  s'y  reunir  k  Tempereur  Julien   *  ii-i.  -•:  v 

pour  lui  rcprocher  son  erreur,  car  ils  le  connaissaient  depuis  Tecole.  lls  se  mi- 

rent  en  route,  arriverent  a  Antioche  et  vinrenttrouver  rempereur  Julien.  Quand 

ils  se  tinrent  devant  lui  pour  lui  demander  de  mettre  lin  a  son  erreur,  il  leur 

dit :  «  Oii  avez-vous  laisse  le  fils  du  charpentier?  »  —  Saint  Basile  lui  repon- 

dit :  «  Je  Tai  laisse  travaillant  a  ton  cercueil.  »  L'empereur  entra  dans  une  vio- 

lente  colcre  contre  eux  et  ordonna  de  les  mettrc  en  prison.  Saint  Liberius 

fut  enferme  avcc  saint  Basile.  Tandis  qu'il  etait  endormi,  la  nuit,  dans  la  pri- 

son,  il  vit  saint  Mercure  {Marqourijous)  qui  lui  disait  :  «  En  verite,  je  ne  lais- 

serai  pas  cet  inlidele  blasphemer  mon  Dieu.  »  II  s'eveilla  et  informa  de  son 

reve  saint  Basile  qui  avait  eu  le  meme  songe.  Apres  cela,  quand  arriverent 

les  nouvelles  de  la  mort  de  Julien  rinlidele,  remplace  par  Jovien  (Youbijdnous) 

qui  croyait  au  Messie,  les  deux  saints  furent  tires  de  prison.  Gliacun  d'eux 
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retoiirna  sur  son  siege  :  saint  Liberius  alla  k  Rome  oii  il  livra  un  combat  acharne 
aux  Ariens  :  il  les  chassa  et  les  expulsa  de  son  siege.  II  mena  une  vie  agrcable 
au  Messie  et  s'endormit  dans  lc  Seigneur  apres  avoir  passe  six  ans  entiers 
dans  le  gouvernement  de  rEglise.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

En  '  ce  mcnie  jour  a  lieu  la  commemoration  de  reveque  Simcon  [Sim^an). 
Que  sa  priere  soit  avec  nous  !  Amen. 

-A  cette  meme  date,  eii  Tan  058  des  martyrs  (1242  J.-C),  sous  le  regne 
d'Es-Salih  Ayoub  ct  le  patriarchat  dMiiba  Cyrille  (Kirlos)  (1235-50),  il  arriva 
dans  le  monde  une  chose  extraordiiiaire  et  etrange,  qui  stupcfia  tous  ceux  qui 
lavirent  ou  en  entendireiit  parler.  Le  soleil  s'obscurcit  progrcssivcment,  jus- 
(|u'a  ce  que  le  monde  fiit  en  plein  jour  couvcrt  par  lcs  tcncbres  nocturnes  : 
quelques  personnes  virent  les  otoiles  :  quelqucs-uncs  allumercnt  des  lampes, 
Les  gens  ressentirent  une  grandc  crainte,  s'humilicrent  devant  Dieu  de  tout 
leur  coeur,  implorerent  sa  misericordc  et  hi  grace  qu'il  leur  avait  promise, 
Dieu  fut  compatissant  pour  ciix  :  il  cul  pitie  trcux  et  fit  cesser  leur  terreur. 
r.)i  -iH  v.  Les  tenebres  sc  dissiperent,  non  pas  peu  *  a  pcu  coiiimc  elles  ctaient  venues, 
mais  d'uii   scul  coup.   Le   soleil  apparut   commc  k   rordinaire  et  eclaira  le 

1.  Cfllc  coinnuMiiuralioii  ni;iii(|ii('  (laiis  l.ndoirel  .Malaii.  —  2.  iManqiie  dans  15  cl  I.ikIoH'. 
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1.  B  o/?z.  hanc  comm.  —  Wiist.  et  Malan  add.  comm.  Eumenii,  Aloxandrini  patriar- 
chae,  quae  commemoratio  agitur  iuxta  Aeth.  die  decima  mensis  Teqemt  (seu  Babehi.  — 
2.  B  Lx.i-^M.  —  3.  A  ^^yUs~-XJ  ^-x)l.  —  4.  B  add.  ^^r^U  —  5.  A  ^.'j^".  —  <).  B 
kiJI     J!. — 7.  B  >a.v>.v=«w. — 8.  o/>i.  A. — 9.  Bo//i.     ^j  » 
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monde;  les  lampes  furent  eteiutes.  La  duree  du  temps  pendant  lequel  le  soleil 
fut  obscurci  fut  d'une  heure,  de  sept  heures  et  demie  a  huit  heures  et  demie. 
Les  gens  redoublerent  de  louanges  et  d'actions  de  gr^ces  envers  Dieu  qui  ne 
s'etait  pas  hatc  de  les  faire  perir  a  cause  de  leurs  peches,  mais  qui  les  avait 
traites  suivant  sa  misericorde  et  son  indulgence.  Gloire  perpetuellement  a 
Notre-Seigneur  dans  reternite!  Amen'. 

DIXIEME    JOUR    DU    MOIS    DE    BABEII    (7   OCtobre). 

En  ce  jour  mourut  martyr  saint  Serge  {Serdjijous),  compagnon  de  Bacchus 
{Oudkhos).  U  etait  d'entre  les...  qui  se  trouvaient  dans  le  palais  dc  rempereur 
Maximien  {Maksimydnous)  et  de  famille  royale.  Lorsque  celui-ci  les  persecuta 
(lui  et  Bacchus),  il  les  envoya  a  Antiochus  {Antijdkhos),  en  Syrie  {Sounjah). 
Ce  dcrnier  fit  frapper  si  douloureusement  saiut  Bacchus  quil  rendit  Tame.  II 
ordonna  que  son  corps  fut  jete  dans  FEuphrate  {El-Fordt).  Dieu  le  protegea, 
car  le  fleuve  le  jeta  sur  le  bord.  Le  Seigneur  envoya,  pour  le  garder,  un 
aigle  et  un  lion,  jusqu'a  ce  quil  fit  une  revelation  a  deux  saints  freres  qui 

1.  Les  Synaxaires  de  Wiistenfeld  et  de  Malan  ajoutcnt  ici  la  commemoration  d'Anba 
Eumonius,  7*^  patriarclie  d'Alexandrie  fl29-142\  placee  par  la  version  ethiopiennc,  le  10 
de  leqemt  (=:  10  de  babeh). 

PATR.    OR.    —   T.    1.  23 
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etaient  la.  Ils  vinrent  chercher  le  corps.  Serge  demeura  afflige  k  cause  de  lui, 
mais  il  vit  en  songe  que  son  frere  Bacchus  etait  dans  une  belle  construction, 
au  milieu  d'une  lumiere  rayonnante.  Alors  son  ame  fut  grandement  reconfor- 
tee.  Ensuite  le  gouverneur  ordonna  quon  lui  enfongAt  dans  les  pieds  de  longs 
clous  de  fer  et  Tenvoya  a  Er-Rosafah  avec  des  cavaliers.  II  marchait  ti  leur 
pas  et  son  sang  coulait  sur  le  sol.  En  routc,  ils  trouverent  une  jeune  vierge  a 
qui  ils  demanderent  a  boire,  elle  sapitoya  et  s'emut  a  cause  de  la  jeunesse  de 
Serge.  Le  saint  lui  dit  :  «  Accompagne-moi  a  Er-Ros^fah  pour  recueillir  mon 
corps.  »  Elle  Ty  suivit.  Suivant  Tordre  du  gouverneur  qni  portait  :  «  S'il  n'obeit 
pas  a  mon  ordre,  qu'on  lui  tranche  la  tete  »,  il  fut  decapite  par  les  soins  du 
gouverneur  qui  auparavant  lui  en  demanda  pardon,  car  il  etait  des  amis  du 
saint  et  devait  sa  place  k  son  intervention.  Cette  jeune  fille  s^avanga;  ayant  un 
flocon  de  laine  dans  lequel  elle  recueillit  le  sang  qui  avait  coule  de  sa  gorge 
foi.  28  V".  sainte.  ()n  garda  son  corps  sacre  *  jusqu'a  la  fin  de  la  persecution.  Alors  on 
lui  construisit  une  bclle  eglisc  a  Er-RosAfah  :  quinze  eveques  y  assisterent;  on 
y  pla^a  son  saint  corps.  Cette  eglise  y  est  encore  aujourd'hui  et  son  saint  corps 
s'y  trouvc  dans  un  bassin  de  marbre,  d'ou  coule  uno  huile  parfumee  qui 
guerit  toutes  les  maladies.  Que  son  intercesslon  soit  avec  nous!  Amen. 
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^-VlJl    "*W^J       Ua.1    'Jj^"    cT'J^-'      wjls^-si    ■   ^*=-J    ^    Jsj^;-^!    ij,.U.jlj    A^^-UJl    (J^i 
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1.  B  jjyi.  —  2.  A  ^oi^U.  —  3.  B  'j*^,.  —4.  o«2.  B.  —  5.  B  Ui;^.  —0.  BLiU. 
—  7.  B  «.  —  8.  B  add.  ,  «.C  iii^^)...  —  9.  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  10.  B  Law^.5.  — 
11.  A  om.  UjJ^'  Iwls-'.  —  12.  A  ,  a^U'  ^i  jjjU.  —  13.  A  ,  ^'-j.  —  14.  A  Iv^-^.  — •  13.  A 
Uaca.  B  iis.. —  10.  B  ^Ji'.  —  17.  A  ^,^Jb  0-V--U.  —  18.  A  xjtwr.  —  19.  Bo/;/.  CSh...  — 
20.  B  ^'l3.  *^ 

ONZIEME    JOUR    DU    MOIS    DE    BABEH    (8  OCtobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneiir  le  saint  pere  Anba  Jacques  [Ya- 
qoiib),  patriarche  d'Antioche  [Antdkf/ah).  Ce  saint  eprouva  beaucoup  de  mal- 
heurs  et  fut  exile  a  cause  de  la  foi  orthodoxe.  11  resta  en  exil  pendant  plu- 
sieurs  annees.  Puis  les  gens  de  la  ville  s'unirent  et  renvoyerent  chercher. 
Ensuite  les  partisans  d'Arius  [Aryou.s)  devinrent  forts  et  bannirent  le  saint.  II 
resta  sept  ans  dans  ce  second  exil  et  mourut  en  paix.  Que  son  intercession 
soit  avec  nous !  Amen. 

'  En  ce  jour  egalement  s'endormit  dans  le  Seigneur  sainte  Pelagie  [Beld- 
djyali).  Elle  etait  de  la  ville  d'Antioche  {Antdkijah),  fille  de  parents  infideles  : 
elle  joignait  a  sa  croyance  mauvaise  une  conduitc  coupable.  Elle  frequentait 
la  taverne,  et  etait  adonnee  au  jeu,  a  la  danse  ct  a  la  fornication.  Un  saint  eve- 
que,  du  nom  de  Paul  [Boulos\,  la  trouva  et  lui  adressa  de  frequentes  exhor- 
tations.  Par  son  intermediaire,  elle  crut  cn  notre  Seigneur  le  Messie  et  avoua 
tout  ce  qu'elle  avait  fait.  11  fortifia  son  ca3ur  et  lui  apprit  qu'elle  ne  devait 
pas  desesperer  du  pardon;  puis  il  la  baptisa  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  de 
rEsprit-Saint.  Elle  fut  eclairee  par  la  grace  du  bapteme  et  elle  sapprocha 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf. 
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1.  B  w^y.  —  2.  B  jjLi-j^h».'.  —  3.  A  ^,j:w3'!.  —  'i.  om.  B.  —  5.  B  Ux^  IJii^'.  — 
0.  Wtist.  et  Aeth.  ac?c?.  hoc  loco  comm.  S.  Michaelis  Archangeli.  —  7.  B  om.  J...  —8.  om. 
A.  — 9.  om.  B.  —  10.  Jj^...  invenitur  infra  in  B. —  11.  A  UJj.  —  12.  A,  ^ji^.  —  13.  B 
i.vMij  v^!.  —  14.  A  i.~iJ!.  —  15.  om.  A.  —  IG.  A  om.  j>j...  —  17.  B  om.  J^vi  ^^ ,Uj. 


de  la  penitence  avec  iin  coeiir  contrit  et  une  vive  ardeur  :  elle  mortifia  et  affai- 
blit  son  corps.  Puis  elle  prit  des  habits  d'homme  et  alla  a  Jerusalem  (Yarou- 
chalim);  elle  se  prosterna  dans  les  temples,  se  joignit  i\  notre  pere  Alexandre 
[El-Iskander) ,  patriarche  de  cette  ville.  11  rcnvoya  dans  un  des  couvents  qui 
sont  autour  de  Jerusalem  :  elle  y  demeura  quarante  ans,  puis  elle  partit  vers 
lc  Seigneur,  qu'il  soit  loue.  Que  sa  priere  soit  avec  nous !  Amen. 

DOUZIKME    JOUR    DU    MOIS    DE    BABEH    (9   OCtobre). 

'  En  ce  jour  fut  martyrise  le  saint,  Telu,  Matthieu  [Maita)  revangeliste, 
rapotre,  apres  qu'il  eut  preche  dans  lc  pays  des  devins  et  qu'il  los  eut  ramenes 
^foi.sor".  a  la  connaissance  de  Dieu.  Quand  *  il  voulut  entrer  dans  leur  ville,  un  jcune 
homme  qui  lc  trouva  lui  dit  :  «  Tu  ne  pourras  pas  entrer  dans  cette  ville  jus- 
qu'i  ce  que  tu  aies  rase  ta  tete  et  ton  menton  et  que  tu  aies  pris  un  rameau 
dans  ta  main.  »  II  fit  commc  il  le  lui  avait  recommande.  Tandis  qu'il  rellc- 
chissait  a  cela,  le  Seigncur  lui  apparul  sous  la  formc  qu'il  lui  connaissait; 
il  le  forlifia  et  le  reconforta  :  c'etait  cc  jeunc  liomnic  qu'il  avait  vu,  puis  il 

1.  Le  Synaxairc  dc  Wustenfeld,  ainsi  (|ue  la  vcrsion  ('■lliidpiiMino,  placc  ici  ia  comme- 
moralion  dc  Farchang-c  sainl  Miclicl. 
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1.  om.  A.  —  2.  A  (1.  ^^v..)  jjl^'^  ^-J'.  —  3.  A  o/zz.   *.^'...  —  4.  A  (1.  ^^....) 
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dispariit.  Qiiand  le  saint  entra  dans  la  ville,  pareil  a  un  des  devins,  il  alla  au 
temple  d'Apollon  [Aboloun)  et  y  trouva  le  chef  des  devins.  II  lui  parla  au  su- 
jet  des  dieux,  lui  apprit  qu'ils  ne  voient,  ni  n'entendent,  que  le  Dieu  qui  a 
cree  le  ciel  et  la  terre  est  le  Dieu  puissant.  L'autre  crut  que  ce  dieu  etait  une 
des  idoles  :  Tapdtre  fit  devant  lui  un  miracle  :  une  lumiere  brilla  sur  eux  et 
une  table  descendit  pour  eux  du  ciel.  A  cette  vue,  Armyous  le  pretre  demanda 
au  disciple  :  «  Quel  est  le  nom  de  ton  Dieu?  »  —  II  repondit  :  «  Mon  Dieu, 
c'est  mon  Seigneur  le  Messie.  »  Armyous  le  pretre  crut  au  Messie  et  fut  suivi 
par  une  foule  considerable.  Quand  le  roi  de  la  ville  apprit  cela,  il  ordonna  de 
les  bruler.  La-dessus,  le  fils  du  roi  mourut.  Le  disciple  implora  le  Seigneur 
et  il  ressuscita  Tenfant  qui  etait  mort.  A  cette  vue,  le  roi  crut,  ainsi  cpie  le 
reste  des  habitants  de  la  ville.  Le  saint  les  baptisa,  leur  consacra  un  eveque 
et  des  pretres  et  leur  construisit  une  eglise.  Puis  il  partit  pour  un  pays  etran- 
ger  et  ramena  les  habitants  a  la  connaissance  de  Dieu  apres  etre  alle  au  pays 
des  Bienheureux.  II  vit  le  Seigneur  present  aupres  deux  en  tout  temps  :  avec 
lui  etaient  les  ames  de  144.000  personnes  :  a  chaque  fete,  notre  Seigneur  le 
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Messie  est  avec  eux  et  scs  angcs  avec  lui.  Apres  cela,  le  disciple  alla  a  .leru- 
salem  [Yarouchalim)  et  dans  le  pays  de  Juda  (Yehoudd).  11  y  ecrivit  son  evan- 
gile  en  hcbreu.  Puis  il  partit  pour  un  pays  ctranger.  11  trouva  dans  la  ville 
un  homme  emprisonnc;  il  visitait,  en  effct,  les  captifs  et  les  prisonniers.  Cet 
homme  avait  une  dette  envers  son  maitre  qui  lui  avait  donnc  des  marchan- 
dises,  ellcs  avaient  peri  en  mcr.  Le  disciple  lui  apprit  cc  qui  lui  etait  arrive 
ct  lui  iit  connaitre  la  place  d'une  chose  cachee.  Lautre  y  alla,  trouva  une 
bourse  d'or,  la  prit,  la  donna  k  son  maitre  et  fut  libere.  L'histoire  se  repandit 
dans  la  ville  et  beaucoup  de  gens  crurent  k  notre  Seigncur  le  Messie.  Quand 
Fcstus  [Fastos)  apprit  cela,  il  entra  dans  une  violentc  colere  et  ordonna  de 
■i'.)v'.  couper  la  tete  du  disciple  et  de  jeter  *  son  corps  aux  oiseaux.  On  trancha  sa 
tcte  sainte.  Des  troupcs  de  fideles  vinrent  prcndre  son  corps  sacre  et  lc  pla- 
ccrcnt  dans  un  cndroit  saiiit.  Que  sa  pricre  et  ses  b6nedictions  soient  avec 
nous!  Amen. 

Ce  mcme  jour  s'cndormit  dans  le  Scigncur,  le  saint  restc  viergc,  le  pur, 
luttant  contre  la  passion  et  vainqueur  du  tempcramcnt,  le  pere  Dcmctrius  {l)i- 
milnjous),  douzicinc  patriarchc  de  la  ville  d'Alexandrie  {El-lskandarijah)  (189- 
"2)J2).  Cetait  un  laboureur  illcttre,  ne  connaissant  pas  scs  lettres.  11  avait  epouse 
une  feiume  et  resta  avec  cllc  pendant  quarante-sept  ans,  jusqu'a  ce  quil  arrivAt 
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au  patriarchat.  Toiis  deiix  etaient  vicrgos  et  purs,  ignores  dc  tous,  cxccpte 
de  Celui  qui  connait  ce  qui  cst  dans  les  coeurs.  Quand  la  mort  de  notre  perc 
Julien  (^Y^ouhjdnoiis)  (178-189)  fut  proche,  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut, 
rinforma  que  ce  saint  serait  patriarche  apres  lui  et  lui  donna  Tindice  sui- 
vant :  «  Demain,  dit-il,  un  homme  viendra  a  toi,  ayant  une  grappe  de  raisins 
hors  de  la  saison.  Prends-le  et  prie  sur  lui  comme  patriarche.  »  Quand  saint 
Julien  s'eveilla,  il  informa  de  ce  songe  les  eveques  et  les  pretres  qui  etaient 
aupres  de  lui.  Au  matin,  Demetrius  trouva  dans  sa  vigne  une  grappe  de  rai- 
sins  hors  de  la  saison.  11  la  porta  a  notre  pere  Julien  dans  le  but  d'obtenir  sa 
benediction.  Gelui-ci  le  prit  par  la  main  et  dit  a  la  reunion  :  «  Voila  votre 
patriarche  apres  moi.  »  Puis  il  pria  sur  lui.  On  le  saisit  et  on  Tattacha  jusqu'a 
la  mort  de  notre  pere  Julien.  On  acheva  la  consecration  et  il  fut  rempli  de 
la  grace  celeste.  II  connut  de  nombreuses  sciences,  sut  par  coeur  les  livres 
ecclesiastiques  et  leurs  commentaires,  parla  sur  beaucoup  de  sujets  et  de 
sciences.  Cest  lui  qui  regla  le  calcul  de  repacte  et  celui  du  jeiine,  car  les 
fideles  ne  cessaient  de  celebrer  la  fete  du  Bapteme  et  jeunaient  le  lendemain 


fol.  30  r" 
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«C  ^.j  -j^l  ^.L^  ^~jj  J^VL.  jk:  <\i  ^Vl  Iaa  jUj  Jl  1  i-^j  ^V  VI 
lyjj  UJ  '^^l!:jyj  ^\j  LJiL:>\j  i^jj  ^l^jjj  ^  ^j  jj>  J\  iUUj 
oVl  1-^  ^  'O.ll  jl^j  l-U^  Lu^  ,  l|  5<^  \jlzJ\j  ^^jj  ^jsvL^_i.l  2u_t 
jl>ll   '^r^JL^^l  5sA__:   ^^i;    jl>.il  ^«j  ^^-y^\  -uJl  6^_  *  ji^_j  ^-^\^ 

fr^  ^>-^.-?  J.j^'  f*r**^.-?  cf^  C^  pri^"^  iwi-i->o_j  /*^--^'^_  j^  jLSj  SliaiJi  :>^^_j 
*l;1j  isjA_^l"  >IJ  <^.aJLJ1  ^M_^1  j_«  IjJj^LJ  \X^  di)i  -u>j  "M^^yj  ^1_^1 

UjJ>-  l,^  rnr^.    ljj-^„   Jrr^j-*-^^  cJLSj  ^j-UJ  ^.jt^.  *-'^^  ct^  Liy>-  (Ja^       -^ss-l 

A._cwo    Ij^^.    !!yL;i    ^'^2r^>*-^    "^JJ    *^    ^j.--    'w-g-^;.    jl    ^j^lj    w)^'l    c)>L    <U    ^^ 


1.  B  Uj-^.      '^'.  —  2.  B  JLi^,  J.  —  3.  B  om.  UU....  —  4.  B  .Vw^-U.  —  5.   A 

om.  ii  ^.j^-^L.  —  ().  Bj^.  —  7.  B  .^~^;^r~*^'.  —  <S.  o/;^.  B.  —  0.  B  om.^.  —  10.  B  *J-^ 
^".  —  11.  Bom.  JoU,  J.  —  12.  A  'J^'.  —  i;3.  B  oX..  —  14.  om.  B.  —  15.  B  ^\j^ 
j  ,J^^.  —  1().  B  ^jiV^'-  —  -l'-  o/n.  A. 


de  cette  fcte  cn  completaut  lcs  quarante  jours,  puis  ils  c(3lebraient  la  Paque 
daus  la  semaine  du  pain  az^^me;  et  celle  de  la  Passion  toute  seule,  jusquau 
temps  de  ce  Pere.  II  traita  de  Fepacte,  fixa  le  calcul  du  jeune  et  envoya  unc 
epitrc  a  cliacun  des  cliefs  de  Rome  [Roumj/ali),  dWntioche  {Antdkijali),  d'E- 
pliese  {Efesos)  et  de  Jerusalem  [Yarouchalim).  Quand  ils  en  eurent  pris  con- 
naissance,  ils  rapprouverent,  retablirent  comme  regle  et  la  tinrent  en  vigueur 
jusqua  nos  jours.  Dieu  etait  avec  ce  Pere,  a  cause  de  sa  purete  :  au  mo- 
*  foi.  30  r".  nient  de  la  commuuion,  *  il  voyait  notre  Seigneur  le  Messie  faire  approcher 
avec  sa  main  ceux  qui  etaient  dignes  de  Thostie  et  repousser  les  pecheurs  :  il 
les  blamait,  d(3couvrait  leurs  peches  devant  les  gens,  leur  defendait  de  com- 
munier  et  leur  disait  :  «  Allous,  repentez-vous;  et,  apr(>s  cela,  venez  prendre 
votre  part  des  saints  myst(3res;  n'y  participcz  pas  tant  que  vous  ctes  dans 
lc  p(3che,  siuon  vous  iriez  dans  le  feu  de  Tenfer.  »  Tout  le  temps  de  son  pa- 
triarchat  le  peuplc  resta  dans  la  voie  droite,  personne  n'osait  p(3cher,  de  pcur 
qu'il  nc  le  fit  connaitre  aux  gens  :  les  fideles  s'avertissaient  Tun  Tautre,  dc 
peur  de  pecher  et  dctrc  d(3voiles.  Gomme  plusieurs  du  commuu  du  peuple 
avaieut  dcs  doutes  a  son  sujet,  parce  qu'il  ctait  mari(3,  uu  ange  du  Scigneur 
lui  apparut  et  lui  ordouna  de  rcv6ler  aux  croyants  son  sccrct  avcc  sa  tcmmc 
pour  qu'ils  ne  perissent  pas,  a  cause  dc  lui;  ce  qu'il  fit.  l)e  son  temps  ap- 
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J^    '^A-li^Jaj      Jjis     J    ^Li     ^J     j^^^lj     *^^L9     La_S        Lp     ijj»-^JJ     i^j-C-J 

jl^  ._;;  -^j  ^  LJj  ^j>  JlJ  J  ••U-U=J1  jUoVl  ^U^  ur^^^  c..-.l:Jlj  (^UI 

aJI       VpLi?ljI^     (J^l-JlJ     «UJLC-     ^l      ^l)      /^     J^      '  AjtJl     J     }Jj.jt<i5jjJ     4__a_PM        J^     J^«-_3>» 

j^jlj  w-j   ^jj-T     jl   J>\  <^  yi^-  «u-^  [^  ^^_i^      ^^Jr^j  <j^U  Ji    J^jj 
<j%^   ^\%^_   ^c_^"j  ^tji  J  ^    or^jb  ^'>^J  ^aA   ^^  j^  J^   ^*^"^ 

«^l      ^     ^     dJWI     ^jJl 

dUS  ^^  «c^jU,  ^L  <:^jj  i^pki  UU  <JLjbJi  >i  ^'^a)  Ji^  jS  jl^j  ^'V^>" 

1.  A^j.  —  2.  B  ^J^,^.  —  3.  A  ^'.  B  ^^LO,'.  —  4.  B  l>\-^.  —  .-).  B  i-:^yij^,. 
—  ().  A  0//Z.  JL....  —  7.  B  ijuj  Ji'  J.  ^j.  —  <S.  B  L.Msa.j.  —  0.  B  ^^  ^.".  —  10.  o/7z. 
B.  —  11.  B  om.  ^bL.^  ^Oa.  —  12.  0//2.  B.  —  13.  B  add.  i^l^  ».=».  —  14.  Pro  hac  com- 

mem.  Ludolf  Abtalamon  (^blkj')  et  fratrumejus  mentionem  facit.  —  15.  o/n.  B. —  16.  B 


.  ^.y  ,li.  —  17.  A  xo^  B.  i.^"^.  —  18.  A  C^JL. 


parurent  des  heretiques  :  quelques-uns  se  nommaient  Clement  (Aqlime.s),  Ori- 
gene  {Aridjdnes)  et  Arius  [Anjous?).  Ils  redigerent  des  livres  de  mensonge  : 
Demetrius  les  maudit  et  les  excommunia.  Pendant  toute  la  duree  de  son  pa- 
triarchat,  il  ne  cessa  chaque  jour  d'instruire  et  d'afTormir  les  fideles  dans  la 
foi  pure.  Quand  il  vieillit  et  s^alTaiblit,  on  le  portait  sur  une  litiere  et  on  le 
pla^ait  dans  Feglise  ou  il  enseignait  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  et  les  gens 
aflluaient  vers  lui.  II  parvint  a  Tage  de  cent  cinq  ans,  desquels  quinze  secou- 
lerent  jusqu'a  son  mariage  et  quarante-sept  ans  jusqu'a  ce  qu'il  devint  pa- 
triarche,  et  quarante-trois  ans  dans  le  patriarchat.  II  mourut  en  paix.  Que 
sa  priere  et  ses  benedictions  soient  avec  nous!  Amen. 

TREIZIEME    JOUK    DE    B.VBEH    (10   OCtobrC). 

'  En  cc  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere  Anba  Zacharie  [Za- 
karyci).  Le  pere  de  ce  combattant  poar  la  foi  se  nommait  Carius  {Qdnjous). 
II  avait  congu  la  pensee  d'embrasser  la  vie  monastique.  Lorsqu'iI  en  infornia 
sa  femme,  elle  s'accommoda  avec  lui  la-dessus.  II  alla  dans  la  montagne  de 

1.  Ludolf  remplace  cetle  commemoration  par  celles  de  saint  Ablalamon  et  de  ses  freres. 
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Moi.3ov^  ^^^1  i\^\;\  *  ^ij^u  ^  c>U  ^^Ll!  J  Jl..A^  ^UJ  -u.j  ^^1  j^  j^^ 
S^\    y,  ^-V^''   0-*  V^"  "^^   '^*    ^<Oj  uTJlJ^  ■^^-;:^  J^  ^,^^  J^   -'^"b 

S^\  Ulj  ^H^  ^l  ^J^  L.  j.A.l_^l  j^  ^l  jl  y  i-^JLij  1^1  Jl  ^i  11  ^U  <v;l 
^-U  1'Mij.  1>J,  y.j  ^il  i^iy.  Aj.lj  ci^lj  cJi\  i^ii^Vi  ::>JL^iJ  ^i 
J  l>j  ^^^yj  >^l^  L&ij  oyC  jl  i^^^^c  l_^^-j  <-.U  "'M_^Ui  ^U^l  Ji  A; 
jLsJi  ^^^li-  J  Ajjj^  J  L^  joj  <LLJas   t^l^  J  LJj  LsJLj  i^j  ,J^_   ^^j^^ 

J    jl — &^Ji     ^j-o     iA_A    JJL.    L^     jj^„    <Ji-^    ji    A.  ...>;     ^^AJ    .}?    .a^Vi    J    ji--aS 

ju^  ^  ""^^jj^kji  i^^  j\  ^jioj^  ^^  <£.  j>j^\  ijjfc  yj^-j  ^.-^1  (*^  ^  "^^^^ 

oUU  «-LJi  c^-   J^C«j  L^   ^«jLiij  L^^'i  ^^J  olLs-ij  <>jr  ^Ji>=9  ^i  As^i  (vL   J 

Lk-li    A^J    ^'1    ^ij    <\jL'"    jJ-Jj    -*<-*-*    (V     (»jJ^^    Ll>    jL>j    ij— ij    'W-^  u'^    JaXJ 

1.  B  O^.^  o.  —  2.  om.  B.  —  3.  B  l^-^-M..  —  4.  B  L.  —  5.  A  ^i-t^i.  —  0.  A  ^bk".  — 
7.  0/w.  B.  —  8.  A  ^M.  _  9.  A  Lu*3.  —  10.  A  o/«.  U^.'i  s^.  —  IJ.  A  o^.>L  J.  —  12.  A 
J'jj.  —  13.  o/;?.  A.  —  14.  om.  A.  —  15.  om.  A.  —  1(>.  A  iJU..  —  17.  iB  Jb.  —  18.  B 
Ij^,j.  —  10.  A  om.  ii^  ^JJl.  —  20.  A  .,j^^'.  B  .o^^^"-  —  21.  A  ij^i.  —  22.  B  ^\. 
—  23.  om.  B. 


Sccte  {Chaihdt)  et  se  fit  moinc  aiipres  (ruii  saint  vicillard.  II  avait  un  fils  ct 
une  fille  qu'il  laissa  cliez  leur  mere.  Pcu  apres  une  grande  cherte  se  pro- 
foi.  3o\°.  duisit  dans  le  pays;  alors  clle  prit  *  les  deux  enfants  et  alla  dans  le  desert  rc- 
trouver  son  mari  Garius.  Elle  se  plaignit  a  lui  du  mal  qu^elle  avait  k  cause  de 
la  disette,  puis  clle  dit  aux  enfants  :  «  Allcz  avcc  votrc  pere.  »  Ils  y  allercnt 
un  peu  de  temps,  puis  il  renvoya  la  fillc  a  sa  mere  en  disant  :  «  Dieu  a  partagc 
les  enfants  entre  nous  :  toi,  prends  la  fiUc;  moi,  je  prendrai  le  gar^on.  »  —  La 
femme  prit  sa  fille  et  partit ;  lui  prit  son  fils  qui  etait  ce  Zacharie  ct  rem- 
mena  k  ses  superieurs  qui  priercnt  sur  lui  ct  prophctisercnt  qu'il  serait  un 
moine  accompli.  Zacharie  regut  dans  le  dcscrt  une  education  vcrtueuse  ct 
grandit  dans  tous  les  mcrites.  II  etait  extremcmcnl  beau  dc  fignrc  ct  il  y  eut 
a  cause  de  lui  des  murmures  a  El-Asqit.  On  disait  :  «  Comment  un  jcune 
homme  comme  C(^lni-ci  est-il  parmi  les  moines  dans  le  desert.^  »  Quand  lc  saint 
appril  ces  propos,  il  alla,  a  Tinsu  de  toiil  \c  niondc,  a  TtMang  dc  natron, 
cnleva  ses  v(jlements,  y  entra,  sV  plongca  et  resta  dans  Teau  pcndant  plu- 
sieurs  heures.  Tout  son  corps  se  fletril,  dcvint  noir  et  sembla  atteinl  d'(3lc- 
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^L^    ^JCJS    2^1     ^l    J\    ^\    ^    ^    -^Vl    ^y^    J    jl^    Uj    J^    U     ^l 

J^\  Iaa  ji  j^"  1^>U  jU  "^J^  jVlj  jUl  JlU  A^Vi  j  ^>-  t>j  jl  'J^J\ 
c^  11^1  JU  A.I  jl  ^  i^>UL^  Ai  jl^j  9^UjV1  8  JJU;LJ1  ^^^  ^^1 
^jlj  13^^  L<..l;j  IaaU.  ^Vl  IJ^  ^^-^\:^\i  ^\  ^-j  Ji  J-l  (Jj  l^  L.r 


j^JsiUi  LjUi  ^''Jjbl  ^j.«  jo  lijt,  ^Ls  |j~.A_lJl  J^Jl  ^c--ir  ^^1  \X^  J 

i.  B  ^y^^}.  —  2.  om.  A.  —  3.  B  i*Jl  ^".  —  4.  B  ^^^lx^J.  —  ,3.  B  ^^^a^^'   -^- 
—  6.  B  ^^'.  —  7.  B  JJ.  —  8.  B  rtrft/.   ^y^.   —  9.  B  i.^M^   ^Ulj^^L   —   iO.  B  ^^ 
J^    IC  !^!^.  —  il.  A    -vj'  Ij.  —  i2.  B  ^lia.  —  i3.  B  L.**:^..  —  i4.  B  .,^-^^3.  —  io.  B 
.,^Vi  «j^xsUx..  —  iG.  om.  B. 


phantiasis.  Ensuite  il  rcmonta,  remit  ses  vctemcnts  et  alla  trouver  son  pere. 
Quand  celui-ci  le  vit,  il  ne  lc  reconnul  pas,  mais,  apres  l'avoir  examine  avec 
beaucoup  de  soin,  il  le  reconnut.  Lorsqu'il  lui  demanda  ce  qui  avait  change 
son  aspect,  son  fils  lui  apprit  ce  qu'il  avait  fait.  Le  dimanche  suivant,  il  alla 
avec  son  pere  a  Teglise  pour  communier;  Dieu  revela  au  pere  Isidore  [Ui- 
douros)  a  El-Asqit  ce  qu'avait  fait  le  pere  Zacharie.  En  le  voyant,  Isidore  fut 
saisi  d'admiration  et  dit  aux  pretres  :  «  Dimanche,  Zacharie  a  communie  comme 
un  homme  :  maintenant,  il  est  devenu  un  ange.  »  Ce  pere  possedait,  outre 
toutes  les  qualites,  rhumilite  et  il  y  etait  si  accompli  que  son  pere  disait :  «  J'ai 
pratique  de  nombreuses  mortifications,  mais  je  ne  suis  pas  arrive  au  niveau  de 
mon  fils.  »  Ce  pere  demeura  zele  et  devot  pendant  quarante-cinq  ans.  II  avait 
*  sept  ans  quand  il  vint  dans  le  desert  et  la  duree  de  sa  vie  fut  de  cinquante-  ♦foi.31  r 
deux  ans.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

QUATORZIEME    ,IOUR    DU    MOIS    DE    H.VREH    (11    OCtobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  apotre  Philippe  {Filibos) '.  II 
etait  des  gens  de  Cesaree  de  Palestine  [Qaisdnjah  Falestin).  Quand  notre  Sei- 

i.  INIalan  :  Philas. 


ooc 
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viXlA    (^-^1     ^p-LJl     j  ».»— w     -U^J    i^-UX-J     JS^LJl     j-U     ^     ^r~— ^     *J6>j.«lil     (^-^1     A^^-flU-i 

v^-L  jl  )i^\j  ^J\  cJ>l«  oJ  .^rr^J  J!-J^  ^JiJl  ^Jj  -Lfcj^  (.^-^---^L  ^  j^  -^"  ^ 
_^jbj  ±-.^1  aJCL  ^l-Ci  ^Oj  (^j^-asj^  -^,^'  '^^  ij^  ^S^^  f^-*-^  ^J^  ^'.J^  ti 
^JJl  Jl  j^  ^j^  ^^JlU  <i   i^   ^aJI   ^Ui)!  jl^j  ^\  LjiP^^  J  i>^ 

5s-u*s  5S-U*  jl  ^Lj  J^^Jl  -^_  ^  (^^^^  ^'(Ir*^  j-^^  ^^  ^''c-I^V  Ar.5ljl  Jl:iJl 
^^L-l  .i>l   vjLl^j  ^  j^   .>j-u,l  ^l    s_jjl  d>L  A  fl  ^?^  ^^i-u-£^  jl  ^^-u,   ^j 

1.  ow.  B.  —  2.  A  ^^j.  —  3.  B  j^jJjdl.  —  4.  B  &Usa.  —  5.  B  y-i.  —  0.  B  j^'o  ^_^-. 

—  7.  B  ^.->^".  —  8.  A  ?.'.;;i.L  —  9.  om.  A.  —  10.  om.  A.  —  11.  B  J.-^.  —  12.  B  ^.  — 
13.  B^^.  —  14.  B    :>^.  —  l.").  o/;i.  B.  —  16.  B  ^  J.=>.l.  —  17.  B  ^V.  —  18.  B  Jji^j. 

—  19.  B  ^.iUt.  —  20.  A   'LJ^. 


gneur  Jcsus  le  Messie  passa  par  cette  ville  et  y  enseigna,  cot  apotrc  cntendit 
ses  enseignements,  obeit  a  ses  prescriptions  et  le  suivit  sur-lc-champ.  Ouand 
Notre-Seigncur  choisit  parmi  ceux  qui  le  suivaient  soixante-dix  disciples  et 
les  envoya  prechcr  ct  guerir  les  maladcs,  Philippe  fut  Tun  d'entrc  eux.  Les 
douze  apotres  le  choisirent  pour  ctre  du  nombrc  des  sept  diacres  quils  ins- 
tituerent  ct  il  annonga  revangile  dans  les  villes  de  Samarie  [Es-Sdmirah).  II 
baptisa  les  gens,  entre  autres  Simon  (Stmow//)  le  magicicn,  qui  perit  pour 
avoir  voulu  acquerir  a  prix  d'argent  lo  don  du  Saint-Esprit.  Un  ange  du  Sci- 
gneur  apparut  a  Philippe  et  lui  ordonna  d'aller  sur  la  routc  de  Gaza  (Ghd::ali). 
11  se  leva,  s  y  rendit  ct  trouva  reunuque,  intendant  dc  Gandace  {Qanddqis),  reine 
d'Abyssinie  (El-Habach),  qui  lisait  le  livre  d'lsaie  [lcha' ijd)  le  prophetc.  II  y 
avait  dans  le  chapitrc  qu'il  lisait  :  commc  lc  mouton  poussc  d  Vabattoir  ct  la 
brebis  devant  celui  qui  la  tond^ .  Le  saint  le  lui  expliqua  d'apres  le  sens  du  cha- 
pitre,  et  lui  fit  connaitre  qu'il  s'agissait  de  notre  Scigneur  le  Messie  qui  a  souf- 
fert  volontairement  pour  Ic  salut  du  gcnre  humain.  L'cunuquc  crut  par  Tinter- 
mediaire  de  rapotre  et  lui  demanda  le  baptcmc.  JI  le  baptisa  ct  aussitot  apres, 
un  ange  du  Seigneur  renleva  et  le  transporla  a  Azot  [Asdoud).  II  y  annonga 
TEvangile  et  parcourut  Ics  pays  d'Asic  [Asi/d),  y  prechant  la  bonnc  nouvellc 
qui  donnc  la  vic.  11  cut  quatrc  filles  qui  prophctiscrent  et  evangcliserent  avcc 

1.  Isaie.  1,111,  7. 
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^^  ^  Cf  J^  ^jJ^^\  ^jJ^ 

«^l  ^J'  ^l  ^L^  ^Lkj  iUU   *  ^:»^  "^^b  cLoVl  -v*  Js^l   jl^j  '^  ^o^ jlJ   MuI.siv". 
^^UL  liL.  ^JUaiJl  J  ilj  js-u^j  ^^^c_^J  -uJl  JL.V1  <u<U9  "'^Wj^ji  «u^l  ^ 
^l  <tL^   ^j\jJ  bJ^  ^l  ^^llUl  jl  ddS  ^  ^Uiii  ::jU  -^.Jo   ^L  4.U1  ^^lj 

UcJt^    1^^    L^     jr^\j    li^    Zj^     (J--U]1    t-jJ\j    ^y^J    ^Vl    p— ^.     <--^    ^J^     v_--La9 
Ajlclj    «ULC    '1^1     ^*>-    ^    ^Lj    iS^»=L-l    j_^Vl    i-^    ^"^^U^    jJ»    dLUl;     J-a.i    L-U 

j;.Vlj  ^Vl  (»^1   ^^.e^j  i^p^  is-^^  ''^•^^  ^V^^-^  ^"^j^v.^   cr:.-^^  j^ 

1.  B  U^.  —  2.  A  ^^.  —  3.  B  ^^j.  —  4.  B  jjLU.  —  5.  Ludoli"  om.  hanc  comm.  — 
(3.  A    ,a^'^J...j.  B    ,,^o.  —  7.  AsJ^J^.  —  8.  B  ac^flf.  jj'.  —  9.  A     -.^*';'.  —  10.  B 
^^-^b.  —   11.  B  iJU  JL.    —  12.  A     ,Lj'   et  om.     ^\.   —  13.   B  sUi:,.  —  1'».  B 
,  a*jlb!b.  —  15.  B  sLl.  —  10.  B  ^^.  —  17.  B  J-".  —  18.  A  ^:;^^^. 


lui.  Quand  il  eut  converti  beaucoup  de  Juifs,  de  Samaritains  etde  gens  d'autres 
nations,  il  mourut  en  paix.  Quc  ses  bencdictions  soient  avec  nous!  Amen. 

QUINZIEME    JOUR    DU    MOIS    DE    B\BEH    (12   OCtobre). 

'  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  glorieux  saint  Pantaleemon 
[Pantaldimouny.  Ce  saint  etait  de  la  ville  de  Nicomedie  [Niqoumidi)  :  son  pere 
adorait  les  idoles;  sa  inere  etait  chretienne.  Ils  lui  firent  donner  de  reduca- 
tion  et  apprendre  le  metier  de  medecin.  Ensuite  *  il  se  joignit  a  un  pretre  du  *ioi.  siv. 
nom  d'Hermolaiis  (Arnwuldus)  qui  lui  enseigna  la  foi  en  notre  Seigneur  le 
Messie  et  le  baptisa.  U  arriva  a  un  haut  degre  dans  la  vertu  et  Dieu  opera 
par  ses  mains  de  grands  prodiges.  Ainsi  un  homme  alla  le  trouver  pour  qu'il 
le  soign^t  par  Fart  de  la  medecine ;  Pantaleemon  fit  sur  ses  yeux  le  signe  de  la 
croix,  au  nom  du  Pere,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Les  yeux  furent  gueris 
et  rhomme  jouit  d'une  vue  saine.  Quand  la  nouvelle  de  la  guerison  de  cet 
aveugle  arriva  a  rempereur,  il  le  fit  venir  et  lui  dem'anda  comment  ses  yeux 
avaient  ete  gueris.  II  lui  apprit  que  le  saint  les  avait  gueris  en  mettant  sa 

1.  Manque  dans  Ludoll".  —  2.  Malan  :  Nannilxmon. 
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viUJl     '^4iL,>ls     •^^y>:u-_«     -Cl     yli     i-\^iLLM      ^C     aJLj     ^jj^  >!■:-■•;      ^  AiJi     ^  ^y-a_=>cL-ls 

A_JL^    ^Ui    -U*)    ilLLi    l^    LL    **^V^     f>^    ^^'J?"    -^1_^   "^JsA-C-jj    ^^^    sl»Li.]j>lc 

pi^  ^dUS  j*  '^  «kJ^^^  jjj  jUi  jj  ^'Ul  j  ^-«JL*  J:r^lj  v^^  ^LJ.^  ^U 
<_;l^  jUj  <u.itJ;j  iA_*^_c  i^JJl    ^jJiJl   ^^(j-lVj.«jl    O  J  rr  ■ Jl  Jo>JI  «0  ^^,^rr^ 

*"*/i.iij     ^'*L-U     ^"^Ailii     ^J-^.      ^Ul     ^l     dUi     A«jJ     ^^L<.»J-     <ojic     J^     J     <U«     Jis-1.5 

Lj    )ii  j^     '  '■v..«_Jl     'w«    O  ^-^      0^5^    /t — w._«j1    -^— Jl      Jl   ^.,L>-j  1  j   / <-^^        t?"**^'        >— '.^r^ 

^^dUJi  Jl  lj.«jurj  ^Mji«ls  ::j_^1  diJi  jj^JI  1j«^  ^_L-Jl  **J1  ^^j^  <Jl)1  ^sj^I 

1.   H   v.^^-!.   —  2.  B     ..^Jbixj.  —  3.  A  Uff.r-'.  —  4.  A  iii^«.   —  5.  B  »J>cJ.  — 
0.  B  p-=^^j^,.  —  7.  A  o//e.  klxi —  8.  A  ^r^'   J.  —  9.  A  oin.   J^ —  10.  A  ^.^? 

—  11.  A      ^.pS.  B  0/;?.   .v..i^  (i —  12.  B  ^l<  Jix.''   ,.w^  L  J^     IT  J.  —  13.  A  om 

Jju'j —  14.  A  UL.  —  15.  B  ^Ji.  —  16.  A  ^.yc      Jl.  —  17.  A  aJi-Vs.   —  18.  B  5^^ 

—  19.  B  om.  '^l   ^.    —  20.   B  ndd.   ^   ^\.  —  21.  A  (1.    l^x<sw   U    J-^sJl    ^J^-U 

Lx*.^ )  >oj^''-  —  ^'-^-  T?  --^'.  —  23.  (1.   IjjiU..)  ^r**^'  -V**-''^  Li^lj.  —  24.  B  *w^ 

^ ,j^.   —  2,').   li   iJ^lii..   —   2(j.  om.    B.  —  27.   B   ndd.    ^^Ul  lx*j. 


main  sitr  eux  et  en  nommant  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  puis  il  declara 
qu'il  etait  chretien.  L'empereur  lui  fit  trancher  la  tete  sur-le-champ,  ensuite 
il  envoya  chercher  le  saint  et  rinterrogca  sur  sa  croyance.  Pantaleemon  de- 
clara  qu'il  etait  chretien ;  Tempereur  lui  prodigua  les  caresses  et  lui  fit  de 
grandes  promesses,  mais  il  ne  put  le  flechir  par  rien  dc  tout  cela.  Alors  il 
lui  tint  un  langage  severe  et  voulut  reffrayer  par  toutes  sortes  de  chatiments, 
mais  le  saint  ne  fut  emu  par  rien.  Pendant  plusieurs  jours  consecutifs,  il  subit 
de  violentes  tortures  :  on  le  frappait,  on  le  suspendait,  on  le  jetait  dans  Teau 
ou  dans  le  feu;  mais  rien  de  tout  cela  ne  Teffraya.  Ensuite,  notre  Seigneur 
le  Messie  lui  apparut  sous  la  forme  d'HermoIaus  le  pretre  qui  Tavait  baptise, 
et  rencouragea  :  il  semblait  qu'il  entrait  avec  lui  dans  chaque  supplice.  Apres 
cela,  rempereur  ordonna  de  lui  trancher  la  tete.  Quand  il  alla  pour  etre  deca- 
pite,  il  pria  et  implora  notre  Seigneur  le  Messie.  Une  voix  vint  du  ciel  pour 
lui  annoncer  les  felicites  celestes  que  Dieu  lui  rcscrvait.  Les  soldats  cnten- 
dirent  cette  voix;  ils  crurent,  aI16rent  trouvcr  rempereur  et  confesserent  lour 
foi  dans  le  Messie.  II  leur  fit  trancher  la  tete  avec  lui.  (^)ue  leurs  prieres  a 
tous  soient  avec  nous!  Amen. 
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bi 


'J\  dUii  ^^  <jUVl  J^l   ^y  S^rr^  -^'^-^  (_5^J-9  ^aJ^   C"*^-?  ^*^-?  -^*^  ^:^^„,A:^^ 

Vy>.  jl  ^'^byLLo  c*  ^2j^|_j  g^  •yl^l  ^  ^j^_j  ^  ^i^jl  ij^  H^l  ^^^^  jl 
«Cjjj  ^y,J^\  ^'^^^}  J^  ^^Ja.Lj-  1^'^i  Ulj  i^j.^j  S^Jj  ijAjCVi  ^^L^.-^ 
^•^wil^  ^L  ^  UKC  ^^Jlj  ^'^b^.-^  ijr^^^  <i-  c-,  J^  J  isi^M;'  jjjj  \y^\ 
)iy:  S^iCij  o-  (^l^  "-''^J  "^^^J^.-^  ^"^'^  ^**—  ^^**-^  by„  ^^j^J  <^  J^  (J  J_^ia^Vi 

jl    ^Vl    ,j^^    Vj    d)^^^>iaJl    ^    JuJ^     U    -U,    lyb^    ^V    ""^^«CL.    oLbl     <;     laiL^    J 

1.  Pro  illa  com.  ]\Ialan  habet  Acliillis  commeni.  —  2.  B  add.  ^.  —  3.  ont.  W.  —  4. 
B  add.  ^.j/W^Ji-  —  5.  B  om.y»^....  —  G.  A  orn.  U....  —  7.  om.  B.  —  8.  B  i.v>^''.  — 
9.  A  bLj!.  —  10.  A  ^j^  'JjJ->.  —  11.  B  ^j^.^'iy-  —  12.  A  J^U.  —  13.  A  ,y^'-'.  —  14.  B 
Jo.  —  15.  A  oni.  j\  U-U.  —  16.  A  kL^.  —  17.  B  ba.-'.  —  18.  A  ,L.>.  —  19.  o/?z.  A.  — 
20.  A  .,1-0.  —  21.  om.  B.  —  22.  B  'jL^.  —  23.  A  o/«.     J  et  eadem  verba  iteriim  refert. 

—  24.  B  JJ  kLir^.   J^l»    ^>.>!  i^f.--  J.i5.!  j.^.    J. 


SEIZIEME    JOUR    DE    B.\BEH    (13   OCtobre). 

'  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  notre  saint  pere  Anb^  Agathon 
[Aghdtou),  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie(£/-/sA'rt/H/anyr///)  :  ce  fut  le  trente- 
neuvieme  (G59-667).  Quand  mourut  le  saint  pere  Anb^  Benjamin  [Benydmin) 
(620-659),  Agathon  fut  elu  pour  occuper  la  dignite  eminente  de  patriarche. 
On  le  prit,  on  le  lia  et  on  le  sacra  patriarche.  II  eprouva  de  nombreux  maux 
pour  la  foi.  Ainsi,  de  sontemps,  un  homme  appele  Theodose  {Tdouddsyous)  qui  ♦  foi.  32 
etait  melkite  de  secte,  alla  dans  la  ville  de  Damas  [Dimichq)  et  se  presenta  au 
khalife  Yazid,  fils  de  Mo'aouyah.  II  lui  offrit  des  richesses  considerables  et  regut 
de  lui  un  diplome  lui  confiant  Tadministration  de  la  ville  d'Alexandrie,  de  la 
Bohairah  et  de  Maryout.  Quand  il  arriva,  il  opprima  notre  pere  le  patriarche, 
luiimposala  capitation,  ainsi  qu'a  ses  disciples,  trente-six  dinars  par  an.  II  mit 
aussi  a  sa  charge  la  depense  annuelle  des  vaisseaux  de  la  flotte  :  elle  se  mon- 
tait  a  sept  mille  dinars  par  an.  Sa  mechancete  etait  telle  que  ses  coreligion- 

1.  jNIalan  remplace  cette  commemoration  par  celle  dAchille,  XVHI"  patriarche  d"A- 
lexandrie  (312-3131. 


r". 
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j  ^vi  "^dJLs  ^^^  s-^^j^^  j  ^'^„J^^  -^j  0^^  ■^J^j  ^^y^  o^  r>° 

^jL^  CvUi  ''^Vl  Iaa  jUj  Jj  jJLJI  l-U  <L.yi  vjUIaI  jl  Jl  ^[^j^^  <JL.MJ 
^_^ll  jl  A^lj  9^VI  IV  ^J  diSu  ^  ^JLUl  >.  J  ^j  jU,  ^l  ;_:^ 
jr*t  '1'  ^^lj  ^ji  «w-lj  jl£«  ^l  ^^aIII  \..^  jL&j  ^  jlS  ^-vi  ,_^lj  (^U-j 
13^^^  ^^^  ^iJI  ^-'yt.  4ol  <uklj  j»;.«^»-Wj  s-o«-t]l  i^j  J  ^"-^sAiiLJ  ^ '  js^,Ja=>=i-J 
jLSj  pjjixjj  ^^r^^^l   jJ^j  V^Vj  ^f-r:^^  j^^  ^*^  r^^^J   ^'^isj-^ast^ls  J^jLi  5$-v* 

/»-^i    u«t«   jj  *.5ns> 

^l  Lc,  23^"^  '^S^^l  L^l  21  ui 

1.  B  om.  ^^y^.^j....  —  2.  B  JU.  —  .3.  B  hoc  loco  add.  i:^%  ^  ^j^.  ^"iJl  ^^   Ji. 

—  4.  B  ^X=  J...  —  5.  A  ^^w-^.  —  0.  B  j^.-^X'!.  —  7.  B  a^o?.     .!.  —  8.  B  ^.^!.  — 
9.  A  J.  —  10.  o/u.  A.  —  11.  B  om.  ^.  —  12.  A  jJ^Lj ^.  —  13.  B    .,!.  —  14.  B  tyaz^W 

—  15.  B  jjLL^j  •^'>^'-   —  i^>-    Desiint  hae  eom.   ap.  Ludolf,   Assemani  et  Malan.  — 
17.  om.  B.  —  18.  om.  B.  —  19.  B  Ll>'.  —  20.  om.  B.  —  21.  om.  B.  —  22.  om.  A.  —  23.  B 

S  ' 


naires  ne  le  frequentaient  pas;  sa  conduite  envers  le  patriarche  leur  repu- 
gnait  :  ce  dernier  ne  pouvait  sortir  de  sa  cellule,  car  Theodose  disait  :  «  Que 
quiconque  trouvera  le  patriarche  dans  la  rue,  le  tue.  »  — Le  Pere  demeura 
prisonnier  dans  sa  cellule  jusqu'a  ce  que  Dieu  eiit  fait  perir  cet  hypocrite.  — 
Du  temps  de  ce  Pere,  la  construction  de  Feglise  de  Macaire  {Ahoii  Maqdr)  fut 
achevee.  Une  nuit,  Tange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  apprit  que,  dans  le 
Fayoum,  il  y  avait  un  saint  moine,  de  ceux  de  rcglise  de  Macaire,  nomnie  Jean 
[Youhannd).  II  lui  ordonna  de  Fenvoyer  chercher  pour  Taider  a  precher  le 
peuple  et  k  Tinstruire  et  lui  apprit  qu'il  serait  son  successeur  au  patriarchat. 
Agathon  le  fit  venir,  lui  remitles  allaires  ecclcsiastiques  et  leur  administration, 
ainsi  que  renseignement  du  peuple  et  la  predication,  et  se  reposa  beaucoup 
sur  lui.  Ge  Pere  passa  dix-sept  ans  entiers  au  patriarchat  et  mourut  en  paix. 
Quc  sa  priero  soit  avec  nous!  Amen 

'  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  saint  Carpus  [Qdrhou)-,  de  saint 
Papylus  (Abdalou)^  de  saint  Pierre  [/htros),  disciplc  d'Anb;\  Isaic  {Ic/id'ijd),  le 
solitairc.  Que  leur  priere  soit  avec  nous !  Amen. 

1.  C^es  commemoralions  nian((ut'nl  dans  les  Synaxaires  de  Ludolf.  Asscmani  cl  Ma- 
lan.  —  2.  .Mai'  :  Tarbiis.  —  3.  Ma'i :  Apollo. 
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A)l)       'yM      r^-^     *)LJl     (*  5-Ji 

Ljc*  <l;'^>Lo   <Cs-U     v-Jj   ^fyS^ii    ii-i  //'yj^^'  ^-)AiJi  joA)"  /» vJi  i-VA     (3 

j_ftj    AjjAlX^Vl     OAfl    ^-lc-    \£yjL>     /»aJ     ^aJI     jj-jji-o_.i     v_;Vl    ^U        Ua)J    <ij 

4.JU    J    y^li    <i>U^l    J    U:>j    ^Vl    1a*    jl^    •^L^Jl    toi    -U)     2j^,^l_j    ^^UJl   '    ^01.32^. 

'r-jj^  ^^  ^^a^  C-*^  Vr^„  c>  ^^^  ti  ^ Oy^.  "^  t/^  '^'V.-U^  J  >Ul^  ■v.U^j 
^U,  ^aUI  ^Vl  Jl  '*^lkl  Jl  [^j\j  ^l-  ^Uj  'V-^J  Vjl  ^-c>  ^Aiii 

^*  ^Vl  ^V^'  j  '^^jLJij  o'-^^  ^j^^^  ^-^  W  ^  0-^.  Lr^.-J*-'  '^^^ 

^^A^Utjl     >^;^    J    J-o^    iij-^     -*^~-=^     -^^-r^^J"!     -ii    •U.l^l     -UJl     jlj    -Uj>=:Ji    ^-io     <_^^^-^i 

i8|j^ij  la^  jj^i^  i^__^  ^^\j^\j  i-'^ui  1-^^u^-vi  <^  jU  <cij  ^ii^i;  iisu  ^iL 

S.ilj     A_^U     Ji— »o_     J    JS-V«)J     ^^.iUo"Vl     Ji     -V.5^1j     vl^jJl^'     ^jJbl     jlj     J^i     ^l     Jjlii     V 

1.  B  add.  Sy  —  2.  A     ,  Jbl:-.  —  :].  A  ,  ^>^<^.  —  4.  B  iiov.  —  5.  B   .yS^    J.  —  (5.  om. 

A.  —  7.  B  -,,.  — 8.  B  ^sxO.  —  <).  Bo/«.  LS^lkil     Jl.  -   10.  B  wJC".  —  11.  B  om.  y 

^^j  .  ■■>_?••  > 

—  12.  B  ndd.  j.  —  13.  B  5-^'^'^'.  —  14.  B  ^U-?.^'^-  —  ij-  B  '^^r;^.'-  —  10.  B  «</</.  j.  — 
17.  A  ^,.  B  l.^..  —  18.  A  J.=.'..  —  19.  B  i'^^.^'- 


DIX-SEPTIEME    .lOUR    DE     R\REH      14   OCtobre). 

'  En  ce  jour  a  lieu  la  commemoration  de  saint  Gregoire  [A(j/iri(j/iourijous), 
frere  de  Basile  [Bdsiltjous).,  mais  ce  n'est  pas  Fanniversaire  de  sa  mort.  Que 
sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour  egalement  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  pere  Dioscore  (Dis- 
qouros)  qui  exerga  les  fonctions  de  patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie  (El-Is- 
/x-andarya/i)  (517-520?)  :  il  fut*letrente  et  unieme  patriarche  et  succeda  k  Abba  ♦  foi.32v". 
Jean  (y'o/</tan/<d)  (507-517).  Ge  saint  etait  douxde  caractere,  plein  de  meritc  pour 
sa  science  et  ses  actions,  accompli  dans  sa  vie,  en  sorte  que  personne  ne  Te- 
galait  de  son  temps.  11  fut  sacre  patriarche  par  Tinspiration  de  FEsprit-Saint. 
11  commenga  par  ecrire  une  lettre  oecumeniquc  qu'il  adressa  a  Antioche  [An- 
l(i/i\ja/i)  au  saint  Pere,  le  docteur  de  TEglise,  Sevcre  (Sdouiros).  II  y  traitait  de 
la  sainte  Trinite,  de  la  consubstantialite  divine,  puis  il  passait  a  la  mcntion  de 
rincarnation,  declarant  quc  Dieu  le  Verbe  s'etait  uni  k  un  corps  humain,  doue 
de  tous  ses  attributs,  avec  une  ame  intclligente  et  raisonnable  ;  que,  par  cette 
union,  il  avait  formc  avcc  lui  un  Fils  uniquc,  un  Messie  unique,  un  Seigneur 
unique,  indivisiblc  en  deux  parties  :  que  la  Trinite  est  une  Trinite  une,  avant 

PATR.    OR.    —    T.    I.  24 
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•'j^  Vj  V^  r>--'  V  jl  ^'"^yj  ^AjjVl  <-;UVlj  V=r~^^  -^iJLJl  <v^ 
«^LVl  V-i-^j  ^^  ^UVl  ^  ^l-^b  <J^yl  ^^  J  ^^j  VL^  Vj  L:^„ 
<c^.  ^^  jlJIj  13^1j^^  Lro  A,  \jj  12L,  11^^  10;^  ^  9;^^.^  ^^^, 

i^-i^  ^ij  ijj_j^_j.  ^jj  aJUj  >_.vi  jj:^  i^  dUi  j  uc  A^ij  ^i  ,a~"  ^ 

'G^-  ^  \.j\j^  ^Vl  1-^  jlij  ^'^O-Vl  J^  ^-^^^^  ,^— J^  v^^  ^— :J 
L^\^  ^j  2^dUi  ^  p^j^>.j  ^-'4  J^  J  Sr^^  ^^u^.J  ^'Mj  v-^^ 
L^  jyC;-  2i^AlJl  <l;1^^j  ^'^U  ^>Lo  ^"  a^   J:*^!  Uj  U^^"  ^l  ^Jl 

1.  B  .^.^-'Ij.  —  2.  A  lj^ir^*lj.  B  ljy^'j.  —  .3.  A  om.  Ij.  —  4.  B  L.yb.  —  5.  A  om. 

..  _  0.  om.  B.  —  7.  B  .Xaxxj.  —  8.  om.  A.  —  9.  A  'i^^>.  —  10.  o/«.  A.  —  11.  A  om.j^.  — 

12.  A^  i^  l^y^l.  -  13.  A  ^lj,J!  J.  -  14.  A  om.  l^^^L.  -  15.  B  l>i^'.  -  IG.  A  ^l 

—  17.  B  ndd.  ^Jb.  —  18.  B  C^^c^j.  —  10.  A  ./c^c?.  JJ^  ^L.  —  20.  A  om.  >jJ^J:>  ^t'. 

—  21.  B  om.  *V^^.., 


runion  aussi  bien  qu'apres,  ne  subissant  pas  d'accroissement  par  rincarnation. 
Lorsque  cette  epitre  arriva  a  notre  pere  Severe  et  qu'il  la  lut,  il  en  ressentit 
une  grande  joie  et  la  precha  dcvant  le  peuple  d'Antioche.  Tous  s'en  rejouirent. 
Puis  saint  S6vere  lui  ecrivit  une  reponse  dans  laquellc  il  le  felicitait  de  son 
epitre  sur  le  Messie,  de  sa  foi  orthodoxe,  lui  recommandant  de  ne  pas  s'en 
ecarter,  de  ne  pas  pencher  a  droite,  ni  a  gauche,  de  s'appuyer  dans  toutes 
ses  paroles  et  toutes  ses  actions  sur  la  foi  qu^ont  etablie  les  trois  cent  dix- 
huit  Peres  k  Nicee  {Niqyd),  et  sur  les  regles  et  les  prescriptions  qu'ils  ont 
formulees.  Ensuite,  il  rencouragea  a  instruire  le  peuple  et  il  Ty  exhorta  vi- 
vement.  Le  Pere  regut  son  epitre  dont  Tarrivee  lui  causa  de  la  joie  et  ordonna 
de  la  lire  pour  que  le  peuple  chretien  rentendit  :  on  la  lut  sur  rambon.  Ge 
Pere  etait  constammcnt  occupe  a  instruire  le  peuple  et  a  lire  les  Ecritures; 
il  stimulait  les  pretres  en  tout  pays  et  lcur  recommandait  de  le  faire  et  de 
veiller  sur  le  troupeau  qui  leur  etait  confie.  Quand  il  eut  accompli  le  cours 
de  sa  vie,  il  mourul  en  paix.  Que  sa  priere  et  ses  saintes  benedictions  soient 
avec  nous!  Amen. 
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^_-u)l  IjU  ljxSL.y\  "^  jl-  d)^„^   o^^J^'  o^.^^  ^-r""^^  ^Cr^"  C^^  ^-^  J^ 

^Li;  ^.il  J5C.  <u  ^^l"j  'C.Ms  J  ly  jS  Jy^J^  l/^^t'^"^  "'^^  'r'^  \\J^  jo 

LJU^  ^j^j  «Wj^  Si\  1-Lft.  '^«jiJ    (j-jl;'L>Jp  *^^_^-u)l  S^\  ^^_jj'  Lii      (_^^jjj  *  foi.:?^  r. 

^^  J  ^'^a>  '^Vlylj  i^  ^L.  UJ   J  ;^y  Ij^^^.  ^M  v^  ^'^ 

^  JLc  jUVlj  ^-C-jOJI  J\^\  ^.  \yjS\  ^  yJ^-^-^^j  ^^-^Jlj  L^l  ^c 

l;_^l  jl^j  L^bl  JlyVl  j^  LUi  ^j  ilk^  A,J1  ^l-Ulj  ;.UJ1  Jj  ••^i,lii-Vl 

olj^  ^^J^-!   j^.^^  -r""^^  -^  J^   '*-*-J^J   ^"^V  -V^^  "^^  o'.^  lT^^::^  crl-*^^ 
LAj  L.j5o1  ^_^  Jiia-j     jU-jj  v^.il  JX)   j^l^  Ul  <>o.il9     '^U-jj  Lj^  Vi^ 

<L.Jo   ^^   ^^sijLl)  Uj^L  jl^j  <c,M;  J\   ^^^^,:^j:^\  J~.j1  •''^Lcj  «u.L  j  ^L^ 

1.  Pro  hac  comm.  Ludolfus  mentionem  facit  de  Heraclide,  patriarcha  Alexandriae 
(.^jj^  JaJ!  (Ji.l).  —  2.  B  J-^iu;^.!.  —  3.  om.  B.  —  4.  o/;?.  B.  —  .").  ow,  B.  —  G.  o/w.  B.  — 
7.  B  ^Ji.  —  8.  A  arf<i.  iterum  ^^1  !i^J>.  —  0.  A  add.  iterum  UU.  —  10.  B  Jl^lj.  — 
11.  B  I^*.  —  12.  B  L^J^ill.  —  13.  B  i^Liw'.  —  14.  B  i^i3.  —  l.j.  A  Ja^.  —  16.  B  l:.^ 
Ai.  —  17.  om.  B.  —  18.  B  sy^.  —  19.  B  iJf^iiJl  v,^^. 


DIX-IIUITTEME    JOUR    DU    MOIS    DE    nABEH      15   OCtobre). 

'  En  ce  jour  se  reposa  tlans  le  Seigneur  le  saint  pere  Theophile  {Tdoufilos) 
patriarche  de  la  province  d'AIexandrie  {El-hkandarijah)  (385-412).  Ce  saint 
etait  disciple  du  pere  Anba  Athanase  {Atandsious)  :  il  avait  ete  eleve  dans  sa 
cellule  et  instruit  par  lui  dans  toutes  les  sciences  de  Tesprit  *  et  de  r^me.  Apres  ♦  foi.  33  r. 
la  mort  du  saint  pere  Timothee  {Timdtdous)  (380-385)  ce  pere  occupa  sa  place, 
II  etait  instruit  et  savait  par  coeur  les  livres  ecclesiastiques  avec  leurs  commen- 
taires.  II  composa  de  son  tem-ps  de  nombreux  mandements  et  beaucoup  de  dis- 
cours  pour  exhorter  a  la  charite  et  a  la  misericorde,  pour  detourner  de  s'ap- 
procher  des  saints  mysteres  si  Ton  ii'y  est  pas  prepare,  sur  la  resurrection,  le 
ch^timent  reserve  aux  pecheurs  et  d'autres  sujets  utiles.  Notre  saint  pere 
Cyrille  {Kirlos)  etait  fils  de  sa  sceur.  II  s'occupa  de  lui  et  Tenvoya  chez  le  Pere 
Serapion  {Sardbijoun),  dans  la  montagne  de  Scete  {Chaihdt),  pour  qu'il  y  regiit 
Teducation  spirituelle.  Anba  Serapion  Finstruisit  dans  toutes  les  sciences  de 
Tesprit  :  il  apprit  par  coeur  les  livres  ecclesiastiques.  Quand  il  fut  accompli  en 
science  et  en  conduite,  Theophile  le  fit  venir  dans  sa  cellule.  Cyrille  etait  as- 

1.  Ludolf  remplace  cette  commemoration  par  celle  du  patriarche  Ileraclide   232-247). 
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^^y^    A_*_^^    ^r-v-LLTl    -L\    ^Vi    ALc    jl^    'U    ^jl3jl~   iJj-;!    jl^j    ^^i,-.*jl    ^_^ 

js-lfc  ^^^fli    '[>Lj  "4;a=^j  jl  JIj   <o>l9  ''^li  (»l_^i  ^^r-^ij  ^*--^   ^j  -^j  J_^ 

JUl  o-^lj  L^^-Li^lj  j_^AJj  [^  <^Jj  V?"-?-^  tiy  '^  ^'^^^  ^Jy.  j^J  f^^"^^ 
^lijl"  ^Vl  .:>t».-  L-U  -CjAix^Vl  ^_^1  ^jj  ^y>  ^'^OjL-  '"■^uLlij  d)!>Ul  ^^ijLj 
^  i^^^lj^Vl  .:^j  ^^Jlj-Vl  c^>lj  V*^!  S>;  cJ^  ^"^c^^Vl  >-^  j^_ 
^Vl   (vAclj   UU  ^^olkJ-  ^-'c.^^-  J^_^  '^-Sr^   ^>^   ^  j:^  ^'^^A^l  j:^"  ^ 

jV    J-^1    1-^    <i    ^r^J^„    (^-^i    j^J^i    (^i    -^     Ji^J    f^j-^    (j--*^l    ^J^l'     (V^       -JJjl" 

dlU  o-^J^J^"J  ^^  cTJ^'  (^J  -^b  J>-J  J  ^^lj-^l  2'j<5  si^ikJ-  ::,>l_L!l 
*foi.33v°.  ^^-5j^"j  ""^^^-^^l      (j-j^j:>jl"  j^|l  (j-j|.-*ijl  ^j;!  >-^i  iS y^r" -i^ -^)^   '<^^  viiUl  jV 

1.  B  add.    .,'.  —2.  o/«.  A.  —  3.  om.  A.  —  4.  B  •-s.-U.  —  5.  B  ^lj-?.  —  (1.  B  JAa^o. 


7.  A 


c'0 


;.  —  8.  B  w-i-:^.   —  9.  A  *./j:jo.  —  10.  A     ,U^I.  —  11.  AB  ioJ«.  — 


12.  B  J-oUl,.  —  13.  AB  V- .,'-5-  —  14.  A  ,.v^a.O'.  —  ir,.  B  ^'aS'^!'.  —  10.  B  ^X^i. 
17.  A  Uj-a^I.  —  18.  B  IJUj.  —  10.  A  I'1^J.  B  J^>.  —  20.  A  ^^^'.  B  o^Uj.  —  21.  A 
^j^^llLJ'  wJJ'.  —  22.  B  o/n.  UU —  23.  A  lxd.xs^!.  —  24.  B  ^w>j-wwj^^ljj.  A  ^-j-n— .5jb'. 


25.   B  om.      ,^ 


c' 


sidu  a  lire  en  sa  presence,  devant  le  peiiple,  les  livres  saints.  Quand  notre  pere 
Theophile  etait  pres  de  notre  pere  Anba  Athanase,  il  Tentendit  dire  un  jour 
qu'il  levait  lesyeux  et  voyait  des  monticules  devant  sa  ccllule  :  «  Si  je  trouvais 
le  temps,  je  raserais  ces  monticules  et  je  batirais  a  la  place  une  eglise  en 
rhonneur  de  saint  Jcan  ()o(//ta/?nrf)  Baptiste  et  du  prophete  Elisec  (Eiicha'). 
Lorsqu'il  arriva  au  patriarchat,  il  se  rappela  les  monticules.  II  y  avait  a  liome 
{lioumyaJ))  une  femme  riche  dont  lc  mari  etait  mort  lui  laissant  deux  lils  :  cUe 
les  pril,  emporta  sa  fortune  et,  par  la  protcction  de  Fange  Raphacl  {Ilafayil), 
ellc  partit  de  Romc  pour  Alexandrie.  Quand  elle  apprit  que  notre  pere  Thco- 
piiile  se  plaisait  a  mentionner  les  monticules,  elle  s'emprcssa  avec  un  zole 
divin,  dcpensa  dc  Targent  et  rasa  les  monticulcs.  Alors,  sous  Tun  d'eux,  ap- 
parut  un  trcsor  cachc  sous  une  dallc  sur  laquclle  ctaicnt  gravcs  trois  t/u-ta. 
Quand  notre  pcrc  Theophile  les  vil,  il  comprit  leur  secrct,  grftce  i\  FEsprit- 
Saint,  et  dil  :  «  Le  moment  ou  cc  Ircsor  dcvait  apparaitrc  est  arrivc  puisquc 
Ics  trois  thctd  sc  trouvent  rcunis  cu  uii  scul  lcmps  :  ce  sonl  /Amv  {thaous)  [qui 
signilic]  Dicu,  Thcodosc  {Tdoudousi/ou.s)  rcmpcreur  —  car  ;i  celle  6poquc, 
reinpcrcur  claii  Thcodoac  le  jcunc,  lils  d'Arcadiiis  {Ariiadyous)  lils  de  Theo- 
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^jJ^  '^  j^\  jA_:-^Vl  jl-^j  ''j  j-:jC!I  ^--jL;-  -^^-^^^^  «^-rU  ^^^:.*.  d^J^' 
Li  Jlijl;'  ^AiLU  ^Li  <^  ^^j  «cLj  ^JlUI  ^--^^j  'cLj  4JI  ^^-^  jl  «^JL 
<jCiJ1  o^   jVl  ^j  i*A».Jl  jv-l  ^i^  -L^  L  J'  ^j-U.-*JL      -L«^  ^jj*^  i^j  ^Y^\ 

^\  ^^ML;.  >-i  j-^.i^j  ^aj=r^^  ^'*^.^-'  ^'^'  r^^  t/^  ^^  *^->  "^.-^*^^  Jy^  ^ 

d)^_,>Jl  ^Vl  ^j-i^  dLUl  ^ij  LU  ^LiJLl  i*'^LjVl  dU;-  ^Vjl  ^aJ  ^j^  ^ 
^J^\  ^j^  [^  ^^  jU  J  ^l  ^.yi  JU  ^^«01  p-U  ^l  ijU^  J  ^'^ojL^j 
<\i  ^^Jl  ^l  2ilJ^  ^u   Uj  Jlijl  j^  ^lilj  .l>)  ^lj-oj  20 ^^L:^   io^^_j 

■^i  Ll«  i)y>^  ^'y^-^  >— '^i  /Ji  (J^i 

1.  A  add.  ^.  —  2.  oni.  A.  —  3.  om.  A.  —  4.  B  ^jjjjj!.  —  5.  B  ^ji^  j^.  — 

(].  B  ^j^.  —  7.  B  om.  J'  et  ^.  —  8.  B^CJ!  ^l,.  —  9.  om.  A.  —  10.  B  ^^LO!  ^. 

—  11.  B  Ixjli.  —  12.  A    .!j.*xJ!.  —  13.  A  !^:r!^.  —  14.  B  J^.^^^j.  —  15.  B  JUjj.  — 

•     16.  B  2!j^^'  ^"^jl.  —  17.  B  ^^>...  —  18.  B  J.  —  19.  B  ^  Lj^.  —  20.  A  ^^.  —  21.  B 

9Xa>. 


dose*  rancicn,  —  ct  Thcophilc  lc  patriarchc,  c'est-a-dire  lui-mcme.  II  trouva  *  foi.  33v". 
quc  le  tresor  datait  du  tcmps  d'Alcxandre  {El-Iskander),  fils  de  Philippe  (Fili- 
bos)  le  Macedonien,  et  qu'il  avait  environ  700  ans.  II  envoya  vers  rempereur 
pour  linformer  dc  ce  qui  ctait  arrive  et  lui  demanda  de  venir  le  voir.  L'em- 
pereur  y  alla,  contcmpla  lc  tresor  et  lui  en  remit  une  partie.  Le  patriarche 
bi\tit  un  grand  nombre  d'eglises  :  il  commen^a  par  celle  sous  Finvocation  de 
Jean-Baptiste  ct  du  prophete  Elisee;  il  y  fit  transporter  lcurs  corps;  cUe  est 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Ed-Daimas.  II  construisit  ensuite  une  eglise 
sous  Tinvocation  de  Notre-Dame  :  elle  est  maintenant  en  possession  des  Mel- 
kites,  dans  la  partie  orientale  de  la  ville;  il  en  batit  unc  autre  sous  rinvoca- 
tion  de  Tange  Raphael  a  El-Djezirah,  et  d'autres  eglises,  au  nombre  de  sept, 
dit-on.  Ensuite  il  sacra  eveques  les  enfants  de  cette  veuve.  Quand  rempereur 
vit  la  resolution  de  notre  pere  le  patriarche  et  son  empressement  a  batir  des 
eglises,  il  lui  livra  les  tresors  de  tous  les  temples  qui  etaient  en  Egypte 
{Misr).  Theophile  en  detruisit  la  plus  grande  partie  et  construisit  a  leur  place 
des  eglises  et  des  asiles  pour  les  etrangers  :  il  y  affecta  des  fondations.  Quand 
il  eut  mene  cette  vie  agreable  a  Dieu,  il  fut  transporte  pres  du  Seigneur.  Que 
sa  priere  soit  avec  nous !  Amen. 


348  SYXAXAIRE  ARABE  JACOBITK.  [134^ 

^^■L.i>U..i    X\    ^lc    ^y^    ^.-^    "^JJJ    ^r-'^J^    ^AaJl    -yJLl-1    /»^1    iJjb  ^ 

■^L».j^»L  ('•^^'.J   ^r^     'j-^^.J   'LL».^  ^^^Ls-   '  L».jJ    *^^_a-:>tr  ji  ^Li  •*  ^-^>.oJL   Li^^l 
j^l  11 L:^  ^^L*.^->lo  S^l^^l  JO^l  VLj  dUS  L^   ^Uii  o^^ 
j^^C-Jl  Iaa  ^"*^'LiE..^l  '^(_r^j^  t^  <olL;l  4l_^_  ^j-jJuJl  «.v:>=Jl  ^*-«^l  ^'^aJjI- 

p_.wJl    1-L.«    jlj    ^^-IJl    <>    (j^a-LisJ    bLflJa-wslj    4.Lm    AJLli-    L>-.iL-    LLjl    jlS    j^_s__Ji    jl         J^C^ 
^^/»^1    ^^4JJ1    jlj    <ULJL    aJ    Jcs-J    4..3W    JL    A,     -\>:L     J    ^^Oy>!MJ^     jlj     (V^    ,j.«     AII5C 

1.  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  2.  B  add.  Ji:/'.  —  .').  A  *^Lwj  *>^s-^'  •  —  ^-  A  *»JJixxA-. 
—  5.  A  J  iJ^U.  —  ().  ^ ^l.  —  7.  o/?^.  A;  B  add.  ^r-'"^^-  —  8.  A  ^J^j^lj-  —  0.  B 
^3^J  «iJ^.  —  10.  B  i^  *^"-^-  —  11-  B  add.  ..w..*^^!..  —  13.  Pro  hac  comm.  Ludolf 
ment.  facit  de  S.  Bartholoma^.  —  L3.  om.  B.  —  14.  B  ^»3.  —  1,").  A  jL^^iJ'.  —  16. 
B  !la>    .'/j  JJ.  —  17.  B  om.  :kscxi.  A  add.   ilerum  Jjb  J,.  —  18.  B  ljo.L.  —  19.  B 


•,^"^L  —  20.  Pi.  fo:^. 


DIX->EUV1EME    JOUR    DU    MOIS    DE     B.VBEn    (16    OCtobrC  . 

'  Eii  cc  jour  mouriireiit  martyrs  saint  Theophile  {Tdoufilos)  ct  sa  fcmmc, 
dans  la  ville  de  Phiom  (El-Fayoum),  au  tcmps  de  Diocletien  {Diqlddydnous).  On 
les  denonga  comme  chreticns  au  gouverncur  de  Phiom.  Ouand  il  lcs  fit  venir 
ct  les  interrogea  sur  leur  foi,  ils  confessercnt  le  Mcssie.  11  ordonna  qu'on 
crcusat  pour  eux  unc  fossc  profonde,  quon  les  y  jetat  ct  qu'on  la  combhit  sur 
eux  avec  dcs  picrrcs,  cc  qui  fut  fait.  Ils  obtinrent  la  couronne  du  martyrc. 
Que  leur  pricre  soit  avec  nous!  Anicn. 

-En  ce  memc  jbur  se  reunit  lc  saint  concile  dans  reglise  d'iVntiochc  {An- 
Idlnjah)  contrc  Paul  {Boulos)  de  Samosate.  Cc  miserable  etait  originaire  dc 
Samosatc  {Chomaisdt)  et  il  ctait  devcnu  patriarchc  de  la  ville  d'Antiochc.  Satan 
sema  dans  son  esprit  la  croyancc  quc  le  Mcssie  etait  un  simple  hommc,  quc 
Dicu  avait  crcc  ct  choisi  pour  sauvcr  par  lui  lc  genrc  humain,  que  Foriginc  du 
Messic  provenait  tout  entiere  de  Marie  [Marijam),  que  la  Divinite  ne  s'etait 
pas  unie  k  lui,  mais  se  tenait  avec  lui  et  scjournait  en  lui  voluntairement,  quc 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf.  —  2.  Ludolf  reiuplacc  celte  comm^- 
moration  par  celle  de  saint  Barlhelemy. 
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cjuo  jj«AiLJl  ^cv^cJl  M-U  ^«-*^^  (J-aI)!  t\sJ\  "^j  Cyy^.  "^^.  o^  f^-?  -^lj 
4^_j__j_^i  ^Vl  ^^:^jt>:-?  ^^^  V^^-''^^  ^^-^  J  ^^  J^J  V~;   "^^^ 
^Lwti-o  '^LU    *.«j>c^  JJ  ctUij  ^jj  (_5^  ^J     L/Jr^fJ!.-^  ^^-jVIj  ijXx^Vi  ^^^l^ 
^^  J.  j*^  ^r"^  ^Ji  jP  As  ij-cC-Vl  iJj»„>     cr'jr~::'^_'^  v"^^   '^^-^  ^  (Jr*:-'^-? 

jlj  j^lj  ^^oV^  ji  V-l>  '^J  P^^i  ^^>lr  ^^Wl  jlj  ^jVl  ^"^Jj  v*"^!  Jj 
-yjLL-1  jv^  UJ.  bl:>=rl  <;  -^ij  Jul^  i^jUl  -u^J  ^Vl  y^  ^^^aJI  ^^Ul  -^l 
^LAt  |>    \..^J  *.«  ^U^l  Ju/jlj  <o-V5>Jlj  ^XlJI  ^^,_o  j^  SjJ^  oUly-i  *JJi  (_^L 

^•^^_^_^_.i  ^vr^^^^^^Uj  «uu  ij^j  <)y  ^^^  *^.vi  «J^  ij^is  5s^^_  jj  <.^i9 

-C^jjJl     «Ujlsl     Sjj.oj     JsAr>c«     ^Uij     Ajlj     aJJI     A^lS     ini_^..wJl     jl     Jj^^l     Jji>     JSji>=jJJ 

1.  0/w.  A.  —  2.  B  ,  ..■jaj  .^».  —  3.  B  LT^L)  <..  —  4.  A  /  ,*.a..wJ»j.5.  B  ,  _.a^^uaj.5  et  add. 

.  «CL>  JiJ'.   —   5.  om.  A.   —   6.  A    ,  ^•.s-»l3aJ.>.   B  ,  ^»^13^3.  —  7.  B  JLILaj.  —  8.    A 

^~^j'j  \^  -^"     -/•■  C'  -^"     -^"  

,  ^.*-^baJ.>.  —  9.  B  add.  .JJJ.  —  10.  B  J.  —  11.  B  U^.  —  12.  om.  A.  —  i:i.  B  Ij  .L^. 
U^"     ^-  J     •■  (  ^  ••-' 

—  14.  om.  B.  —  15.  Bj.  —  16.  A  o^ji^.  —  17.  o/«.  A.  —  18.  A  liLjL  —  19.  om.  B. 

—  20.  B  ^ii»-'.  —  21.  om.  A.    —  22.  B  (1.  U^s )  JL..  —  23.  A  ,  ..^'Joj:». 


*  fol.  3'i  r". 


Dieu  etait  une  seulc  personne ;  *  il  ne  eroyait  pas  au  Fils  ni  a  TEsprit-Saint.  Ce  *  foi.  3'i  r». 
saint  concile  se  rassembla  a  cause  dc  lui  dans  la  ville  d'Antioche  :  ceci  avait 
lieu  sous  le  regne  de  rempereur  Aurelien  [Nouldryoiis)  et  sous  le  patriarchat  a 
Alexandrie  {El-Iskandanjah)  de  notre  pere  Denys  {Dyounisyous)  (247-265).  A 
cette  epoque,  un  Denys  etait  aussi  pape  a  Rome  [Roumyah) ;  c'etait  quarante- 
cinq  ans  avant  le  concile  de  Nicee  (Niqyah).  Notre  pere  Denys,  patriarche  d'A- 
lexandrie,  etait  vieux  et  n'assista  pas  au  conciic,  mais  il  ecrivit  une  lettre  oii 
il  etait  dit  que  le  Messie  etait  le  Verbe  de  Dieu  et  son  Fils;  qu'il  lui  etait  egal 
en  essence,  en  divinite  et  en  eternite;  que  la  Trinite  se  composait  de  trois 
personnes  distinctes,  qu'elle  etait  divine  et  une  :  qu'une  des  personnes  de  la 
Trinite,  le  Fils,  s'etait  incarnee  en  un  homme  accompli  et  s'etait  unie  a  lui 
par  une  union  naturelle.  II  cita  a  Tappui  de  nombreux  temoignages  des  livres 
anciens  et  modernes.  II  envoya  cette  epitre  par  deux  pretres  pris  parmi  les 
docteurs  de  son  peuple.  Treize  eveques  et  les  deux  pretres  se  reunirent :  Paul 
comparut;  on  Tinterrogea  sur  son  heresie  :  il  Tavoua  et  ne  la  nia  pas.  Les 
Peres  le  blamerent  a  cause  de  son  opinion,  lui  lurent  la  lettre  de  notre  pere 
Denys  et  le  reprimanderent  en  lui  citant  cette  parole  de  rapotre  :  Le  Messie  est 
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J£.    liyhj     ^j&l     Jji;     J^<.-0    1^1  J    5s^:*]j     i^jxisiiJ     )iy5     j£.     *^j     Vj    ^j3     c-^.    (*-^ 
J^    jlS    Ua  *'        '^jjji    ^r-^^l     (T^.  ''^^    (^>li*]l   '^^LkJl    ^-u!i     ^^i_^"    *jJi     iJjb    J 

0"*  (Jt*^'      L_f^      Cf.y-  -^  j^  j^^^j  .j""^  A-jt^   \.«    li^  (5-*-*^"  "^^  J^ 

<*J  ^^K^  "~li»tj;  J^l  j^  ajj^  UI  «0  JU,  'H^^  U%ji  -\js-j  a;1  (jirls  cjb^U  (_^iJi 

dU     jvil-._     V     ^l     l      ^^^     JLIJ      <;^^__     jl     iljl      l^dUij     ^AJ^     j^_     jl     «dLj     JSjllkJl 


1.    B    UbUsij.   —    2.    0/«.    B.   —  3.    B    (1.   J-sr' ]    h:>c^x^^        U.'     Si..,SCS.a     >wU!     JJ,^..   

/,.  A  L^^l  —  5.  B  --'.  —  ().  ow.  B.  —  7.  ow.  A.  —  8.  B    1U'A"j.  —  9.  oin.  A.  —  10.  ow. 
B.  —  11.  A  w^vs^-*  ^r^  J  Jv^^"'^-  —  !-•  A  '^'^^-  J^'  i^y —  i'^-  B  ^'3j.  —  14.  om.  A. 


<^ 


lc  Verbe  de  Dieu,  son  Fils,  le  rayon  de  sa  fjloire,  riniage  substantielle  de  sa  per- 
sonne\  Mais  il  ii'accepta  pas  lcurs  paroles  et  ne  reiioriQa  pas  a  son  heresie. 
Alors  ils  rexcommunierent,  le  maudirent,  maudirent  quiconque  parlcrait 
comme  lui  et  rexpulserent  de  sonsiege.  Ges  peres  etablirent  dans  ce  concilc 
des  regles  qui  sont  entre  les  mains  des  fideles  qui  en  profitent  et  se  conforment 
a  leurs  prescriptions.  Que  la  benediction  de  leurs  prieres  soit  avec  nous  et 
descende  sur  nous  dans  les  siecles  des  siecles  et  dans  tous  les  temps!  Amen. 

VINGTliiME    .lOUH    DU    MOIS    UE    H.XHEII     (17    OCtobre). 

En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint,  la  grande  lumiere,  Anbd 
Jean  {Yohannes)  le  Petit,  riiigoumene.  11  ctait  d'une  ville  appelee  Bicha-  dans 
la  Haute-Egypte  {Sa'id  Misr).  Son  frere  ct  lui  avaient  des  parents  vertueux, 
craignant  Dieu.  Ils  n'avaient  pas  les  richesses  du  monde,  mais  ils  etaient  riches 
en  foi  pure.  Quand  il  eut  atteint  sa  dix-huitieme  annee,  la  grAce  divine  le  poussa 
*  loi.:]',  V".  a  aller  dans  la  montagne  de  Scete  {Chaihdt).  II  desira  *  prendre  Thabit  ange- 
lique  ct  spirituel  qui  sert  aux  moines.  II  arriva  qu'il  trouva  un  vieillard  experi- 
mente  nomme  AnbA  Bamouyah  %  des  gens  de  Cheikha;  il  se  prosterna  devant 

I.  Epilrc  au.\  Ilrbreux,  i,  3.  —  2.  Malaii  :  Tos/na.  Wiislenfeld  :  Basta.  — 3.  Wiist.  : 
Bumadscha. 
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\j.Ji>^\    (»j^i    cUJi     ^»j    )j.jl..La,> j    -»«s«A)l)    1j_Uji>     4^'    <Kj y     Js-ijt.    jV    L&La    ^jJu'    jl 
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^_j.^  Ul  jl^j  ^U  JJl.li  ^.k.  ^J\  jl  ^j.ji  ^^  "^^^»  ^  *'l^^  ^'^^-  u^  Jj 
d)b^  aJ  ^^JiJ  js^l  <!  ^±.jC,  jl  <UV  rc-^Ji  J^l  jL?  ^^^U^  ^Ui  Ju*  V 
JLi-^i  <ilj  IjLls-E^  U  jj-^^  "^^  rVl  1-*J^  J-a-o"  jl  ^  Jji.  v-j^'!  ji  >Ul3  ^^1 
<\j'^      "yJ^'    ^<^'    C^ij    ^-^^'    ^*-^'    -^ij         "U^tj    ^;*-^    ^M     Js^,*J;    ^)f-J    (r~*^    _y. 

_^j  i-^ij  fv^i^J  -uJlj  ^LJI  ^^^  v^J  ^^^  ci%>  jf^  I-VA  Ajuj  JU  ^y^^j  aU 
<-j^  L'l  /»IV1  (j^  J  ^ij^  ^l^  JLiilj  ^J^  <dLj  J  "^^jJl  dUi  ^  (T-^ 
w-  aIsU  dJjc*  ^j^\  j-^1  L  ^*'4J  Mj^Is   '6X.C  ^^  ^^J^  cr^  y)  ^*^^^  ^J^   O^ 

j_jj    b4_iUa.^M    AJ    ^^  y>ia>     ,*>-*^     J!^J    ^-^  y^     *>-!  y^     Z')^     (*J-'     0*^      «-^J    k_jUl     i  y     /»l)l 


1.  om.  A.  —  2.  om.  A.  —  .3.  «(/rf.    ,^0'.  —  4.    H     ^,^'  .iU,».  —  5.  H    .«r'  ^,  — 

G.  B  liL.  —  7.  A     -J^.  —  8.   B  ,*.W.  —  9.   B     A-   —  10.  B  il^U.  —  11.  B  om. 

.~50 —  12.  B  ^iJi.  —  13.  A  om.  »J —  14.  A  lUU.  —  1,").  om.  B.  —  1(5.  om.  B 


lui  et  lui  demanda  de  demeurer  chez  lui.  L'autre  voulut  reprouver  et  lui  dit  : 
«  ]\lon  fils,  il  ne  convient  pas  que  tu  restes  ici,  car  c'est  un  desert  penible  oii 
rontravaillede  sesmains  pourse  nourrir :  cnoutre,  ily  ades  jeiines  nombreux, 
des  veilles,  des  priercs ;  on  dort  sur  la  terre  et  on  supporte  de  grandes  priva- 
tions.  Retourne  dans  le  monde  :  vis  ao-reablement  ».  Abou  Yohannes  lui  dit  : 
ft  Par  Dieu,  mon  pere,  ne  me  repousse  pas  :  car  je  suis  venu  pour  etre  sous  ton 
obeissance  et  a  Tombre  de  ta  priere;  si  tu  m'acceptes,  je  crois  que  Dieu 
adoucira  ton  coeur  a  mon  egard  ».  Anb^  Bamouyah  ne  faisait  rien  avec  preci- 
pitation.  II  demanda  a  notre  Seigneur  le  IVIessie  de  lui  decouvrir  sa  volonte  a 
son  egard.  Un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Le  Seigneur  te  dit 
d'accepter  ce  frere,  car  il  sera  un  vase  d'election  ».  11  fit  entrer  Abou  Yoliannes, 
lui  coupa  les  poils,  c'est-^-dire  les  cheveux  de  sa  tete,  et  prit  le  vetement 
monastique  surlequelil  pria  trois  jours  et  trois  nuits.  Apres  cela,  un  ange  du 
Seigneur  apparut,  fit  le  signe  de  la  croix  sur  les  vetements  et  en  revetit  Abou 
Yohannes.  Celui-ci  commenga  des  lors  a  vivre  dans  une  grande  austerite  et 
a  faire  des  oeuvres  meritoires.  —  Un  jour,  Anba  Bamouyah  voulut  reprouver; 
il  le  chassa  d'aupres  de  lui  en  lui  disant  :  «  Je  ne  peux  plus  habiter  avec  toi  ». 
Le  saint  demeura  pendant  sept  jours  a  la  porte  :  chaque  jour,  Anba  Bamouyah 
sortait  et  le  frappait  avec  une  branche  de  palmier  :  Abou  Yohannes  se  proster- 
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;<J>U  ^^^  ,^  ^UI<1  L^  J  i   L^<}\  J  ^^:^ j  ;^il  ^>   ^^Ul  .  Jl 

>ilVl  >-*  Jj  >Ui-^  ^.^  ^-^  J^  f^*^  '-^'■^  (j^J  (T-^^.^  (J"  -^  v5-^  ^l^^^^*-^ 
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^sl)>lr  A*ij  >L«  ^^  ^'1  (♦^--^^C'   ',j;Ci  *Mj^   «•Ul  joj  Or*^"^  C-?"   ^     <-I»-'   jl-^j 

^lc     lj^_     jbj     S^;^H     ^     •  A,^     Ul     ^t-Ul     -Li-li     S^^,^     ^j=^'      jL?J     .5^1      «Jis       \J^ 

l-ol.35r.    ^i    12^t5l_j    ^^    11  _^-    ^,^    LjI    l^^jl^j    ^OJl  *S^'     ^    \j}^    \jS^    %\i    ^jJ:i\ 

U^  jo  (Jf-^*^  jV  o^^  U      '^y^  -^  "^      J^  Jj  'UAs.o   ^-^  jjlj  aIw  ^^ 

jjiCj  ^j^,:>=Jl  Lt^J\^  jLj  ^^>  uPj^*^  A^-^1  As  ^Jl  jl^j  Ij^  l^^  ^"^l^i^ 
>Ul9     jvjj     A^L-J      ^~^>^      ^l     >^      0.-w«J     -r-    >.- .Jl      j«_»js-  <C_»-L      -M^J     ljL-?=^     ^^J^ 

jliCJl   j  "■'^^(v^,   "^^   ^;-^„  _^^   c^-^JJ   ^^jUl    '^^j   d)>L   ^"^«Cli   l-lj^    l^^kfLl^l 

L&l^    jL?j    i-C^    "'^^^yj    "^^^^<3l    5s>l    '■'^^i    1-Lfc    J^j    iy>cJi}\    <J    ^j^    ^JUl 

1.  A  S.W.  —  2.  A  *J--x^'.  —  3.  A  ?'1;U.  —  4.  B  add.  .>  Jl.  —  5.  A  om.  JJaj     ^. 

—  (3.  A  J-Ju'.  —  7.  B   .r'.  —  8.  B  'i^.  —  i).  A  o/??.  i^j^  L'.  —  10.  B    .,L  —  11.  ow.  B. 

—  12.  A  >'iU.  —  13.  B  J3^..  —  14.  A  .-'.  —  l.").  B  om.  '^o:^  l^.  —  10.  B  ndd. 
v^b  Jj^.  —  17.  A  ^;^^/.  Jjo.  —  18.  B  add.  ji-.  —  19.  B  J^^ .  —  '20.  A  (I.  ^j.....) 
..SLi     ,'.  —  21.  B  L-'.  —  22.  B  t~^>'.  —  23.  B  '^p.. 


nait  dcvaiit  lui.  Le  scptiemc  jour,  lc  vieillard  sortit  pour  aller  a  reglisc  :  il 
vit  sept  couronnes  avec  sept  anges  pour  les  placer  sur  la  tete  d'Abou  Yohan- 
nes.  Des  lors  celui-ci  fut  honore  et  respecte  pres  de  lui.  —  Un  jour,  Anba 
Bamouyah  txouva  un  baton  desseche;  il  le  donna  a  Abou  Yohannes  en  lui 
disant :  «  Prends  ce  bois  et  arrose-le  jusqu'a  ce  qu'il  germe  ».  U  obeit  et  se  mit 
a  Farroser  deux  fois  par  jour  :  or  Tcau  etait  a  douze  milles  de  distance  de  leur 
demeurc.  Apres  trois  ans,  lc  bois  germa  et  devint  un  arbre  chargc  de  fruits. 
AnbA  Bamouyah  en  prit  et  les  porta  a  la  ronde  chcz  les  vieillards  cn  disant  : 
foi. :?.-)  r.  «  Prcnez  ct  mangoz  dcs  fruits  dc  robeissance  ».  *  AnbA  Bamouyah  tomba  ma- 
lade  et  resta  douzc  ans  en  cet  etat  :  Abou  Yohanncs  le  servait  sans  jamais  lui 
dirc  :  «  Je  ne  suis  pas  dc  force  »,  —  car  cct  homme  ctait  un  vieillard  eprouve 
et  experimente.  Lc  Seigncur  raffaiblit  tellcment  par  la  maladie  qu'il  devint 
comme  un  morceau  de  bois  briilc,  pour  qu'il  fut  une  victime  de  choix.  Au  mo- 
ment  dc  mourir,  il  rassenibla  lcs  moines,  prit  Abou  Yohannes  par  la  main  ct  lc 
leur  remit  cn  disant  :  «  Veillez  sur  lui,  car  c'est  un  ange  et  non  un  iiommc  ».  11 
lui  recommanda  de  demeurer  dans  lendroit  oii  il  avait  plante  larbrc.  —  Apres 
cela,  son  frcre  aine  vint  lc  trouvcr,  il  se  fit  moine  pres  de  lui  et  dcvint  un  reli- 
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iLjs-Vl  ^y  ^^o^  ^'V-^  ^"^^^  (*r^  rr^-^'-  ^^  ^'^-'  ^a^r^'^  -r^"^'^  ^-'^^  v^ 
^^.  J^V  j5CJj  i^^-01  ^^__  Jl  jlOl  LlL  lyjL  V  '^  ji  ^^^lj  1'^^-wJl 
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1.  B  1^3.  —  2.  A  L»^.  —  3.  A   oy:i  ij^'  Jp^--**-*.    —  4.    om.   B.    —  5.  B    om. 
j-;=^l! —.6.  B  5J-^j.  —  7.  A  1  J-^  ^^ )  -iX^  ^.  —  8.  B  ijUr-J|.  —  0.  B  ^ol. 

—  10.  B  !jj-^:'!j.  —  11.  B  ^;,^'-^:.  —  12.  A  om.  ^,y^ —  13.  A  -.  ^^  —  14.  A  b^-o. 

—  15.  o/;2.  A.  —  10.  A  l^x^il,— 17.  B"^     ,1  *aLCj  "^     ,'. 


gieux  d'elite.  Quand  on  fit  Abou  Yohannes  higoumene  de  son  eglise,  et  quand 
le  patriarche  lui  imposa  les  mains,  une  voix  descendit  du  ciel  et  tous  les  assis- 
tants  rentendirent  qui  disait  :  «  II  en  est  digne!  II  en  est  digne !  II  en  est  di- 
gne!  »  Chaque  fois  qu'Abou  Yohannes  disait  la  messe,  il  voyait  celui  qui  etait 
digne  de  recevoir  la  communion  et  celui  qui  n'en  etait  pas  digne.  —  Anba  Theo- 
phile  {Tdoufilos)  le  patriarche  avait  bMi  une  eglise  en  Thonneur  des  disciples' 
—  ce  sont  les  trois  jeunes  gens  —  a  Alexandrie  {El-Iskandaryali)  et  il  voulait 
faire  venir  leurs  corps  de  Babylone  {Bdbel).  II  demanda  k  saint  Abou  Yohannes 
d'aller  les  chercher.  Apres  de  nombreuses  instances,  il  quitta  le  patriarche 
Theophile  pour  aller  a  Babylone.  Un  nuage  Temporta  et  Ty  transporta.  II 
contempla  la  ville,  ses  ruines,  ses  palais,  et  vit  les  corps  des  saints  et  Nabu- 
chodonosor  {Bohht-Nasr)  a  cote  d'eux.  II  les  salua  et  leur  exposa  la  cause  de 
sa  venue  de  la  niarche  d'Alexandrie,  conformement  aux  indications  du  patriar- 
che.  Mais  avant  qu'il  la  leur  eut  fait  connaitre  en  secret,  une  voix  sortit  des 
corps  sacres  et  lui  fit  savoir  leur  desir  de  ne  pas  quitter  cet  endroit  jusqu'au 
jour  de  la  resurrection.  «  Mais,  par  affection  pour  le  patriarche  Theophile  et  a 
cause  de  ta  peine,  nous  ne  rendrons  pas  vos  fatigues  inutiles,  nous  le  ferons 
savoir  au  patriarche  avec  tout  le  peuple  dans  Teglise  :  qu'il  ordonne  au  ser- 

1.  Les  trois  Hebreu.x  dans  la  fouriiaise. 
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jx_j   ijj^^l    J   ^l    j^    (^jLiL,   b:>LJi    J   jlS   jlj    ^^^.^    >_jl-LJI    J   i^^j   ^b 
\_«  djLs-Lo   ^^1  .ilji    L/Ls    <u-\_>y   jLS  Ll«j^  l^La-j  Lvi<  «UJl  ^j^?  **o^   ._Jl>.  J 

a]I^L     iSji^j      "5SJJ«J     (j-jJjiailj     jliu    jjI     jl^Vl     A^^^ji     aJI     uL-jl     JUl     1-L&     (Vfs*' 


1.  B  ^y^.  —  2.  A  (1.  J^!  ^'  ^O^ )  L^J  j^  ^_3  -^^^.*^  '^\  S?.^^  j^-^'  Jf 

*.j*^.  —  3.  A  Ji^.  —  4.  0/72.  B.   —  5.  om.  B.  —  6.  A  ^iL  —  7.  B     c^/  —  8.  B 


^j;jJ.  —  9.  B  U5'.  —  10.  B  i^^jxi 


viteur  de  remplir  les  lampes,  mais  de  les  laisser  sans  les  alliimer  :  noiis  serons 
la  et  nous  ferons  apparaitre  un  prodige  ».  Ils  lui  donnerent  le  salut.  11  partit 
de  Babylone  et  quand  il  fut  a  Alexandrie,  il  informa  notre  pere  le  patriarche 
de  ce  que  les  saints  lui  avaicnt  dit.  Theophile  se  rejouit  et  avertit  de  remplir 
les  lampcs  sans  les  allumer.  Quand  tout  le  pcuple  fut  rassemble,  les  saints 
sc  trouverent  dans  reglise  et  allumerent  [les  lampes]  commc  ils  ravaient 
aflirme  a  Anba  Yohanncs.  —  Un  jour,  un  frere  cntra  dans  sa  cellule  et  le 
trouva  endormi  pendant  que  des  anges  Feventaient.  Chacun  d'eux  disait  a 
Tautre  :  «  Laisse-moi  etendre  mes  ailes  sur  lui  ».  — ■  Apres  cela,  les  Berberes 
vinrent  a  Scete  :  Abou  Yohannes  partit  et  habita  dans  la  montagne  d'Antoine 
{Antoutiyous),  pres  de  Qolzoum  (EJ-Qolzom).  Ce  n'etait  pas  par  crainte  de  la 
mort;  mais,  disait-il,  «  de  peur  qu'un  Berbere  ne  vienne,  me  tue  et  aille,  a 
» foi.35v".  cause  de  moi,  cn  *  enfer.  Jc  ne  veux  pas  etre  dans  le  repos,  tandis  qu'un  autre 
sera  dans  le  chatiment  a  cause  de  moi  :  s'il  est  mon  adversairc  pour  la  reli- 
gion,  il  est  mon  frere  pour  Tapparence  ».  II  s'ctablit  k  cote  d'unc  ville  et  Dieu 
lui  accorda  un  fidele  qui  le  servait.  Quand  le  Seigncur  voulut  le  delivrer  de 
la  prison  de  ce  monde,  il  lui  envoya  ses  deux  saints,  les  justes.  Macairc  {Ahou 
Maqav)  et  Antoine,  pour  Ic  fortifier  et  lui  annoncer  son  dcpart.  II  tomba  Icgc- 
rement  malade  et  envoya  son  serviteur  pour  lui  apportcr  quchjue  chose  de  la 
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j^Vl  ^^-U  jo  L-li  ^^^*1  ^y>  ^j^  "^t/^  (VJ-*^1  (^'^-j^  '"^>LLi  '  U?^  sj^^j^ 
^jj  *L !1     Jl  l^^   lj-u>rf>j  ^l^^l  ^.^   I j.^A-j^j    •^aaSI  ^U^j  ^3sJ>UJ1   Ij^jJssi- 

J^  j«.--l  ««i^j  d]>L  Jsli  ^U  ^^.i  UAs  Jr^_  ^»»,*!!  JCU  -^lj  ^^'1  fl-*^j  \^^-^ 
jLi«  j;l  l-ls>j  ^j^  ^Ul  1-Ufc  <J  Jji,  'd)>UJl  jUij  j^.-kUl  y  'M-*^lj  Ij^Ij 
^l  (.-u_iJl   1-U  ^  ^*^/^  ^  JUi  «u^l   -^lj  ^J^  Jl  ^.  jl^j  j>li    Iaaj 

-V^J    ijUJl    Ji\    (V-^1    ^i    Uii     JUa.J1    ^\    ^yJ,yhS\    1-ijb    <0    JLii    ^'^^....^l^ 

f^lj  ^"'Uiifc  L<C   L<li  ^^-^jjl  |J-1  -^j  «tiij  ^  ^Ui   Ijk^U  ^^^j^l  j.^ 

^jj^.  J*^^  y^j  ^^xjU^j  ^.sVjl  lyl  l-Lft  A*  ~^j^j  wJU=i^  iJL>^  j^  ^^4.ui  ^_$^l 

y^  ^'^Um  jj-^"  ""*~<^Ui  4JI  ^_j5^L   j^-JiC)  u.» 


1.  B    ^^.  —  2.  A  et  B  JJL^  —  3.  B  J     jL.  —  4.  A  ..y^^^^.  —  5.  B  'Jbv-  —  (>.  B 
!j  J^U  —  7.  o/n.  A.  —  8.  om.  A.  —  0.  B  JJ^.  —  10.  B  ^j.  —  11.  A  ^j^\    \^. 

—  12.  A  J^»3.  —  13.  A  add.  ^,.  —  14.  A  oin.    -L^ —  1,3.  B  J^.  —  IG.  A  c.^~.U, 

—  17.  A  yio.2v..  —  18.  B  jo  jdJ.  _  19.  A    ^^^.  —  20.  om.  B.  —  21.  B  JJ^rv  LUcv.  ?.j.:i.L. 

—  22.  B  3..'L.U.  —  23.  B  ndd.  >-LM  5^^.. 


ville.  Quand  arriva  la  nuit  du  dimanche,  les  anges  et  une  troupe  de  saints 
furent  presents,  re^urent  Tame  du  bienheureux  et  la  porterent  aux  cieux.  A 
son  arrivee,  le  serviteur  vit  Tame  du  saint  entouree  par  tous  les  saints  tandis 
que  les  anges  chantaient  des  hymnes  devant  elle.  En  avant  de  tous  etait  quel- 
qu'un  pareil  au  soleil,  qui  chantait  des  hvmnes.  Apres  un  moinent  de  stupe- 
faction  du  serviteur,  un  ange  vint  a  lui  et  lui  fit  connaitre,  un  par  un,  les  noms 
de  tous  les  saints;  il  lui  disait  :  «  Voici  Anba  Pacome  {Bdk/ioum);  voici  Ma- 
caire;  voici  un  tel  »;  el  il  lui  indiquait  du  doigt  chacun  d'eux.  —  «  Quel  est 
celui  qui  est  en  avant  et  qui  brille  comme  le  soleil?  demanda  le  serviteur.  — 
«  Cest  Antoine,  le  pere  des  moines  ».  —  Quand  il  vint  a  la  grotte,  il  trouva 
le  corps  du  saint  prosterne  et  priant  sur  ses  genoux;  il  avait  rendu  rume.  II 
pleura  beaucoup  sur  lui  et  courut  avertir  les  gens  de  la  ville.  Ceux-ci  arrivc- 
rent  et  emporterent  son  corps  avec  de  grands  honneurs.  Lorsqu'il  entra  dans 
la  ville,  Dieu  fit  arriver  par  lui  des  miracles.  Apres  cela,  ses  fils  vinrent  et 
Temporterent  :  il  est  aujourd'hui  dans  le  couvcnt  de  Mina,  pour  quiconque  y 
cherche  un  refuue.  Oue  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 


*  fol.  30  I 
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^J\  'yvii;  o^^^Vl  '^  j^.  ^  ^J^  "^^^  iS^\  jj^\  ^^■^^  J0  -^  ?y^\  U-ft  ^  J 

tJ^jU    (j^^    ^JlJf^    (J    V^^    ^J^.    *-*— '    ^     V^^='E>>.,J1    d)j.UJl    .^\    i.'.}^'X> a\\    i^j-U 

(^J.-^    JJ^'    f»*^        5-*    '-*^ — *    ^  yS^    ^  yO—Ln    O^j    /»ls>-j    j^r^    J       ^y^y»     ij^jVl 
■".    4o    lj.j>-^    ^J-^i^J    '-*-^    C^'    ^jl       -Ui      \^    O  v«Vl    /v9    "^Ul    i_$-vJl    ^.w—Jl    pj-~>    .-)^i 

c>j^="  ^j-^  »-"j  ^,-^  rj-^"   ij-L^j  Aj;^>>jl   '  j^,^J>~j  K..'...\-?'.h fl_M  <C)-^     Ji   Jsj^U^j 

''-ucj  i-u^   ^*'V-::^^   Ji-li  "'^    "^J   cuJj    jl  ^l   JiC^l   J  ^jj  jj^.j  ^C>\j^j 

*w^i  Ujtfl   ■  ^  »->sr    "  Ari  «.A.O  L/vs9  aJ 
jjji  ^^LJ  j>\  ^^Ll  jUj  j  L;'  J._-^i  1-^  ^^  J^.^.  (t:^^  (^^  ^^  -^  *^^  "^-^J 

1.  B  add.  J.i:-\  —  2.  om.  B.  —  3.  B  om.  L»!  et  rtc?6?.  ^  J^-^C".  —  4.  A  -^^.  —  .'>.  ow. 
B.  —  ().  o/n.  B.  —  7.  B  Ln^j.  —  8.  B  o^^ji^;.  —  9.  B  L.^ji',  —  10.  om.  B  —  11.  A 
om.  yj-^...  —  12.  B  A:slii,.  —  1,'}.  om.  B.  —  14.  Ludolf  om.  hanc  comm.  —  l't.  A  JjL. 
—  15.  A  Lo'.  B  U^!.  —  IG.  A  Lo.'.  B  L!^l. 


VINGT    ET    UNIEME    .lOLR    DU    MOIS    DE    RABEII      18   OCtobre). 

En  ce  jour,  iious  celebrons  la  fete  de  la  translation  du  corps  de  Lazare 
{EVazer) '  que  le  Seigneur  ressuscita  d'entre  les  morts.  Un  des  empereurs 
chretiens  le  fit  transporter  a  Constantinople  {El-Qostantinyah)  quand  il  apprit 
qu'il  etait  dans  Tile  de  Chypre  {Qobws).  II  envoya  une  troupe  de  confiance, 
d'entre  les  chefs  des  pretres,  dans  Tile  de  Chypre.  Ils  trouverent  le  corps 
enfoui  sous  la  terre  et  place  dans  un  sarcophage  de  marbre,  sur  lequel  etait 
gravee  linscription  suivante  :  Ceci  est  le  corps  de  Lazare,  Tami  de  notre 
*  foi. :'.(;  r.  Seigneur  Jesus  le  Messie  qui  le  ressuscita  d'entre  les  morts  *  apres  quatre 
jours.  Quand  ils  Teurent  trouve,  ils  se  rejouirent  et  remporterent  dans  la  ville 
de  Constantinople.  Les  pretres  sortircnt  et  le  regurent  avec  de  grands  hon- 
neurs  et  une  immense  veneration,  des  prieres  et  de  rencens.  On  le  plaga  dans 
un  temple  jusqu'a  ce  qu'on  lui  eut  b^ti  une  eglisc  ou  on  lui  celebra  une  fete. 
Quc  ses  prieres  soient  avec  nous!  Amen'. 

Nous  cclebrons  aussi  en  ce  jour  la  commemoration  de  la  mort  du  grand 
prophete  Joel  {Youijil).  Ce  juste  prophetisa  au  temps  d'Asa,  fils  d'Abytl ,  fds 

1.  Malan.  p.  !),  Iraduit  par  the  ///fl/flf  par  confusion  entre   ,  iL)!  el  '',-;jJ'.  —  2.  Celte 
commemoration  manque  dans  Ludolf. 
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jLlj  i;^^l  ^j,   J  ^l^J^Vl  jL^M:dl  ^^  ^>^1  V-^^  C-^^  ''^-5-^  ^5^-5 

i^    c5^  ^^  J^  ^   t5^JJ   t>   u^^    c^^   "^'^  J^^Jls    ^l   jl   Jl9j    ^^1   jb 
UjbAs-l    (V'Lm    ««J    Jlj-Jl    1-lfc    ^-c    ^lj^Jii    ^^^--.wjA_aJl    -L«>IJ1     ^ic    (^j--    U^^.    (^J 

^^1  Jl^  (v&L-:>   (^  \y^^  JUiCj   ''^^-LaJI  r-j^l  (♦^-Jt  (J=-  ^^^yiJl   -L«>bl  jl 
^Ul  (^ji-Jlj  JLjI   ^^.«-.-._  '"^U  L-«^^J1   lj^\j   '\y:J\  J  J^^  ^j-^„  (J   ^j^^  jV 

LTj     ^UJl     ^y^    ^^  J\     ^JJ     J^      ^^j^     ^^.iJl     ^>^jJl     J-^     ^     ^jjl      J^'^     p;^     jl 

v^^l  kjuo    "jA  p- y^_  r^rH.  J^  -^'  jjt~^  Cy  u.L>oyi  "^ju^^  tl-^J^  ^s^  c> 
(v^"j  u^j"^^  J  c>-^'  ^^jt^^^  ^yf"  -*-*-?  ^j^p=J^      j^  j^b  (r:-^'^  eS-^^J  t.5^„ 

^    ^lyCjlj   20^jJ|    Jl    Ju^^   ^1_5    ^lk     ^_^1    19  JU    L.UJ1    ^l    ISjlc 

1.  A  >lxow!,.  B  jljc.a.!,.  —  2.  A  om.    Js,.  —  3.  om.  B.  —  4.  A  ^_viiJ!.  —  '>.  B    J-^- 

—  G.  A  *^j.  —  7.  0/«.  B.  —  8.  om.  A.  —  9.  B  *^.  —  10.  A  (1.  ^,L )  ^'  ^IT  ^U 

Jju.  —   11.  A  J-C3.  —  12.  B  J—^..  —  13.  A  om.  ^l^l?...,  —  14.  B  ^.  —  15.  A  om. 
*»  (^r^jj'.  —  IG.  A  ^J'j.  —  17.  ow.  B.  —  18.  B  J.  —  19.  A  (1.  JU)  ^l^.  —  20.  A  ^-\ 


de  Roboam  {RdhahcWm),  fils  de  Salomon  (Solahndn).  II  precha  le  peuple , 
le  reprimanda ;  annonga  la  venue  du  Seigneur  dans  Sion  {Saihoun),  sa  passion ; 
la  descente  de  TEsprit-Saint,  le  Paraclet,  sur  les  disciples  purs,  le  jour  de  la 
Pentecote.  II  revela  aux  gens  qu'ils  prophetiseraient,  eux,  leurs  fils,  leurs 
filles,  leurs  vieillards,  leurs  enfants,  et  les  femmes  qui  etaient  parmi  eux', 
si  un  contradicteur  se  presente  et  dit  :  Certes  le  prophete  dit  dans  sa  prophe- 
tie^  :  Je  prodiguerai  nion  esprit  d  tout  etre  humain,  et  il  ne  Ta  prodigue  qu'aux 
saints  disciples ;  on  peut  repondre  que  cette  question  a  deux  interpretations  : 
la  premiere  c'est  que  rEsprit-Saint  est  descendu  sur  eux  a  cause  de  la  perfec- 
tion  de  leur  humanite  :  il  les  a  appeles  tout  etre  humain  parce  que  celui  qui 
n'est  pas  accompli  dans  sa  nature  humaine  et  sa  conduite  satisfaisante,  ne 
peut  etre  appele  homme.  —  La  seconde,  c'est  que  TEsprit  a  afHue  sur  tous  les 
fideles  qui  seront  de  leur  cote  jusqu'au  jour  de  la  resurrection.  Ce  prophete 
a  aussi  annonce  que  la  loi  de  TEvangile  sortirait  de  Sion,  quand  il  dit '  :  Une 
source  jaillira  de  la  maison  du  Seigneur  et  arrosera  la  vallee  de  Chdtim.  II  a  re- 
vele  que  les  guerres  surgiraient  sur  la  terre  apres  la  venue  du  Messie,  et  il  a 
dit,  au  sujet  du  jour  de  la  resurrection  '  :  Le  soleil  s'obscurcira  et  la  hine  se 

1.  Cf.  Joel,  II,  28.  —  2.  .loel,  ibid.  —  3.  Joel,  iii,  18.  —  4.  Joel,  ii,  31. 
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iXf^JJ     li^     ^t^     ^j^\     \-Xfi>     jlSj     C_.         ^Vl         jy     ^z-y^\     ^JJJ     4J_^     J^j     Uj_^ 

l^^V  l^L^V  IjliAj-  1a_*-  aJVI  'i^\j  Sy^liJl  iJ^U  A^-    jl   l;^jl  U>J  <ij'^ 
*foi.3Gv.  J  j  ^a]I  Ua  J  LijAT  IpL^^j  l^LLi  LL^l  j_,  Ij^V  Ju,j_i_rj  UU  *  I-^^at 

j.^  jL^  lA_ft  .^^^LjJI  ^_^-*wU1  ^L^'V1  UjJ  "*  Jj-Jl  jy±-i^l  ^jJl  iJjb  J 
(jJj-^j  lXj^:    v^^  j^j  (j--^^l  J;;-5^V1  (vA^-i  t^-Dl  ''-Lo..L;'  ^-..«...».jl  LL^ 
J  ^^  ^^  Jj^Jl  ^**^„JiJl  'M-U  ^  ^jJj^^l  ^^V_^  ^L  A«j  |^jL:^l  .^^j 
^jJ>o_^jla  dLUl  jj^  (_^1     l_^^j_;j  :>j^lj  j^"jVl  jiL:.  Ijiij"l9  L«jj  j_^lji 

1.  B  ,.f»  ^iS^lj.  —  2.  R  wi-M.  —  3.  B  et  Malan  om.  hane  comm.  —  4.  A  ,  wJ^.^M..  _ 
5.  o/w.  A.   —  o.  6»/«.  A.  —  ().  B  ,  wJa-'.  —  7.  o/??.  A.  —  8.  A     ,^<^J'  et  add.     ."^.  — 

'J.  o///.  B.  —  10.  o///.  B.  —  il.  V>add.  UJ.  —  12.  B  IJL.  —  13.  B  ,  r^y^;^. 


chancjeva  en  sang ;  les  etoiles  perdront  lcur  lumiere.  Dans  sa  prophetie  il  a 
devance  la  venue  du  Messie  de  plus  de  mille  ans.  Ce  prophete  etait  de  la  tribu 
de  Ruben  {Roubil):,  il  mourut  dans  une  vieillesse  agreable  a  Dieu  et  fut  enterre 
dans  son  champ.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

'  II  nous  est  egalement  prescrit  en  ce  jour  de  celebrer  une  fete  en  rhonneur 

de    Notre-Dame,    rimmaculee   mere    de   Dieu,    en   commemoration    de   ses 

*  fol.  3Gv°.   bienfaits,  parce  qu'elle  se  souvient*  constamment  de  nous  et  qu'elle  intervient 

pour  nous  pres  de  son  Fils.  Que  son  intercession  et  sa  benediction  nous  par- 

viennent  dans  cette  vie  et  dans  la  vie  future!  Amen. 

vin(;t-dkixikime  .iolh  uu  iviois  de  u.vbeii  (19  octobre^. 

En  ce  jour  mourut  martyr  Tapotre  Luc  [Louqd),  revangcliste,  le  saint  me- 
decin.  II  etait  des  soixante-dix  disciples  (|ue  mentionnc  le  saint  Evangile, 
accompagnait  Pierre  {Batros)  et  Paul  (lioulos)  et  ecrivait  leur  histoire.  Apr(3S  la 
mort  dc  ces  deux  apotres,  ce  saint  se  mit  k  annonccr  rEvangile  dans  lcs  en- 
virons  de  Rome  {Uounti/ali).  Les  idolatres  et  les  Juifs  sc  reunircnt  et  allerent 
trouver  rempercur    N(''ron   {Niroun)    en  criant  i\  cause  de   ce  disciple  :  il  a 

1.  Cclle  commemoration  qui  se  Irouve  anssi  dans  la  version  ('niiopienne,  Asscmani, 
Ludolf,  Mai  et  lc  Synaxaire  de  Wustenfeld,  manque  dans  B  el  Malan 
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^^  -u^  jl^  U  blLtls  ^JJ.^  .iL^  ^Ji  >(.:^j  ^A^j  j»0  Iaa  ^  JJi:._  «J  J^>1 
^U^  «0)1  j,>  *^dD  jj^„j  d^^i:;.  •Y^^U  cV_^j.:  Jii::^!  <!  Jl5j  ^oUj^lj  ^l 

jp.  JL^Ui  ^  JU^  .^"  ^l^  ^l  ^\  ^''^^  ^\  >LL5   0-VI  ^A^U  i<^  J^- 
kj„;LiC3  Lii   j_wi— 'j  <^  J^}^  (n-^"-^   "'.-rr^  ^T*^-'  '^J-^'J  y^-^j^^     *t>''  ^^  "^ 

32|a<Aj    •^^^.U>.VI    L:_^    30jL^.J    J^^^JI    ^_.    ^^JJ     ^^-     jl;    (.5^^'     ^''^aiJI 
r-l^j^VI    C:^>    «^-LJI    ^->,-V:oj    ^^1    J    JsLiJlj    ^H^    ^    j    )SX^    J^j    ^~:>[^     c^" 

1.  B  »^j.  —  2.  A  .^CJL  —  3.  A  ow.  i.x^  .('^U  ^^.  —  4.  A  rtc^of.  iJ^--  ^iJl.  — 
5.  A  v^.  —  G.  B  v^j^-Jj.  —  7.  A  UL.  —  8.  A  JU^.  —  0.  B  J.  —  10.  om.  B.  —  11.  A 
ijUl.  _  12.  om.  B.  —  13.  A  ^M.  —  14.  B  add.  ^-\^-..  —  13.  om.  A.  —  IG.  B   sJai).. 

—  17.  B  U*.  —  19.  B  ij\i  ^J.  —  20.  B  (1.  j:^ )  ^r^>  ^^ .  —  21.  A  i-Ji.  —  22. 

AJJ!.  —  23.  B  o/w.  j.  —  24.   om.  B.  —  20.  A  ^^'j.   —  27.  B  j^<.  —  28.  add.   J^. 

—  29.  om.  A.  —  30.  om.  A.  —  31.  om.  A.  —  32.  B    c?.«^-^*j- 


ramene  iiiie  foule  de  gens  a  sa  doctrine  et  a  sa  magie.  L'empereur  ordonna 
de  le  lui  amener.  Quand  le  disciple  sut  qu'il  devait  quitter  ce  monde,  il  trouva 
un  vieux  pecheur,  lui  donna  les  livres  et  les  rouleaux  qu'il  avait  avec  lui  et  lui 
dit  :  «  Garde-Ies  bien,  car  ilste  serviront  et  te  montreront  la  route  de  Dieu  ». 
Lorsqu'il  fut  arrive  k  Rome,  pres  de  Tempereur  Neron,  celui-ci  lui  dit  :  «  Jus- 
ques^quand  troniperas-tu  les  genspar  ta  magie?  »  —  II  lui  repondit  :  «  Je  ne 
suis  pas  un  magicien,  mais  Tapotre  de  Jesus  le  Messie,  fils  du  Dieu  vivant  ». 
—  L'empereur  ordonna  de  lui  couper  le  bras  droit  en  disant  :  «  Qu'on  coupe 
cette  main  qui  ecrivait  ».  —  Le  disciple  lui  dit  :  «  Nous  ne  redoutons  pas  la 
mort  de  ce  monde,  mais  pour  que  tu  connaisses  la  puissance  de  mon  mai- 

tre ))  Ensuite  il  etendit  la  main,  prit  celle  qui  etait  coupee,  la  remit  a  sa 

place  et  elle  y  adhera.  Puis  il  la  detacha  et  elle  se  separa.  Les  assistants 
furent  emerveilles  et  le  ministre  et  sa  femme  crurent,  ainsi  quune  foule  consi- 
derable  dont  le  nombre  etait  de  276  personnes.  L'empereur  les  condamna  a 
etre  decapites  avec  Tapotre  choisi,  Luc  revangeliste.  Ainsi  se  consomma 
son  martyre.  On  mit  son  corps  dans  une  natte  de  poil  et  on  le  jeta  dans  la 
mer.  Par  les  soins  de  Dieu,  les  vagues  le  pousserent  vers  une  ile.  Un  lidele 


PATR.    OU.     —   T.    t. 
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AJI     ^L-jls     <>'^..^^      « — *..«'     (.5*  lT^^  "^       (»A_aJ'     U-Ls        y»)-V5     -yi:_.   iii     (.,L>-J     Alf-         l^ 

^'1    A^Ujlj    Li    <UAI_9    i^Jl    ^>1    -^^jj^    "^JU    j*J'   i-U    AL^Li    J    /»LiLj    i-Li^    **^JsJi.-lj 
^j   d)^jkJi   ^^  jjl»---.   Ll   ^Vi   T»:-..: :'  j\   ^\  '^jy^\   yo  ^'-U  l^    CU^Coi  ^^^^H 

I.  I>  J     -;.i;j-'  U.  —  2.  B  (1.  <i.x5\j^ )  l.:j«,--.  —  3.  A  ^jJujJlj.  —  4.  Ludolf  om.  hanc 

■  .").  om.  B.  —  G.  A  0/«.  Js^L..  —  7.   o/«.  A.  —  8.  B  Ij-^'!.  —  9.  B  (L  J-;^ ) 

—  10.  B  om.  i.*JJii —  IJ.  B     ,a,s-w. 


*  foi.  37  r".  le  trouva,  le  prit  et  le  mit  *  daiis  de  beaux  linceuls.  Ce  saint  ecrivit  son  evan- 
gile  pour  Theophile  {TdoufUd)  qui  etait  d'entre  les  gentils,  puis  il  y  ajouta 
les  Actes  des  Apotres.  Que  son  intercession  et  sa  benediction.  nous  preser- 
vent  des  coups  de  rennemi  jusqu'au  dernier  soupir!  Amen. 

VINGT-TROISIEME    JOUR    DU    MOIS    DE    B.VBEH    (20   OCtobre). 

*  En  ce  jour  s'endorinit  dans  le  Seigncur  le  saint  pere,  le  patriarche  Anba 
YousAb,  patriarche  d'Alexandrie  {El-Iskainlanjah)  (837-849).  Ce  pere  etait  issu 
de  grands  personnages  de  Manouf  (|ui  avaient  une  fortune  considerable.  Lors- 
qu'ils  moururent  et  le  laisserent  orphelin,  il  fut  eleve  par  un  homme  pieux. 
Quand  il  eut  un  peu  grandi,  il  alla  prendre  sa  fortune  el  en  distribua  la  plus 
grande  partie  en  aumones.  Puis  il  alla  dans  le  desert  d'Egypte  [Misr)  et  y  em- 
brassalavie  monastique  aupres  d'un  saint  vieillard.  Quand  Anbii  Marc  {Marqos) 
sccond  fut  elu  au  patriarchat  (799),  il  entendit  parler  de  sa  manicre  de  vivre  : 
il  le  manda  et  le  prit  chez  lui.  Yousab  resta  quelque  temps  dans  sa  cellule. 
Puis  il  lui  demanda  de  partir  daus  le  desert.  Lc  patriarche  le  consacra  pretre 
et  le  renvoya  au  desert.  II  y  demeura  plusieurs  annees,  jusqu'^  la  mort  de  notre 
pere,  Anba  Simeon  {Sintdouii)  le  patriarche.  Le  siege  patriarcal  resta  vacant 

1.  Cetle  commemoralion  manque  dans  Ludolf. 


I 


jl47]  2.}'    BAiiKIl  .20  OCTOBRE).  .}(ii 

^\^   J^j     r^   ij^J^    \jj^\   ^UJUVl     ^^Lii    ^-.: W    ^^    i-V,    ^Uli:-    (_5-^r^^ 

J\  (^*^  \_^ii=  *-'  p-^-^  b^b  ^UVl  ^Ljj  Ui.  ^.^  ^U-i  L^^.^ 
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j^lj  ULi  ^U\  (J-U  ->^_;-'_  jAj  jUfcj  P.5J  -J  Uj_::_i«  «^l  \j-^j  UUj  'UU 
^jjcij  js^jCoI  1j.U^  Uls  4^_!>UJ1  ^l  ^*^jv^J^.sb  -^J^.   ^  |*-r^:°-""i  ^"^-^  (Vrr^  (*^ 

^'    41,    l_^liL     p-U    Zj\^J    ^^U    ^   ^^Ji    ^^^-*--;J    *^J    ^UJ    J:>=1^    i^lsj       *fol.  37VO. 

^yjl^  UU  -i^^_^^_  ^j^j  -S'^  V^  ^j*^jj  ijXiCv^  ^^>r  Jl  \  \^j  ijA^l 

1.  A  JU.  B  ^U.  —  2.  B    .L  —  3.  B  *-,^jU  —  4.  B  J'.  —  5.   om.  A.  —  G.  B 

^,:>[3.  —  7.  B  wV-J-  —  8.  om.  A.  —  9.  om.  B.  —  10.  A  ^..i^so.  —  11.  B  'jU,U.  — 

12.  A  om.^J^ —  13.  A  ^y±.  B  ^jSi\h.  —  14.  B  y.^^.  —  15.  om.  B.  —  16.  B 

^^.   —  17.  B  add.     ,!.  —  18.  A  ^S^^K^.  —  19.  B  A^:^^.   —  20.  B  add.    .,'.  — 
21.  A  (1.  Jji^'  J )  J.'  LU:)j.  —  22.  A  0//«.  ^jlj^>  bj^3- 


pendant  des  annees.  Alors  les  eveques  regurent  des  cadeaux  d'un  fonction- 

naire  de  radministration  qui  etait  marie  et  vivait  dans  le  monde.  Quelques  gens 

de  lapopulace  d'Alexandrie  s'accorderent  avec  euxpour  enfaire  un  patriarche. 

Mais  les  chefs  des  autres  eveques  s'y  opposerent  et  desavouerent  cet  acte. 

Puis  ils  invoquerent  Dieu  Tres-Haut  et  il  leur  rappela  ce  pere  en  memoire. 

Ils  se  souvinrent  de  sa  conduite  vertueuse  et  de  son  administration  integre 

quand  il  etait  pres  de  notre  pere  Anba  Marc.  On  Tenvoya  chercher  par  plu- 

sieurs  eveques.  Les  envoyes  prierent  devant  Dieu  en  ces  termes  :  «  Seigneur, 

nous  te  demandons  de  nous  faire  connaitre  par  quelque  chose  de  sensible  si  tu 

as  choisi  pour  cette  dignite  cet  homme  beni  :  comme  indication,  que  nous 

trouvions  sa  porte  ouverte  a  notre  arrivee  chez  lui  ».  Lorsqu'ils  arriverent,  ils 

trouverent  sa  porte  ouvertc  :  il  avait  dit  adieu  a  des  moines  et  il  allait  la  fer- 

mer.  Quand  il  les  vit,  il  les  salua,  les  accueillit  avec  joie  et  les  introduisit 

dans  sa  cellule.  Lorsqu'ils  furent  entres,  ils  le  saisirent,  le  lierent*  et  dirent  :    »foi.  stv-. 

«  II  est  digne!  »  II  cria,  pleura  et  voulut  reveler  dcs  defauts  et  desfautes,  mais 

ils  n'y  accederent  pas;  puis  ils  le  prirent  et  remmenerent  dans  la  marche 

d'Alexandrie.  Ils  lui  imposerent  les  mains  et  le  firent  patriarche.  Quand  il 
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^   ^^s  ^   l^j-j  M  JU  ^^  ^«LVI  ^L^JL_.U  '''jAi   lO-»  ^^U^.-:-.   '^^:^^ 

bj>^.j  ^'^c^>->l  ^'lj>=;S  ^'"'-^  -^J  ^^^  ^t-Vi  ^LjU  jyj  1'^oLLij  ^VI 
^ojLl  ^J^IL  <>>  l»„li  <.li  Jjlj  i-'<^.  :,  .^j  ^Vl  ^l  5s^ju.l  Ol  ^U.  UU 
«c^Cw  -*^.i  ^j  Lkc.  ^bjLi  '^^  -_5ClJ    ji  4.»jJl  ,a  '"^"^^i^l  «.Ui   «c^  jsa,  ^^,JL"  aJJI 


1.  A  1.  ^M  ^)  ,.^.  —  2.  A  ^!iot.  —  3.  A    ,!  V=^'.  —  4.  B  *4ri^.  —  5.  A   p^-\  — 
0.  B  ^U:^.U.  —  7.  A  om.  J  et  rtc?rf.  v!iJ'  !Jo-   .,!.  —  8.  B  ^^v-V^.  —  9.  B  (1.  Ij..jaw : 


lU.  B   J^>    .,'.  —  11.  A  *.t.^-'  —  12.  B  ,-\3  U.  —  13.  B  .i^     r'-  —  l^-  A  add. 

^,'.  —  1.-..  B  ^.U^-'.  —  K).  A  Iv^.  —  17.  B  'j^^.  —  18.  A  ^^jkJl.  B  ^^^U. 
—  19.  A  il.  Uli )  Ji.^   ^---"^'  a:k'  .5,^^  —  20.  A    !U.  —  21.  om.  A.  —  22.  A  _l,'U« 


JJj.  —  23.  om.  A.  —  2'i.  B  >  -^ 


fut  assis  sur  lc  siege  de  saint  Marc,  il  soccupa  beaucoup  des  eglises.  Avec 
le  surplus  des  revenus  de  ses  couvents,  il  achetait  des  proprietes  et  les  cons- 
tituait  en  fondations  pour  les  eglises.  II  instruisait  frequemment  le  peuple 
sans  negliger  jamais  personnc.  Satan  lo  detesta  et  lui  causa  des  chagrins. 
Ainsi  dcux  evc(|ues  maltraiterent  leur  troupeau,  il  les  bhima  a  plusieurs  re- 
prises  et  leur  demauda  d'etre  bons  pour  leur  troupcau,  mais  ils  le  repous- 
serent.  Alors  il  lcs  laissa.  Les  fideles  lui  demanderent  du  secours  et  dircnt  : 
«  Si  tu  nous  les  imposes  pour  eveques,  nous  passerons  ri  unc  autre  rcligion  ». 
II  fit  de  grands  elTorts  pour  rctablir  la  paix  entre  eux  sans  y  reussir.  II  con- 
voqua  les  eveques  de  tout  le  pays  et  se  dechargea  de  la  condamnation  de 
ces  deux-la.  A  runanimitc,  lcur  excommunication  fut  souscritc.  Quand  ils 
furent  tombes,  ils  allercnt  trouver  le  gouverneur  du  Qairc  {El-Qdlnrah)  et  por- 
terent  de  fausses  accusations  contre  le  palriarche.  L'cmir  cnvoya  son  frere 
avec  unc  troupe  de  soldats  pour  maltraitcr  Yousiib  ct  le  lui  amener.  Quand 
le  frere  dc  remir  arriva,  il  le  manda,  tira  son  sabrc  ot  voulut  le  tuer,  mais 
lorsqu'iI  le  frappa,  Dieu  Tres-Haut  detourna  sa  maiu;  le  sabre  donna  contre 
un  pilier  et  se  brisa.  La  coleie  dc  raulrc  augmenta,  il  tira  son  poignard  de 
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sa  ceinture  et  frappa  do  toute  sa  force  iiotre  pere  le  patriarclie  daus  le  cote. 
Les  vetements  furent  coupes  ainsi  que  la  ceinture,  mais  le  fer  n'arriva  pas 
jusqu^au  corps.  Alors  Temir  constata  qu'une  grace  divine  etait  dans  le  pa- 
triarchc.  11  renonga  a  le  tuor,  ie  venera,  Fhonora  et  ramena  h  son  frore  quil 
informa  de  ce  qui  lui  etait  arrive  avec  lui.  Alors  Tomir  le  respecta  et  lo  crai- 
gnit,  puis  il  lui  apprit  la  plainte  porteo  contrc  lui.  Le  patriarche  lui  en  de- 
montra  la  faussete  et  lui  fit  connaitre  la  condamnation  dos  deux  evoques.  — 
L'emir  agrea  sa  reponse,  Thonora,  et  ecrivit  en  sa  faveur  un  diplome  ordon- 
nant  que  personne  ne  lui  ferait  opposition  dans  sos  nominations,  sos  destitu- 
tions,  ni  dans  tous  ses  actes.  11  otait  tres  zele  pour  ecarter  les  pecheurs  et  les 
herotiques;  *  il  afTormissait  les  fideles  dans  la  foi  orthodoxe  regue  de  leurs  *foi.  38i' 
peres;  il  leur  commentait  les  passages  dilficiles  pour  leur  intelligence;  il  les 
preservait  par  ses  enseignements  et  ses  prieres  otDiou  Tres-Haut  fit  apparaitre 
beaucoup  de  miracles  par  son  intermediaire.  Lorsqu'il  eut  mene  cette  con- 
duite  divine,  il  mourut  en  paix  apres  otre  reste  dix-neuf  ans  sur  le  sioge 
patriarcal,  avoir  passe  trente-neuf  ans  dans  la  vie  monastiquo  ot  vocu  plus 
do  vingt  ans  auparavant  :  la  duree  totale  de  sa  vie  fut  de  quatre-vingt-deux 
ans.  Que  ses  prieres  soient  avec  nous!  Amen. 
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1.  o/;z.  B.  —  2.   B  ,  ^.a^l3<j.>.  —  'A.  A  ow.    Ln.'    .w» —  4.  Pro  hac  comm.  Ludol- 

lus  ment.  fac.  de  S.  Martha.  —  5.  A  om.   ,U' —  G.  A  ,.\  ^j ,!!•!.  B  ,  ^»j,^''.  —  7.  A 

'^'  Uj  UU.  —  8.  B  ow.  i^  J,.  —  0.  A  J.^i.  —  10.  A  'Ulx.".  —  11.  A  j.jL.  —  12.  B 
^^^-  —  l-"^.  ^^oj,J^C^!.  —  14.  B  J-Cu.'.  —  15.  B  2J^^. 


En  ce  jour  a  lieu  aussi  la  commemoration  du  bienheureux  saint  Denys 
{Dyounousyous),  eveque  de  Corinthe  [Qorintyous).,  martyr  au  temps  de  Diocle- 
tien  [Diqlddydnous)  et  de  Maximien  [Maksimydnous).  II  subit  de  nombreux 
tourments  pour  la  foi  du  Messie  et  fmalement  fut  decapite.  Que  sa  priere  soit 
avec  nous!  Amen. 

VINGT-QU\TRIEME    JOUR    DU    MOIS    DE    B.\.REH    (2i    OCtobre). 

*  En  ce  jour  a  lieu  la  commcmoration  de  notre  pere  le  vertueux  athlete, 
saint  Hilarion  [lldryoun)-  \o  moine,  rermite.  Ge  saint  etait  ne  i\  Gaza  [Ghazah) 
de  parents  infideles.  Ils  lc  firent  instruire  dans  lcs  lettres  grecques  ou  il 
acquit  un  rang  distingue  et  surpassa  ses  condisciples;  chaque  annee,  ellcs  pre- 
naient  une  grande  place  dans  son  ;\me.  II  desira  vivement  s  y  perfectionner, 
mais,  dans  sa  ville,  il  n'y  avait  personne  qui  piit  le  faire  arriver  a  son  but.  II 
alla  dans  la  ville  d'Alcxandrie  [El-Iskandaryah),  entra  dans  les  universites  et 
y  etudia  de  noml)reuses  sciences.  Un  zele  divin  le  poussa  a  lire  les  sciences 
ciircliennes  :  il  les  rechercha  et  les  etudia.  Le  pere  Alexandre  [El-Iskandaros) 

1 .  Cetto  commemoration  manque  dans  Ludolf  qui  la  remplace  par  celle  de  sainle  Marthe. 
—  2.  Maean  :  Abelarion. 
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1^^   LL^j   i-C_t  -^Lil    a:>\    ^'  '-^JVl    WJI    JlJj    ^Ai^l    -^jjb    0^*^^    -r'"^'^    r~i 
cl  JL_a]l    ^lc    <9^j    ^?'^^    ^    -Li-lj    JiXl      Jl        ^     \^lA,-^l    <.-01j    O  «-«    <*^       U.li 

l.xi «  d\ 'S\   \a>  ^L   (^o  ^  di-Uj  /»LiJl  ijL^  (^  ''^."^  (5^'  u^^-i   (*>'  '*f^L>Ji   (^jij 

4A_ac.      "^Ual-li    tj^jy^    ^ilLls-j    Jj-Io    (^-^       j^J   ^LilS    c-j-^Vl    (*j-^    j^J    LvJgc 

'r^y  jlo^l       "ya     i-U     ^'•AII     iJ,      C^>^     jl     -U)J      OLjVI     tS^J     J5j.Jl     «Uju      wJ^I      Lkclj     *  fol.  38  V". 

^Lft^l  i*,l*,   '^.sU      jj.>j>L!     -^-u_-LJ   ^-01  ^l   ■*'uLJ  ^-^51  j  ^yy^lL,}   ^-^iUl 
^.»jJl    \_«   ^Vi    i-VA  A-'Lj  (f^^  l5'^-^  La_l~.l  ^j--^       jl   «^.-.-Lc.  Li)"j  "^jlJi   cjAc  «u-lv-j 

A_j j-\>_>>— 1  yi     <k__> -V.,«    1%    ('t~"~'     *-^J    JS-^-llj     U    ►•— «    (%      '   ,*♦-"••"'    ^  r~— ^     '■i/~-*    "^-i-— '       ^   *woV.*j 

^Jsju   ^j,  ^y-j-^^L-^L         _j-^i  x^Sij  ,_«A-xJl  ^    ^^y,    ^'-^1   1-*^  ^-*^  -\sj    A-U  <L^^ 

1.  B  (1.  ^^ )  ^jlj^^^  ^.^'  (^j,J.lC^!  ^^L  —  2.  B  .UL.  —  3.  A  U^.  —  4.  B 

.U..  —  5.  A  .L:;.  —  6.  om.   B.  —  7.   B  L^^sXwL.  —  <S.  B  rtc?c?.    ,*OJL  —  9.  A  i^L.  — 
J  ■•  ^  J^ 

JO.  A  ,.,.^!i)!.  B,  ^.o.^ol  et  ^c?of.  i^vUi.  —  ll.  A  (1.     ,'  ^M  jjI.  —  J2.  A     ,  jLo.  — 

13.  om.  A.  —  14.  B  om.  ^xJu —  J.").  B  iri.a;:^rr^;.  —    Ki.   W  nm.   l^^K^  iju^.   — 

17.  om.  A. 


lui   expliqiiait  ce  qui  lui   etail  (linicile  a  comprcuclre.  II  crut  au  Messie,  fut 

l)aptise  au  uom  du  Pere,  du  Fils  et  de  FEsprit-Saiut,  et  recut  la  gr^ce  divine. 

II  resta  pres  de  lui  pendant  longtcmps.  Lors([u'il  apprit  la  mort  de  ses  parents 

selon  la  chair,  il  alla  dans  sa  ville,  prit  ce  qu'ils  lui  avaient  laisse,  le  partagea 

entre  les  pauvres  et  les  malheureux.  Puis  il  eutra  dans  un  des  couvents  de 

Syrie  [Ech-Chdm),  ou  il  s'avanga  loin  daus  chaque  genre  d'austerit(3S.  II  jeunait 

la  semaine  entiere  et  se  nourrissait  de  legumes  et  d'herbes  sauvages.  Son  intel- 

ligence  fut  illuminee.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  prophetie  et  il  fit  des  mira- 

cles.  Apres  qu'il  fut  reste  quelque  temps  dans  le  couvent,  *  saint  Epiphane  ^foi.ssv'. 

{Abifdnyous)  j  embrassa  la  vie  religieuse.   Le  sup(3rieur  le  confia  a  saint  Hi- 

larion,   qui  Finstruisit  dans  la  science  monastique  et  lui  apprit  les  sciences 

ecclesiastiques.  II  lui  predit  qu'il  deviendrait  eveque  de  Chypre  {Qobros).  Ce 

pere  atteignit  Fage  de  quatre-vingts  ans  dont  dix  furent  passes  dans  la  mai- 

son  de  son  pere,  sept  dans  la  ville  d'Alexandrie  et  soixante-trois  au  service 

de  Dieu.  11  mourut  eu  paix  apres  etre  arrivc  a  une  vieillesse  belle,  vertueuse 

et  agreable  a  Dieu.  Saiut  Jean  Chrysostome  [Youhaund  Fomm  edz-Bzahab)  a 

fait  son  eloge  et  saiut  Basile  {Bdsilyous)  Ta  meutionn(3  dans  un  de  ses  ecrits 

pieux.  Que  sa  priere  soit  avec  nous!  Ameu. 
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U»^    ^^  ».5so 


■^^  -^'  Cr^  iy..jf^'^J  ^UJi  ^^M 


^-u   ^  ^JUI   A^.|  b^J   jlS  ^M_a,U    ^^__AaJl    Iaa  -Voc>aSl   SiUo  "*^5Cj>UJl   A>J:;.»J1 

isA_A  /^  ,^ol  \.^  l^J  ^  Jlli  Cj^\j  kZ^SLs  •  1<yJjL«  ^j  V^J^  "*^  ^^^=--' 
jiX>  jl  ^jy  cJlas  1-X>-  jl-Ul  i  tXs-  ly^rl^  l^  cuol  l^lj  -^Vl  ^l  ^-^  b^^^l 
l^*5sJs_fc    ij\j    ^'^-LS    'LJI    UsjJ    yb    Ij^Uls    l^U    c^^l    f»^!    ^j^    ^"^ciljl    U.ls    S^*   ^ 

1.  B  om.  hanc  comm.  Wiisl.  add.  comm.  Sanclae  Irenae.  —  2.  om.  A.  —  3.  om.  B. 
—  4.  B  ^•!.  —  5.  B  LCUJ  iJj^''.  —  6.  A  om.  is.^Wlf.....  B  bljj.  —  7.  B  x--'  ^i  ,IC.  — 
8.  B  (^^JJilV  —  9.  B  J;J^-\  —  10.  B  wvxlL  Jjj.  —  Jl.  B  JU..  —  12.  B  J-S'1.  —  13. 
B  isv^'.  —  14.  B  C^kij;.^!,  —  15.  om.  A.  —  10.  om.  B. 


'  En  ce  jour  a  lieu  egalement  la  commemoration  des  saints  martyrs  Paul 
[Boulos)  et  Longin  [Londjinou)  et  celle  de  sainte  Zena  [Zinah)^  martyre.  Que 
leur  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

viNGT-ci>"QuiKME  ,TouR  DU  Mois  Di':   i5.\nEH  (22  octobre  . 

En  ce  jour  s'cndormit  dans  le  Seigneur  saint  Anba  Abib ,  le  pieux 
atlilete  :  nous  celebrons  aussi  la  fete  de  saint  Apollon  [AboJou)  -  semblablc  aux 
anges,  suivant  la  coutume  de  la  Haute-Egypte  {Es-Sa'id).  Le  nom  du  pere 
de  ce  saint  elait  Amtmi,  de  la  ville  (rAklimim  :  sa  mcre  s'appclait  Aisi  : 
tous  dcux  etaient  vertueux  devant  Dieu,  marcliant  dans  ses  voies  droites, 
aimant  les  saints  et  Ics  etrangers.  IIs  iravaient  pas  d'enfant.  Une  nuit,  sa 
m^re  vit  cn  songe  un  etre  ctincelant  dc  lumiOre;  il  avait  un  arbre  (luil 
planta  daiis  leur  dcmeurc.  L'arbre  poussa  et  donna  des  fruits;  alors  ce  pcr- 
sonnage  dit  :  «  Quiconque  mangera  de  cc  fruit,  vivra  eterncllcmenl  ».  EUe  en 
mangea  un,  le  trouva  tres  doux  au  goiit  et  dit  :  «  Pcut-etrc  aurai-je  aussi  un 
fruit  ».  Quand  elle  sc  r(3vcilla,  elle  en  informa  son  mari :  celui-ci  lui  apprit([u'il 

1.  La  commemoration  qui  snit  manquc  dans  B.  Le  Synaxaire  dc  Wiistenfeld  ajoute 
celle  de  sainle  Irene.  —  2.  Malan  :  Ablasadiq. 
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^k  lj.il j  ';  ^"lj<L.l  *  ^5sj..,.^L9  J.i.Dl  c-^b  jl  ^Jl  ^jjr-^  ^"*'--"  ^-*^-«  'V^  *foi.  3'.).-. 
13J^_  ^j  ;_L^J1  J  jL-^_^  i-^lA:  iii..Jl  ^jiJl  ^*-j  ^.Jl  l±;  LJ^  1^;^:^  ^^ 
SjLaJI  (jiz*)  J  lj..A^r  lj=^^i^j  ^_^->l  <J  JLii._  ^  lfl.._x^  ''ii-ls  4„L^^j  j,3.-j  ^^ 
^UJl  j  ^..>1  L;l  ^Vl  -^^"  ^-^.'i  ^-^^  i-^.«  ^j-L5lj  IJ^  L<.^  lj.:-^_  Ijil^j 
Ju^  J\  20l_^U  Ul  ^^  i-'ii:^.j  ^'%^>.^  1'lj.Ll  ^AiJl  ^j  ^L  ^  J'_j^^j 
Jj  <:.»^1  i^LJlj  ^~^*Ltr  tUl  ^ji^  cr*^-  i^'^-?  "^^r^  ^L^  Jl  ^'.::o.^U  ^ji-l 
^  9ji.l  L  2''ljiLl  Ul  j^  2oj^^  _^|  ^l  ^V..-^^  -^-^"  ^^^v-*-*.  ^-^^  ckV^  ^. 
vJJjL  -Ltj  L»i  cLi^  ^  rt ^il  JuJl  JlJ^  v_^.^  ^^  lt:.-^^  r"^.  ^^-^  C-^^  t/^ 

1.  B  J.  —  2.  A  ,.}S..  —  3.  B  JU.    -y.^.  —  4.  B  Uj.  —  5.  B  ^iJ^.  —  (>.  o/«.  A.  — 

7.  om.  B  et  «rfrf.  Jod-H  1  j*  J*ij  cU-.»liL  —  8.  B  ji^^.  —  9.  B  J.^.  —  10.  B  blA  —  11.  A 
(1.  UU)  JJi  J.*:-j.  —  12.  A  add.  ^^^  -  13.  B  add.  ^CJi  ^J^  'v'::^.  —  14.  B  J  ^". 

—  15.  A  J^).  —  16.  A  (1.  L^UL )  JJi  A*j«.  —  17.  B  %y  —  18.  A  oni.     Jj  « — 

19.  A  om.  ^.  —  20.  B  ow.  \_^A  Lo».  —  21.  A  w^juCc^^j.  —  22.  o/??.  B.  —  23.  A  jU»j. 

—  24.  om.  A.  —  25.  ,  lU.  —  26.  B  ^^\. 


avait  eii  precisement  le  meme  songe.  Ils  louerent  Dieu  beaucoup  et  redou- 
blerent  de  pietc  et  d'austerites.  Comme  nourriture,  ils  avaient  du  pain  et  du 
sel  :  ils  jeiinaient  cliaque  deux  jours.  Quand  la  femme  lut  devenue  enceinte, 
elle  fit  de  nombreuses  prieres,  surpassant  les  fatigues  des  liommes  :  en  effet, 
chaque  nuit  elle  se  prosternait  mille  fois  et  chaque  jour  quinze  cents  fois, 
ct  cela  pendant  neuf  mois  jusqu'a  ce  quVlle  mit  au  monde  cet  enfant.  lls  le 
nommerent  *  ApoUou  et  redoublerent  leurs  bonnes  oeuvres.  Lorsque  renfant  eut  *  foi.  39  r. 
grandi  et  qu'il  eut  apprit  les  sciences  ecclesiastiques,  il  commenga  k  desirer 
la  vie  monastique  et  il  ne  cessa  jusqu'a  ce  quil  eut  trouvc  une  occasion. 
II  prit  un  de  ses  amis  nomme  Abib  :  ils  partirent  se  faire  moines  dans  un 
couvent.  IIs  pratiquaient  de  grandes  austerites  et  resterent  ainsi  pendant 
quelque  temps.  Le  vingt-cinq  dc  Babeh,  notre  pere  Anba  Abib  s'endormit 
dans  le  Scigneur  et  AnbA  Apollon  resta  seul.  Alors  il  alla  dans  la  montagnc 
d'Abloudj ;  une  foule  considerable  de  moines  se  reunit  autour  de  lui  :  il  leur 
apprenait  a  craindre  Dieu  et  a  bien  le  servir.  Un  jour  qu'ils  faisaient  la  com- 
memoration  de  saint  Anba  Abib,  Anba  Apollon  leur  dit  :  «  Mes  freres,  si  quel- 
qu'un  d'entre  vous  fait  aujourd'hui  ime  priere  au  nom  du  saint  Anba  Abib, 
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l;_^l  Jy  ^  jyCjLT  liU  p^  JUj  1^150  iA;j  c^ll  '"'^Vi  ^UJ  ^1_^U  Ul  Jy 
Ul  ^-vl^l  jI^a;-  ^■'aJ  oU^.  ^j..  ^'J^  ^i  Iaj.  i«Atj  ••aJ  ^^1  ^jl  'lyil  Ll 
^•^i_^U  Ll  j-bj  ^^l^  A,yi  IjJo^^j  ii_^Vl  lj-.>^  Asjj  .iU  lijb  Jls  ^^L-li  ^l 
j\1a  y\  ^'^_aaJ1  jloj  ^U  joj  j^  ^V^lj  ^j;^  oljt.i  ^  j^j  ^JT-^  tjr^ 
<V.J*;    ^^[^j    oj   ,_^j   "^Ma^   ""^^A-,    t-^    j[1.^   j>\    '^^,-ULJ1    <,    *_«--    ^^U)i   ^r— ^*1 

^L-yi   (_.i5sj  ""■  jliu  jjl   ^^jJDl  l;  »j1   U^9j  A.Ul  4.cLL,  J,a>.«J1     ic.  p.^,si^j  S^i-Vlj    «.* 

■uil  >»">15C_,   lyjo.^::,   ^j_^Vl  j^  "-''^is^L-^  ^_£il«^   aJ^   jl^j  -r-jJL  ^-^  1^.11  Lil  ^^c 

\jc-  J^^  /^^  iJj-L-*  "iJL-j  LJ  w::^  jJ  jUu  ^l  fv-li«Jl  lijj^  ^•^Sjis-l  l  Ijift-^al  ^^  JUj 

^>,    -^O^Vl    l_^.Uj    1^^^    ^UJl    A^j    ^Vi    2*-VL^j    2«|Jy    ^-    ^i    27 _^^ 


1.  A  !j^!«.  —  2.  B  UU.  —  :i.  B  Xu,^'.  —  4.  B  s^'^!  ,  y^x-'.  —  5.  B  %\.  —  ().  om.  B. 

—  7.  A  ofu.  LL!  U'.  B  !i.>'.  —  8.  A     ."^.  —  !).  om.  B.  —  10.  B  J^J.  —  11.  r>/;z.  A.  — 

^  •      ■  •  c  ^ 

12.  A  om.  aJ  J-ow.  —  i;5.  A  U!...  —  J'i.  ow.  A.  —  15.  B  %\.  —  lO.  A  om.   .L^.....    — 
17.  Bb.;'.  —  18.  A  U».  —  li».  om.  A.  —  20.  o/».  B.  —  21.  om.  A.  —22.  A  il.  lioj!....,) 

»*.  —  2.J.  B  %\.  —  24.  o/«  B.  —  25.   A  om.  \^.J^....  —  2().  B  ULs.,,  UixJ.»  j'^^  'iX^. 

—  11.  B  ow.  «.  —  28.  A  *lO  I jj>.  —  20.  A  J-oJ.  —  30.  B  i^.. 


Dieu  liii  pardoiuiera  ses  fautes  comine  il  Ta  promis  ».  II  y  avait  a  ce  momeut 
un  religieux  qui  etait  mort  et  les  autres  etaient  clebout,  laisant  ses  lunerailles. 
Quelques-uns  doutaient  de  la  parole  d'Anba  Apollon.  Alors  le  frere  qui  (3tait 
mort  s'assit  et  se  mit  a  parler  :  «  Pourquoi,  dit-il,  doutez-vous  de  la  parole  de 
notre  pere  AnbA  Apollon  relativement  {\  la  promcsse  que  Dieu  lui  a  faite 
cha(juc  jour  ou  on  celebrera  la  comm^^moration  de  saint  Anba  Abib?  »  Qnaud 
il  cut  dit  cela,  il  se  recoucha.  Les  rcb'gieux  s'etonnerent  et  louerent  Dieu  bcau- 
coup.  Anba  Apollon  vecut  encore  dc  nombreuses  annees  :  il  eut  bcaucoup  de 
couvents  et  un  grand  nombre  de  moines.  II  vivait  au  temps  de  saint  Macaire 
{Ahou  Maqdr)  rancicn.  ( hiand  cclui-ci  cntendit  parler  de  lui,  il  se  rcjouit  b(>au- 
coup  et  envoya  une  lettre  pour  le  r(3cont"orter,  lui  ct  ses  freres,  et  les  affermir 
dans  leur  conduite  plcine  d'obeissanc(>  (mvers  Dieu.  Tandis  quc  saint  Macaire 
lui  (3crivait,  Anbii  Apollon  en  eut  connaissancc  en  esprit  :  il  y  avait  en  ce  mo- 
mcnt  autour  de  lui  une  troupe  nombreuse  de  rcligicux  qui  s^entretenaient  de 
la  parole  dc  Dicu.  ((Silcncc!  mes  l"r(jres,  lcur  dit-il  :  voici  quc  rillustrc  Macaire 
nous  a  ecrit  une  lcttre  plcine  de  r(3Conf()rt  ».  Aprcs  qu'il  ciit  dit  ccs  mots,  le 
moine  porteur  de  la  leltre  arriya.  Ils  sortir(Mit  a  sa  rencontre  avcc  une  grandc 
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'^\j)o\  L\  ^__J^\  \J^j  \^  ^^>j  (*rij'^  "'^>-'  "-y^^"^  J^  ^jjj  ^^ 
Uj  ^^jOJI  ii^Vl  ^l  ^A.:^   -^Ul  ^ijj   ^Li   Ul    ^_Ai]!  Jl  ^^  ^^SS\  y. 

•,J  ^L^  jX  7<-l^.   'VJI  1-U 

^*^S^   -yJtJL-l  ^_^Ai]l  jl  U  ^.^UiVl    o-^^.  LTi."^^  ^-    J-J^  ^')  V-?"' 
juLo   jl  Si  j.)?:)?...S  dH.^o-j  ^r-jll^^Lij  d]>L_ft  A-ju  dUjj  is^  A^^L   U  ._ — 5- 

«■Ia^^I  A^\   J^  ^lijOl   ^.J^j  ^L=.= Jl  i?CA^l  ^l   j-^b  -'^*^^    ^^   ^^r-",  ^-^. 

p^_  A.U1  <ul5l  ^ij  ^~^jJ_-.  ^.-^1  ^^>-  j^)^:)^-9  ^Ul  ^  jU5CJ1  ^^  ^iJl 
-y±.L-l  >^^j  m^"jr^  ^r^J  ^ir-^'J  f^-iUj^^  oU>=;j  «cUlc-j  xx  A\zS\  ^L^l, 
(^"    j^    y>^3   j^    J^?    J^    "^i^y^    iS^J^J   ^^    ^^J    ^i-^^    ^-^   ^^    z^   ^^ 


1.  om.  A.  —  2.  A  ^Vaoo.  —  .3.  B  ^.«^  —  4.  A  r/<;?t/.     ,lS'.  —  5.  o/??.  A.  —  (i.  A  om. 
vJUjlS'» —   7.   B  iVbJ^.  —  8.    B  add.     •—UJ!  a.^..  —  !).   A.   Ludolf,  Assemani.  Mai. 

Malan  et  Wiistenf.  ow.  hanc  comm.  —  10.  B  iyt^.  —  IJ.  B  »;.^'.  —  12.  B  ^^yjoj. 


joie,  on  liit  la  lcttre  aux  religieux  dont  les  coeurs  furent  fortiiies  et  qui  se 
rejouirent  beaucoup.  Cest  ce  saint  Anba  Apollon  qui  alla  chez  saint  Anba 
Am&ni  et  vit  chez  lui  Es-S^didj,  c'est-a-diro  la  sainte  femme.  Quand  notro 
Seigneur  le  Messie  voulut  lui  accorder  le  repos  des  fatigues  de  ce  monde, 
*  il  mourut  en  paix.  Sa  mort  eut  lieu  ce  mcme  jour.  Oue  ses  benedictions  *foi..39vo. 
soient  avec  nous!  Amen. 

'  En  ce  jour  eut  lieu  aussi  la  consecration  de  Feglise  de  saint  Jules  [You- 
lyous)  d'Aqfahas;  ce  saint  etait  mort  martyr  a  Taouah,  a  ce  que  raconte  son 
histoire.  Ceci  arriva  apres  la  mort  de  Diocletien  [Diqlddydnou.s)  et  ravenement 
de  Gonstantin  (Qostantin),  peu  de  temps  avant  que  celui-ci  ne  fiit  baptise. 
Lorsqu'il  eut  recu  le  bapteme,  que  la  puissance  du  royaume  chrctien  s'eten- 
dit  et  qu'on  batit  des  eglises  au  nom  des  martyrs  que  les  infideles  avaient  fait 
perir,  Fempereur  Constantin  entendit  raconter  Thistoire  de  saint  Jules,  com- 
ment  Dieu  Tavait  ctabli  pour  avoir  soin  des  cadavres  des  martyrs,  lui  et  ses 
serviteurs;  comment  il  emportait  leurs  corps  et  les  ensevelissait,  ecrivait  leurs 
vies,  et  comment  il  subit  le  martyre.  II  loua  la  conduite  de  ce  saint,  approuva 
ses  actions,  envoya  des  richesses  en  Egypte  (3//5r),  ordonna  de  lui  b^tir  une 
belle  eglise  a  Alexandrie  [El-Iskandaryali)  et  d'y  transporter  son  corps.  Elle 
fut  consacree  par  notre  pere  le  patriarche  Alexandre  {El-hkandarous)  (313-326) 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  A,  Assemani.  Ludolf,  Mai,  Wiistenfeld  et  Malan, 
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iUjs-      \^     ^^'     JSjlli>-l     -»^^«Jdl     1-isA     jjj^J»       J  4-~.^l     ^XL]\     X^JiLJ\     /«iJI     1-ijb     jj""^ 
^l^p-ij     ^l^Vl    frla-i    (J^    b_^l    *AU2^lj    j^j^Ujlj    -^AJ^^oj    *^/^-i>Lil     ,^-Ul    -Lo»X'     \-*^l 

'^c-*^  (^^j^Vij  j^UJl  A.  ^U  U  -LjbjJlj  "UjJI  ^  ^.->Jdi  1-Ia  JLj  '^LJl 
*LJ1  ^l  ^^1  -^Ji-^  U  -u.  "^  j  ^jVl  ^L  «uL*  Sa^  ''Llli»  -^ju  ^^^1  f-^  (v"  ^ 
jl  J  \^jtuS\  ^-u)!  ^j^l  <^  <Ss,j  fv^/>-L  c-U-  jl  Jl  -L«>U1  L-G^  ls'^  C^)  ^^' 
I  vL3  -^i  ffLc-  ^L>ol  Aj^  i^  »^Lsi  \_)-0l  4,.m-^L»>^  «v»,^!  a.a.»^  *^  Js  4.j>eI)1-  -L«^D1 
L^^l  -Ll  <L.J£.  li»^j  i>-^  A..>woL»-iJl  A^-L»  ^  '  >»Lsl  jl  ■X.iu  j  '^_»Jv^j  L-jj  j  ».Jl«^ 
_J1  A_IL   jLVL   l^^s   li^i  LUl   JU^l  j.  lO^Jl  L>]1  9^^   l-^j^  j^ 
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-rc 


1.  A  ,  o^''«.  —  2.  Pro  hac  comm.  Ludolf  ment.  facit  de  S.  Jacobo.  —  3.  om.  A.  — 

4.  B  C^jL^j.  —  5.  A  om.  v^CL  J.*;.  —  (3.  ow.  A.  —  7.  A  (1.  J-j^ )  *^J   'j-H-j.  — 

8.  A  j.Jd..  —  9.  A  ^-^->'.  B  ^j^.  —  10    B  ^b^y  —  11.  B  jLi..  —  12.  B  ^■^r^^i. 


et  ses  eveques.  II  fit  cii  ce  jour  une  grande  fete.   Oue  son  intercession  soit 
avec  nous!  Amen. 

VINGT-SIXIEME    JOUH    Dl     MOIS    DE    B.VBEH    (^23    OCtobre;. 

En  ce  jour  niourut  martyr  le  saint  apotre  Timon  (T/mo»;?) ',  le  disciple  :  il 
fut  elu  par  le  Seigneur  parrai  les  soixantc-dix  disciples  qu'il  choisit,  tria,  en- 
voya,  et  a  qui  il  donna  le  pouvoir  de  guerir  les  maladics  et  de  chasser  les 
demons.  Ge  saint  rcQut  la  grdce  et  le  don  d'humilier  les  mauvais  csprits  et  de 
dompterles  maladies.  Apres  cela,  il  servit  le  Seigneur  pendant  tout  son  sejour 
sur  la  terre.  Lorsque  le  Ghrist  fut  monte  aux  cicux,  il  continua  de  servir  les 
disciples  jusqu'a  ce  que  la  grAce  de  TEsprit-Saint,  le  Paraclet,  descendit  sur 
eux  et  sur  lui.  Ensuite  les  disciples  le  choisirent  parmi  les  sept  diacres  qu'ils 
instituerent"  et  de  qui  rEcriture  temoigne  qu'ils  ctaient  remplis  de  Tesprit 
(saint)  et  de  sagesse.  Apres  qu'il  fut  demcure  quelque  temps  au  service  dcs 
diacrcs,  ils  lui  imposerent  les  mains  en  qualitc  d'evcque  de  Basra  de  TOc- 
cident,  dans  le  district  d'El-Balq;\.  11  y  annonga  la  foi  en  notre  Seigneur  le 
Messie  et  baptisa  beaucoup  de  Grecs  et  de  Juifs.  Alors  le  fgouverneur  de  la 

1.  Malan  :  Thomas.  —  2.  .Aclrs  dcs  Apolrcs.  vi,  .'{. 
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j^l  Lu,  jj<;-  a;->U  i^l^^^i  ^L^I  Jlij  ^%^_  ^^  jUL  2 1^1   4^1  j  'i^ 

J  ^  (.Ij  ^UJl  Jj  ^_  ^  ^aJI  ^L^^iJ  l>  e,UU-ll  ^ll  .jjL  ^>1^ 
ii^b  <LJL.  ^J  ^rj.1;  J  j<i  J:f^jjr^\  ^V-  J  ^-  r'-?  o:-::^^^  Ji^ 
olVi  ^  (^j  ^-;jj  ^-ij^^l  J  ^Ljij  i-^-  V^j  ^  fl  ^  ^-*J1  i-*^  ^"^bV^'j  >y 
^l^  jl^  1' jl5  ;:,Ju  J  i^  jl^  U  <^  JJj  i^^>_  ^  ^\i\  ^\^^\  11^1  i3_^i^Vl^ 
^,  -^i^j:^!  UU  UL  20^^  ji^^   ^\  i9j^  ^^i  is^  *  ^_  ;^, 

1.  B    ►J:>'.  —  2.  B    JJ'  JJi.  —  .'5.  om.  A.  —  '».  B    ^\.  —  5.  B  o/«.  ^J! I.udolf 

0/;«.  lianc  comm.  —  (>.  B  (1...1JJ'  J   L=j'  i^^.  —  7.  o/;/.  B.  —  8.  B  rtc/c^.  Is^iJ^     ^J'.  — 
9.  B  LCL  —  10.  B  rtrfrf.     -J'.  —  11.  A  Lb.  —  12.  B  om.  ,  J^----  —  l-'5-  B  ^oU-*^'. 
—  14.  B  ^J!.  —  15.  B  Jj     Ji  ,  ^^jJ'  Lj*.  —  10.  B  ,  ,'Xv".  —  17.  B  'Aj'.  —  18.  B  (1. 
cJb)  i.^^S'.  —  ]0.  B  lix)  j.  —  20.  B  (1.  ^oiJ! )  [/'o  Ji^.  ^.  —  21.  B  J'>w. 


fol.  'lO  r». 


ville  le  saisit,  lui  fit  subir  de  nombreux  tourments  et  finalement  le  fit  pcrir 
par  le  feu.  II  mourut  en  paix  et  regut  la  couronne  du  martyre.  Que  sa  priere 
soit  avec  nous  I  Amen  ' . 

VINGT-SEPTIEME    JOL'11    DU    AIOIS     DE    B.VBEU     24   OCtobre). 

^  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint  pere  Macaire  [^Xhou  Ma- 
qdr),  eveque  de  Qaou^  Cest  en  cet  homme  illustre  que  s'accomplit  la  parole 
du  prophete  David  ^  :  Heureux  Vliomme  qui  ne  suit  pas  ravis  des  hypocrites, 
qui  ne  se  tientpas  dans  la  voie  des  pecheurs,  qui  nc  s'assoit  pas  dans  les  reunions 
des  7'ailleurs,  mais  qui  marche  dans  la  loi  du  Seigneur  qu'il  lit  nuit  et  jour. 
Cest  lui  qui  obscrva  les  prescriptions  de  son  maitre  et  qui  agit  suivant  la 
justice  et  qui  y  a  gagnc  :  combien  de  miracles  et  de  prodiges  Dieu  fit  arriver 
par  ses  mains!  On  dit  que  lorsqu'il  etait  dans  la  ville  de  Q^ou,  chaque  fois 
qu'il  montait  *  sur  son  siegepour  precher  lepeuple,  il  pleurait  continuellement.   ♦■oi.wr» 

1.  Cette  commemoration  est  remplacee  dans  Ludolf  par  celle  de  saint  Jacques,  frere 
du  Seigneur.  — 2.  Cette  commemoration  manque  dans  LudoU".  — 3.  Malan  :  Anco.  Mai  : 
Ataka.  —  4.  Psaume,  i,  1. 
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^Lc  ^  ..■».■  Jl  A.J1  j_^lj  ,^^^1  LjuJ^j  tW*"J^^  ^>*^  J  ^.J^^  ^r^  '^^"^  ^"5^^ 
<_ifl'~-l    l     Jyi.     Z)j-^     *^j    lA=>ij    Jo-lj    "'^..^l     JLi^l    AJ  "^  jj^Ai     ^<Cj>U1j    Jl^LJI 

v_^   Jlis  ^(_5^>^  ^j_^^.  V  *fc  s^j  l    'Jlis   (♦^J^'  Vj  vj-*^   ^  jUir  ^UU 

^_^5C  JO  JJi  olf^Vj  p^/--'ij  ^^  |v&'U.i  Vij  lyj  jU  wt-Jl  ii«;  jl  i^caJVl  ^Xc 
_^«a9     ^'l     lj_UjJ     jj-jj.JL.0     Ul     ._jV1     L:>t_^     «._^3>t*.)l       Jl     ij_C..i     LJj     0-9J     Jo     (j 

L-Ls  k_J_Lwi  <>^i  ^jyL^:^  Ll  j*^^^  (r-=^  Jt'^  "^^  Jf^V  L.Uj-A)  b4£.-*o  J  LlLJl 
jj'j  lAA  Jji>_  j^j  ^^.^.^eJi  ^  LlLJi  ^y>i>  iA>  ^.>..>.»,)i  -uJi  (3  (*tJj^  «.^--.j  ^^L=>-.i 
l^li,  ii^_j3-  ^W  ^yjjL^:^  ^^Vl  ^  i_^_9  ''L^Xj)i\  ^jLVI  (jt  o_^JJ  A.»,.fl'.;  A^\ 
aJ  Jli  «^iV  ^j-C<wVi  ^\  j^y>  ^U  (^lf-j  ^L>=^  ^j^jy^:^  ^Vl  «^Ljl  dJLft  ^j 
L-LLJi  J^j  J_^j  (3^"ij  ij-Cx.A-Vi  <j-u  )1  ^Uj  L-U  i5.il^  ^Lol  d)Lfc  Li)  jl 
j  Vjl  Ak_>  ^•:^  j^  ,^1  jl   dlDl  iUjl   jl  l-x*,   J-«JJ)  ^^-L   iL.V)  <i  w)l:i5C 


1.  B,.v..^;:^^).  —  2.  B  ijL\J.  —  3.  B  ,.y.S.  —  4.  B  L.-JI;.  —  5.  B  ,  ^LJI.  —  (5.  B  J. 
7.  A  JU«.  —  8.  A  LLib  "^.  —  <).  llic  adcst  lacuna  iii  B  iiiter  fol.  03  v°  et  fol.  04  r°. 


Un  de  ses  disclples  familiers  lui  dcmanda  la  cause  de  ses  larmes.  11  lui  apprit 
qu'il  voyait  les  fautes  des  gens  et  leurs  mauvaises  actions  comme  on  voit 
rimile  a  travers  un  recipicnt  de  vcrre.  —  Une  autre  fois,  il  vit  sur  reglise 
notre  Seigncur  lc  Messie  et  les  anges  lui  prcscntait  lcs  actions  des  hommcs 
unc  a  unc.  11  entendit  unc  voix  qui  disait  :  a  Evequc,  pourquoi  negliges-tu 
ton  troupcau  et  ne  Tavertis-tu  pas?  —  Seigneur,  rcpondit-il,  on  n'accepte  pas 
ma  parolc.  »  —  La  voix  reprit  :  «  II  faut  que  Fevcquc  prcche  son  troupeau  :  si 
les  gens  acceptent  la  parole  (ils  seront  justifies)  mais  s'ils  ne  racceptent  pas, 
quc  lcur  sang  rctombe  sur  leurs  tctes.  »  Ccst  pourquoi  il  pleurait  continucl- 
lcmeut.  —  Lorsquon  Tappela  au  concilc  en  compagnie  de  notrc  pcre  Anba 
Dioscorc  (Disqouros)  et  qu'ils  arriverent  au  palais  de  rcmpcreur,  on  ne  le  laissa 
pas  entrer  a  causc  de  son  humble  vctemcnt,  jusqu'^  cc  qu'Anbd  Dioscore  cut 
fait  connaitre  qu'il  etait  evequc  Quand  il  fut  cntre  ct  cnlcndit  les  paroles  snr 
notrc  Seigneur  le  Messie,  il  se  mit  k  anatlicmatiser  rempercur  dans  le  concile  : 
il  parlait  ainsi,  ayant  fait  le  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  foi  orthodoxe.  On  rexila 
avec  notre  perc  Dioscore  dans  Tilc  dc  Gangrcs  [Chdghrd).  De  la,  le  patriar- 
che  Tenvoya  avec  un  marchand  croyant  a  Alexandrie  [El-lskaudaryah) ,  car  il 
Ini  avait  dit  :  «  'rii  oluicndras  l^  la  couronne  du  martvre  ».  Son  arrivce  ^ 
Alexandric  coincida  avcc  la  vcnue  dc  Tcnvoyc  impcrial,  portcur  d\ine  Icttrc 


fol.  40  V 


[159J  28'   BABKII  (25  OCTOBRR).  :i73 

^jj  «    ■  ^   ^Vl   Ol»   i5-iJi   J_Jl11      ,^.i_iL<Vl  jliL«  _yl  ^^ilj  Vjl   "^   ^r*^^   »_jil50l 
,_j^   U£,l  jj&  J*i.   Jj  vjJlUI  iUV  tjslj^  ^  t^fl^Vl  jl  J_^^l  («'^  Uis  il::xJl 

pr  .:    "^     4^_JLJ1     (_5'^t     ,j:J:>Ls9     jliL«      yl        _>JiLjl      ^joSjJ     ~<_i_iL.)(l     ^L     UjIs     k_J"j     Ajai- 

jV   ^«JiJlj   Ujs-  4j    -V >■    lui   Jj  A-U=^j     "^jUl   Jsj-Li-ls    i\>l^~Jl    ,_,QS1    Jli  j    c^i ^   f>^ 

liiUj^l   *■«  j^^  d-u.=-  jl  «0  ^.iJla  pjbj  Ljjl  J  (jr-»,-^^  <^Vjj^  (jlj  -»i  ^,.-^^ 

■^l    Ut«    j  i>si'   Aj''])^^'    ^y*-^i    .  »~;V     v*j    rc-...».<Jl    -V.^1    ^jI    j^*^2-*5 
'y^j^\  tVj-s*  l/j'-^.^  j'*-?   t^y^j^   /^o-)?«.'l     \.<_>-^i   lj-^.*.T.>-i   fj-Ji   1^^  (3' 

Ujb.5U-t-lwl      k_^.^J     ■'^.J-.i2-.'la...»flM     A^-^     d)^^ii>      -Vys-Jl      jjJv      ^AaJI      ^y^     Ij-Lo-U      \y\S 

1.  ^.bjjjji.  —  2.  A  j^^jy  —  3.  Liidoir  oni.  hanc  comm. 


sur  la  foi  avec  la  mentioii  des  deux  natures.  —  Lempcreur  lui  avait  fait  cette 

recommandation  :  «  Celui  qui  signera  le  premier  cet  ecrit,  je  Letablirai  pa- 

triarche  de  la  ville  ».  II  y  avait  a  Alexandrie  un  chef  des  pretres  nomme  Pro- 

terius  [Brdlouydri)  :  il  prit  Tecrit  pour  y  souscrire  le  premier.  L'cveque  Macaire 

lui  rappela  la  parole  qu'avait  dite   notre  pere  Dioscore  en  partant  pour  le 

concile  :  «  Cest  toi  qui  gouverneras  mon  eglise  *  apres  moi  ».  II  se  rappela  *foi.'iOv°. 

cette  parole  et  s'arrcta  avant  de  signer.  Lorsque  Fenvoye  sut  que  reveque 

etait  oppose  a  la  croyance  de  rempereur  et  qu'il  ne  donnerait  pas  sa  signature, 

il  s'clan^a  sur  lui  et  lui  langa  un  coup  de  pied  qui  Tatteignit  aux  testicules.  Le 

saint  mourut  en  paix  sur-le-champ  et  regut  la  couronne  du  martyre.  Les  fideles 

le  prirent   et  placerent  son  corps  avec  ceux  de  Jean  {Youhannd)  et  d^Elisee 

{Eliclia  ),  car  ce  saint  les  avait  vus  en  songe  et  ils  lui  avaient  dit  :  «  Ton  corps 

sera  avec  les  notres  »,  II  alla  trouver  notre  Scigneur  le  Messie,  revetu  de 

constance.  Quc  sa  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

VINGT-HUITIKME    JOUR    DE    BAUEH    (25   OCtobre). 

'  En  ce  jour  moururent  martyrs  les  saints  illiistres  Marcien  {Marl{ijdnous) 
et  Mercure  {Markouryous).  Ges  deux  saints  etaient  disciples  du  saint  pere  Paul 
{Boulos)  le  martyr,  patriarche  de  la  ville  de  Constantinople  {El-Qostanlinyah). 

1.  Cetle  commemoration  manque  dans  Ludolf. 
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^M  -ultj  ^xj\  lAJL.  ^^  -u  U  dU_JI  j.)?:)7  ,.s  ^l  ^_^kk-i  jJlJUi  jl 

^j-_y_jl   4*^   ^^    '^^    j^^    J^      t-Ujli    Aj^s^tUi    ^j-_^.jl    -XJtjui    J>31k,    Ail    IjJ^j    diJUI 

^l  L^  %lj  '>0I  -iL*^^lj  ^LjU  ^L:=)l  '^^^  jl<^  dlUI  J\  %^ 

^^^  ^'^  ^21^^^  ^*-^'^  (*'  ^^:.  ^r-:.-^*^  j^j  J^  V)j..  Jj  >li  ju^  Li^j  >l::Ii 
i^liUj  U.=^  ^^S*  ^^  ^j  A'.:.)?:i?,,,a  11  ^y^  J\  ^^Ol  L*.iL^l  ^r*=^^J  oLjli 

■^i  '  Ujt«  jj,^'   U.j/o'>A..«5  Uyj  -V^j  oi  Ua.>U»-i 


fol.'ilr".  A;l    ^    ^    Oi--^^-?    *    ^^*-W^    fjJ^^ 

1.  Finis  lacunae  in  B.  —  2.  B  U^—.'.  —  'i.  A  (1.  .,10)  j^i  ^.  —  4.  B  »^.^s3r^'j.  — 
5.  om.  B.  —  G.  B  j^U.  —  7.  B  ^^^.'.  —  8.  B  (1.  .  a^O.....)  Lkis-'.  —  1).  Wust.  Ludolf 
et  vers.  aetliiop.  r/rff/.  comm.  nativitalis  Domini.   Ludolf  om.   comm.  S.  Demelrii.   — 

10.  B  ^'LM.  _  11.  Badd.  Ji.-.  —  12.  A  o/i/.  ^,^' —  13.  o/n.  B.  —  14.  B  (^^jJ^-^ 

eiadd.  \J^.  —  15.  B  ^^ 


La  cause  de  leur  martyre  fut  la  suivante.  Lorsque  Fempereur  Coiistance  {Qos- 
tanti/wus),  fils  de  rempereur  Constantin  {Qostantin).,  s'attaclia  a  la  doctrine 
d'Arius  [Arijous),  persecuta  notre  pere  le  patriarche  et  Texila  en  Armenie  {El- 
Arfnen)  oii  il  mourut  etranglc,  ccs  saints  pleurerent  le  jour  de  son  exil,  inju- 
rierent  Lempereur  et  dirent  qu'il  partageait  la  foi  d'Arius  l'excommunie.  Un 
assistant,  qui  etait  de  la  secte  d'Arius,  rapporta  leurs  injures  a  Tempereur 
qui  etait  dans  un  de  ses  domaines.  II  les  envoya  chercher  ct  ordonna  de  les 
faire  perir  par  Tepee.  Ils  furent  mis  a  mort  et  enterres  la  ou  on  les  avait  tues. 
Ils  resterent  ainsi  jusqu'au  temps  dc  saint  Jean  Chrysostome  {Youhannd  Fomni 
edz-Dzaliah).  II  connut  leur  histoire,  fit  apporter  leurs  corps  sacrcs  a  Constan- 
tlnople,  leur  batit  une  belle  cglise,  y  lit  transporter  leurs  cadavres  et  cele- 
bra  une  fete  en  leur  honneur.  Que  leur  priere  soit  avec  nous!  Amen. 

*f<>l.  'ilr.  VINGT-NEUVliiME  *    .lOUR    DU    MOIS    DE    B.\BEH     26    OCtobre). 

'  En  cc  jour  eut  lieu  le  martyre  du  pere  illustre,  saint  Demetrius  {Dinii- 
tryous).  Cetait,  au  teinps  de   Lempereur  Maxime  {Malisiniydnous),  un  jcune 

1.  Les  Synaxaires  de  Wustenfekl  e(  de  Ludolf  et  la  version  etliiopienno  plaeenl  ici  une 
commemoration  de  la  Nalivite  du  Seigneur,  ([ui  nian(jue  dans  A  et  B.  La  connmimora- 
lion  de  saint  D^metrius  mancjue  dans  Ludolf. 
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homme  des  gens  de  la  vllle  de  Thessaloniqiie  {Tasdlouniqj/ah);  il  etait  chre- 
tien.  II  avait  appris  de  nombreuses  sciences,  et  les  plus  importantes  de  toutes, 
celles  de  TEglise  orthodoxe.  II  enseignait  continuellement,  exhortait  au  nom 
du  Messie;  il  ramena  beaucoup  de  gens  ;i  la  foi.  II  fut  denonce  a  Tempereur 
infidele  qui  ordonna  de  le  faire  venir.  Quand  il  arriva,  il  se  trouva  qu'il  y 
avait  pres  de  Tempereur,  un  athlete  vigoureux,  un  corps  plein  de  force, 
enorme  de  structure;  il  surpassait  par  sa  force  les  gens  de  son  temps  :  Tem- 
pereur  laimait,  le  vantait  sur  tous  et  avait  fixe  une  somme  considerable  pour 
qui  le  vaincrait.  Un  chretien  nomme  Nestor  se  presenta  parmi  ceux  qui  etaient 
\k  a  ce  moment  :  il  demanda  a  Demetrius  de  prier  pour  lui  et  de  faire 
avec  sa  main  sacree  le  signe  de  la  croix  sur  son  corps.  Le  saint  pria  sur  lui  et 
le  marqua  de  la  croix  sainte  qui  rend  invincible  celui  qui  croit  en  elle.  Nestor 
entra  chez  fempereur  et  lui  demanda  de  lutter  contre  cet  athlete  dont  il  se 
glorifiait.  II  le  lui  permit  dans  Tespoir  qu'il  le  vaincrait  comme  il  avait  vaincu 
tous  ceux  qui  s'etaient  mesures  avec  lui.  Mais  des  qu'ils  lutterent,  Nestor  le 
vainquit.  L'empereur  en  fut  attriste  et  honteux  :  il  s'etonna  de  cette  vic- 
toire  et  interrogea  la-dessus  les  gardes.  Ils  lui  apprirent  que  saint  Demetrius 
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UJar.. 


avait  prie  sur  Nestor  et  avait  fait  le  signe  de  la  croix  sur  son  visage.  L'em- 
pereur  fut  irrite  contre  le  saint  et  ordonna  de  le  frapper  jusqu'a  ce  qn'il  ofTrit 
de  Tencens  k  ses  dieux  et  se  prostern^t  devant  eux.  Comme  il  refusait  d'obeir, 
Maximien  ordonna  de  le  percer  de  javelots  jusqu'a  ce  que  son  corps  fiit  entie- 
rement  dechire  et  qu'il  mouriit.  On  en  informa  le  saint,  pensant  reffrayer  et 
Tamener  a  s'ecarter  de  la  foi  dans  le  Christ,  a  lui  etrc  infidele  et  a  se  pros- 
terner  devant  les  idoles.  II  leur  dit  :  «  Sachez  que  je  suis  un  homme  qui  crois 
au  Messie ;  faites  ce  que  vous  voudrez;  je  ne  me  prosternc  que  devant  mon  Sei- 
foi.  \\  V.  gneur  Jesus,  Dieu  de  verite,  et  je  n'offre  d'encens  qu'^  lui  ».  *  Les  gardes  le 
percerent  de  javelots  jusqu'a  ce  qu'il  rendit  son  ame  pure  entre  les  mains 
de  nolre  Seigneur  le  Messie.  Quand  on  jeta  son  corps  sacrc,  il  fut  recueilli 
par  un  cliretien  fidole  qui  le  plara  dans  une  auge  de  marbrc.  II  y  resta  cache 
jusqn'a  ce  quc  la  pcrsocution  fut  fmie.  Alors  celui  chez  qui  il  ctait  le  montra  : 
on  lui  biitit  une  eglise  magnifique  a  Thossaloni(juc  et  on  y  plaga  son  corps;  et 
aujourd'hui  ily  faitdes  miraclcs  nombrcux  ct  prodigieux.  Chaque  jour,  il  coule 
une  huilc  parfumee  qui  procure  la  guerison  t\  quiconquo  en  prend  avec  foi, 
et  particuli6rement  le  jour  de  sa  fcte.  Kn  effct,  il  en  coule  plus  que  les  au- 
tres  jours,  et  il  en  coule  des  murailles  et  des  colonnes  de  reglisc.  Les  gens, 
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si  nombreux  quils  soient,  essuient  les  murs  et  mettent  de  cette  huile  dans 
leurs  outres.  Cest  un  miracle  qui  existera  jusqu'a  la  fin  des  temps  :  des 
pretres  vertueux  qui  Tont  vu  Tont  raconte  et  ont  rendu  temoignage  1^-dessus. 
Gloire  eternellement  et  k  toujours  k  Notre-Seigneur.  —  Que  son  intercession 
soit  avec  nous  et  nous  protege!  Amen. 

TRENTIEME    JOUR    DE    B.VBEH    ^27    OCtobre  . 

'  En  ce  jour  s'endormit  dans  le  Seigneur  le  saint,  le  devot,  rillustre, 
Tathlete  Abraham  {Ibrdhim)  le  solitaire.  Ge  pere  etait  des  gens  de  Memphis 
(Manouf),  fils  de  parents  devots  envers  notre  Seigneur  le  Messie.  Ils  occu- 
paient  une  situation  considerable  dans  le  monde.  Quand  ce  saint  eut  grandi, 
il  desira  embrasser  la  vie  monastique.  II  alla  dans  la  ville  d'Akhmim,  se  ren- 
dit  aupres  du  grand  saint  Pacome  {Baklioumyoas),  revetit  Thabit  religieux, 
fatigua  son  corps  par  des  austerites  et  resta  dans  sa  communaute  pendant 
vinfft-trois  ans.  Puis  il  lui  demanda  de  le  laisser  vivre  en  solitaire  dans  une 

1.  Cette  commemoration  manque  dans  Ludolf. 
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caverne  ou  il  entra.  II  y  fabriquait  de  ses  mains  les  filets  qui  servent  k  la 
peche  du  poisson.  Le  Messie  lui  amena  un  frere  lai  qui  venait  le  trouver, 
prenait  le  travail  de  ses  mains,  allait  le  vendre,  achetait  pour  lui  des  feves 
seches  et  faisait  en  son  nom  des  aumones  avec  le  reste.  Sa  nourriture  quo- 
*  M.  'ri  i-o.  tidienne  se  composait  le  soir  d'un  quart  d\uie  coupe  *  de  feves  mouillees 
et  saupoudrees  de  sel.  II  resta  ainsi  dans  cette  caverne  pendant  seize  ans. 
Quant  aux  vetements  qu'il  portait  en  sortant  du  couvent,  ils  6taient  uses  k 
cause  de  la  longueur  du  temps;  il  couvrait  son  corps  d'une  grossiere  etoffe 
de  lin.  II  allait  trouver  ses  freres  chaque  deux  ou  trois  ans  onviron  pour  com- 
munier.  Au  commencement  de  son  sejour  dans  la  caverne,  les  demons  venaient 
le  trouver,  reffrayaient,  lui  faisaient  entendre  des  voix  et  des  cris,  et  il  les 
chassait  comme  Thomme  chasse  un  chien.  Quand  sa  mort  fut  proche,  il  envoya 
le  frero  lai  au  couvent  et  demandale  Pere  Theodore  {Tddros),  disciple  de  saint 
Pachdme.  Quand  il  arriva,  le  saint  se  prosterna  a  ses  pieds,  les  embrassa  et 
lui  demanda  de  le  mentionner  et  dc  prier  pour  lui.  Ensuite  il  se  leva  et  pria 
ainsi  que  saint  Theodore,  puis  il  se  coucha  en  se  tournant  vers  rOrient  et 
rendit  son  Ame  sainte.  Saint  Theodore  envoya  au  couvent  :  lcs  moines  vinrent 
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et  emporterent  son  corps  k  leur  monastere  :  ils  prierent  tous  sur  lui,  furent 
benis  k  cause  de  lui,  puis  ils  le  placerent  parmi  les  corps  des  saints.  —  Que 
sa  priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous  et  nous  protegent  contre  les 
ruses  de  Tennemi  acliarne  et  contre  tous  nos  ennemis  opiniatres ;  qu'elles 
nous  fassent  arriver  au  port  du  salut  a  la  demande  de  tous  les  martyrs  et  de 
tous  les  saints,  qu'elles  nous  affermissent  dans  la  vraie  foi,  par  son  nom  au- 
guste,  jusqu'au  dernier  soupir,  a  la  demande  de  ceux  dont  les  prieres  et 
les  requetes  sont  agreees  depuis  ce  temps  et  dans  tous  les  temps  jusque 
dans  les  siecles  des  siecles !  Amen.  Louange  a  Dieu  eternellement  et  perpe- 
tuellement. 

Fin  du  mois  beni  de  Babeh  avec  la  paix  du  Seigneur  a  qui  soient  eternel- 
lement  la  gloire,  la  louange,  lagrandeur,  la  majeste,  la  puissance  et  Tadora- 
tion!  Amen. 
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CHAPTER  VI  {suite) 

PETER    l',    THE    MARTYR,    THE    SEVENTEENTH    PATRIARCH.    A.    D.    300-311.  ♦  P.  4.5 

When  Abba  Theonas,  the  patriarcli,  went  to  his  rest,  tlie  clergy  of 
Alexandria  assembled  with  the  people  and  laid  their  hands  upon  Peter  the 
priest,  his  son  and  disciple,  and  seated  him  upon  the  episcopal  throne  of 
Alexandria,  as  Theonas,  the  holy  father,  bade  them;  and  that  was  in  tlie 
sixteenth  year  of  Diocletian  the  prince.  And  when  Peter  saw  that  the 
wicked  Arius  had  filled  the  whole  country  with  confusion  through  his 
unbelief,  he  cut  him  off  and  banished  him  from  the  Church. 

And  in  the  nineteenth  year  of  the  reign  of  Diocletian,  his  letters  came  to 
Alexandria  and  Egypt;  and  he  brought  trials  upon  the  Christians,  and  des- 
troyed  the  churches  of  God,  and  killed  many  persons  with  the  sword;  and 
those  that  believed  in  Christ  fled  into  the  wilderness,  andinto  dens  and  caves. 
Then  Diocletian   established   guards  and  watchmen  in  every  place   of  the 

1.  Eus.,  H.  E.,  YII,  32;  VIII,  13;  IX,  6.  —  The  seven  mss.  collated  for  the  preceding- 
fasciculus  have  been  consulted  also  for  the  present  one,  the  Paris  ms.  4772  being-  here 
designated  by  the  letter  G.  C,  like  E,  contains  an  abridged  text. 
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ol       -Jl    k^^ociJl    ,«..»Is.-l   ij.lLij    5sjAi>-LJ    jLal£.Vl    jV    '*^-*''.j*''    JJ-^J-!    (**    ^<^J    clJ-UJl 

l_yOj  <u-lj  ij>.y  xLs>-  Llo  U:S  Isl  1_^)Lsj  ^rtf~^\j  jy^^^js^   «Ux.  1j..Jj>-j  j;=^l 

bj)  JC    f  j^-Jo     j  jol    jvi^j    ^j\XjJ\^    ^LJlj    jL&^l J    ^UlJIj    ii-  ^-jJi    A>.....>,j    ,_j j*_lJI 
P.  46  A)    :^jj    lo     ij-L^.    i_.otiJl     \.«   f^j^    (j.«j   b  is-^pDj    1^.1»- V.    jl   j^jJ    -OJi   ijjjLi>"j 

1.  E  om.  to  ,.  JaJj.  —  2.  DF  *]Jb  ..^isl.  —  3.  E  om.  to  v^JU!  ^K  —  4.  Mss.  sJ^i. 


provincc  of  Egypt  and  the  Thebaid  as  far  as  Antinoc,  and  commanded  them 
to  kill  all  tJie  Cliristians  that  they  found.  Afterwards  those  guards  seized 
the  blessed  Peter',  patriarch  of  Alexandria,  and  threw  him  into  prison,  and 
made  known  to  the  prince  that  they  had  seized  him  and  bound  him ;  and  so  the 
unbelieving  prince  commanded  that  they  should  take  ofT  his  head.  When  the 
letter  camc  to  them  with  this  order,  they  hastened  to  perform  the  prince's 
bidding.  But  when  they  wished  to  bring  Peter  out  from  the  prison  that  they 
might  take  him  and  kill  him,  the  people  assembled  at  the  door  of  the  prison, 
and  sat  by  it,  to  watch  over  tlieir  shcpherd,  saying  :«  When  we  are  all  put 
to  death,  then  his  head  shall  be  taken.  »  So  those  soldiers  began  to  consider 
how  they  should  bring  him  forth,  so  that  a  great  multitude  might  not  die  on 
account  of  liim;  for  ali  the  people  had  assembled  for  his  sake,  the  old  and 
the  young,  and  the  monks  and  tlie  women  and  the  virgins,  and  were  weeping 
*  P.  46  abundant  tears.  *  And  the  soldiers  agreed  together  that  tliey  should  enter 
and  bring  him  forth,  and  slay  any  of  the  people  who  opposed  them,  as  the 
prince's  letter  directed. 

Now  the  reason  of  the  prince's  command  to  seek  and  put  to  death  this 

1.  See  the  t-hree  versions  of  tlic  Acts  of  Sl.  Peler,  published  by  Baronius  and  after- 
wards  Mai,  Spicil.  Rom.,  IH,  p.  G73,  Romc,  1840;  Surius  (25  Nov.);  and  Combelis,  ///«- 
striiim  Christi  Martyriim  lecti  Triumphi,  etc.  p.  189,  Paris,  16G0.  The  last  alone  is  in  thc 
original  Greek,  the  others  bcing  Latin  translations.  Cf.  Viteau  (Greck  tcxt),  Passions  dcs 
saints  Ecatcrine,  Pierre  d'Alex.,  etc,  Paris,  1897;  Bcdjan  (Syriac  vcrsion),  Acta  mart.  et 
sanct.,  t.  V,  Pai-is,  1895,  pp.  543-5G1;  Hyvcrnat,  Actes  des  Martyrs,  tires  des  Mss. 
coptes,  ctc,  Paris,  188G. 
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jsK^  T-UjJU  \j>\j^  ««Jjl  ^jJh\jL^  Iaa  joj  ^j\y}  <^\j  -y-iiwi  i_5-aJi  ■  ^;_-U  ^j 
^'LJs  jy-^Jj  ^  (ij^  4jl^>.a;  S^^  ^U.  Sl^l  -iJ  joj  ^^^jUiLlJ  I^jLo  jUj  ■^<c_i 
L-jjcC^U  ^  ^-  jl  ^l  l  dUl^l  l;l  \^=>-jj>  ii^Vi  ^Ij  1-u*  jl  UJUj  l^ 
JLIi  UaJj  jc  LiI(LJ  ^c-^l  -uJl  L>U  ^  ^■;..?  -u^"  %  Lj^  >l:]  L-Oj  -u*; 
.^Jaii  dlLJl  ^^_w.  XiJ  ^^1  LJl^  ^l  ^j*^l  j^>-  V  ^dLU  ^^1  ^1<J1  l^ 
<j1    t:u<Jc    Lis   <_r.5^.<>j».«   %    ^-^J    P-^"    (J^   l^.      l^ji^'   "^^r^    j^J    '  -^   ^^ 

Jl^"    cS    jl    ^ Jl   P-_^    L^aii^j  ll-Vlw    U    Jl501   ^^JaUp  l    ^j    l    ^^^lsj    cJ-sj 

0.il-i     >t_J-^a>     -^^     1-^^    ^j'^}    ij^    i.S'^    U-J.3    ^     ^r^l     1--'^     (V     L^^J"^    c^.^ 
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1.  ABG  -^-^'  lj.-^l  DF  ^-P-\^:^^!  y^l  E  ^CU!  j^i^  ^JJl  J^l  !^'.  -  2.  E  om. 
to  ^!/.l.  —  3.  DF  ^.-^Ij!.  —  4.  m%y  —  5.  E  om.  lo  ^jUJJ  add.  /S!}\  >^CU!  «■^jj. 
—  6.  E  om.  to  !j^.  add.  U>.5Uo  C^j  .,U^  Ul^.  —  7.  E  om.  to  Ij.)^^!.  —  8.  E  om.  to 
pJl.  —  9.  E  om.  lo  h^j^  add.  ^Us  ^  .^^5^"^!  :>ji3.  —  10.  E  om.  lo  V-  —  li-  ABDCt 
kUJl.  —  12.  E  om.  to  oXJi  ^!  add.  jj.Jj.Cii!      J!. 


father  and  patriarch  was  as  follows.  There  was  at  Antioch  a  man  named 
Socrates,  who  was  one  of  the  commanders  of  the  troops  which  served  at  the 
paiace,  and  was  a  comrade  of  Apater,  who  was  martyred  with  his  sister  Irene. 
This  Socrates  was  by  birth  a  Christian,  and  was  baptized;  but  lie  denicd 
his  religion,  and  came  to  hate  the  Christians.  And  he  had  a  wife  who  was 
good  and  charitable  and  a  Christian,  by  whom  God  granted  him  two  chil- 
dren.  So  when  they  grew  and  were  fit  for  baptism,  the  wife  said  to  her 
husband  :  «  I  pray  thee,  my  brother,  to  travel  with  me  to  Alexandria,  that 
we  may  baptize  our  children,  so  that  they  may  not  die  without  baptism,  lest 
the  Lord  Christ  be  angry  with  us  for  our  neglect  of  them  ».  Then  the 
unbeliever  replied  :  «  Be  silent;  for  thou  knowest  not  the  troubles  which 
have  come  upon  us  in  these  days ;  lest  the  king  should  hear  and  bc  exceeding 
wrolh  with  us.  »  Now  his  intention  was  to  frighten  her  by  this;  so  that  she 
might  leave  her  children  without  baptism.  But  when  she  perceived  that  he 
would  not  consent,  nor  travel  with  her,  she  took  her  two  children  and  two 
trustworthv  menservants  wdiom  she  had;  and  she  went  out  to  the  sea-shore, 
and  prayed,  saying  :  «  0  Lord  Almightv,  Father  of  our  Lord  and  Saviour 
Jesus  Christ,  if  thou  wilt  make  my  journey  easy,  prepare  for  me  a  ship  in 
which  I  may  depart.  »     Then  while  she  was  praying,  she  saw  a  ship  about 
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J,jL^\  a)  cJls  ^jAi^C-Vl  J>\  y  Jl3  oj^^  ^}  Ji\  ^  siJlij  SjUJl  ^  -^^y. 
^y^  UL«!>Uj  Ul-vJj  Ij^j  CoJisj  di)i  ^l  Ij/oU-U  i^\  ^j\  (v50  »Jjl  Uj  *5sjm 
Sl^Vi  liiAr  ^^Uj  v^^i  ^  0  <3^  L5^  ^iac  rt-jj  (*r:r^  os^-l*  ,V*_^  -^ 
^^  ^  Ajjil  1:1  ^^^  J^^  ^s}\  ^5Cj  blia^l  ^2^-«  iJ^  /*-^-^„  "^  '^^  j^  <^}J\ 

ji  ^Jj  ft  -i  J5  *Lo_  (^-*Ji  Ajiii  l  ^jls  cJ-^j  (J,j-Ji  ^Ji  Vt?^-J  '--*',^-?  V'"^  ^^-'^^' — ^ 
Vj  t^^Vjl  ^  aJ^   VU  Vj  i^jj  ^l  V  ^lj  ^'  ^  L,  jj*-  ^l  jyC_ 

-A  i  1     l>     oj     w     (vaASt*   U    ^j--*^al«Jl     ^iX»-»-!     (J^l      •^     -7x^>iJj|     (_^     Oj-*J     li     J-*J     '■^'     /C—^ 

^_vil*Jl  ^iX*— '1  ij^\    v^  *  \,..«^    ljL-3   /y-mi   ^-\J  J  j***'   i^-^— ^_)  15"^  iy^^^^J 

"' wJls J  LsX^  vl;->o».l  J^_aJI  l-Ob  JUoj"  UJj  Ajit^Jl  jvij  ^^^  jL"jjkJ  UysC-*J'  Vj 
JuAj  A1«  ^-Vi-li  *4.^».j|  L/o-^o'  *»,»5s*Jlj  O-»  v^J  /  c^  I— J  ♦*  *i^'  (J>Wl  Jaju^  l»  w^J  U 
^yJ^  -yjJ^J  ^y^J  >-'Vi  Hf-^-t  Ujfciljsj  /^''Vl  lj->-*Jj  (V*?"  (_<^  \  CA-Uaj  >•:>  Jall 
*_>*    (j«-*iJl    ^  JjJij    Oi^^-^    ^-^"^^    (*^^    (J-^J    ^    UXT-U^    -vS    jjlsj    ^r^i    (3    UY.:LJai.j 

1.  E  l^  C-J):i.  —  2.  E  om.  to  Jjii)!  IJjp  add.  .x*fj  sJl^Lcj  L-jjjd!  'i^j^^S  •.jS^  C^i^ 
^l  l^"^.  —3.  ABDG  (^^-^^-^  F  UU>!.  —4.  ABDG  om.  lo  i>:>j*xj!.  —  5.  E  om.  to^^. 


to  set  sail.  So  she  called  one  of  the  sailors,  and  said  to  him  :  «  Whither  are 
you  voyaging?  »  He  answered  :  «  To  Alexandria  ».  She  said  to  him  :  «  Carry 
me  with  you,  and  I  will  pay  you  a  high  fare  ».  So  he  consented  to  that. 
And  she  embarked  on  that  ship,*taking  her  two  children,  and  her  two  men- 
servants.  And  after  two  days  a  high  wind  rose  against  them,  so  that  everyone 
in  the  sliip  was  troubled.  Then  that  believing  woman  thought  :  «  Verily 
God  will  not  hear  a  sinner  like  me;  but  that  which  has  come  into  my  mind 
I  will  do  ».  Then  she  arose  and  spread  out  her  hands,  and  turned  her  face 
to  the  East,  andprayed,  saying  :  «  O  God,  who  knowest  everything  before  it 
takes  place,  thou  knowest  what  is  in  my  heart,  and  that  I  love  thee  more 
than  life  or  wealth,  more  even  than  my  children  and  my  own  soul.  Behold, 
we  dio  in  tlie  midst  of  the  waves  for  thy  holy  name's  sake.  0  Saviour, 
0  Lord,  O  my  God  and  Saviour  of  my  soul  and  my  body,  have  a  care  for  my 
ciiildrcn  wlio  are  become  orphans  on  account  of  th}^  holy  name,  and  let  them 
not  die  witliout  baptism.  »  And  whcn  she  had  fmished  those  words,  she 
took  a  knife  and  said  :  «  0  Lord  Almigiity,  tliou  knowest  my  heart  ».  And 
she  cut  her  riglit  breast  witli  the  knife,  and  took  from  it  three  drops  of  blood, 
with  which  she  made  the  sign  of  tiie  cross  on  the  foreheads  of  her  two 
childrcn,  and  over  thcir  hearts,  in  the  name  of  thc  Fatlicr,  the  Son,  and  the 
lloly  Ghost;  and  slie  dipped  them  in  tiic  sca,  saying  :  «  1  baplize  you,  my 
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/.U  ^'  -u.  ly-^jj  1^^^  ffrjAA  jUj  Jk,^-uJl  7c-^.Jl  ^i  1-^  IaJCa.  dLLdl  l^Ul 
*y  ^y]\  viJJi  jL^j  cj^^l  '*J^1  ijjcoj  i:,AJI  Jl  l_^li-.i  U-Li  c^jAix^l  ^-u  ^l 
^-u:i  JUisVl  ly^  -UjiT  ^^iJl  /.j^l  j^  "Wj-  (J-^U  j_^j  i.ij.»jtJi  <jt«js-  ^j^  *  p.  47 
Uj  y  ^  Jl^  ^^^  /^^  -^„J^  ^J  k  ^*-^  ^^J  ^UjJI  -»^I  ^\  ii^Vl  dUr 
^j-UjJI  IjJ  M  j>:i^  J-Jj  -Ui:i  Jojlj  Ly,  IjI  (_^I  t  <5  cJiis  d^^JI  ^\  db^U* 
JUjuj  ^^,/^  d^^JI  IS  j_A  A^xJI  j  (_5*Jr^l  l^J  JI9  V  cJls  |.L_A  ^  <>-U  dU  U 
Ij.,-)^  ^Ij^I  dj^l  ^VI  J^j  cijJI  *U  UAj  ^^  j*^  c].>Vjl  -u*j  JUIpVI 
C^LkVI  il^!>D  ^JUDI  ^j;.-jJ>!l  ^J  lj-«A3  j^"  jvA-u*9  i.ij.*jcJJ  j,_-u«iJI  JU]?VI  oJ 
dJ^^I  (j"^  (^lj  UAs  ^;:>t>tJl^  jU«?j  «.UJI  -us-  La-u*J  ^y^^j^^  SJsJ\  -^l  Uli 
«0  /.Jxi.  jl  ^^1  *_r  *UJI  ^j-o^.  I  -^l  (vU   ^j  UA.il^l  ^^J  'r'^  ^"^  cT^-"^^ 

1.  E  om.  to  \i}  JU  "il  add.  ^^"^jl  ^U^  ^^lj  ^^/  ^J^. 


children,  in  the  name  of  the  Father,  the  Son,  and  the  Holy  Ghost  ».  Then  shc 
embraced  them,  saying  :  «  If  death  is  to  come  to  us,  then  let  me  die  now, 
me  and  my  two  children.  »  So  when  the  Lord  saw  her  faith  thus  firm,  he 
quelled  that  tempestuous  wind;  and  there  was  a  great  calm.  And  they 
arrived  after  three  days  at  the  city  of  Alexandria. 

So  when  they  entered  tlie  city  by  the  help  of  the  merciful  God,  since  that 
day  was  in  the  week  of  Baptism,  which  is  the  sixth  *  week  of  the  Fast,  when  *  p.  47 
infants  are  baptized,  that  woman  went  straightway  to  one  of  the  deacons, 
and  said  to  him  :  «  My  Father,  I  wish  to  have  an  interview  with  the  pa- 
triarch  ».  So  he  said  to  her  :  «  What  is  thy  business  with  the  patriarch?  » 
She  answered  :  «  My  Father,  I  am  a  stranger,  and  I  wish  to  baptize  these 
two  children  of  mine  ».  The  deacon  asked  her  :  «  Hast  thou  no  other  busi- 
ness  than  this?  »  She  replied  :  «  No  ».  He  said  to  her  :  «  Take  thy  seat 
in  the  church;  behold  the  patriarch  will  come  and  baptize  the  infants,  and 
will  baptize  thy  children  with  them  ».  So  she  did  as  he  bade  her;  and  when 
the  time  came,  and  the  father  and  patriarch  had  fmished  the  liturgy,  they 
presented  to  him  for  baptism  the  infants  who  were  to  be  baptized ;  and  so  he 
baptized  them.  Then  they  brought  to  him  the  two  children  of  the  woman  of 
Antioch;  but  when  the  patriarch  took  the  two  infants  to  baptize  them,  the 
water  was  congealed,  and  became  like  stone.  When  Peter,  the  holy  pa- 
triarch,  saw  this,  he  was  astonished;  and  he  commanded  to  set  those  two 
aside;  but  he  told  no  one  of  the  congealino-  of  the  water.     Then  he  bade  that 
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Ck,j  «-LJl  A.».^  dj  1^^  LAs  ^^  ^•l*  ^I^Vl  IjJj  ^Ai  jl  ^l  J"  <]  l^^As  ^JJl 

jW*    **-V^J    *Ui     J^ls     Ca;l     ^^-Uil     JILLI     /^_«    «Jl     \^ljj    L&_U,li     ^,;>=:>Jl^    jLjJ 

dj^l  ^U  j=f=^^  J^  jLsj  LajJ  «^LJI  ^-u:>ti  -Ci^  dJL  ii^Vl  (^aJj  ^joI 
Sl^Vl  Ij^j  i^j^  ^  J^  <j„-*^_  (j-^  [^j.^\s  Lp«l  j--^*,  j^  '*^»-J^  O"^^-^  Lf^-^^ 
^JJI  Li  d>JI  y  Jli  ^^jU;  jLlj  ^lkl  j_,  Ul  O  srJlli  dL^  Uj  dUU 
^VI  ^xi^  L>  ^1*^1  aJ  cJii  ^jij-ojc^^D  dUVjl  oLi,_  J  ^jJI  l-i  j-»>  jV  <::*i^ 
(3  i*jX^I  ,_$jL^  j_^  j_A  ^JJI  ^IaJI  ^^  dL'j_>l  jLs  ^j.L  dL^jj  Jj-Ijj 
o-lj*  d!l>  Lft,ju.»jJ  %^  J^\  Jj  jIaa  (^I-Jj  I^  LJj  ^ILjI  ^^Ij  ^L,VI  jsJjs» 
Cf>-^>:^j  ^jol^  tJ-^j  O-^li  J*i->  j*-i9  Ljb-u*J  LaU  Ji\  ^  j-\ri  j^  K^"^ 
^_^>l  " :>o  ^^^  «-j;   LL  XI  ^^>JJI   LLk-.y  LLi  <^^  J  L>jj  j=^l  ^JI  L^o 

1.  E  om.  to  v»f/par''  W  J'^  a<Jd.  C^U^  U^  ^L  o^r^  ^  (*v'  j^^^^^J  w^^l  j-*'^ 
?^=^l      Jl  i^^  ^JJI     Jb  J  cJUi.  —  2.  DF  vO''^- 


the  other  children  should  be  presented  to  him,  and  when  the  other  infants 
were  broiight  the  water  was  liquefied,  and  bccame  as  it  was  at  first;  and  he 
baptized  those  that  were  presented  to  him.  Then  he  gave  orders  that  the 
two  childron  of  the  woman  should  be  prescnted  a  second  time ;  but  when  they 
were  brought  to  him,  the  water  was  congealed  again,  and  became  likc  stone. 
So  he  sent  them  back,  and  the  infants  ofthe  city  were  offered  to  him  again; 
and  the  water  was  unbound,  and  he  baptized  them.  After  that,  he  asked  for 
the  two  children  of  the  woman  a  third  timc;  and  the  watcr  was  congealed 
again,  and  becamejike  stone.  Thereupon  the  patriarch  bade  the  archdeacon 
of  the  church  fetch  their  mother;  and  so  lie  brought  her  before  him ;  and  he 
said  to  her  :  «  Make  known  to  me,  woman,  thy  circumstances,  and  tell  me 
what  thy  religion  is  ».  She  replied  :  «  I  am  of  Antioch,  and  my  family  are 
Christians  ».  The  patriarch  said  to  her  :  «  Then  what  hast  thou  done?  For 
behold,  the  Lord  will  not  accept  thy  children  for  baptism  ».  She  replied  : 
«  Hear  me,  my  Lord  and  Father,  and  bo  patient  with  me.  For  indeed  thy 
Paternity  knows  how  Christians  are  persecuted  tliroughout  the  world  in 
these  days,  and  the  worst  of  the  trouble  is  at  Antioch.  And  when  these  two 
children  of  mino  grew  up,  and  I  found  no  way  of  baptizing  them  there,  I 
askcd  their  father  to  journey  witli  mc  to  this  city,  in  ordcr  to  baptize  them 
herc,  but  hc  would  not.  So  I  took  these  two  childrcn  of  mino,  and  wcnt  out 
with  thcui  to  thc  sca-shorc,  and  tliere  wc  embarkcd  iu  a  sliip;  but  aftcrwards 
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Zj\*3^  dJo*  ^AaJl  r-jjlj  Jri"^^-?  ^"^'^  r^^.  -^^  c/  ^'^^—^J  Lft..5ljJj  L^^j 
^a)!    C-AiuJl    dir_yj    (5-=^J    ^-V*    ^^-ij-^J^^    (j— «    ^^    >r'^^    Z'-*^    <3    ^T--^'    J-*    i-*-*J 

^JJI  j:i^l  jj  dU  ^J\  1  jli  ^l^"  V  ^^  l  dU;  a::^!.  d]>Ji  l^  Jlii  <iU 
US^\  ^\  ^Ll  dLjJj  <^j  (_^  "^.rJLoj  ^jJl  <C  ^c^J>-\j  dl-C  <Li  ^j:.^^ 
i_JUj  t_$JUl  Ia_a  /ijJlj  *LJI  c»  -r-J^^j  i^/>Jt  ,..*J-.J1  ^_jifr  «Uis-  ^yX  (^JJl  -uj>=iJ1 
La-u*)  jji.  ■*  Jj  /^-UjuJI  fii  Jaij  1»^-^  ^J^  SjlsJ\  jl  J  "^-x^VI  ^-^  iJIaJj  ^^Ac 
Ij^V  tj::^^  -^.  jl  -^l  j-^.  V  SJsJ\  Jlsj  *  ^^1  ^  [^li  ^J\  jV  "CJli^  ^«b  *  p. 

«Jyj     <Cl     J     "CUi      Uj     LliUlj     Uyv«l     Ajljj     SAs-Ij     ki>3:>     I-Uju"     -Vi     jl-^J     5S-V:>-lj     ^Jij^^ 

J\^\    J-^    o-y^^    <^J^J    cT^^    (^    ^J^"    (^^    ^^    ^J    V    ^^!.    ^"^^    ^-^    c/ 


1.  E  om.  fo  i~^3^l  add.  La"^^'  6i3'  Jj   *i:.^   .Lo  ^Cj.jJj  .iUt  '  j  _^.  —  2.  ABD  ^^j^- 
—  3.  ABDG  ^5^^'-  —  4.  ABDG  ^^j^^j-  —  5.  E  om.  lo  ^Ul  ^L. 


48 


when  we  were  in  the  midst  of  the  waves,  a  tempest  arose  against  us,  so  that 
the  ship  was  near  sinking.  Therefore  I  took  a  knife,  and  wounded  my  right 
breast,  and  took  from  it  three  drops  of  blood,  and  made  the  sign  of  the  cross 
upon  the  faces  and  hearts  of  my  little  ones,  and  dipped  them  in  the  sea,  in 
the  name  of  the  Father,  the  Son,  and  the  Holy  Ghost,  three  times.  For  this 
reason  the  Lord  withholds  them  from  baptism.  And  this,  by  the  truth  of  thy 
holy  Paternity,  is  what  I  did  ».  So  the  patriarcli  said  to  her  :  «  Let  thy 
heart  be  comforted,  my  daughtor;  fear  not",  for  the  Lord  is  with  thee. 
When  thou  didst  wound  thy  breast,  and  take  from  it  the  blood,  and  make  the 
sign  of  the  cross  upon  the  faces  of  thy  two  children,  in  the  faith  of  God  the 
Incarnate  Word,  whose  side  was  pierced  on  the  cross  with  tlie  spear,  when 
the  water  and  the  blood  came  forth  from  it,  he  it  was  who  made  the  cross 
over  thy  two  children  with  his  divine  hand  ».  Then  the  patriarch  blessed 
those  two  among  the  baptized,  but  did  no  more  to  them;  for  he  could  not 
baptize  them  a  second  time,  because  the  Lord  had  accepted  them  on  the 
sea.  *For  the  patriarch  said :  «  None  can  be  baptized  twice,  for  tliere  is  one  ' 
baptismonly;  and  these  two  have  already  been  baptized  once  by  the  inten- 
tion  and  faith  of  their  mother,  and  by  what  she  did  ». 

Then  the  patriarch  composed  on  this  subject  a  homily,  beginning  thus  : 
«  The  mercy  of  God  which  descends  upon  men  ».  And  he  gave  to  the  two 
children  of  the  holy  Mysteries.     And  he  took  them  and  their  mother  into  his 
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L  pkl  <^^  ijLij  yl50l  dOJl  ^^l^Mi.^  Jl  ^'  cUi  L'  i^jj  j^L^  Ui  ^>Lo 
c^jAiiCVi  J\  .s^  l^-:^:^  LJj  4L:;-uJ!  j$-Ia  ^  oj  jJ  ^/f^jj  j^  SSA  i^jC- 
<jj>^^-»jtJl  aJ  JLi  L.^-^  (vc^  s^uU^j  cJ-*Jj  O-Li-lj  ii^r^  /»U  ^v  ^jL-aJI  «^  c^jj 
(T*^ v^  ^l  j-^l._iylib_^   A-vJud  l^    «l«?l  ji  ^^'  L  L&La    Jl   o^L  -vi     jti  Is  jjbj 

Ais^EL^l    il^Vl    1^1   LjJ   Jls    A.-\j    \^    vlUasj    LJi    viJJi    t^LiiiJ    K^^-^JJ    LftjUl£5.-L     W^j3 

dii;  <)  cJUJ  ^jL^l  ^'  ^cJj  ^JjJC^CVl  Jl  ^ji^j  cUjj  ^c.^J  li  LJ  OjJl 

^O    ^    ^t*.^"    V    «^Sls    "^Usl    ATjsjI    L^^    LL^jI    jj-V^    Vj    j^J;    V    (^^jL-aJI    ^-Vlil 

-ijj"  jl  dUJI  ^U  A,jL=r  Ji  ^j-\i5C-VL  LiL«  jl^  L  ^j-  dlUI  l^J  ^Jls  (^^1 

^Mj-XiJI    \Ui:>iJ     jUL     dJI     liS^^j    Ij-Ja.        \^    Lfcl-Oj     (^l*:>a     jlj    Lsi-Li»-    ^l     Lj^-*o 

Jls  J'   i.ilj~l!l    ^L-ol    Ij-Li-lj   f^^y^    I^^^J-wl    Ia^j    l^    L_aI-*Jjj    ^jt^    fj\    \Y^d 

1.  E  om.  to  l^jj  add.  ^CU!  j-^U  aJUU.  —  2.  Mss.  ^_^x5^'  (G  C^').  —  3.  Mss. 
Q^wcs^j.  —  4.  Mss.    crr^j-  —  ^-  ^  ^"^-  ^o  a^^'^.  —  6.  E  om.  to  *^_jij. 

house  until  they  had  kept  the  Feast  of  the  Holy  Easter.     Then  they  returned 
to  their  own  city  in  peace. 

But  when  her  husband  learnt  what  she  had  done,  he  went  to 
Diocletian,  the  unbelieving  prince,  and  said  to  him  :  «  Know,  my  lord  the 
prince,  that  my  wife  committed  adultery  in  this  city;  and  when  I  hindered 
her,  she  went  away  to  Alexandria,  and  committed  adultery  with  the 
Christians  during  many  days;  and  she  took  my  children,  and  performed  upon 
them  a  rite  called  baptism.  And  behi)ld,  she  lias  returned  hither.  What 
thinkest  thou  that  I  should  do  with  her?  »  Then  Diocletian  commanded 
Socrates  lier  husband  to  bring  her  and  her  two  children  before  him;  and 
he  did  so.  And  when  she  stood  before  him,  he  said  to  her  :  «  O  woman 
deserving  of  death,  why  didst  thou  leave  thy  husband,  and  go  away  to 
Alexandria,  and  commit  adultery  there  witii  the  Christians?  »  Then  that 
holy  woman  answered  him  :  «  The  Christians  do  not  commit  adultery  nor 
worship  idols;  but  do  whatsoever  thou  wilt;  for  thou  wilt  not  hear  another 
word  from  me  ».  The  prince  said  to  her  :  «  Make  known  to  me  what  happened 
to  tliee  at  Alexandria.  »  But  she  would  not  answer  him.  Therefore  the 
prince  commanded  that  iicr  hands  should  be  fastened  behind  her,  and 
that  her  two  ciiildren  sliould  bc  placed  on  iier  lap,  and  tliat  all  three  siiould 
be  burnt  in  tlie  fire.  So  the  holy  woman  turnod  her  face  to  the  East,  and 
her  children  witii  hcr;  and  thus  they  gave  up  their  souls,  and  received  the 
crown  of  martyrdom. 
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«Lit  V^J^^  tr^^   v^   jL^jVl   S^Lc  ^it  r.ij  .jlS^\  ^  «tju^j  L«  J^V  J^^Jl 

jj     ^   iajj    diXJi     ^j     ^l     L       -.L     jjjt«J.«    -V-L:>eJ1     L-SJ    «U-lj    Ij-G-l     jL      A-j  jJj5ss.*-Vt 

SJh  -Sl  T^^-f— ^   jl   i^Li>i_s  <»JjLs  jjAj^_  j^l  ^^1  l/'>-1-'^  ^  ^  ^  Lrf=~^^ 

Jl     JjJ>— VJl     j^L-J     ^j«jjl       "jA    A^L-s-J    4..w.«L-.Sj     A..^l     ^Jl     (gJa^     LJsj)^     jA     ^gi-s 
J«S     Ajl     IjlsJj     <i>Lj      "jA     aJpo     jl     iSjjLjJ      0^;iaJl     ^J_3>-j     (J^     'y^^J^     j.     Lf^^^ 

"J   ijaJ^j  (Vj'  IjLsj  ^-^   (V^   lj-*^>=-wj    /»_»tJl      Jl  lj-L»-.ij  aJij^   'y.^^  ^"l.i  (JJi 

JjJLj*     Jlsj  (»-12^  ^ y^.   iJ^r^'  rj*^  «Uslj  jV  ^yy^j^  J^^  ji  ^jJL-j  vi;ijJLL« 

^  Ctji^  ^"Vl   ^j  jLjJl  I-L&  J  ^j-j-j.jl  jj^.  Jlij  w  ^j  ^'  cry^^  J 

^_j>t)   Jj   ,<.)-?€■   v_iji>-  f«Y~^  Jj'   \-^  J^  LI_9*  i.T_M_Jl  P  y^   LajC-  <us1    •wjI  J^5>t« 

1.  E  om.  to  jj^j^l.  —  2.  E  om.  to  !Jj>  JU  UU  add.  ^j^  ^'■^jj- 


Then  the  prince  asked  her  Imsband  Socrates  :  «  Who  is  it  that  does  these 
things  at  Alexandria? »  He  replied  :  «  It  is  Peter,  the  patriarch  of  the 
Christians  ».  So  when  he  heard  this,  he  was  filled  with  anger  and  wrath, 
because  he  was  full  of  indignation  against  the  holy  Peter,  the  patriarch,  on 
account  of  the  writings  which  he  had  composed  in  refutation  of  the  worship  of 
idols.  Accordingly  he  wrote  to  his  deputies  at  Alexandria,  commanding  tliat 
they  should  take  his  head.  And  while  the  soldiers  were  zealously  obeying 
the  commands  of  the  prince,  and  Peter  was  in  prison,  as  we  have  said 
above,  Arius,  the  unbeliever,  learnt  that  they  wished  to  kill  the  patriarch. 
Then  Arius  feared  that  Peter  would  go  to  his  rest,  while  he  would  remain 
bound  by  his  sentence  of  excommunication.  So  he  went  to  certain  priests 
and  deacons  and  many  of  the  laity,  and  begged  them  to  visit  the  prison,  that 
they  might  throw  themselves  at  the  feet  of  the  patriarch,  and  pray  him 
to  set  Arius  loose  from  his  bonds  of  excommunication.  Now  they  thought 
that  Arius  made  this  request  out  of  piety,  and  therefore  they  consented  to  his 
petition.  So  they  entered  into  the  prison,  and  cast  themselves  down  before 
Peter,  and  prayed.  Then  they  made  prostrations  to  him,  and  besought  him 
to  loose  Arius  from  his  bonds.  But  the  patriarch  cried  out  with  a  loud 
voice  :  «  Do  you  intercede  with  me  for  Arius?  »  Then  he  raised  his  hands 
and  said  :  «  Arius  shall  bc  at  this  time,  and  in  the  time  to  come,  excluded 
from  the  glory  of  the  Son  of  God,  our  Lord  Jesus  Christ  ».  When  he  had 
said  this,  a  great  fear  came  upon  thcm,  and  not  one  of  them  dared  to  answer 
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j^LL*  ::^l_j^l  bVI  Aisl  L^J  JLsj  U^  «i^b  'S.-V-^"  (_rJJ-^^Vlj  >Ujl    -»^.=^1 
p.  49  d^lj  ^A*.  ^^^^^  1-^  ^  ,j^~  jy^-  ^H  >Ujl  l  cJlj  *  j^l^  JL^  ^ 

siu-Uil  U  ^l  jjAA  J  ^l  Xj^I  1:1  «u^l  7c-^l  Jl;  ■'^c«^i  Ul  ^j  Ull^ 
^t-ti«  ^jj'  "^j  jj-«-i-'l  t-j^  ^iS^-  V?"-?-?  ti^  J^.5  As  LU  vi^lj  ^:u«Jj  ijy^ 
^^  \j^^  5sj-Utf  <)  (_5^.j  ^„-4*.  >3j=^l  r^y  ^ — *t  j^-?  (JjiLi-«  jjfcj  aJs^j  Jl  <v, 
^  Jlis  dL-U  j^  ^5-JJI  ^  (j-C-  l   cisj  JL  vl^_^  c^^j  L^^  o-^'  alIj 

>!«    <J    dljjJU     /»^    ^^"^.    fJt^^-J    '^j-^     ''^    ^    tj^    Vj     ALa-T    >ls    i$J>.    (j- v->jl 

j;  JJJl  ^j-u^Vlj  >U;jl  dl>.A^"  dU-i^j  dUi  ^  viJL^   J3^  LL  dUi  ^^^ 

J^l  jVl  Uj  <^  ^M<.ll  ^l  U^Uj  i^U  V  jl  Lj^jl  ^j<S\  JL  dJu.  jU^ 

jUj  u-5s*..«   fcju3  (^fl.S  jLJjii'  Ji  i_s-i   l)   Lolj   «Lj    s1jj-«1    U   L>sI»/^j1  -L5j     J*iLji 


1.  E  om.  lo 


^J^.  —  2.  BG/5'.  —  3.  E  ^jj^l 


a  word.  But  when  he  saw  that  they  were  afraid  of  him,  he  comforted  their 
souls.  Then  he  rose  up  from  the  midst  of  tliem,  and  took  with  him  the 
two  old  men,  Achillas  and  Alexander,  his  two  disciples,  and  went  apart 
with  them,  and  said  to  them  :  «  God,  the  God  of  heaven,  will  help  me  to 
*  P-  4»  accomplish  my  martyrdom.  *  Then  thou,  Achillas,  the  priest,  shalt  sit  on 
tliis  throne  after  me;  and  thy  brother  Alexander  after  thee.  Say  not  that 
there  is  no  mercy  in  me,  for  I  am  a  sinful  man;  but  Arius  is  full  of  hidden 
guile;  and  it  is  not  I  that  have  excommunicated  him,  but  Christ.  I  tell  you 
that  this  night,  when  I  had  fmished  my  prayers  and  fallen  asleep,  I  saw  a 
youth  coming  in  to  mc,  with  his  face  shining  like  the  light  of  the  sun,  wear- 
ing  a  garment  which  clothed  him  down  to  liis  feet,  but  it  was  torn;  and  he 
took  up  the  part  where  it  was  rent  in  his  hands,  and  covered  with  it  his 
breast  and  his  nakedness.  So  when  I  saw  him,  I  rose  hastily,  and  cried 
with  a  loud  voice,  and  said  :  0  my  Lord,  who  is  it  that  has  torn  thy  gar- 
ment?  Ile  answered  :  Arius  has  rent  it.  Therefore  receive  hini  not,  and 
have  no  fellowship  with  him.  To-day  there  will  come  to  thee  some  who 
will  intercede  with  thec  for  him;  bul  let  not  thy  heart  accept  him,  for  I 
have  forbidden  thee  to  do  so.  Likcwise  charge  thy  disciples,  Achillas  and 
Alexander,  who  will  sit  after  thee  on  the  episcopal  tlironc,  that  they  receive 
hini  not.  There  my  speech  with  him  endod.  And  now  I  shall  accom- 
plish  my   marlyrdom,   having  chargcd  you  as  he   commandcd   me.      You, 
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jLx^  \a  Cjlft  kjuiS  i^  .Sj  jC^jVi  .iLc.  S^^i-xJi  i^\j-cj  ^jU&di  'y>  «cLoJ  Lj  4^0 
1.*.^Cl;15C  ^  ^l  Jj  ^\j>z}Sj   <loJi\j  jjJa-Ji  ^lj  >.LiJl  ^\  L«.jU  ^.«  jIk^  ^^)! 

(^JJl    «_JaA)l      •*£■     Juicl     Jj     y^J     \   jlj/o'     ^..»».11     -dJl     ijA)     w-*«-tJl     ^j£^J     1      K/f^J     1   ^ 

^j-j3>c^j  >LL  /»Uia>V1  p.il  (^  A^  1-*J6>  /*-«j  1'-^  LJlu  -^ls  jL^j  aJc,  cuL<Jj1 
<ujJ1  lji2>Ei-'lj  ^  .,..>..»  11  c-  j.^  -CJu  aJu)/1  J^V  \j^s>z^  (V"^'  "  cfJJJ-^J"'^  cj-^J 
isA.ftUi«j  p-JiC'  .--ju   (J^   j^j     L«.iU  ^   ^^^L-j  (j  jvft^ilj  (^"^1   sT^j  "UjI  ^ 

Ij-L/^.lLwl   j.wol    ijL^Juw-   Ua   j,5«o«.s.».3>t>   (V^/^   l»l-)l   JUjo"   l»5   jyl   ilj   'I-^y^  IjjU   UjL> 

J-Vju     (jl     '*>Ll— '1     (.iU-O     4J1-^Y~^     -*-*     (vAi-^lj    7T1  ....>..Jl     V-  j.».»     f»J''lj9     ;^-^l     •^r^^J     .1^'-^^=.»- 

Jl  4J11I  ^_  jv-i   (^-*J1  ^J?j->--'Vi   ^jJaJ.*  ^  ^'. :  fl?J  ^l    jj^^l    UjLo-U  -V3J  j*-/oM 

Ul     dJ^^^Ul     ^Vl     J^J     L^     4>JJ      *-^JJ     (j--WJl     <«-*o      4jjl    "iU^     rr.  »J1     JdJl     Ul^l 

1.  ADFG  0^'t.  —  2.  E  om.  to  *^-'  ^^  j'-  "~  ^-  ^^^^-  i^^Jr^^^J^-  -^  ^-  ^^«s.  U'^L. 


my  brethren,  know  how  I  have  been  all  my  time  with  you,  and  what 
trials  I  have  encountered,  and  the  conspiracies  of  the  unbelievers  and  idol- 
worshippers;  and  how  I  was  continually  fleeing  from  place  to  place,  from 
Mesopotamia  to  Syria,  and  to  Palestine  and  Ramleli  and  the  islands.  Yet 
I  did  not  cease  to  write  to  you  two,  secretly  and  openly,  nor  to  comfort  the 
people  through  the  power  of  the  Lord  Christ,  day  and  uight;  and  I  neglected 
not  the  flock  with  which  I  was  entrusted.  And  my  heart  was  greatly 
grieved;  but  in  spite  of  all  this  I  did  not  neglect  the  care  of  Phileas  and 
Hesychius  and  Pachomius  and  Theodore,  who  were  imprisoned  for  their 
faith  iu  the  Lord  Jesus  Christ,  and  merited  grace  from  God;  for  I  used  to 
write  to  them,  and  to  speak  of  them  in  my  epistles  from  Mesopotamia. 
And  1  suff^ered  great  trouble  and  torment  for  their  sakes,  lest  anything 
should  happen  to  them  together  with  the  priests  who  were  in  prison;  for 
more  than  six  hundred  and  sixty  souls  became  martyrs.  Now,  as  you 
know,  I  have  the  care  of  you  all;  therefore,  when  I  heard  that  they  had 
been  martyred,  I  worshipped  and  thanked  him  wdio  strengthened  them,  Jesus 
Christ,  who  also  counted  them  among  his  martyrs.  So  likewise  I  prav  him 
to  number  me  amono^  them.  Moreover  vou  two  know  the  evils  w^hich  have 
befallen  me  from  Meletius  of  Asyut,  who  divided  the  Church  of  God,  which 
the  Lord  Christ,  the  Word  of  God,  redeemed  with  his  holy  blood,  wheu 
he  laid  down  his  life  for  it  ». 

Then  the  father  and  patriarch,  Abba  Peter,  began   to  teach  those  two, 
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^Xc-  V aJLi-  ^^  vjU  Ao   Ij^i   L«    J^.  jjjwoj^  *Aj  jLo-w  U5  (JiaJI   ^y   jJ5  Ij^l  v" 

^^1  ^  Ij^siLi  ^^1  ^Ajs-j  a)  <usI  j_^-^  (^"^1  (^^-tf^  J^l  jl  ^^^-^  cl:  (_5--^' 
o*  J^.^1  J  ^^^j/vp-j  jLy  U  jVI  ^j^j  ljJU5  ^^  e^^:*:.  j^J  (^"^^  rrt**^'  f^*^- 
J^Vl  (V  ^^J  ^;^*«2Xs.-j  ft^  J^  U.5sJ  Zjj^\  Ai  ^l  UJsJ  -yj;l  Ulj  /»j-JI  1-^ 
*  p.  50  ^Uj  <«A,  Ul^l  ^l  4jij|  ^jto  U^lj  ^-viJI  ^jj  «Ut  ^L^Il*:^!  ,^a!I  *  r-^^  liki=-U 
jl  ^  U^^  v_ijA^"  /»!>L>o   jj,«J>^j   ^..jjjl   /^  /»^  fj^   *5s1jjLL>  -Vju     jl  AsA 

llai..o"    jl    U->JI     i^LLI     lilj     ^o>.>>Jl       "4^    /^■^f^    "^"    (^"^1     ^f^Ja-wU    ,J«9     US    «kjiJl     I  ><>. a» 

<^^     Lt  is-A*>   kr.*-^Jr>-j  (JLj  ^_^-\JI  Ijjli'  k_j"VI  (3=*^  ^  Uio-lc-  ->ij  LoAS  jLftilr  LJCiV 

s.^VI    A^j    4JL*jJ    tJJL«    ^   ^r*-^    jl    J-^J'J    jl-'*^^'    -^^    (V*   J3j^    (V*    ^*-^    ^J 
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and  charge  them  to  beware  of  the  guile  of  the  aforesaid  Meletius,  that  they 
should  not  associate  with  him.  And  he  said  to  them  :  «  Behold,  you  two 
see  me  bound  for  the  love  of  God,  while  I  am  awaiting  his  will;  for  the 
ofTicers  of  Diocletian  daily  deliberate  how  to  kill  some  of  us,  as  you  know, 
and  they  assiduously  carry  out  what  they  are  commanded  to  do.  But  I  do 
not  fear  for  myself,  and  only  desire  to  finish  the  course  which  God  has 
appointed  for  me,  and  my  ministry,  which  I  accepted  from  the  Lord  Jesus 
Christ,  my  God;  and  he  will  help  me  to  complete  it;  lienceforth,  therefore, 
you  two  will  not  see  my  face  in  the  body  after  this  day.  I  testify  to  you 
that  I  have  declared  everything  to  you;  and  I  am  pure  and  free  from  sin. 
p.  50  Therefore  keep  tlie  flock  *  which  the  Holy  Ghost  has  entrusted  to  you ,  and 
guard  the  Church  of  God  which  he  bought  with  his  blood;  for  I  know  that, 
after  I  am  separated  from  you,  some  of  tlie  people  will  arise  and  speak 
words  of  blasplicmy,  with  the  intention  of  dividing  the  Church,  as  Meletius 
has  done,  whom  many  of  the  people  havc  followcd;  but  I  beseech  you  to 
be  vigilant,  for  you  will  encounter  troublo.  For  you  know  what  befell 
the  Father  Tlieonas,  who  brouglit  me  up,  and  upon  whosc  episcopal  throne 
I  sat  after  him,  and  the  evil  whicli  ho  sufTcred  from  ihe  worshippers  of 
idols.  And  I  hope  that  a  grace  like  his  will  come  to  mc,  siniilar  also  to  the 
grace  givcn  to  the  Father  Dionysius,  who  hid  himself  in  various  places  on 
account  of  tiie  heretic  Sabellius.      Wliat  shall  1  say  also  concerning  He- 
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raclas  and  Demetrius,  the  two  blessed  oiies,  and  tlie  disorders  that  they  en- 
countered,  and  the  hostility  which  they  endured  from  Origen,  the  madman, 
and  all  that  took  placc  through  him;  and  concerning  all  our  fathers,  who 
were  before  us,  and  what  ihey  bore  for  the  Church  of  God?  But  the  grace 
of  God,  which  was  with  tlicm,  was  that  which  overshadowed  them  and  pro- 
tected  them. 

And  now  I  commit  you  to  God  by  the  word  of  grace,  which  has  the  power 
to  preserve  you,  and  to  preserve  his  flock  » . 

And  when  the  Father  Peter  had  said  this,  he  fell  upon  his  knees  and 
prayed  and  worshipped  with  those  two,  and  gave  thanks,  and  clasped  them 
to  himself,  embracing  them,  and  kissed  them.  And  Achillas  and  Alexander 
kissed  his  hands  and  bade  him  farewell  weeping,  because  of  his  saying  to 
them  that  they  would  not  see  him  after  that  day  in  the  body. 

Then  he  returned  to  the  assemblv  near  which  he  was  standino-,  and  re- 
mained  among  them  and  exhorted  them,  and  comforted  them,  and  prayed 
for  them,  and  blessed  them,  and  consoled  them,  and  dismissed  them  in  peace. 
And  when  they  went  away  from  him,  they  informed  the  people  of  what  he 
had  said,  and  of  what  he  had  done  in  the  prison  with  regard  to  Arius. 
And  when  the  people  heard  this,  they  marvelled,  for  they  knew  that  God 
was  with  him,  and  had  separated  Arius  from  them.  But  when  Arius  learnt 
this  thing,  he  kept  silencc  and  concealed  himself  and  his  opinions  and  his 
guile,  because  Iiis  hope  in  the  patriarch  Peter  was  cut  off. 
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IjJUr  p^  Jlsj  1  ^  -AjjJl  l|  JJb\s  A-^  fVj/-'-^  jl  /^J^l  A.J«-i  iai:>-  ^ljlj  '^■■,..' 
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So  when  the  Father  Peter  heard  of  the  strife  on  his  account  between  the 
troops  and  the  people  of  the  city,  who  prevented  the  soldiers  from  approach- 
ing  the  prison  in  which  he  was,  he  feared  that  some  would  be  slain  for 
his  sake,  and  resolved  to  preserve  his  faithful  people,  and  to  redeem  them 
with  his  own  life.  Therefore  he  sent  word  to  the  soldiers  secretly,  saying  to 
them  :  «  Come  this  night  to  the  wall  of  the  prison  at  the  place  where  I  will 
knock  for  you  from  within;  and  make  a  hole  through  it,  and  do  what  the  prince 
has  commanded  you  to  do  ».  And  when  they  heard  this,  they  accepted  his 
words.  Accordingly  they  went  that  night  secretly  to  the  place  of  which  he 
told  them,  which  was  a  cell  where  he  was  separate  from  the  other  prison- 
ers,  of  which  none  of  the  people  knew;  and  then  he  knockcd  at  tlie  wall 
from  within,  and  when  they  heard  him,  they  broke  open  thc  place  where 
he  knocked,  and  made  an  opcning  therc.  So  he  made  thc  sign  of  the  cross 
on  his  face,  and  put  liis  hcad  out  to  them,  through  the  hole  which  they 
had  opened,  saying  :  «  It  is  better  that  l  should  give  up  my  life  than  that 
thc  people  should  perish  for  my  sake  ».  Thereupon  the  soldiers  cut  off  his 
head,  and  went  away.      Behold  then  this  most  admirable  dced! 

Now  there  arose  at  that  hour  a  violent  wind,  so  that  none  of  thc  people 
who  were  guarding  the  door  of  thc  prison  heard  the  sound  of  those  that 
pierced  the  wall;  nor  did  any  of  the  prisoners  hear  il.  Tlms  this  blessed 
father  accomplished  the  words  of  the  holy  Gospcl,  aud  thc  words  of  thc 
Jews  which   it  relatcs '  on  the  day  of  thc  blcssed  crucifixion,  namely,  that 

1.  S.  Joliii,  XI,  50;  xviii,  14. 
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it  is  better  that  one  shoiild  die  for  the  people  than  that  the  whole  people 
should  perish;  *  and  he  was  like  his  Lord,  the  Good  Shepherd,  who  gave  his  *  P.  si 
life  for  his  sheep.     But  the  people  meanwhile  wore   sitting  by  the  door  of 
the  prison,  and  knew  not  what  had  happened  to  iiim. 

In  another  copy,  however,  it  is  said  that  he  came  out  through  tiie  hole 
in  the  wall,  and  the  soldiers  took  him  and  led  liim  away  to  a  place  called 
Boiicolia,  the  interpretation  of  which  is  Cattle-yard;  and  this  is  the  place 
where  was  accomplished  the  martyrdom  of  the  glorious  father,  Saint  Mark 
the  evangelist.  But  when  the  soldiers  saw  the  holy  Peter  thus  giving  hini- 
self  up  to  death,  they  were  fiUed  with  awe,  and  dread  fell  upon  them.  So 
he  asked  them,  and  said  to  tliem  :  «  I  pray  you  that  I  may  go  and  receive  a 

h  blessing  from  the  body  of  thc  father,  Saint  Mark  the  evangelist  ».  Then  they 
consented  to  his  request,  and  said  with  shame  and  downcast  looks  :  «  ^^^hatever 

^  thou  desirest,  father,  do  quickly  ».  So  he  went  to  the  placc  where  the  body 
of  Saint  Mark,  the  evangelist  and  bringer  of  good  tidings,  lay;  and  he  prayed 
and  received  a  blessing  from  the  relics,  and  knelt  by  them,  as  if  he  were 
discoursing  with  the  saint,  saying  :  «  O  my  father,  evangelist  and  messen- 
ger  of  the  Lord  Christ,  the  Only-Begotten  Son,  who  dost  bear  witness  to  his 
passion,  thou  art  the  first  martyr  and  the  first  patriarch  of  this  sce.  Thou, 
O  pure  and  holy  one,  art  he  whom  Christ,  truly  thc  most  holy,  elected. 
Thou  didst  preach  his  name  in  the  land  of  Egypt,  and  in  this  city,  and  in 
the  provinces  which  surround  it,  and  didst  diligently  exercise  the  ministry 
which  was  thy  work;  and  tliou  didst  receive  the  crown  of  martyrdom.     For 
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JL.V1  ^-  jl  cui^l  J^\  JuJUl  d>Jl  JL^iVl  ^Vl  [^\  dUi  J^l  ^j 
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oi^jJl  dU  Sj\  Is  jAj  jJUl  1-U  Jjlil  ^  ^Jl  ^J^j  ^>-:XJj  j^  j^l 
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this  reason,  0  father  aiid  evangelist,  disciple  and  martyr,  thou  wast  worthy 
to  show  forth  thy  faith  in  God,  the  ^^^ord  and  Saviour,  the  Lord  Jesus  Christ. 
Thou  didst  elect  the  blessed  Annianus  because  he  was  worthy;  and  after  him 
was  Avilius,  and  those  who  succeeded  those  two;  then  Demetrius  and  He- 
raclas  and  Dionysius  and  Maximus;  and  the  blessed  Theonas,  my  father, 
who  brought  me  up  until  I  came  to  the  ministry  of  this  see  after  hini,  though 
I  am  a  sinner,  unworthy  of  this  honour  which  I  received  only  by  the  great- 
ness  of  his  compassion.  Therefore  intercede  for  me,  that  I  may  be  a  mar- 
tvr  in  trutli,  if  indeed  I  be  worthy  to  imitate  Christ's  crucifixion  and  resur- 
rection;  and  that  he  may  fill  mc  with  the  perfume  of  life-giving  faith,  so 
that  I  may  be  to  him  sweet-smelling  incense,  by  the  shedding  of  my  blood 
for  his  holy  name.  For  the  time  is  come  for  my  decease;  tlierefore  pray, 
0  my  fatlier,  fqr  me,  tliat  I  may  not  be  divided  into  two  hearts  orpurposes, 
and  that  the  Lord  may  slrenglhen  me,  until  I  depart  from  this  world.  And 
behold,  I  leave  to  thee  the  flock  with  which  thou  didst  entrust  me,  and  which 
thou  didst  hand  over  to  me,  and  to  those  wlio  were  before  me  also,  for  thou 
ait  our  teacher,  0  our  lord;  therefore  be  witli  us  and  with  our  children, 
according  to  the  charge  which  the  Lord  Ghrist  gave  to  thee  ». 

Then  Peter  rose  from  beside  the  tomb,  and  lifted  up  his  hands  to  hea- 
ven,  and  said  :   «  O  Soii  of  God,  Jesus  Ghrist,  Word  of  the  Fatlier,  I  pray 
and  beseech  thee  to  makc  to  ccase  from  us  this  persecution  wliich  is  upon     J 
tliy  people,  and  to  graiit  tliat    the   shedding  of  the  blood  of  this  thy  ser-     * 
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vant  may  put  an  end  to  the  oppression  of  thy  reasonable  flock  ».  Now 
there  was  in  the  neighbourhood  of  the  tomb  a  dwelling-place,  where  lived 
a  young  virgin  with  her  aged  father,  and  she  was  at  that  moment  stand- 
ing  to  pray;  and  when  her  prayer  was  ended,  she  lieard  a  voice  froiii 
heaven  saying  :  «  Peter  was  the  first  of  the  apostles;  and  now  Peter  is 
the  last  of  the  martyrs  ».  So  when  the  holy  father  had  iinished  his 
invocation,  he  kissed  the  apostles  tomb,  and  the  tombs  of  the  fathers  *  which  *  p.  52 
w^ere  there  also.  Then  he  ascended  to  the  soldiers,  who  saw  his  face 
as  it  were  the  face  of  an  angel  of  God,  and  so  they  were  afraid  of  him, 
and  did  not  speak  to  him;  for  God  does  not  abandon  those  who  trust  in 
him.  Thereupon  the  saint  raised  his  hands  to  heaven,  and  thanked  the 
Lord,  and  made  the  sign  of  tlie  cross  on  his  face,  and  said  «.  Amen  ». 
And  he   took  off  his  pallium,  and  bared  his  neck,  ^vhich  was  pure  before 

L  the  Lord,  and  said  to  them  :  «  Do  as  you  have  been  commanded  ».  But 
the  soldiers  feared  that  trouble  would  befall  them  because  of  him.     So  they 

k  looked  one  at  another,  and  not  one  of  them  dared  to  cut  off  his  head,  be- 
cause  of  the  dread  wiiich  had  fallen  upon  them.  Then  they  toolv  counsel 
together  and  said  :  «  To  him  that  cuts  off  his  head  each  one  of  us  will 
give  five  dcnarii  ».  Now  they  were  six  persons;  and  one  of  them  had 
some  money;  so  he  took  out  five  and  twenty  denarii  from  among  the  coins 
and  said  :  «  He  that  will  go  up  to  liim,  and  cut  off  his  head,  shall  re- 
ceive  this  money  from  me  and  from  the  four  otliers  ».     So  one  of  the  men 
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i^  j\^j  j^  o-  y.J^^J  cr^^  i  ^b^^  cr>  cri-^^  -Vr-^^  crb  ^"j 
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1.  ABG  U^'  c-J^  EF  u^>  ^J^-  -  2.  ABCt  ^*^'^l^. 

went  forward,  and  summoned  up  liis  couragc,  and  cut  off  tlie  head  of  tlie 
holy  martvr  and  patriarch  Peter;  that  day  being  the  29th  of  Hatur. 
Now  Peter  had  sat  on  the  evangelical  throne  for  eleven  years.  But  as  for 
that  soldier  who  cast  in  his  lot  with  Judas  Iscariot,  he  took  the  money 
and  fled,  he  and  his  companions,  in  fear  of  the  people. 

And  the  body  of  the  saint  remained  lying  as  it  was  far  into  the  day, 
until  the  people  who  were  sitting  before  the  prison  learnt  what  had  taken 
placc,  and  saw  the  hole  in  the  wall.  Then  they  went  in  haste  to  the 
place  where  he  was,  and  found  his  body  covered  with  his  garment,  and 
the  old  man  and  the  young  virgin  sitting  there  and  guarding  it.  So  they 
joined  the  head  to  the  body,  and  spread  over  it  a  linen  cloth ;  and  they 
collected  his  blood;  and  they  stood  there  weeping. 

And  the  city  was  in  confusion,  and  was  greatly  disturbed,  when  the 
people  beheld  this  martyr  of  the  Lord  Christ.  Then  the  chief  men  of 
the  city  came,  and  wrapped  his  body  in  the  leathern  mat  on  which  he 
used  to  sleep;  and  they  took  him  to  the  church,  and  placed  him  there  on 
tl.e  synthronus,  until  the  celebration  of  the  liturgy.  And,  when  the  li- 
turgy  had  hccn  performed,  they  buried  him  with  the  fathers.  May  his 
prayers  be  with  us  and  all  those  that  are  baptized!     Amen. 
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ACHILLAS,    THE    EIGHTEENTH    PATRLVKCH.    A.     D.    311-312. 

When  the  Father  Peter  went  to  his  rest,  and  the  people  of  Alexandria 
were  thus  deprived  of  his  presence,  they  sent  and  assembled  the  bishops 
together.  And  they  made  Achillas,  the  priest,  patriarch  instead  of  Peter, 
as  he  had  charged  them  before  his  death.  Tlien,  when  Achillas  had  taken 
his  seat  upon  the  apostolic  and  evangelical  throne,  a  body  of  the  people 
came  to  him,  and  prayed  him  to  receive  Arius.  Accordingly  he  admitted 
their  request,  and  made  Arius  deacon.  But  since  Achillas  received  Arius, 
and  thus  disobeyed  the  command  of  his  father  Peter,  he  only  remained  in 
the  see  six  months.  And  he  went  to  his  rest  on  the  19th  of  Baunah. 

CHAPTER  VII 

ALEXANDER  I,  THE  NINETEENTH  *  PATRIARCH.  A.  D.  312-326.  *  P-  53 

When  Achillas,  the  patriarch ,  went  to  his  rest,  the  people  assembled 
and  laid  their  hands  upon  the  Father  Alexander,  the  priest,  as  the  Father 
Peter,  the  last  of  the  martvrs,  had  charged   them;    and  he   sat  upon  the 
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episcopal  throne.  And  some  of  the  people  came  to  him,  and  prayed  him  to 
receive  Arius.  But  when  Alexander,  the  excellent,  saw  Arius,  he  rejected 
him,  and  would  not  receive  him,  and  said  to  those  who  interceded  with  him 
for  that  man  :  «  The  Father  Peter,  while  he  was  in  prison,  said  to  me  and  to 
my  brother  Achillas  :  The  Lord  Christ  has  anathematized  Arius;  therefore 
receive  him  not.  And  when  Achillas,  my  brother,  disobeyed  the  Father 
Peter's  injunction,  he  only  remained  upon  the  episcopal  throne  six  months. 
Therefore  I  will  not  receive  Arius  at  all,  since  he  is  separated  from  us  ». 
So  Arius  remained  in  banishment  under  sentence  of  excommunication 
for  many  years.  After  that  he  went  to  Constantinople,  and  laid  a  com- 
plaint  before  Constantius,  son  of  the  blessed  prince  Constantine,  des- 
cribing  how  he  had  been  treated,  and  declaring  tliat  he  had  repented  and 
renounced  liis  false  doctrine;  and  he  swore  to  this.  And  tlms  he  continued 
to  hide  his  guilc  in  his  hcart,  until  God  revealed  to  him  his  power  over 
him,  and  his  bowels  gushed  forth  from  his  body,  and  so  he  perished,  as 
it  shall  be  related  hereafter.  For  it  was  on  account  of  Arius  that  tlie  holy 
council  at  Nicaea  took  place,  at  which  he  was  anathematized,  and  the  ortho- 
dox  faith  was  establislied,  and  thc  days  of  the  fast  and  tlie  day  of  the 
feast  of  Easter  were  fixed.  And  our  Fatlier,  thc  patriarch  Alexander, 
was  president  of  that  council.  And  afler  that,  he  went  to  his  rest,  holding 
fast  to  the  orthodox  faith.  His  deatli  took  place  on  the  22nd  of  Barmiidah; 
and  the  period  of  hls  occupation  of  the  scc  was  sixteen  years. 
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CHAPTER  VIII 

A.THANASIUS    I,    THE    APOSTOLIG,    THE    TWENTIETH    PATRIARCH.    A.    D.     32G-373. 

So  when  the  blessed  Father  Alexander  went  to  his  rest,  the  Cliurch 
was  widowed  for  a  few  days.  Then  the  people  assembled  and  took  counsel, 
and  appointed  the  Father  Athanasius,  and  seated  him  on  the  evangelical 
throne.  And  he  wrote  excellent  treatises  and  many  liomilies;  and  he  was 
called  during  his  patriarchate  the  Apostolic,  on  account  of  the  nobility  of 
his  deeds,  which  were  like  thoseofthe  Apostles. 

In  his  days  took  place  the  council  of  Galatia  at  whicli  Basil  the  Great, 
author  of  the  Liturgy,  was  present,  and  in  which  they  excommunicated 
the  Arians,  in  the  reign  of  Julian  the  misbelieving  prince;  and  Jovian, 
the  patrician,  presided  over  this  council;  and  Julian,  the  prince,  was  slain 
by  the  hand  of  the  glorious  martyr  Mercurius ;  and  after  him  Jovian  the 
patrician  was  enthroned  as  prince,  and  gave  rest  to  the  Church  during 
his  reign.  And  Athanasius,  the  patriarch,  endured  many  trials,  and  was 
sent  into  exile ;  for  evil  snares  were  laid  for  him,  so  that  he  was  forced 
to  leave  his  see  by  the  frequent  persecutions  that  he  underwent:  and  he  fled 
to  Upper  Egypt,  and  remained  there  for  many  years,  and  feigned  himself  a 
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workman,  and  disguised  himself  as  a  hired  labourer,  and  did  not  disclose 
^-  5i  that  he  was  patriarch.  And  the  misbelieving  princes,  Valens  and  *  Valen- 
tinian,  reigned  eleven  3'ears.  So  when  it  was  the  Lord's  will  to  restorc 
Athanasius  to  liis  see  again,  tlirough  this  patriarch's  holy  and  accepted 
prayers,  he  destroyed  tliosc  princes  by  an  evil  death,  on  account  of  what  they 
had  done  against  orthodoxy.  And  tbe  Lord  set  up  a  believing  prince,  named 
Theodosius ;  and  tlie  Church  rejoiced  in  liis  days,  and  there  was  tranquillity 
and  security  and  peace. 

When  Atlianasius  returned  to  liis  sce  thore  was  joy  and  gladness  in  the 
land  of  1'^gypt  at  his  reappearance,  becausc  the  Lord  had  counted  the  pcople 
wortliy  of  the  return  of  their  shepherd  to  thcm.  And  this  good  spiritual 
shepherd  remained  on  the  tiirone  of  Saint  Mark  thc  evangelist  forty-seven 
years,  until  he  went  to  liis  rest  on  the  8th  of  Bashans,  governing  the  Church, 
and  subduing  lliose  who  rebelled  against  the  truth,  and  resisted  the  orthodox 
religion,  and  wearing  as  a  garment  the  honour  of  thc  Lord  Christ.  So  tlie 
people  mourned  for  tliis  apostolie  sliepherd  of  whom  tliey  werc  deprived. 

And  as  for  his  hisfory,  lie  quittcd  his  diocese  three  times,  on  account  of 
thr  pcrsecutions  which  overtook  him,  when  thc  hcretics  took  possession  of 
his  see:  and  his  absencc  thc  third  limc  lasled  eleven  vears.     And  hc  wrole 
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from  his  exile  to  certain  virgins  in  the  city  of  Alexandria,  saying  to  them  : 
«  Verily  your  bridegroom  is  Christ,  the  invisiblc  and  immortal  one,  so  that,  as 
long  as  you  remain  obedient  to  his  love,  you  will  not  be  widows.  Know 
that  I  used  to  act  as  scribe  for  my  father  Alexander,-  and  he  never  read  the 
gospel  in  his  cell  or  elsewhere  seated,  but  always  standing,  with  the  light 
in  front  of  him;  for  God  most  high  had  made  him  love  to  read  the  scriptures. 
So  while  he  was  one  night  standing  and  praying  and  reading  in  the 
gospel,  behold,  some  nuns  came,  and  asked  leave  to  see  him.  Then  they 
came  up  to  him,  and  prostratcd  themselves  before  him,  and  said  to  him  : 
There  are  in  our  convent  certain  virgins  who  fast  during  six  days  of  the  week 
continuously:  but  they  do  no  work  with  thoir  hands,  by  which  something 
might  be  earned  to  feed  the  poor.  Now  we  desire  of  thee,  our  father,  that 
thou  shouldst  bid  them  work,  and  direct  that  their  fast  be  kept  in  modera- 
tion.  So  he  said  to  them  :  Believe  me  my  sisters,  I  have  never  fasted  for 
two  whole  days  together,  without  breaking  mv  fast  during  the  day;  but  I 
only  ate  in  moderation,  and  neither  wearied  my  soul  nor  punished  my  body. 
For  it  is  good  that  fasting  should  be  in  moderation,  and  drinking  in  mode- 
ration,  and  sleep  in  moderation.  For  if  a  man  eats  as  he  ought,  he  is 
strong  for  prayer ;  and  so  likewise  if  he  sleeps  in  moderation ;  but  to  food 
there  should  be  a  limit,  and  to  drink  a  limit,  and  to  sleep  a  limit.  So  tell 
them  to  break  their  fast  in  moderation,  and  to  work,  for  everything  is  good 
in  moderation,  that  words  may  not  be  multiplied,  and  the  beginning  of  them 
may  not  be  forgotten  ». 


406  HISTORY  OF  TIIE  PATRIARCHS.  [1421 

-uJJ  ^^UjJI  JS^^  jL^j  «w^  ^  Ju*Jl^  ^y^  jl^  <j1j  (j-jjjc^Vl  ^y-jJuJl  4-j1 

jV  dL  ^l  Vj  jJI  o^AT  Vj  dUil  V  jl  ^l  jUjl  ^  y_^^  ^jjJcJVi  Jli^ 

U   jl    JiL£    V    jl    is^lj    dlU    CijlL*    A.y   «uLu   J  "'^bljl    7c---~Jl    JuJI    jl    Jyi    ^l 

^j^lj  ^lj»tJl  7c-^Jl  -dJI  ^  ,_JJsl9  «cl»  Lo  c*  JajuI  (^-^I  jjb  JjLJ  jl  JUr 
p.  55^1  Jij  dLLi  V  jl  ,j\  ijfj^,   ^l   Li  S^yL^  *  jj^^   j^   J-Li  Uls  J:f.k^   «0 

iLj«l«     LLJs-Ij      /*^>-f-l      bl-i     '*wJ«— Jl      JjJ>-.5     «^        •y-J-.a^^-JI       \_«     lA-i^l      )u-L«J      V     jl      TT^— ~JI 

*A^     -Ja«j   k^*Aiat    1-La  <j*'yjl  /«-«—■   L«— Ls    jjLLs    j>x_»-»J1   a^Ls   lili   j_jki)j   /»-C>    ,5*=»- 

4jiil       /ol    jl    Jlsj    Jal)l    Ji^=I>^l    AjLwl)    ^^J    v_ijJ^"    C)Vl£«    ^■^JJ    I  ^r^    U.»^    aJI 

^^1  aJ  j^^vx/Jpm  i,j^J^  r^.S*^  ij^JjJ  V  ^   -?  A-if^V  ^uU  J   »A.j>=Jl  joj  Jji^ 


This  is  what  Athanasius  the  Apostolic  wrote  and  reported  of  his  holy 
father,  Alexander,  He  declared  also  that  his  words  were  like  honey  to  those 
that  heard  them,  for  he  was  full  of  the  grace  of  the  Lord  Ghrist ;  and  that  it 
was  reported  that  Arius  had  come  to  this  Father  Alexander,  and  prayed  that 
he  might  enter  to  hini.  But  Alexandcr  said  :  «  Tell  him  thus  :  My  father 
charged  mc  that  I  should  not  receive  thee,  and  that  thou  shouldst  not  entcr 
to  me,  and  that  I  shquld  not  associate  witli  thee.  For  my  father  bore  wit- 
ness  that  the  Lord  Christ  showed  liim  in  a  dream  his  garment  rent  by  thee, 
and  commanded  him  not  to  receive  thee.  Or  knowest  thou  not  that  it  is 
thy  tongue  that  has  separated  thee  from  him  by  what  thou  hast  said  con- 
cerning  him  ?  Therefore  pray  to  the  Lord  Christ,  the  Saviour,  and  confess 
p.  55  thy  sin  to  Iiim;  and  if  he  receive  thee,  then  he  will  command  me  *  to  receive 
thee,  as  he  commanded  Peter,  my  father,  not  to  receive  thee.  For  Christ 
has  commandcd  that  we  should  forbid  none  of  tliose  that  believe  in  him  to 
enter  the  church.  But  if  a  man  has  committed  an  ofTence,  and  has  sinned, 
then  we  forbid  him,  until  he  repents  and  is  converted;  aud  then  if  Christ 
receives  him  we  recoivc  him  ». 

So  when  Arius  heard  this  he  was  angry,  and  went  away,  and  collccted  to 
hiiusclf  a  great  body  of  followers,  and  composcd  blasphemous  treatises,  and 
denicd  his  faith  with  his  tongue  that  deserved  to  be  cut  out,  saying  that  the 
Son  of  God  was  created.  And  the  council  at  Nicaea  was  licld  on  accouut 
of  him;  and  there  the  hcads  of  the  four  sees  were  assemblcd  to  judge  him, 
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XiisJI  dlUl  OJu  IjiV  fv^Ujjl  dUJ^j  JJLUI  O-u  l^iV  <:^^   c:.l^ :)?,,, flll  -C-u 

dLL«JI  AJsJi-i  k_.I-^J  ^Jl^l  c/J^jl  Ij-^JaSJ  ^iJJ-i  Ij^LrS  «WsIjT  Ijlj  Ui  ^'L-JI 
<«J^  rc_s*UI  (V«fcl^l  ^-*JI  ^i^l  <j"l  <i  J^J  »-*^.  -ia-^  ^l^^l  (J*'J1-'^  f^  O^J^'^ 
Alj     ctU_<»JI     J^JaJa-J     /^U     j     4»_is-lj     -L.:>i.     Jj     A^Xj^^I     ^I     (J^  y__j\     <^^     ^j-A_i_Jl 

^l  jl^  ^AiV  'Cw.=-  <-^^"  ^j..^Lrl  ^j  -vi  ^jjjJ-oVI  jL^j  di^r^l  ^j-jj-c>3VI 
Aa  <^jjS  jl  sli.2ljl  ^  L-Ls  L-i.  j^j  I  -*^  ^^  c-ioj  jL^j^^  S-^olc  A — Jj  bl^l 
^^1    j^J    <J*^    f*-'^    ^J^    (J       'V'i.=^jJ    ^lj   Sl^l     ^    "  nlJ    «uL    cJLs-li    dUi    «Cl.^ 

^  «uL  \,li-A>  /^L^iTj  •^..>  }?rj  "yf^j^  jL.?Ji  oLJI  -vi>-lr  «juJlSj  ^Jic-    ^V  ^Ui^a 

4j>jj;'     jl     ^_^^-li^'     CiiSj     ^A.5^J     i^_^     i^vl-l     liU     <!     ^.^^oj     i-C£.     (j^^J     ^-^Jr« 

1.  E    J!  Jjyi  (j.)l  ^^!  L^j.     .I^j.  —  2.  E  i*?jJ.  —  3.  E  i^jj'.  —  4.  E  om.  lo  J4>  bli. 


namely  tlie  patriarchs  of  Rome  and  Alexandria  and  Epliesus  and  Antioch ; 
and  Constantino,  the  believing  prince,  sat  with  them.  And  they  finally 
settled  thc  orthodox  faith,  and  the  time  of  the  Fast  and  of  Easter.  And  the 
prince  said  to  the  bisliops  in  council  :  «  I  pray  you  to  make  the  city  of 
Constantinople  a  patriarchal  see,  because  it  is  the  city  of  the  prince,  and 
likewise  Jerusalem  because  it  is  the  city  of  the  true,  heavenly  prince.  »  So 
when  they  saw  his  humility,  they  did  this  as  he  prayed  them.  And  they 
cut  off  Arius  the  unbeliever;  and  Constantine,  the  believing  prince,  wrote 
the  excommunication  of  Arius  the  unbeliever  in  his  own  handwriting,  saying 
therein  that  he  had  caused  those  to  perish  whom  Christ  bought  with  his 
holy  blood.  Then  Arius  fled  to  Africa,  and  found  no  resfc  in  the  days  of 
Constantine,  the  prince,  and  in  the  days  of  Alexander  the  patriarch. 

Now  Alexander  had  brought  up  Athanasius  excellently  well.  For  he 
was  the  son  of  a  principal  woman,  a  worsliipper  of  idols,  who  was  very 
rich;  and  he  was  an  orphan  on  the  father's  side.  So  when  he  grew  up  she 
wished  to  marry  him  to  a  Avife,  but  he  did  not  desire  that.  Then  she 
intrigued  against  him,  tliat  Iie  might  fall  with  a  woman  who  was  a  sinner, 
tliat  she  might  involve  him  in  tlie  mire  of  matrimony;  but  he  would  not 
do  it,  for  the  Lord  was  keeping  him  for  great  things.  And  she  used  to 
take  beautiful  girls,  and  adorn  tliem  and  perfume  them,  and  make  them 
enter  to  him  into  his  chamber,  and  sleep  near  him  and  solicit  him;  but 
when  he  awoke  he  beat  them,  and  drove  them  away.  For  her  constant 
desire  was  to  marry  him  and  to  establish  him   in  his  father's  possessions 
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\jj>-  <U«  J^\  ^^\  (_^:>  IjJ  JliJ  lj~J^  Jls-  J^  [aX£.  ^U  O^j  iUJl  «-LJC-  "y» 
fj^    Jsi-LJLjl    jlS    Uis    ^y.^J    I  A_Slj    Ipol)     j«j>JLs-ij    A>»^.)g,  c    «uJj    CvJjlj    C«-:>-^a— ^ 

^U  LUs-  jU?  Ji  «cV  lLI  ^J^  ifj-^  "^  ^^  (.5^^"  V  l(J  Jlsj  yi  vJj-JU)l 
<»>J.xJl  ^Uc^l  l^  JIS  j j-iJ^i  i^  /^j  .jiJls  U.)?,&  !>lf-j  j_^5wj  ^^lsJl  ^l j 
4:^  ^ly  jl  lj,v>^  J  cJla  IJjfc  ^«^  U.U  jl^jVl  \j:^^\j  (^ljJl  IjiOj&l  Ji  ^iJl 
ijjlsj    ^jwjAL^Vi    ^l       '^     C.Jajij    \^    ^Xs>-\j     C^^^s-ff^     AI1>^     iA*s«-j     >JU^j       J^.    (^-is-* 

(ju>5  «j    JUj   Jjuj   L&»Ojj     _&   vil;-V.«j»r  «»j    <Lj^-.-w    »_..«.^j   L~I)1   ^  4.^LU1   u\>-  \J^   "0 

jL-v_s.-liVl     Ja—iLs-J     /^     (J5C)     ^A)     JsUjj     -jyi     Jj^     jj^Jj-C^Vl     ^Vl     AlC     _^_&     ^J 

j_^A_<Jl  ^Vl  jL*_^y  «cl^  jUpj  «sjo  'Ujir^j  CU-i  ^<wJl  j^  \Ai  i^\  yj:^  l^j 

*P.  56<L.^    ^ji>t^     (Vj-J^    dlLjl      \JalL-*.9    7=-^"    l-*-'^    ""^^     "^^     ^-^    /»!>l^    U.ili>-J 

(*-^-^J    jUw     jlS    UjIj    A>^.iLL»Jl     AjUVl    J^     wl^lio     jji    <Cj1       ^jJalia^    Ji-V*j       ,<J^j 

1.  E  om.  to  wLJl.  —  2.  E  om.  to  ^-^1  add.  i>^\     c^^ljl  J^^  *^jj^  "-Vj^*  k-^b  ^rrr^- 
—  3.  E  om.  to  J^^\.  —  4.  E  add.  IsjjjC^!  ^J'.  —  5.  E  i>^j!.  —  G.  ABDG  ^^J^^. 

and  wealth,  biit  he  would  never  consent.  And  she  sent  for  a  man  who  was 
a  magician  of  Alexandria,  a  wise  man  among  the  Sabaeans,  and  informed 
liim  of  her  circumstances  with  regard  to  her  son ;  so  he  said  to  her  :  «  Let 
me  eat  bread  with  him  to-day.  »  Thereupon  she  rejoiced,  and  prepared  a 
great  feast.  And  the  philosopher  accompanied  her  son,  and  they  ate  and 
drank;  but  when  the  morning  came,  he  went  to  lier,  and  said  to  her  : 
«  Trouble  not  thyself,  for  thou  canst  have  no  power  over  thy  son,  for  he  lias 
become  a  Galilaean  according  to  the  doctrines  of  the  Galilaeans ;  and  he  will 
be  a  great  man.  »  She  said  :  «  Who  are  the  Galilaeans?  »  He  answered  : 
«  The  people  of  the  Church,  who  have  ruined  the  temples  and  destroyed 
tho  images.  »  Therefore  when  she  heard  tliis,  slie  said  within  herself  : 
«  If  1  neglect  him,  he  will  go  away  from  me,  and  I  sliall  be  left  alone.  » 
So  straightway  she  arose,  aiid  took  him  with  her,  and  went  with  him  to 
Alexander,  and  related  to  him  the  circumstances  of  Athanasius  her  son,  and 
all  his  history.     Then  she  was  baptized,  and  lier  son  also. 

And  after  a  time  she  died,  and  Athanasius  remained  like  a  son  with 
the  Father  Alexandcr,  who  educated  him  quietly  in  every  brancli  of  learning. 
And  Athanasius  learnt  the  gospels  by  lieart,  and  read  thc  divine  scriptures ; 
and  when  he  was  fully  grown,  Alexander  ordained  him  deacon,  and  made 
liim  his  scribe,  and  hc  became  as  though  he  were  the  interpreter  of  the 
*  !••  5f>  aforesaid  father,  *  aud  a  minister  of  the  word  which  he  wished  lo  utter. 
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j^\j  OJ  J\  «^-^j  cJUUI  ^x>-\  J\  JL.J  ^jS\  -^~^  lT^--'^  -^y  (.r^^  O^ 
^  ^jjxJ»'^^  ^\  JuL-|  jl  J\  ii^lj  <dll-  Jl  dLUl  JUi^l  ^  «^L^j  ^15 
^_y_jV   ^j^  ^  Vj  ^jjxJV^  ja5  ajUl  (JU  (Jj  ijJ^J^l  Ji  lSjX<Ji\ 

JL    ^^lj^^-Jl    ^.IT   -Ul    ^    J>j    ^U:    -^    ^jXL^Vl    jl^j    wJl    /H'    O   ^^Ulj 

<;LVt  «cj^^  ^j-aaJI  r-j^^  ^j^  <^  jv^iCiJlj  «kjoj  -^Us-y  ^j-j^Lrl  joj  J^y>^-\ 
\^^  AJ^j  ^yj\  ^^a-^lj  dlLJl  S^r-^a-^-  ^j-jj-c-iVl  .-;V1  ^^i  -'v-^-vrjVI 
^^Jlii  <«^>l^  JiLlj  U.ijjl  JS\  JljJVt  ^j-^^Lrl  «u-^ai-J  ^^1  ^>ix)l  ^lj  juJJi 
«0  "ijl  V  4jl  (j^j'-'^  (^^  L.<Jj  ^l  ^.L:>=^  LJ  jj^_  JLsj  ^j-As^i  ^c-^lj  4_r'ji-'' 

jLi^i  LJl^  jvAjU2_^l  dlUI  ^l  iljJL  ji^  LAJ  J^Vi  ^L>UI  J  j^  J^Jl 
d>Jlj  diUi  ^  UU  JjJ^jJI  ^  Jy.J\  ^j^^Li  j^l_^l  Ij-:^  ^j-eJVI 

1.   P  add.  ^!a:=..  —  2.  Mss.  ^^1.  —  3.   DF    ^^^  —  4.  E  om.  to  ^aj'  add. 


So  wlien  Constantine,  tlie  believing  prince,  died  in  a  good  old  age, 
Constantius  his  son  was  enthroned  after  him,  but  did  not  remain  firm  in  the 
orthodox  faith,  only  fearing  and  respecting  the  people.  Then  Arius  found 
his  opportunity,  and  aimed  at  taking  hold  of  the  prince,  and  drew  him  to 
his  own  mind,  and  corrupted  his  heart,  and  induced  him  to  ineline  the  empire 
to  his  doctrine,  and  led  him  astray,  till  he  sent  and  summoned  Alexander 
from  Alexandria  to  Constantinople.  For  the  princc  did  not  know  the  power 
of  Alexander,  nor  the  cause  for  which  he  had  anathematized  Arius  and  removed 
him  from  the  Church.  Now  Alexander  had  grown  old  and  advanced  in 
years,  although  he  was  strong  in  sense  and  sound  in  faculties;  and  Atha- 
nasius  was  his  interpreter  and  scribe  and  mouthpiece,  through  the  power  of 
the  Holy  Ghost,  on  account  of  his  knowledge  of  the  orthodox  faith.  So  the 
Father  Alexander  took  his  seat  in  the  presence  of  the  prince,  who  then 
summoned  Arius;  and  Arius  uttered  his  impure  discourse,  and  multiplied 
his  vile  phrases.  But  Athanasius  confuted  him  by  the  arguments  wiiich  he 
delivered,  and  brought  his  discourse  to  naught.  Thereupon  Arius  was 
troubled,  and  broke  up  the  assembly,  saying  :  «  We  will  have  another 
sitting.  »  And  since  Arius  knew  that  he  had  no  power  against  Athanasius, 
he  gave  money  to  the  attendants  at  the  royal  doors,  and  settled  with  them 
that  they  should  prevent  Athanasius  from  entering  with  the  others  into  the 
next  assembly.  So  wlien  the  morrow  came  the  prince  commanded  to  bring 
them  in;  but  when  Alexander  entered,  the  doorkeepers  prevented  Athanasius 
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%  (Jl5Ci  uJ  ^jxJVl  <\  JL^  ^^-  V  ^  dU\  a)  Jlli  ^Ci  <jl^  erjr-^"l 
"^  ^_/j--Ui  jl  ^j-_y__jl  (^lj  LU  jsjUa^l  ^U  ^j^Lji  ^^  <>\  dUJI  j»,L9  jU 
l-L_A  ^  j\  dUJl  Ij^J  pA^l  olLll  ^j-cJVl  JLJ  ^^_^  |Jj  ^^^  ^>  ^li^^ 
^*.*:>=J1  oL^lj  «jALJI   Js^^jlJI   cJjjI  o^i  (j-^j  <"-»L?  li  ^-Jj  ^«.»j?tJI  J  jl^  u^j^J^ 

bJo  Jai^t)  AjAs^j  dLI  »_^  vl^^J^  1^1  J  ^-*^  Ja-J^  "^^^^*"  ^LJI  ^^J  i_4*Ls  ^^^ 
^  dUi  jj^  ^l  '«.U-U  -*  *_»j>i:_JI  J_ftlj  ^yJalk>J  dlLJI  «_k_i)  J^  J_^l  Ulj 
UJJ  ^Jjj  JO  (^JJI  «^ojstjl  J  b-lo  iaj>a  <^*iJj  «u^  v-^  ^LLi^Jl  d)U  jV  <t-<^ 
vdUJo  is_^l  -L:>J  <V^_I  dUJI  ^l  J.^__  jl  AJ^I  J^  ^y^  J_^-UI  IjLfc  viUJI  «_*-w 
Lj^^    (j-jj^jl    ^_^j    V-^    (jr^^    '^JsiLlj    ^yjXj^W    Si\    ^jJLisU     4jc.    JUJJ    ls^^S\ 


1.  E  add.   Ji-L^  JJ!   ^\  ^^  ^^  ^"^  ^j'^'  ^^'j-  —  2-  ABDG  add.  ^LjI. 
-  3.  ABD  yJjU.. 


the  Apostolic  from  entering.  When  the  prince  had  taken  his  seat,  the 
patriarch  being  present  also,  Arius  spoke  and  delivered  a  long  discourse. 
So  the  Father  Alexander  turned  to  the  right  and  left,  but  could  not  see  Atha- 
nasius,  his  seribe;  and  therefore  he  was  silent.  Then  the  prince  said  to 
him  :  «  Why  dost  thou  not  speak?  »  Alexander  replied  :  «  How  shall  I 
speak  ^vithout  a  tongue?  »  So  the  prince  knew  that  he  meant  Athanasius, 
and  commanded  to  bring  him  in.  But  when  Arius  saw  that  Athanasius  had 
entered,  he  went  out  liastily,  and  would  not  remain.  Then  Alexander  said 
to  the  prince  :  «  Know,  O  prince,  tliat  the  cutting  ofT  of  this  Arius  took 
place  at  the  council ;  and  it  was  not  1  alone  that  cut  liim  ofT,  but  thy  blessed 
fatlier,  the  prince,  and  all  the  members  of  the  council  cut  iiim  oif,  and  ihe 
prince  wrote  Iiis  anathema  in  his  own  handwriting.  Therefore  if  thou  wilt 
look  at  tho  letter  of  thy  father,  thou  wilt  find  that  it  is  in  iiis  handwriting. 
Shall  I  then  say  of  him  that  was  excommunicated  bv  the  prince  Constantine 
and  the  members  of  tiie  council  that  I  will  absolve  him!'  Nay,  that  would 
be  an  act  of  heresy  on  my  part.  F^or  thy  father  in  trulli  wrote  his  anathema 
and  liis  excommunication  in  his  own  handwriting,  at  the  council  which  took 
place  at  Nicaea.  »  So  when  the  princc  lioard  tiiis  speech,  lie  was  afraid  of 
his  brotiier,  that  if  he  siiould  break  the  command  of  his  fatlier,  his  brother 
would  lind  in  that  a  pretext  for  actiug  witli  duplicity  against  hiin;  and 
therefore  he  dismissed  the  Fatlier  Alcxander,  and  restored  iiim  lo  his  sec. 
Thus  Arius  justiy  remaincd  analhematizcd,  and  bound  by  tiic  ccnsurcs  of  the 
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^Vl     7^'j     <^      'C-iW     JUl     aJJoJ     dLUI     ^     ^^      ^L      <>\     ^     -CV     Ja*     ^iJ^yy, 

(J-j-v-LljI  Ij ^Lj>&  jl  "Cs^U  -Cc  k^^oiiJlj  'C^.jsJl  ^^j)\  j'  -'^  <CLl  ;t«  ^_^jjXL-5Vi 

r^^     Jj^^l  (c--,^;^!  ^<Lc   (V-L-  LJi  «0  |*^,.i>ptJ  viilA)   Ijs^^yLi   ^^-^r^l  ^^^  ^-^, 

^_^>Jlj   I  X»-    ,_.-^  g-   cti]-L    (j-yjl    '*-*--'    L«— Ls    ^L*_:>JI      Jt   <w_Jl    J   ^I^J    ^j--*^l 

d)^l  A.:,L-)^,  ,flH   d)>.  ^jJcJVI  ^li  jl  <!  JiSj  LiUI  Jl  ^j  jUl^  <;LLJ: 

^j-jjjl    JjJ    A_«    *1I«I    -*^   ^j-C5C<-l    d)>)    L    jJt"    jLaj   JlLJI   iL-Li    (c-^j£-    >J1^. 

V  jl  v--:>oj  ^. :,.)?.)? a  II  ^^  ^Xs'  ^J^   d)L.wLs-lj  d)L»il  Ll  (vL«_r  c^\t  LJLi-j 

4ii_r  V  ^^1  jl  (J^JI  aJ  Jls  <,La;j  lUI  ^y_j\  -^Lj  ^^  "*^^lj  D^rrO  La)L>=r 
j^j  Lijii^M  ,l)jJbl  (^Lp-  -Xwii  l-L&j  IjAiUV  (J-Jlj-»  y^  o^  ^^  (-'^'  j^  '-*=^  "^'j 
SJ^\  «0  JLi   sl.j)DL   ^>^  j-A  J|   JuuL   V   LiiJI  «J  JLs   j^-,   ^JI  ^  juI 


1.  E  om.  to  iJ^.  —  2.  F  om.  with  foll.  word. 


Church,  for  he  had  supposed  that  he  would  succeed  in  obtaining  his  desires 
by  his  power  over  the  prince,  and  by  giving  money  to  the  attendants. 

And  the  Father  Alexander  went  to  his  rest  with  his  fathers,  after  he  had 
charged  the  priests  and  the  people,  at  the  time  of  his  death,  that  they  should 
seat  Athanasius  after  him  upon  tlie  throne.  So  they  rejoiced  at  that,  on 
account  of  their  love  for  Athanasius.  When  he  sat  upon  the  apostolic 
throne,  he  drove  the  sect  of  Arius  out  of  the  Church,  and  brought  *  forth  the  ' 
letter  of  excommunication  w^hich  was  in  the  handwriting  of  Constantine,  the 
prince,  and  the  members  of  the  holy  council,  and  read  it  in  the  church  before 
the  congregation.  But  when  Arius  heard  of  this,  he  was  exceedingly 
angry,  and  his  pride  blazed  up  like  fire,  and  he  went  to  the  prince,  and  said 
to  him  :  «  If  Alexander,  patriarch  of  Constantinople,  will  receive  me  by  thy 
command,  I  shall  attain  my  object.  »  So  the  prince  summoned  the  patriarch, 
and  said  to  him  :  «  Behold,  the  patriarch  of  Alexandria  has  refused  to 
receive  Arius,  and  has  disobeyed  our  command.  But  thou  knowest  that  we 
have  raised  thee,  and  seated  thee  as  patriarch  upon  the  throne  of  Constan- 
tinople ;  and  therefore  it  behoves  thee  not  to  resist  us,  as  others  do,  since 
thou  art  good,  but  to  take  Arius  to  thyself,  and  receive  him.  »  The  patriarch 
answered  :  «  Nay,  the  Church  will  not  receive  him,  and  it  is  not  right  that 
we  should  receive  any  except  those  who  agree  with  her  faith.  For  this  man 
has  declared  that  one  of  the  Trinity  is  a  creature,  and  has  been  rightly 
removed  from  the  Ciiurch.  »     The  prince  rejoined  :  «  That  he  does  not  do, 
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^j  ^L"  ^l  ^  Ci^  diJ3  jl^j  ^Ui  b^^U  \^y^\  ^  <:;Ul   aI^  J  ^z^ 

^Vl  JLU  Iaa  A«;  A^b  Jl!  ^-  ^^  ^l  d)J^  dlUJl  JLLi  «d  ^_iJLp=9  l^ 
^JL^   aJ   ^Tj-iJid   d^    u"^^"^    v"^^   J'  dlLwO  A  ■■•.1?:)^ all   d^ia:    ^j-C^Vl 

^j.«  vliisVi  j^  *j^  1-^  (j^^»-''  c/^  ,.rf^.  <^  j^  *^^  tlr*  <c*J:  (^iij  ^_rjAl^-»-Vl 
r^^klU  joj  tj-^^jl  rj^  '<Lf^\  >^  <^^^  A^A_Lwlj  «».151  lils  As-Vi  ^jj_  ^l  /»jJI 
>_J1LJj  ,^r^"j  ^^;^  LL  ^-J  -^J  «Vji— Jl  ^l  ^U>-:i  A»-Vl  /»y  Jo  L-IJ  -\i>-Vl  cjJ 
lj-«Lsl     -L_S     4j«_4s     jV«J     d)^_^,iaJl     JOJ     Aj^.^^sJi     ^,..0    1»     (j     j_yiljVl     ^t      -Uc     (T-L-J 

A^ ■)^.^  (*-*~-U£-  k^.-.^  V  ji  «CjJLo  rL-s.»wJi  -CJi  (^Jo  jV-j  LLi  LL^  l(J-S  Ajt«.^i 
j^^«»j»-V   'C»j    Aju    -C^-Vi    /»y    (j^yji    (J^'  (J   ji   '*J   (Vw.il   -*J    jlS   cii/LJl    jV    (j"  vjl 


but  on  tlie  coiitrarv  he  acknowledges  the  Trinity.  »  The  patriarch  said  to 
him  :  «  Then  let  him  write  for  me  a  confession  of  his  faith  in  his  own  hand- 
writing,  so  that  I  may  know  what  hc  believes.  »  So  the  prince  sent  for 
Arius;  for  this  was  a  thing  from  God  most  higli;  and  he  wrote  a  confession 
of  the  faith  iu  his  own  hand,  concealing  his  heresy  in  his  own  soul.  Then 
the  patriarch  asked  him  to  swear  that  no  doubt  of  the  truth  remained  in 
his  heart;  and  so  he  swore  to  him.  Theu  the  prince  said  to  the  patriarch  : 
«  What  remaining  objection  hast  thou  against  Arius  after  that?  »  So  tlie 
Father  Alexander,  patriarch  of  Constantinoplc,  said  to  the  king  :  «  Verily 
the  Father  Athanasius,  patriarch  of  Alexandria,  has  read  afresh  at  Alexandria 
the  anathema  pronounccd  against  Arius,  written  in  the  liandwriting  of  the 
prince  Constantine,  thy  blessed  father,  and  in  the  haudwriting  of  the  fathers 
of  the  council  of  Nicaea,  and  has  banished  liis  sect  from  his  church.  But 
if  no  misfortune  happen  to  this  Arius  from  to-day  till  Sunday,  then  I  will 
receive  liim,  and  will  invite  him  to  association  with  tlie  priests.   » 

Then  Arius  went  away,  and  waitcd  for  Sunday.  So  when  Sunday  came 
he  entered  tlie  church,  having  put  on  splendid  garments,  and  porfumed  and 
scented  himself,  and  sat  by  the  door  of  the  sanctuary,  among  tlie  ranks  of 
tlie  priesls.  But  the  patriarch  and  his  friends  liad  remainc^d  all  through 
the  week  fasting,  and  standing  beforo  tlie  Lord  Jesus,  and  beseecliiiig  him  not 
to  reckon  to  them  the  sin  of  Arius;  for  the  prince  had  sworn  to  Alexander, 
saying  :  «  If  tliou  wilt  not  reccive  Arius  on  Siiuday  aftcr  liis  oatli,  I  will  exact 
from  the    church  a  large  sum  of  nioney  ».       So  whcn  the  clergy  and  the 


[149J  PT.  I.  Cll.  VIII.  ATIIANASIUS  I.  A.  D.  326-373.  413 

j^\->-  ^y^J^d  ^^*^^  J  f^^  ^-^  J  «.^-otJij  <1^\  \yuC^  Lii  \^  VU  <«Ji 
aJ^.  ^j-^ji  *Lij>-l  vS^^rtJ'  ^jLoJi  l^'  L.li  jjjj»  ^i  ^\j)^K>_  SyJ^\  S^\  (^l 
^li-  LJj  5J^.5  \.«  '*^Jf^  (3  ^-*-^J  ^*L«I  ;«-«^  ^J--*  )ff  y^  -V*Jl  <>Jlj  (Ji  (5-^2^ 
JlSj  LjI  Ijli-  Ltjlj  I  A^L-  Acls  jjbj  5syL?U  «uL.  ijJLIas  ijA:>=>  jvU  <s.  1  JL  (*y-^ 
j^-J-^i    ■Jl.J^^    <Co    v_-.5>c«L3    ^A>     (ij^^^l     ^Vl    \ySiXi    «ulJLi    Ai-li    <cU     J    jo    L 

^jlwl  «c^  (Js-V  >L>-L  aXUIj  ^j-jjji  (ji-^-  (v^^  t^JJl  iA5.t«j  ^■,^....J1  f-j--.  ^"^51 
SyJ^  x^^\  ^yj^^  Si\  ^^  L  '^.^  n-.^  /*-*^b  *-^^^  ^r^'^  S-u-Dl  cjLlj 
^^  >»jJl  v^i  J  ^j-lAiLil  ^..:.L:lg...ill  c]^_^  (j-i-*^^  ^j-j-Cm..^V1  *i:i  *  "Cj-c^Vl  *  r*.  58 

4A11  A_j>!i_<J  Jpti  Jj-fl^  OjJjX^Vl  dJ^^^  ^j^Lji  Jl  oLjlj  oL^J^"j  -L:>c^j 
jjj    'C*w    0.i-^'j    'dJUU     C^iia-iLlj    L— 3«_C.    L'j_«    C.)L«    (j"j;jl    jl    r-Vl    \-^\    <JX«-Lj 

^Vy>  L^  ^j  yy^js^^  '^ ijyy^y^  (**-?  (-T^--'^  «-Is-^^l  JUV  dUJo  ^Ul  ^_ii^_ 
^jij  4jL  ,j~.«i>-  ^j-j*.^^^    *9.5  Li-Ul  jl  diJij  ^^j-CK.wVl  ^   ^Li-  IjJ^j  A»J^1 

1.  ADFGr  bL^  E  om.  —  2.  Mss.  .^J^^.  —  3.  E  om.  to  ^CL^^. 


people  were  assembled  on  that  day  in  the  church,  while  Arius  was  present, 
the  father  and  patriarch  performed  the  liturgy,  though  he  was  sad.  But 
when  the  reader  rcad,  the  bowels  of  xVrius  were  moved;  and  he  went  out  to 
a  corner  at  a  distance,  that  he  miglit  relieve  himself,  and  all  his  bowels 
s^ushed  out  from  his  bodv.  And  as  he  remained  absent  from  the  conoTe- 
gation,  they  asked  after  him,  but  could  not  fmd  him.  So  they  searched  for 
him,  and  discovered  him  sitting  rigid,  empty,  and  shrivelled,  wilh  all  his 
internal  organs  lying  before  him.  Then  they  brought  word  of  tiiis  to  the 
father  and  patriarch,  and  he  marvelled  thereat,  and  was  silent,  and  thanked 
the  Lord  Jesus  Christ,  and  glorified  him  who  had  passed  judgment  upon 
Arius,  and  destroyed  him  swiftly,  on  account  of  his  false  oath  and  his 
corrupt  faith.  Then  he  showed  to  the  prince  and  the  congregation  all 
the  truth  of  what  tiie  Father  Peter,  the  martyr,  patriarch  of  Alexandria 
had  said. 

*  So  Alexander,  patriarch  of  Constantinople,  finished  the  liturgy  on  that  ♦  p.  58 
day  with  joy  and  glory  and  praise,  and  sent  to  Athanasius,  patriarch  of 
Alexandria,  saying  :  «  We  glorify  God  and  make  known  to  tliee,  brother, 
that  Arius  has  died  a  wonderful  death,  and  liis  doctrine  has  been  cut  off,  and 
his  sect  scattered.  »  But  the  prince  was  not  satisfied  with  that,  on  account  of 
the  friends  of  Arius,  namely  Syrianus  and  George  and  their  followers.  These 
are  they  who  made  the  assault  upon  the  church  of  Alexandria. 

PATR.   OR.  —  T.   I.  29 
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4j  j-KlS-^^i 


^j\X^\     IjA^slj    l^\     l^\     \y^J     ^J\     ^\    ^-Jl     j    ^-Ul     ^_^"l     ^     (J'^*-^"^ 

^Li_«JI  J  jjj^,i_:o  %_^  C'Uj  ^j-Ui   ^Lilj  LL^  ^j-_^Lrl  joj  l^  ^  ^y"^*^ 

^L^&^l     jj— _y^jVl     l_y^J     -^v>*^l     ^Jl     IjaO     ^^.ca^     jUi-l      *_.-«j>-     J     Jj-LsJlj     (^jl^lj 

^j^Lj-I  d>Jl   v^-LC   ^"  ^OJ-l  jj-l^  jl^j  jLC  ^l^  J  Ij^l  Ji  dLUl 

cr'  lt^J  (J^.^^"'  ^n^  Or^  '-^  "^J  (Jrr"^»-''^^  J^  ^>^^„  j^  k_-*Jl  >t^J 
Vj  ii.j;;*^  v^j^  (J  «"'^*^.  j^  <-tLLJl  __^l9  b^il^jjl  J~ol  J^LJ  <^lia.  4jl  <L«  Lis  dLLJl 
iAj=-j  l^     Jj-^„  J;   ^..ri-^t  "^^  "^J  7-!>L^  «^-»-«  jj-^   Vj  *L>  Vj  !">-=-  ij=^-*i 

1.  F  om.  to  h  ,sXa.C"^'  Luj     Jt.  —  2.  ABG  om.  ..wjI  E  om.  from     ,1  to  ,  ^J^^  — 
3.  Mss.  om.  —  4.  EF  vj/r:'.- 


For  tlie  prince  gave  to  George  five  liundred  horsemen  of  his  arm}^ 
and  sent  them  with  liim,  that  they  might  make  him  patriarch  of  Alexandria. 
And  lie  wrote  to  every  city  letters,  in  whicli  lie  repeated  the  doctrine  of 
Arius,  that  the  Son  of  God  was  created;  but  not  one  in  tlie  land  of  Egypt 
would  accept  it,  and  the  people  continued  to  receive  the  communion  from 
priests  whom  Athanasius  had  ordained.  So  this  George  entered  into  the 
church  of  Alexandria  by  guile;  and  many  of  the  Christian  people  who  followed 
the  doctrine  of  Athanasius  were  killed  bv  the  soldiers  who  came  with  Georoe, 
uutil  the  blood  in  the  church  rose  up  to  their  knees;  and  they  plundered  the 
vessels  of  the  church,  and  violated  the  virgins  who  were  in  it. 

Meanwliile  Athanasius  lay  hid;  and  the  people  continued  for  a  long  time 
to  communicate  in  caves  and  deserts  and  in  the  fields  in  aU  the  provinces  of 
Egypt  as  far  as  tlie  Thebaid;  for  the  Arians,  wiio  were  friends  of  the  prince, 
were  spread  over  every  place.  And  Serapion,  bishop  of  Thmuis,  wrote 
to  the  patriarch  Athanasius  and  all  the  people,  that  they  should  keep  them- 
selves  from  the  Arians.  And  after  six  years  Athanasius  showed  himself, 
and  went  to  tlie  prince,  tliinking  that  he  would  kill  him,  and  that  he  would 
receive  the  crown  of  martyrdom.  So  the  prince  commanded  that  he  should 
be  placed  in  a  sniall  boat,  and  tliat  neither  bread  nor  water  should  be  given 
iiim,  and  that  therc  sliould  be  no  sailor  with  him  nor  anyone  to  guide  the 
vessel,  but  that  hc  should  ombark  iu  it  alone,  aud  be  sent  out  to  sea;  so 
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Jl  S^l^lj  ^j^^_  ^y^-J  ^^\j  O^)!  aJI  ^>J  O^  dJlJl  ^^1  J  ^jXjCVI 
ti  (j- v^Lrl  *l-i3j  ^-U-U)l  AjLjUl  j^iSju  "yij  ^yy->-j>-  \fr^  'rj>-\j  ^"^^  U^^  j' 
i^L^j  j:^  *-^  A*  j_«j  l^^L^  j^  JL^l  J  w^'\  ^^j  ^J^  '-»^  ^_^1  viJJS 
-G-lj  \J^  ;tjjl  ^Ulj  A^jt-JI  k_^"j  -^^'1  (j^  (-'f"-'  LJl  <Vjmj  ^y y^J y^,^\  '*'«—'  jLJl 
^j-jijU  ^Lij  ^  .sijLi  ^'j  ^o  ^j-jj,.^'-'  "*-»--'  «-'f-j)  JlLJi  «u-Lj  jj-j^L"l 
"Lj^Xji^  L;LV1  *U  p^  ^_^-L]l  •^VJ.j'»  L^lkl  dj>_jL  lT^^'^.-^-?  ^-^'  ^'a^^ 
i-Cf.  Jj.  Ji  L«jj  ^l  (j-j^jLJ  ^  j-_^Li  ^y^  fvr^^-?  ^"^-  (j^  ^-^  pA-LUli 
S.iLl  ^l  <u-^L-  ^L.9  L_>-Cjl  joj  i-kju  ^k_9  «cl  JlLj  ^j.-j.lg ..')?..,.'»  sliL  ji  ^i 
^-^„  c5^  ^r^J  ^(vJ^jji  L)j.jL.   ^!ji  jLjJl  dUi  J  jl^j   <L.-^  ^l  j-_^L;l 

5$AaL£j     LciL^  ^x_*.-..Jl     A — !1     ji     ^^l£.     j^     Jy     .:_».»_£■     jl     LILj     '<^»Ji^     ^J^' 

1.  E  om.  with  foll.  word  ABG  ,  t-l-J  ^^\  D  ,  rU.^  F  ,  ^^A^.  —  2.  Mss.  ,  ^y  .Ll 
and  so  below.  —  3.  ABDG  om.  ^la  E  om.  ^»*  to  X—?'^",!.  —  4.  E  •A~.«^j', 


this  was  done  to  him.  And  the  waves  carried  him,  while  God  guarded  and 
guided  him,  until  lie  arrived  at  Alexandria  unexpectedly  on  the  third  day. 
Thereupon  thc  priests  and  people  went  out  to  him,  and  met  him  with  joy 
and  chanting,  and  so  accompanied  him  until  he  entered  the  church,  and 
expelled  from  it  George,  and  those  who  believed  in  liis  corrupt  faith.  And 
Athanasius  kept  on  that  day  a  festival  to  the  Lord;  and  the  people  rejoiced 
in  all  the  provinces  of  Egypt. 

And  after  seven  vears  a  man  came  whose  name  was  Gregorv,  with 
whom  were  two  thousand  men  who  were  soldiers  ;  and  he  pillaged  the  cliurch, 
and  remained  in  possession  of  the  see  four  years.  And  Athanasius  was 
arrested;  and  the  prince  delivered  him  to  a  man  named  Philagrius,  an  unbe- 
liever  and  idolater,  for  he  wished  to  kill  him,  and  to  kill  Liberius,  patriarch 
of  Rome,  and  Dionysius,  patriarch  of  Antioch,  because  those  three  were  the 
fathers  of  the  orthodox  faith;  but  tlie  Lord  rescued  them  from  his  hand,  and 
saved  them.  So  Athanasius  went  away  with  Liberius  to  Rome,  and  did  not 
cease  to  remain  with  him  until  Constantius  died,  and  his  son  Constans 
reigned  after  him ;  and  he  was  orthodox.  And  as  soon  as  Constans  took  his 
seat  upon  the  tlirone  he  commanded  to  restore  Athanasius  to  his  see. 

At  that  time  Cyril  was  patriarch  of  Jerusalem ;  and  a  great  miracle  was 
manifested  by  his  hand,  for  a  pillar  of  light  appeared  by  the  tomb  of  the  Lord 
Christ  *  our  Saviour;   and  a  multitude  of  the   Romans  witnessed  it,  for  all  •  p. -i^ 
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^l  ^^  ^j  jl<,  ^li  j.  ^J^  J\  jy^^  ^Ulj  ^bl  J\  ;_LJLLJi  ;_^U1 
A~-^  (_5^^  -^^  ^J  (j".^^"^  v^-  LiUI  joj  ^y>z£.)i\  js-y,  «ui«i  viJLLJl  ^  ^j.U:^  S 

jj^^j  jlUrl  ^_^^r^l  J  LUS  JJ  «^!  JOJ  A^>Uj  ftjAA  j  <L-  Ol- ^-?  ^— *^  C^' 
C^jJ'    .^^^     "t/^y^.    ^-^     «^iLj     ^^^^Ji^'     OUj    .iljJa-^Vlj     .il^lj     ^_^l     J    4LLw 

jlij  ^yi  ^^   <c^U  ^  IaJ  ^^1  dlLJI  j,y.l^ ;  jxi-l  j^l  jl^j  ^'^1 

r~^y  <J^  t/^-J  (j:^"^^'-''  (r:^^  ^^^x__«  J  ^j5w  jl  ,Ji>t^^  (J  "V^V  U-I<  ^.^lizil 
-d  jl^j  <,l^U  ^15  yb  jL^Ij  jlkJiJL!  A,^  jl*jVl  j^l50  A^ji  r^  JL^Ij  jl*jVl 
^kSi  ^J-JI  ^*  ^^jy^j\;  ^jjill  XSsM  <»JL>-  ^^L«  ^o  jj-_^U_y  Cla,l  4.».^l  ,::Js-l  \,l 
(^jUJI  jV  «UjLiij'  jl  -\,_^jl   vjuiS  U  aJ  JIjj  <uL  ,_^iJ   Alii;   <uUlj  <»Jli-     Jl  ^Uj 

JUi    ^    Cj-Vc    jl     j^sl    l'l    ^x)    «-Uj^    IjjU    -\j    ^\    Ijjyh^j    \jcS    Ll    jj^^^ijcljL 

ij^  (3r^.  ^    "V;  "^.-^.  ^""^  >-?  -?   ^'  (^jUaill  ^  -»o-lj  JS  ^  -*^^„  j^  ij^y^ 

1.  Mss.  ^^.^Ja.vJ.  —  2.  ^_^lJjJ.  -   3.  E  om.  to  ^^JaJovJ.  —  4.  Mss.  j^^^«^j|_j.>05b. 


those  that  were  in  the  city  and  its  neighbourhood  came  and  beheld  it.  And 
it  remained  from  the  third  hoiir  to  the  ninth ;  and  the  people  hastened  to  see 
it  from  every  place.  And  Cyril  wrote  to  Constantius  the  prince,  and  infor- 
med  him  of  this  wonder.  Now  Constans  the  prince  loved  Athanasius ;  and 
when  he  returned  to  his  see,  he  remained  twenty-five  years  in  tranquillity 
and  peacG,  although  before  that  time  he  had  passed  twenty-two  years  in 
the  see,  in  exile  and  conflict  and  persecution. 

And  Constans  died,  and  Julian,  the  misbelieving  gentile  and  idolater, 
reigned  after  him,  being  the  son  of  the  sister  of  Constantine,  the  great  prince, 
and  began  immediately  to  open  the  heathen  temples.  Julian  lived  at 
Antioch,  because  he  vvas  unworthy  to  dwell  in  the  residence  of  the  great 
Constantine;  and  when  he  went  to  the  place  of  the  idols,  he  took  a  hawk, 
wiiich  he  gave  to  the  priest  of  the  idols,  who  offered  it  to  Satan,  and  Julian 
took  its  heart  and  ate  it.  And  he  had  a  sister's  son  named  also  Julian,  an 
unbelicver  like  his  uncle,  who  took  the  faithful  priest  Theodoret,  and  killed 
him,  and  then  came  to  hls  uncle  and  informed  him  that  he  had  put  him  to 
deatli.  But  Julian  was  angry  with  him,  and  said  to  him  :  «  I  did  not  desire 
that  thou  shouldst  kill  him;  for  the  Christians  take  a  pride  in  being  slain, 
and  say  that  they  have  become  martyrs;  but  I  am  determined,  if  I  return  from 
fighting  the  Persians,  tliat  from  everyone  of  tlie  Christians  shall  be  taken 
three  ounces  as  a  tax  »  ;  meaning  thereby  that  he  would  oppress  the  Christians, 
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so  that  they  might  worship  his  idols,  because  they  would  not  be  able  to  pay 
the  tax.  Now  the  Church  was  in  those  days  rich,  and  had  four  pillars  to 
sustain  her,  namely  Athanasius  the  patriarch,  and  Antliony  and  Pachomius, 
the  two  monks,  in  Egypt,  and  Basil,  the  bishop  of  Caesarea  in  Cappadocia; 
and  Liberius  was  patriarch  of  Rome.  And  the  aforesaid  Basil  was  a  friend 
of  Julian,  the  prince,  and  was  brought  up  together  with  him  in  the  school; 
so  when  he  heard  his  evil  doctrine,  he  took  with  him  two  bishops,  and 
went  to  visit  him.  So  Julian  looked  at  their  garments  and  their  beards,  and 
then  said  to  them  :  «  What  do  you  seek?  »  They  replied  :  «  We  seek  a 
good  ruler  to  rule  over  us.  »  Julian  said  to  Basil  :  «  Where  didst  thou  leave 
the  son  of  the  carpenter  when  thou  camest  hither?  »  Basil  answered  :  «  I  left 
him  making  thy  coffin  to  put  thee  in.  »  The  prince  said  to  him  :  «  If  tliou 
wert  not  my  friend,  and  if  I  had  not  an  affection  for  thee,  I  would  cut  ofT 
thy  head  forthwith.  »  Basil  said  to  him  :  «  Didst  thou  not  love  knowledge, 
and  long  after  it?  How  then  hast  thou  abandoned  philosophy?  »  The  prince 
replied  :  «  I  have  studied  it  and  learnt  it  by  heart,  and  I  have  found  it  vile.  » 
Basil  said  to  him  :  «  Thou  hast  not  studied  it  well,  nor  learnt  it  by  heart; 
for  if  thou  hadst  understood  it,  thou  wouldst  not  have  thought  it  base.  » 
The  prince  answered  :  «  I  must  imprison  you  until  I  return  from  fighting  the 
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Persians,  so  that  ^^ou  may  see  wliat  will  happen.  »  Basil  rejoined  :  a  If 
thou  go  and  return,  God  has  not  spoken  in  me.  »  Julian,  the  prince,  said  : 
(.(.  What  have  I  to  do  with  that  lying  Galilaean,  who  said,  1  will  destroy 
the  temple  which  the  Jews  built?  For  I  will  rebuild  it  as  kings  build; 
and  it  shall  he  evident  to  all  men  that  his  words,  It  shall  not  be  built,  are 
false.  »  Then  he  cast  Basil  and  the  two  who  were  Avith  him  into  prison. 
*  p.  60  So  Julian  marched  into  the  land  of  the  Persians;  *  and  when  he  passed  by 
Jerusalem,  he  saw  the  temple  in  ruins,  without  a  w^all  standing,  for  Vespasian, 
the  prince,  had  demolished  it  when  he  destroyed  the  Jews,  and  took  them 
captive.  But  Julian  commanded  that  the  ground  should  be  cleared,  and  the 
temple  constructed  anew,  and  proceeded  on  his  march  after  leaving  behind 
him  one  to  superintend  the  buildlng.  Tlien  lie  who  directed  the  work  of 
rebuilding  the  placc  began  by  pulling  down  the  remains  of  the  temple,  so 
that  there  was  not  lcft  therein  onc  stone  upou  another,  as  the  holy  Gospel 
says;  and  afterwards  he  began  to  reconstiuct  it  as  a  heathen  temple.  And 
the  builders  used  to  work  duriug  the  whole  day  until  niglit-faH,  and  then 
they  departed  to  their  homes;  but  wiien  they  came  on  the  morrow,  tliey  used 
to  fmd  all  that  they  had  built  destroyed,  though  not  by  human  hauds;  nay, 
tliey  even  found  thc  walls  torn  up  from  tlieir  foundations,  and  cast  down  (Mi 
the  ground.  So  tliey  went  on  for  two  montlis,  without  being  abh^  to  rcbuild 
anvthinc:.  11ien  the  Jews  said  to  them  :  «  Burn  down  these  tonibs,  iu  wliich 
tho  Chrislians  lie,  and  then  the  building  which  you  erect  will  be  strong.  » 
This  advice  they  fonowed,  and  set  fire  to  the  tombs,   beginning  with   two 
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tombs,  in  which  were  the  body  of  Eliseus,  the  prophet,  and  tlie  body  of  John 
the  Baptist;  but  the  fire  had  no  power  over  them  at  all,  therefore  they  won- 
dered  greatly.  And  although  the  fire  continued  to  be  lighted  for  many  days, 
yet  it  would  not  touch  them.  Then  some  of  the  faithful  went  to  the  governor, 
and  offered  him  money,  if  he  would  empower  them  to  take  away  the  two 
bodies  whicli  were  in  the  two  tombs ;  and  he  accepted  the  money  and  gave 
them  pcrmission  to  do  so.  Then  they  carried  away  the  two  holy  bodies, 
and  sent  them  to  the  Father  Athanasius,  patriarch  of  Alexandria;  and  when 
they  were  brought  to  him,  he  rejoiced  over  them,  as  if  he  saw  them  alive 
before  him;  and  he  took  them,  and  concealed  them  in  a  certain  place,  until 
he  should  fmd  means  of  building  a  church  over  them. 

And  while  Athanasius  was  sitting  one  day,  and  many  of  the  faithful 
were  with  him  to  hear  his  discourses  which  gave  life  to  tlieir  souls,  behold, 
he  raised  his  eyes  and  observed  certain  mounds  opposite  to  the  placc  in  which 
he  was.  So  he  said  :  «  If  I  find  an  opportunity,  I  shall  build  upon  these 
mounds  a  church  to  Jolin  tho  Baptist  and  Eliseus  the  prophet.  »  And  Theo- 
philus,  the  scribe  of  Athanasius,  was  sitting  with  him  at  the  table,  with  others 
of  the  faithful,  and  heard  him  say  these  words,  which  therefore  remained  in 
his  memory. 

But  as  for  Julian,  tho  unbelieving  prince,  he  marched  on  into  Persia;  and 
God  delivered  him  into  the  hand  of  his  enemies,  on  account  of  the   saints 
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whom  lie  liad  imprisoned  and  tlireatened  before  his  march.  His  death  was 
thus.  He  saw  in  the  night  an  army  which  came  down  upon  him  from  the 
air,  and  one  of  the  soldiers  struck  him  with  a  lance  on  the  head  so  that  it 
pierced  him  througli  the  body.  Tlien,  knowing  that  it  was  one  of  the  mar- 
tyrs,  he  filled  his  hand  with  liis  blood,  and  threw  it  upwards,  saying  : 
«  Take  that,  Jesus,  for  thou  hast  conquered  the  whole  world.  »  And  after 
blasplieming  thus,  he  fell  dead.  Thus  God  delivered  his  people;  and  the 
Romans  returned  to  their  own  country.  And  Basil,  the  holy  man,  tliree 
days  before  the  death  of  Julian,  bcing  in  prison,  liad  awaked  from  lus  sleep, 
and  said  to  tlie  two  who  were  witli  liim  :  «  I  have  secn  to-night  the  martyr, 
Saint  Mercurius,  entering  into  his  church,  and  taking  his  lance,  saying  : 
In  truth,  I  will  not  suffer  this  unbelicver  to  blaspheme  my  God.  And  when 
*  p.  (ii  he  had  said  this,  he  disappeared  from  mc,  and  I  did  not  *  see  him  again.  » 
Then  botli  his  companions  said  to  him  :  «  Verily  I  also  saw  the  same  tliing.  » 
So  they  said  one  to  another  :  «  y^o,  believe  this  firmly,  that  it  is  so.  »  And 
they  sent  to  the  church  of  the  martyr.  Saint  Mercurius,  that  they  might  look 
for  his  lance  which  was  kept  there,  to  see  whethcr  it  was  still  there  or 
not;  and  as  they  could  not  find  thc  lance,  they  were  assured  of  the  truth  of 
the  dream.  And  after  three  days  the  lettcrs  with  the  news  of  Julian's  death 
arrived  at  Antioch. 

Then  the  chiefs  of  the  empire  assembled,  and  seated  on  the  thronc  of  the 
empire  a  man  named  Jovian,  wlio  was  a  bclievcr  and  a  holy  man,  fearing 
God  from  his  youtli.     xVccordingly  at  the  momcnt  of  his  elcctioii  lie  released 
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the  fathers  from  prison;  and  thus  the  saying  of  that  pillar  of  the  truth,  Basil, 
to  Julian,  the  unbeliever,  was  fulfilled,  when  he  foretold  that  he  would  not 
return;  as  the  prophet  Michaeas  predicted  to  Achab,  the  unbelieving  king  of 
the  children  of  Israel;  for  God,  the  worker  of  miracles,  was  the  God  of  both 
those  men,  namely  of  that  prophet  and  of  this  holy  father,  and  he  accepted 
their  words. 

And  Jovian,  the  prince,  brought  out  the  three  fathers,  and  honoured  them, 
and  gave  them  many  gifts,  and  sent  them  to  their  sees.  And  he  used  assi- 
duously  to  attend  the  prayers  in  the  churches.  And  he  wrote  to  Athanasius, 
patriarch  of  Alexandria,  a  letter,  in  which  he  said  :  «  O  true  father  and 
trusty  shepherd,  Athanasius,  martyr  of  Christ  who  is  God,  my  empire  hopes 
much  of  you;  therefore  be  of  good  courage,  and  take  the  priestly  staff  and 
drive  out  with  it  the  ravening  wolves  from  among  the  reasonable  flock, 
namely  those  whose  mouths  are  full  of  cursing  and  the  bitterness  of  the 
poison  of  asps,  for  they  are  the  slayers  of  souls.  »  This  letter  was  read  in 
the  church  at  Alexandria,  and  Athanasius  the  patriarch  sent  it  to  the  provinces 
of  Egypt,'where  it  was  read  in  their  churches,  to  €omfort  and  strengthen 
the  faithful.  So  the  followers  of  Arius  were  driven  away  because  they  were 
hated;  and  they  were  fiUed  with  sadness;  and  after  this  some  of  them  went  to 
Jovian,  the  prince,  and  appealed  against  the  Father  Athanasius,  but  he 
would  not   attend  to  them  because  he  knew  their  wickedness. 

Then  Athanasius  grew  old  and  advanced  in  age,   after   he   had  written 
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many  homilies  and  treatises;  and  he  wrote  concerning  Melcliisedech,  and 
concerning  the  Father  Anthony,  whose  biography  he  related;  and  he  wrote 
forty-seven  Festal  Epistles.  He  wrote  also  concerning  tlic  holy  cross,  how 
the  Lord  Christ  w^as  unknown  to  tlie  devil  thereby,  so  tliat  he  believed  tliat 
he  was  a  mere  man;  and  when  he  came  to  him,  the  Lord  pierced  his  nostrils 
with  his  finger,  which  is  next  to  the  little  finger,  and  liis  tliumb,  putting  them 
beliind  him  :  which  means  that  he  rent,  shattered,  anddcstroyed  Satan's  power; 
showing  us  that  he  had  overcome  tlie  deviPs  strength  by  weakness,  for  the 
finger  which  is  next  to  the  little  fmger  is  one  that  a  man  never  uses,  and  is 
the  weakest  of  the  fingers;  for  lie  did  not  kill  him  speedily,  but  weakened 
his  power,  as  the  Scripture  says,  in  the  67th  Psalm  '  :  «  Let  God  arise,  and 
let  his  enemies  be  destroyed.  »  Athanasius  also  wrote  many  works  on  doc- 
trine,  and  things  that  cannot  be  numbered.  And  he  used  to  write  to  Basil ; 
and  Basil  used  to  answer  his  letters,  and  used  to  address  him  as  My  Father. 
And  he  wrote  also  an  epistle  to  Arsenius,  to  console  him  for  Theodore  his 
brother,  when  he  went  to  his  rest;  and  lic  said  in  it  :  «  Would  that  all  of  us 
had  obtained  the  place  of  Theodore  thy  brother,  and  would  that  our  ship  had 
*  P.  02  ancliored  in  his  harbour!  »  And  he  wrote  a  treatise  *  in  wiiich  he  proves 
that  evil  comes  froiii  the  devil,  (may  God  shame  him!)  and  that  tliere  is  no 
evil  at  all  wllh  God. 

It  is  said  that  this  Father  Atlianasius,  the  patriarch,  was  borne  by  an 
angcl  of  tlie  Lord  on  one  of  his  journeys,  whcn  hc  was  fleeing  from  tlie  unbe- 
lieving  princes,  until  hc  brought  liim  to  tlie  place  to  whicli  he  desired  to  go, 

1.  I*s.  Lxviii,  1  (So|>l.  i.xvni. 
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as  the  angel  carried  Habacuc  the  prophet  from  Jerusalem  to  Babylon,  and  as 
Ezechiel  the  prophet  was  carried  from  Babvlon  to  Jerusalem;  for  that  is  not 
dilTicult  forGod  most  hi2'h  to  do.     And  there  was  in  Alexandria  an  idol  named 

o 
Serapis;  and  wlien  Athanasius  was  consumed  by  fever,  and  his  death  drew 

near,  hc  said  :  «  If  l  find  mercv  with  my  Lord  Christ,  I  will  prostrate  myself 

before  him,  and  will  not  raise  my  face  until  the  gate  of  tliis  idol  be  shut.  » 

Accordingly  the  priests  of  Alexandria  bore  witness  that  after  seven  days 

from  the  day  of  his  deatli,  the  prince  sent  and  blocked  up  the   door  of  the 

temple  in  which  the  idol  was. 

CHAPTER  IX 

PETER    II,     THE    TWENTY-FIRST    PATRIARCH.        A.    D.     373-380. 

When  the  patriarcli  Athanasius.  the  Apostolic,  went  to  his  rest,  the 
bishops  and  clergy  with  the  orthodox  people  assembled,  and  laid  their  hands 
upon  a  priest,  named  Peter,  and  appointed  him  patriarch.    And  many  troubles 
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befell  him  through  a  misbelieving  man  named  Lucius,  tlie  deaf-eared  liar, 
who  was  appointed  by  the  scribe  Palladius,  without  authority  from  the 
prince.  But  after  some  time  the  matter  reached  the  ears  of  the  prince,  and 
he  despatched  an  oflicer  who  seized  Lucius  the  unbeliever  and  Palladius  the 
scribe,  and  sent  them  both  into  banishment;  and  they  remained  in  exile  until 
they  died.  And  the  Father  Peter  remained  patriarch  for  eight  years,  and 
went  to  his  rest  on  the  20th  of  Amshir. 

CHAPTER  X 

TIMOTHY    I,    THE    TWENTY-SECOND    P.-^TRIARCH.    A.    D.    380-385. 

And  thc  people  assembled,  with  the  bishops,  after  the  death  ofthe  Father 
Peter,  and  laid  tiieir  iiands  upon  a  priest  named  Timothy,  and  made  iiim 
patriarcii.  lu  iiis  days  tooiv  place  tiie  councii  of  Constantinoplc,  at  whicli 
the  nuinber  of  tiie  bisliops  wiio  took  part  in  it  was  one  Imndrcd  and  fifty ;  and 
they  excommunicated  Macedonius,  the  rnisixdiever,  patriarcii  of  Constan- 
tinople,  wii(;re  tiie  council  was  held,  and  anotlier,  Eunomius,  because  those 
two  had  biasphemed  againsl  tiie  lloiy  Ghost,  and  said,   in  tiieir  misbelief, 
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that  he  was  created.  Tliis  was  in  the  time  of  Theodosiiis,  the  faithful  prince. 
And  Timothy  remained  all  his  dajs  in  tranquillity  and  peace.  The  period  of 
his  occupation  of  the  throne  of  Alexandria  was  nine  years  and  a  half;  and 
he  died  on  the  7th  of  Abib,  maintaining  the  orthodox  faith. 

GHAPTER  XI 

*   THEOPHILUS,     THE    TWENTY-THIRD    PATRIARCH.    A.     D.    385-412.  *  P.  63 

When  the  Father  Timothy  died,  the  bishops  and  people  assembled,  and 
appointed  Theophilus  patriarch.  He  had  been  secretary  to  the  patriarch 
Athanasius,  and  was  righteous  in  his  conduct  before  God.  When  he  took 
his  seat  upon  the  patriarchal  throne,  news  was  brought  to  him  that  the  ido- 
laters  had  gone  to  Jerusalem,  to  open  the  house  of  their  idols.  So  he  sent 
some  monks  thither  to  drive  them  away;  but  the  monks  were  unable  to 
overcome  the  idolaters.  Then  Theophilus  sent  to  the  monastery  of  Pacho- 
miusin  Upper  Egypt,  and  fetched  the  religious  thence,  and  despatched  them 
to  Jerusalem.     And  when  they  reached  that  city,  they  offered  up  prayers. 
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and  the  devils  fled  from  tlie  lieathen  temple;  and  tliat  temple  was  made  a 
liabitation  for  the  monks  of  Jerusalem.  ^Mien  the  monks  of  Upper  Egypt 
returned  homewards,  the  patriarch  Theophilus  forced  them  to  remain  and 
eat  with  him  by  themselves,  and  entertained  tliem  from  Sunday  to  the 
following  Sunday;  and  he  gave  them  a  garden  which  liad  belonged  to  tlie 
patriarcli  Athanasius. 

Then  the  Father  Theopliilus,  the  patriarch,  reniGmbered  the  words  of 
Athanasius,  which  he  uttered  wlien  he  was  eating  with  Theophilus,  while 
he  was  his  scribe,  Athanasius  said  that  it  was  liis  desire  to  clear  away 
the  mounds  of  rubbish  wliich  lie  saw,  and  to  build  on  tlieir  site  a  churcii  to 
the  names  of  the  Baptist  and  tlie  prophct  Eliseus.  And  at  tliat  timc,  a 
woman,  who  had  two  sons,  cleared  away  the  mounds,  as  his  letter  testilies, 
and  a  stone  slab  was  discovered,  upon  which  three  thetas  wcre  inscribed; 
and  her  history  is  related  in  that  lettcr,  besides  a  story  of  Theophilus  and 
ihc  Angel  Raphael,  which  is  not  written  in  this  biography.  And  wiien 
Tiieopiiilus  removed  thc  siab,  iic  found  bencath  it  thc  moncy  which  he  re- 
quired;  so  he  built  the  churches  with  it,  lle  built  in  a  ccrtain  spot  besidc 
tlic  ffarden  a  churcii  to  wiiicli  he  translated  tiie  bodv  of  Saint  Joiin  the 
Baptist,  and  the  body  of  tlie  propiiet  Kiiseus;  and  many  miracles  were 
performcd  by  tiiem  botii  on  that  day,  and  a  nunibcr  of  pcople  wlio  liad  bcen 
sick  were  liealed. 

Theopliilus  wrotc,  in  ihc  coursc  of  liis  lifc,  many  iiomilies  and  treatises. 
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Now  the  emperor  Valentinian  liad  dicd  after  reigning  twelve  years ;  and  Va- 
lentinian  and  Graiian,  his  two  sons,  reigned  after  liim;  and  they  were 
believers,  and  loved  God,  whose  name  is  glorious.  When  Tlieophilus 
administered  the  sacrament  of  baptism,  he  used  to  behold  a  beam  of  light 
in  the  form  of  a  cross  over  the  font  before  liim.  But  in  a  certain  year, 
when  he  stood  and  blessed  thc  font,  during  thc  week  of  baptism,  the  cross 
of  light  did  not  appear  to  him;  and  he  was  sad.  And  it  was  revealed  to 
him  that  the  reason  was  that  lie  had  not  sent  for  the  dcacon  Arsenius  to 
pray  with  him,  and  that  if  he  did  not  do  so  the  light  would  not  appear  to 
him.  So  Theophilus  dismissed  the  congregation  that  day,  and  sent  to  seek 
Arsenius,  and  found  him  in  the  neighbourhood  of  Ushmun,  and  brought 
him  to  the  church  in  haste.  And  'the  patriarch  rejoiced  greatly  over  the 
arrival  of  Arsenius,  and  was  consoled;  and  thc  cross  appeared  once  more 
over  the  font,  Theophilus,  when  he  saw  the  humility  of  this  deacon,  and 
his  virtue,  desired  to  ordain  him  priest;  but  Arsenius  would  not  consent, 
and  begged  the  patriarch  to  spare  him  that  promotion,  and  to  bless  him, 
and  let  him  return  to  his  native  country.  So  tlie  patriarch  granted  the  re- 
quest  of  Arsenius. 

Now  Theophilus  had  *  a  nephew,  his  sister'3  son,  named  Cyril,  whom  he  *  p.  6i 
had  instructed  and  brought  up  to  the  best  of  his  power.  And  after  some 
time  the  patriarch  sent  him  to  the  Mount  of  Nitria,  to  the  desert  of  Saint 
Macarius.  And  Cyril  dwelt  there  five  years  in  the  monasteries.  reading  the 
books  of  the  Old  and  New  Testaments;  for  Theophilus  urged  him  to  apply 
himself  assiduously  to  his  studies,  saying  to  him  :   «  By  these  studies  thou 
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-V.-\.^    i^.i—    i-Vi    ^j    l^     <wLjtfl    /«iXi    t_i_a>    ~  joj    ^5vJl     j«_^.»^    i?  ao^    AJLii^l    <Uii 

Jl-^U  ^jVi  i-Lj9-lj  ^  J  l^  aJU  J:^\  J  jl^j  i^  a.":,,,.^  a,  «ui^ij  -jj  UU 
iljLill  jl^  Uli  ^jj  J&l  Jl  JjVl  J^_^l  ^_^  ^Ujj  ^^^^VIj  jjiJl:LDlj 
bi  jlS  <Cl  ^^::^  «uii  ^-ftju  **«-«  ColSj  l^JS  «ciJ  <_e  ^j  ->i  aji  Jjtj  Vf^j  A.«Ajt«  ^i^  :■ 
1-Lft  -Jwjuj  oi&^iJl  .^,::5Cjl  ^«_^5-  ijr^^  "^  J  "^Ja^  "jiLiL^t.  S-^lj  A«j.j  Co  l^' 
^■^.  Or:    -Aj  «^^l-s  J  ^  j^j   Ajj-c5C-Vi   ^J\   JsjiUlj  4JI  d)^^l  ^__^jl*  JuJi 

V  (^JJi  ^*^^^  iw.^J  ^jy^  tV^  ''^  Jj^J^J  AjL-^liJij  «^UJjJij  «CLK^sJi  C»  w.>a«l9 
^_^A*— '     iii     ,_,,jiiJi     J5      jlSj     U^JJ     C-JL-t-^-^-^^IJ         ^J-9      vT^S-lI-J         Jl      ^y>-^     yA     \jS     Jii-1> 

1.  BG  s^-*.  —  2.  E  om.  to  ^J^  x;lJ.  —  3.  E  om.  to  'L^y:J\.  —  4.  E  om.  to   iUxJij 
i^C^Ji^j.  —  5.  Mss.  ^U. 


wilt  some  day  arrive  iii  Jerusalem  on  high,  which  is  the  dwelling-place  of 
tiie  saints  ».     For  Cyril  was  the  attendant  of  Theophilus  in  the  patriarchal 
cell,  and  was  ordained  reader.     The  patriarch,  whcn  he  sent  Cyril  to  the 
desert,  entrusted    him   to    Serapion  the  Wise,   and  charged   liim   to  teach 
Cyril  the  doctrines   of  the   Church,   which  are  the    true  doctrines  of  God; 
so  Cyril   learnt  all  the  Scriptures  by  heart.     Ile  used  to  stand  before   his 
teacher  studying,  with   a  sword  of  iron  in  his   hand;  and  if  he  felt  an  in- 
clination  to  sleep,    he   pricked   him  with   the  sword,  and   so    he   woke  up 
again;  and  during  most  of  his  nights   iie  would   read  tiirough   in  a  single 
nigiit  the  Four   Gospels,  and  the  Catiiolic  Episties,  and  tiie  Acts,   and  tiic 
first  Epistle   of  the  Blessed   Paul,  namely,    tiiat  addressed  to  the  Romans; 
and  on  tiie  morrow  after  this,  Cyril's  teacher  would  know,  by  looking  at 
liis  face,  that  he  had   studied  all  nigiit.      And  tiie  grace  of  God  was  witii 
Cyril,   so  tiiat  wiien  iie  iiad  read   a  book  once,   iie  laiew   it  by  heart;  and 
in  these  years  in   the    desert   iie  learnt   by  lieart  ali  tiie  canonical   books. 
After  this,  tiie  palriarcii  Theopiiilus  sent  to   iiim  and  brought  liim  back  to 
Alexandria,  and    tiiere   Cyril   dwelt  with    the    patriarch    in    iiis    cell,  and 
read  aloud  in  his  presence;  and  the  priests  and  learned  men  and  philoso- 
phers  were  astonished   at  him,  and   rejoiced    over   him  on  account  of  the 
beauty  of  his   form,  and  tiie  sweetness  of  his  voice  whicli  never  changed, 
as  it  is  written  '  :  «  I  opcned  my  mouth  and  drew  in  my  i)reatli  ».     And  ail 
the  peopie,  wiien  tiiey  iieard  iiim  read,  desired  that  he  migiit  never  cease 

1.  Psalm  cxix,  131  (Sept.  cxviii). 
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r\jk  ijr^j^  ^"V^  ^^  j^J  ^jy^  vj— =^-?  '^"'■^^'  Sj!>l5J  ^5C_o   V  jl  j^r^-  ^^.- 
<L^  i^^  4J   jlSj  ^«jCsJlj  -UjJI    UJ    as   LJU-jj  i-Oj  ^jj  ii   4iii  ^'Cioj   1  A=-   <j 

O.i-CjVl  ^l  ^^JU^  'IVl  Jijsl  J  _^!ij  ^l^jji   c^^-^^i  J&  ^^^»,  ^Vj  j^iyj 
jL^j  j»j^L«;  l^  (>,-^^  jj-^-u*jVi  «-LVi   s-VJa  'Lsj.iLi  t^fl  flwl  jj-j_i^lj  -Lujl 

"y^jjJ^      \a>    1-V.2.-1     jl     <^lj     iSLi     iaS     U^     ^A.w>     A.L1S    di — »j     Jj       -jL^jl     ^^LI«     J!^JI 

IjJLJsl  l^  la»;  ljJL!_^l   ^A_a_Jl  oL^Vi  J  i^   LJ  (V-S^^   j^j  ^-*^b  ^-^Jj  Jsl^ 
^  ^^   r^P»   (^-*J1   J^^^  j^j  ^IjI  iUa_&li    jvUl    <uj1  ^  v^J  *-^-^  rr^   Ij-W 

^J.5       w^ij     L.JLJ>-    ^L^-C    bftlcj    !>L»j     jl       Jl     A^ujj     ^J     »jtS>oJ    jlpcJiViJ     sIjLji     ,_,IS       Ac 
(f  ^-^  a.-^jLr     n «    4^jAJ>v/>->l     i^     O     (^   _3«-     L«     L/J^     1    -V^-    ^   »-^        -..-LsjL»     ^  i  I     i   -..-^J 

L^j^  l/-"^^  ^-^jj  ^jVl  il^Vi  j-^j  ^  d]>LJl  J4»'^j  ^)L>ci:j  _j-->ji  diUl 

1.  E  om.  to  ^3.i^^'.  —  2.  BDG   i~-"j.    ^^jjyijja>      ..^LwjL  ^kjL,>JiL  F  ^vJi^iilj 


reading,  because  he  read  so  sweetly,  and  was  so  beautiful  in  countenancc. 
And  his  uncle  Theophilus  loved  him  greatly,  and  thanked  God  that  he  had 
granted  him  a  spiritual  son  who  had  grown  in  grace  and  wisdom.  CyriFs 
conduct  was  excellent,  and  his  humility  great ;  and  iie  never  ceased  to  study 
theology,  nor  to  meditate  upon  the  words  of  the  doctors  of  the  orthodox 
Ghurch,  Athanasius  and  Dionysius  and  Clement,  patriarch  of  Rome,  aud 
Eusebius,  and  Basil,  bishop  of  Armenia,  and  Basil,  bishop  of  Cappadocia. 
These  are  the  orthodox  fathers  whose  works  he  studied.  And  he  would 
not  follow  the  doctrine  of  Origen,  nor  even  take  his  books  into  his  liaud 
for  a  single  day;  but  when  he  heard  that  one  of  the  faitliful  had  read  Ori- 
2-en,  he  condemned  and  excommunicated  him  who  had  so  read.  When  Gvril 
read  in  the  Gospel  the  words  '  :  «  Ask  aud  ye  shall  receive;  seek  and  ve 
sliall  find  »,  hc  understood  tliese  words,  and  prayed  to  God  for  knowledge, 
and  God  gave  it  him.  For  lie  was  like  the  bee,  which  goes  forth  to  feed 
upon  every  plant  and  trce,  and  collects  what  is  profitable  for  itself,  until  it 
has  fdled  its  bag  with  pure  untainted  honev. 

Now  the  history  of  the  Father  Theophilus  is  very  copious;  for  it  contains 
the  account  of  his  dealings  at  Alexandria  with  Theodosius,  the  great  prince; 
and  the  miracles  which  the  Angel  Raphael  performed  for  him;  and  the  afTair 
of  the  widow  and  her  two  sons,  whom  he  made  bishops;  and  the  three  tlietas 

1.  S.  Matth.,  VII,  7;  S.  Luke,  xi,  9. 
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^.aUI  ^Jl  ^  ^  h^  ^\^\  ^^^ 

^^1  ^L^J  1-U  p-  ^Ul  ^yi5j  ^U  l>.j  Oj   ^  ^.jVl  J^liVi  ^UVl 

^ujji  ^uyi  o^  J^-  ^^  ^J^\  c^  ^  J'  :r^  ^y  c^^  ^-^^  ^  "^^ 

^j^j.jl;-  dliJl  Uj  l:^\  iJ^\  J  U.j  ^  L^^\  jr^\  J^^^sS^"  "^.  s^^ 

1.  E  add.  i5>  ^-3-n  ^^  ^^.  ^^  -l-j  ^^.  ^  ^^^         ^>^  -"^'  '^  C^'^ 

^!  l^     ,  Jo   c^Jl  '^.  -  2.  E  om.  to  ij^  3.  -  3.  ABEG  !jO- 

which  were  foiind  writteii  on  the  slab  of  stone  which  concealed  the  treasures 
P.65that  were  discovered  at  Alexandria;  *  and  the  wonders  manifested  by  the 
Ancrel  Raphael  in  the  churcli  which  Theophilus  built  upon  thc  island;  and 
then  the  authority  given  to  him  by  the  prince  over  the  property  of  the 
heathen  temples,  from  Aswan  lo  the  confmes  of  Syria,  and  in  the  provmccs 
that  lie  between  them. 

CIIAPTER  XII 

GYRIL    I,    THE    TWENTY-FOURTH    PATRIARCH.   A.    D.    412-444. 

Wlion  the  patriarch  Theophilus  died,  the  Father  Gyril  took  his  scat  upon 
the  apostolic  throne;  and  the  bisliops  raised  the  Four  Gospels  over  his  head, 
and  prayed  over  him,  saying  :  «  O  God,  strengtheu  tliis  man  whom  thou  hast 
cliosen  for  us.  »  Th(;  first  thing  that  Cyril  did  was  to  appomt  pnests  to  takc 
char-c  of  the  clmrches  throughout  his  diocesc,  so  that  they  might  not  be  drawn 
away  from  thc  spiritual  food  by  whicli  they  were  ablc  to  do  tliat  which  pleases 
God  •  and  lie  bcgan  liis  patriarcl.ate  f.ill  of  ihe  wisdom  which  gives  hfe.  And 
the  priuce,  Theodosius  thc  Youngcr,  who  loved  God,  followcd  thc  injunctions 
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•j>o_  Jj  ^^^  xijtHij  jLft^i  4J1    «_*^   jL>j  <j'U  o^j  ^w^o"!  4,;l3  4J1J  ^.,.5.c^l  '^  yju^W 
oVlUlj  ^LJl  ^j  ^  ^  V  d)^^Jl  ^^  jl^j  *-tlUl  ^JC  <ci^l  c:Jl^j  jJj  <d 

jjistMjj      ^LJl      Ij,.»^     4j^J-C>..^'Vl      ^^JJ     j^\      jl  cj^     '^      «uiaUl      ^AaJI      7-J    Jl     S^ 

dlUl  ^j-jjUjj^  lyoi-ij  ^L«  ■^d)Ljs>  jl  "Li^^yi  ^  *_^i  ■'^4j  Jlij  ^Vl   4*ja.   U  *^J 
dLUl  jV  Uj^  -^l^j  G-iU  lliLjl  «-^s^l  Jl>c>Dj  i^UVl   ^*^j  ^_5--j^  \^  J-j^ 

J^  ^  ^f^  ^  ^=^  ^.  V  Ji5  ^v  CJi  4,u^u  ^uuji  ^:^  ji  jiSj  i^j 

j^  ^i  jlS  U  JJ.S-U1  ^j-j^Jjj,  ^-*J^j  ^Sjs  JLlj  «Cjl  A._jl  L'lj  j^iL:,^  VI  ,*^Uj^ 
jj   «CV    <^j;J    ^^J   ^UUl    ^>i^   LJ   rc^    -vij    U<Ji    <i    ^    Jj    oU    4_J   t^L^l^l 

^*-*^.    J'     (J^^rr     ^^'    -'"^.    r     ^^     l/^^.-'^^-?     (tJ^-^^    W?J    U    Jjil    JS-Vr»- J    iil^J 

1.  ABEFG^X^l.  —  2.  E  om.  to  ii^byi  add.  s^j^^^  'iA^  J!  \J\  ^Jj/^^  Li^. 
—  3.  BP  ^J.  —  4.  F  ^^^^*^.  —  5.  E  om.  to  i^)i<'  ^^"  ^^-  —  (>•  ABDG  ^J.  —  7.  E  om. 

lo  ,  ^  ,U^^.<j  add.  ^r:^^^   >^l  «X=U  ./i^j  F  add.  Ju-^s^j. 


of  his  fathers,  and  assembled  the  monks  around  him,  and  performed  his 
devotions  in  thcir  company;  but  he  had  no  son,  and  his  sister  administered 
the  empire.  Now  the  patriarch  Cyril  never  wearicd  of  composing  discourses 
and  homilies  by  the  power  of  the  Holy  Ghost,  who  spoke  through  him ;  so 
that  most  of  the  principal  inhabitants  of  Alexandria  appointed  copyists  to 
transcribe  for  them  what  the  fathcr  composed.  Then  certain  philosophers 
said  to  him  :  «  Behold,  here  are  discourses  written  by  thc  princc  Julian,  in 
which  he  casts  contempt  upon  Moses  and  ali  the  prophets,  and  alleges  that 
Christ  w^as  a  mere  man ;  and  we  used  to  read  liis  books  because  it  was  the 
prince  wdio  wrote  them.  Julian  says  :  The  words  of  the  Galilean  will  I  make 
lies;  for  Christ  said'  :  There  shall  not  remain  one  stone  upon  another  in  the 
templc  of  Jerusalcm  that  shall  not  be  thrown  down.  But  I  will  rebuild  the 
temple,  and  lalsify  his  words.  Accordingly  Julian  destroyed  what  rcmained 
of  the  temple,  that  he  might  rebuild  it;  but  alter  all  he  died  without  restorino- 
any  part  of  it.  Thus  the  words  of  tiie  Saviour  were  proved  to  be  true,  and 
we  have  learnt  liow  great  is  his  power  and  majest}^  because  none  of  his 
words  have  been  falsified.  »  Now  when  Cyril  heard  these  things,  he  was 
much  troubled,  until  hchad  found  a  copy  of  Julian's  works,  and  had  read 
them ;  and  he  found  them  worse  even  than  the  works  of  Origen  and  Porphyry. 

1.  S.  Matth.,  XXIV,  2;  S.  Mark,  xiii,  2;  S.  Luke,  xix,  44;  xxi,  6. 
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<uA«   ^iLUl  ^^^jijL"  ^\  >_^  ^Ul  ^^x\  J  ^jL>^\  (Jllr    \^  cus^^"    Jl  ^<u«Jl 

^\      ._::50l     bAA      ;t«^U     i^^     l:i\j\^      ^y\}y      <U^J     U      d)^l*      ^lt      'J\      <)J     ^J^J     (jl^Jo 
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So  wlien  Cyril  fouiiJ  that  lie  was  uiiable  to  collect  all  the  copies  of  Julian's 
works  which  were  scattered  here  and  there  in  the  possession  of  different  per- 
sons,  he  wrote  to  the  prince  Theodosius  to  inform  him  of  this  matter,  saying  : 
((  If  it  is  thy  pleasure  that  Julians  works  be  destroyed  and  his  misbelief  rooted 
out,  order  these  books  wliich  he  composed,  and  by  means  of  which  he  led 
men  astray,  to  be  collected,  and  cause  them  to  be  burnt,  »  And  the  prince 
approved  of  CyriFs  letter,  and  glorified  God,  and  acted  in  accordancc  with 
Cyrirs  suggestions,  and  wrote  a  reply,  in  which  he  requested  him  to  bless 
his  empire.  So  the  Father  Cyril  rejoiced,  and  composed  homilies  and  dis- 
courses,  in  which  he  refuted  the  writings  of  the  prince  Julian,  and  condemned 
his  actions,  pointing  out  how  the  angel  destroyed  him  in  war  like  Saul;  and 
much  besides. 
p.  66  After  this  the  news  concerning  *  Ncstorius  reached  the  ears  of  Cyril,  and 
Iie  was  informed  of  the  corrupt  doctrine  of  ihat  heretic.  And  Cyril  was  sad 
when  he  heard  this,  and  said  :  ((  No  sooner  has  the  misbelief  of  Julian  passcd 
away,  than  the  blasphemies  of  Nestorius,  patriarch  of  Constanlinople,  have 
appearcd.  »  So  Cyril,  when  he  had  ascertained  how  false  the  opinions  of 
Nestorius  were,  wTote  to  him  as  follows  : 

((  Cyril,  patriarch  of  Alexandria,  addresses  Nestorius,  palriarch  of 
Constantiuople,  witii  the  salutation  ofthe  bnHhren  in  the  true  God,  wlio  has 
given  us  ihc  grace  wiiich   is  one,  setting  all  the  world   in   agrcemcnt  and 
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^yj-j  J>^J  V  «j j  ^cUjilj  (j^^yjl  jV  4^-*«?  4Lr.5U  )iAfi>j  is^^  Ut»—-  As  <ij  l_Jlsj 
A.:.}^:)^  ;11  U)^  l-*-»  >— ^t^  ^J"^^  (j^  ^U=^  ly,^!  A5J  ojLL  Ijjo  U  ^^^'UiJI  j^ 
L  JJu^l  U  ^M  cJU^  j^  r^  CM^  <J   ^jy.   CoU  Cl:^  ^^  ^Vl  Ol  .-^^^ 

^yliOi     4jy     ^     /*f^^„     j^     4Ai-^_J     pJLwJl     jUVl     <9^.J     '^jH.J     ^is*  J     ^jJjii    ^    (^^ 
Jl    <Ls^    iAAj    LUl      "^    k_J^l       As.    Aju^     (^-Dl       4)il    .5.5Uaj_    jl    J-^^    V     <il    <U.Uj 

^Lij  Jl  cJUj  ^l  .^i<)lj  Vjl  ULii  ^IJ  L  ULi  c:i-^  L  LjS>z}\  J  cL^ll  ^Vl 
j^AiSl  ^Jl   ^::^-  -vS  ^A<]1   Jl^Vl  jV  UU  ^l  l^  L  C:=.J  ^j^\  ^  X^  Si\ 

^jLasJl    5sA_ftj    (^^-l^>=lJl    1-V»    /»£■    -UJ"    jl    (dU^jl    jVl    Uj    UL-*^"    JSft  J^    w^I$    lyjV 
1.  E  om.  lo  -.^UJt,  add.  «i.wsr'.^  i^^^„^  LiS^j  'Uj6  ^Xt.'.  — 2.  B  om.  E  »ii'  ,.^)1. 


in  one  belief,  by  the  shedding  of  his  blood,  which  grace  is  the  faith  in  the 
Son  of  God,  Jesus  Christ  ». 

The  rest  of  the  epistle  is  well  known,  and  therefore  has  not  been  transcribed 
in  this  history.  And  Nestorius  returned  an  answcr  which  was  full  of 
blasphemies.  So  Abba  Cyril  wrote  to  the  bishops,  to  inform  them  of  the 
case  of  Nestorius;  and  they  met  the  patriarch  in  synod,  and  said  to  him  : 
«  We  have  heard  the  reports  concerning  Nestorius,  and  there  is  a  special 
diiTiculty  in  regard  to  his  circumstances.  For  Arius  and  his  foUowers,  and 
Paul  and  Mancs  and  the  rest  of  the  heretics  were  not  patriarchs,  and  yet 
they  led  a  multitude  of  men  astray.  How  then  can  this  man  remain 
patriarch  of  Constantinople  ?  » 

Then  the  Father  Gyril  wrote  to  Nestorius  a  second  letter  in  which  he  said 
many  things,  including  tlie  following  words  :  «  Verily  I  do  not  fully  believe 
what  is  told  me  of  thee  ».  And  he  added  exhortations  and  warningfs,  and 
taught  Nestorius  what  is  the  right  faith,  and  begged  him  to  return  from  his 
heretical  doctrino,  and  told  him  that  he  was  not  strong  enough  to  oppose  God 
who  mounted  the  Cross  for  our  sakes.  The  following  is  a  transcription  of 
CyriVs  letter  : 

«  To  my  brother  and  fellow-minister.  I  did  not  believe  at  first  what  was 
reported  of  thee,  nor  that  the  contents  of  the  letters,  which  came  to  me,  and 
which  were  said  to  be  written  by  thee,  in  reality  proceeded  from  thee.  For 
the  lying  doctrines  which  they  contained  were  attributed  to  the  saints;  for 
they  were  letters  full  of  blasphemy.  And  now  I  charge  thee  to  cast  away 
this  blasphemy  and  these  disputes ;  for  thou  hast  no  power  to  fight  against 
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ii^    ^=-   ^j    -*w>Jl    CjL«j    «u-i^iJl    Lx.    ^J^    iS-^^    '^'    AjjIpm     -lc-   SjAs   viJJ     j—Ji 

^U  ai  ij^   Vj   oL<51  jJl^  y^j  A.-H  J  .^  J^  ^Vl  ^l  ^JJl  JjVl  ^'1 

^l_=-     [mjJ     ^      Jlx-     ^^      JlJl       ^-Js      <^jll«     i  4-Jl      ^lr»-     U     kJJ     cJs     lii      ^li     Al«jl£« 

Jji   j^-uJi   ^ y I    li   jAj   tj^ yj'j   ^LJi    ^  «jU^ j   ^_^LJi   /»-*—'   (5-^1   aXLi^-JI 

Ij^Vl  (^'  jl  ^Lfc  ^^^"  V  w'l  jl  Jjil  lilj  4151  \j.^^j  \j3^J  ^\s>-\j>-  \jj}^\ 
Ij^U.    A5.-I    jAi)     Jj    ^jl:>cJl      V^    l^'li     L    jvUr    wilj    lA^yj^^ir    V    («-5>e:>J1     ^ijji    (Jl    (5*J 

<!U^1  iAA  ^L^j  L.I9  ^>LJlj  jVl  Jxir  U  ^l  ^r^ls  ^jUVl  ^  iji-^o  j^  l^V 
^Vl  ^\  cX^j  U.lj  LLA3.J  ^iitjU^  ^JS^^  <^^  ^JUj  C^l  ,_zS  jj}?..„:  ^l  ^bl 
Uls   (jJ^-L^lj  vJil^^  VI  ^j*i   -^l  J^  rJ  LiL-l  ^^^"  J  jJ  JjiL   4JI  ^«_^  u^^ 

^>t<C       ^^11  Jt        ^'jS       <»J1       A^       O^f-V       A=-l       ^16      JU^       4J1II        ^yjl        ^_^       J^        CsJU- 

1.  A  ^-'  B  h%>.  —  2.  E  om.  to  JLy  sl?     )s.  .jl^^  s^iij  UU  add.  iJL,  iJ'  >._^0 


God,  who  was  crucified  foriis  in  truth,  and  died  in  the  body,  although  he  Avas 
living  in  the  power  of  his  Godhead.  For  it  is  he  that  is  sitling  on  the  right 
hand  of  the  Father,  while  the  angels  and  principalities  and  powers  worship 
him;  and  he  is  tlie  eternal  Ring,  into  whose  hands  the  Father  has  given  all 
things.  And  he  is  the  Creator  of  all;  so  that  thou  hast  no  power  to  oppose 
him.  I  told  thee  what  befell  the  Jews  who  withstood  him,  so  that  thou  art  not 
ignorant  of  it,  and  what  befell  the  heretics,  Simon  Magus  and  the  prince 
.lulian  and  Arius.  Behold  what  Job  the  truthful  says '  :  Look  upon  mv 
wounds,  and  fear,  and  glorify  God.  I  tcll  tliee  that  tlie  Church  will  not  en- 
dure  that  thou  insult  her  God;  and  she  it  is  against  whom  the  gates  of  hcll 
shall  not  prevail;  for  thou  knowest  what  trials  she  has  undergone,  and  yct 
that  no  man  has  ever  had  power  over  her,  because  she  is  as  a  rock  in  her 
faith.     Beware  therefore  what  thou  doest  at  tliis  time.     Farewell.  » 

Wiien  tliis  second  letter  reached  Nestorlus,  Iie  wrote  another  answer  like 
his  first,  full  ofblasphemies,  aiid,  whcn  the  Father  Gyril  reccived  it,  hc  again 
addressed  an  epistle  to  Nestorius,  saying  : 

«  If  thou  wert  iiot  a  bisiiop,  none  would  know  of  thee  save  tliy  neighbours 
and  kinsmen;  but  sincc  tiiou  sittest  upon  the  episcopal  throne  of  the  Son  of 
God  all  know  thee,  tiirougli  the  fame  of  thc  Cliurch.  Thou  hast  attacked  thc 
Lord   willi  words  of   blasphemy,   which    fliou   canst   not   coiifirm   or  provc. 

1.  Jol).  VI.  21  fSepl.i. 
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•vVl  ^\  y^j  ^-^  S\j^\  ij->^\  dUili^  ^\  ^jU;'  dl;l  ^^^Ji"  cJi  Uiij  ^ji'  U^  Ua=.:i^ 
JL^^I  t>.V^  <ii  L^_y„  J^'l  J  ^/-  U^j  i^AsJij  ^fJi  J  ^^  U^  w^Vi  ^isi  j.) 
Jla  Ui  Ujco  4jjl  ^^■■....a  r  i_^-JJl  J->„j-^  <-^i  J^.  t/UH*^^  c/'-?  V.^  Jr^  ti  ii-^^ 
4jil  j^l  .:u;l  «0  JUj  i:^Ji  |j«Jj   <iU  IJ  ^\  ^X^\  ^j  -yi.   ^y>i  ^ y;   J  UJ;i 

.^^.pcJi  j^  yjLj  'iyi\  ^j-^  js-  Cji=-  'Oii  ^ji  jj^"  jVi  j^j  jjb  i;i  j^  ^  Jis 

^>-^i  ^iy-^Vi  l^M  ^Jj;  Ij^.  -^j.^.  ^i  ^A  'i^\r^\  ^^  ^\  oij-Vij  'L^Vi  j|.-0 

aJU^Vj     'C.U     Ol*    ^Ji     ^AJi     jJt     ^i^Vi     i-^     J^-Ji     ^>1;     ^i-^     <;      ^i^i     ^-^Ji 

S-CJi  CwwU  JyL;_  J>UJi  J^i_^  ^-^  Ji  (^.i-»^  (^-^.  V  Ax^  ^ijjJ  J^ 
Ai>c^l  J^i   ^U   ^AJi  ^c-Vj   ^i  ^;lj  ^jJJi  ^jj  ^.«  ys»  'C,.\<1;'  i^-vJl  jl  p:.^-»^'^ 

j^^     J^i      rc_.^l      p>  _^      ^A      ^^i      JUl      llUi^     (^Ui^      ;^.^i      i-U     J^      tJ!.-^.Vi      Jol     ^>1 

Vj    (j-V»    J-^'    Ui    ^y^    J    ^\     -*^'    C-^    ji    i'-A..~>:l«    A^l.x)i    <U)i    LJ    CjJJj    (jJJi 


For  if  thou  searchest  *  the  Old  Testament,  thoii  canst  not  find  thcrein  that  *  P.  67 
Christ  is  called  a  niere  man,  as  tiiou  pretendest;  and  in  saying  tlius  tliou 
showest  only  that  thou  dost  resist  God  thy  Creator,  who  bought  thee  with 
his  blood,  namely  God  the  Son,  Son  of  God  the  Father.  So  he  is  called  both 
in  the  Old  and  New  Testaments.  So  he  is  called  in  the  Gospel  of  .John, 
which  speaks  of  him  as  the  Only-begotten  Son,  who  is  in  the  bosom  of  his 
Father'.  Matthew  the  evangelist  also  says"  that  Christ  is  Emmanuel,  the 
interpretation  of  whicli  is  God  with  us,  as  Isaias  says  '  in  his  prophecy.  Mark 
testifies  ''  in  his  Gospel  that  when  the  high  priest  askcd  of  Jesus  :  Art  thou 
tlie  Son  of  God?  hc  answered  :  Yea,  I  am  he;  and  hercafter  you  shall  see 
the  Son  of  God  sitting  on  the  right  hand  of  power,  and  coming  on  the  clouds 
to  judge  the  living  and  the  dead.  Is  not  this  testimony  that  of  whicii  Paul 
says  ^^  that  it  was  tiie  good  confession  whicii  Jcsus  made  before  Pontius 
Pilate?  This  is  the  confession  in  which  the  Church  perseveres,  and  for  it 
myriads  of  martyrs  iiave  died,  wdiose  numbers  cannot  be  counted.  Mast 
thou  not  iieard  Gabricl  saying'*  to  our  Lady  Mary  that  he  whom  she  siiould 
bear  was  of  the  Hoiy  Ghost,  and  shouid  be  cailed  thc  Son  of  God,  wiio  is 
over  all,  and  giorified  for  ever  and  ever?  Who  is  it  tiiat  bears  tiie  sins  of 
tiie  worid?  Is  it  not  Jesus  Christ,  the  son  of  Mary,  whom  she  bore  for  us, 
God  the    Word  incarnate?     If  thou  believest  that   he  was  a  propiiet  like 

1.  S.  John,  I,  18.  —  2.  S.  Malth.,  i,  23.  —  3.  Is.,  vii,  14.  —  4.  S.  Mark,  xiv,  61,  G2. 
—  5.  I  Tim.,  VI,  13.  —  6.  S.  Luke,  i,  32-35. 
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b^_^*^    JUl    lli^    J^    ^z-^\     ^%J\     ^j     ^j^    JUl     llLi^    Ju:>o     <^L;V1   ^j/.   Ar^l 

jL^  «uil  ^  e.L>  jLJi  jA  wJ  JjJl.  Jj^^i  ^J  V  ?«-<k-J'  Ji  Ll»-i  \.«  >_*J^i  Ac 
l^.U   ji\   ^VVL    ^^1   ^Jj   iVl   <\   ^_jS^\   ^   jVl    Jjl    olj-^Vl   j^   ^ISI 

J^     j^     ^j*J     U><5'>ii>-     jl     jjJ_^     iwJj^i     v_i->s9     lAil      iA        w-J     jLS     jlJ     jJ-AIJi     bJwS^ 

^^lj  ^t:-; — Jl  p  ^^_  <uj1  Xs-  ^  j^5sj  «.jLi  Vj  d)>L>  Vj  jLJl  Aii-  *,^  Vj  jLjl 
iic.^L*,Jl  A^^iCsJl  iAA  jVl  »::"1^  C^l^Vi  ^^  j^^  <o^\  w>Vl  jl  Jls  ii  <y^  i^\ 
^J  J  U^JJ  ^Vi  Ij^J  ^'LOI   jsJjt>  dUl   iJJLi;!   Jus   jVij   rc  ■ Ji   l;jcLo   iUl 

«JUi  C;-LaJl  Asj  <C«  J^^3  '-^  V^  f^  ._aI5CJ1  l^ls  ^jlc.  wsi-  k:ji  v-Jj  ^>j«-Jl 
L*j     U     ._J>s_j  j     ,_JL>Ol    ^.aPta_)j    I     (<~^    Ajv.I!^o  j    <i!,»Pc>lJ    o-*Jc-    i  ».»_Ji)    Jl    ^^^ZjX^^  %  ^>-i\ 

Vj  01  lyo   j^X^l^Jl  b_^Vl  JuiL  J  "JJL^l  isijfc  ^L  jj.lg.J   ,^j  Lis  /•!>LJlj  dJ-^ 

jv&J   cJ_^r^l   ^J^jrf    ^\    ^(**J^^    i-^  ^  d)bb    ^Ll^    ^'jT^    l_^lsls    Cl_^  Ij^c   ,_^    Vj    lj-.U 

1.  E  om.  to  ^^iaJ'.  —  2.  Mss.  ^jo)jS  (D  L')  li!  *.,,jy  I  US'. 


Moses,  yet  neither  Moses  nor  any  of  tlie  prophets  was  able  to  bear  the  sins 
of  Ihe  world;  biit  it  is  the  Prince  of  goodness,  even  Christ,  who  bears  the 
sins  of  the  world  by  his  being  raised  upon  tlie  cross  for  our  sakes.  Ilast 
thou  not  heard  Paul,  the  apostlc,  saying '  :  Ile  is  not  man,  but  he  is  God  who 
became  man  ?  Again  Paul  says  ■  that  it  was  no  angel  or  intercessor  that  saved 
us,  but  Jesus  Christ;  and  God  the  Fathcr  raised  him  from  the  dead.  Seest 
thou  now  how  he  confesses  that  he  is  God,  and  how  he  acknowledges  the 
sufTerings  that  he  endured  in  his  holy  body?  For  if  he  be  not  God,  how 
could  Paul  acknowlcdgc  that  our  salvation  came  not  by  a  man  nor  from  a 
man,  nor  by  an  angel  or  intercessor,  but  by  God,  even  Jesus  Christ,  whose 
death  he  also  acknowledges,  when  hc  says  that  the  Fatlicr  raised  him  from 
the  dcad?  Thou  seest  now  this  wisdom,  full  of  faith  in  our  Lord  Jesus  Christ. 
l  have  scnt  thcc  thcse  letters,  my  brother,  that  thou  mayest  preserve  them 
in  the  church.  Thou  art  not  without  knowledge,  so  read  the  scriptures  and 
lcarn  from  thcm  these  things  and  morc  besides.  I  have  sent  the  brethren  to 
thee,  and  liavc  asked  them  to  remain  with  thce,  that  thou  mayest  enquirc 
diligently  during  a  montli,  and  search  through  thc  scriptures,  and  writc  to 
us  of  what  befalls  thee.     Farewcll.  » 

A\Ticn   Ncstorius    had    peruscd   this  cpistlc,    he   would    not  rcccivc    thc 
brclhrcn  who  had  brought  it  to  him,  iior  would  he  accept  thc  advice  contained 

1.  rhil.,  II,  (),  7.  —  2.  I  Thess.,  i,  10;  llebr.,  i,  4-0,  13;  ii,  5,  8,  0. 
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jj^....:  jl^j  jy-J  S^  "^^  (_^  S  J_^-^l  J  ^  ji^.  jvis  j_^ia-J  ^l  jj-i-i^_ 
».v:>=.«  ^J  jyC  jl  <;_jJL  dlUi  l_^"Lij  ^UVI  Cii;  Jl  ^j  ^l  r^-r-^\  ^}^ 

^  L.q:. Jl  iUVl    Cs^   ^U^   ^UVl  iA^U«j  -CsJl  ^\   ^   jl^j   ^Jl   J^"a 

bJiU     <i3>U       "^     1    A.OU      jJ^     (J-t^-J     ^*~"^^     '■^---^     -^     J^Ja-J     l-iyi     jV^J     (♦^/->«-U     (_5^     '^^, 
^.ji     V     ^      '^"jIj      ia^      jUl     rt_*-_Jl     ji      Jli     Sl     l_lL-Vj>Er     s.^^Ujl     ^Jc>=^l     «iJ^      j^'jVl 

j^it  jU  Jus  uui  -i^  1-ift  ji^  iiii  j^  ->o-\  -lju  Jj  ^^  'Ui  JUi  j\  *u  jij 


P.  68 


1.  F  -.bU.<  ^— jj  r^r  •    J"'' 


CttiJ. 


in  the  letter  or  write  an  answer  to  it.     So  the  messengers  remained  a  whole 
month  at  Constantinople,  as  Abba  Cyril,  the  patriarch,   commanded  them, 
and  *  paid  frequent  visits  to  Nestorius;  but  he  would  not  allow  them  to  enter,  *  P-  68 
and  hardened  his  heart,  as  Pharao  did. 

Now  Nestorius  had  been  a  friend  of  the  prince  Theodosius  since  the  time 
when  they  were  together  in  the  school;  and  the  prince  used  to  say  to  Nes- 
torius  :  «  I  have  never  heard  any  of  the  doctors  of  the  Church  teach  accord- 
ing  to  thy  doctrine.  »  But  Nestorius  would  not  listen  to  him.  —  So  the 
messengers  sent  to  Ncstorius  by  Cyril  rcturned  to  him,  and  told  him  what 
had  happened.  Then  Cyril  availed  himself  of  the  weapons  of  his  fathers, 
Alexander  and  Athanasius,  and  put  on  the  breastplate  of  faith  which  his  pre- 
decessors  liad  handed  down  in  the  Church  of  Saint  Mark  the  Evangelist;  and 
he  went  out  to  war,  as  David  did,  with  his  hcart  strong  in  Christ  who  is 
God.  And  he  wrote  to  the  other  bishops,  and  they  sent  a  letter  to  the 
prince,  begging  him  to  allow  them  to  hold  a  council  to  enquire  into  the 
teaching  of  Nestorius,  and  reminding  him  that  his  fathers,  who  had  reigned 
before  him,  had  at  all  times  been  supporters  of  thc  Church.  «  They  constantly 
assisted  the  bishops  to  confirm  the  orthodox  faith,  that  they  might  bless 
their  empire.  But  now  this  Nestorius  has  divided  the  Church,  and  is  not  far 
from  the  error  of  idolatry,  since  he  blasphemously  teaches  that  Christ  is  a 
mere  man,  and  no  more  than  a  prophet.  Many  prophets  have  come  into  the 
world,  but  none  of  them   has  ever  been  worshipped;   so  that   if  Nestorius 
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JLLL«  JiX'  -Gciij     L&1&  i)j>^   j'  (^^  ^    Ll.^  7c-— ~Ji  U-uJ  (j^^r^    J^*  ^j  (Vj 

bi^MJ    isA;^^    ^r^b     ^-V^*^'^-?     ^^^     ^"^     ^^V     i-*o-ljJ     ^^J^'     i->^\jj     d\}    bA=-lj 

jjiC     jl     JajUaJl    dl^U    JlL~J9    Jr>"J    c^J^Vl    J^    ^♦^^'^'Ij    *^-< '1     /»•*    -*^lj-'l     UjijUa5-l 

l^      L.U     ^     ,.^^^:^\     1^1     ^li>d     ^CL      ^J      ^Llc      (^^UaJj      1-La     J      ^^U     ;«_»j:>:l«     U 
Ai.»Ip-U     d)^^lj     jfi'        . i\     ^A^       Jl    4^UVi      ;uo^j     ^^1     ii^      DjstT    ^ll50l     dULJl 

4-^^    \^     -^u^j      jL........^    <*jt«  pY-^    -^lj    i_L3    J-wJl     JUv    (V«    v_  ^"  -'    uJU    (,JLl& 

bj-Jx-lj    LLUJi       _J|      IjJL>s3     ^r-^^a^Q      -vLs     (»Ui     i->sfc    Jsj^^izljlj     ^,^..Ia:>tJ    jJa^"     ^Jl     Ij-Xillj 

Jlsj    ^•Ika^a     U-V^     4jt«     -*^     jl     (jXUJl     j  Ja !     JLvJ     4jj   Ji^     M^*^       r"^^^^    f^    j  <) L     ■     jl 

^\j    j^J     jj-^Lk^ia^J     AJ     JLa>     [Ljlsi     «W*    -LiJU       J  Jla,        jl     (^JL=>-    Llj       ^r-^    f*t^'     ^ 

«Jb      rc_»J      <i     '^y>     (J     '^«—^J     t^LUl    J    ^jj^^     -G-1      «.»J>=Jl         Jl      oL^J     LJa      Jjjg.J      ^_^lj 


1.  ABDEG  Jlk--  ii.U  1:l>U     ,  Sj     y  —  2.  ADF  ,  .-^.  —  3.  F     ,^^^.  —  4.  ABDEG 


om. 


worships  a  man,  lio  is  become  an  idolalei'.  When  Peter  said  '  to  our  Lord 
Christ  :  Master,  it  is  good  for  iis  to  be  here,  and  let  us  make  three  tabernacles, 
one  for  thee,  and  one  for  Moses,  and  one  for  Elias,  he  said  it  becanse  Christ 
was  the  Creator  of  those  two  and  their  God,  and  liad  manifested  Iiis  fflorv 
to  his  disciples  by  bringing  those  two,  the  one  from  heaven  and  the  othcr 
from  the  eartli.  Tlicrefore  we  beg  of  thy  imperial  power  that  we  may  hold  a 
council  to  enquire  into  this  man's  doctrines.  And  we  will  pray  for  thee  and 
for  thy  empire  that  tliou  maycst  obtain  salvation,  0  thou  tliat  lovest  God!  » 
When  the  prince  had  read  this  letter,  he  was  moved  by  the  power  of 
the  Lord,  and,  acting  togethcr  with  thc  patriarch,  he  summoned  a  council 
of  the  bishops  to  meet  in  the  city  of  I*]phesus.  Accordingly,  two  hundrcd 
bishops  assembled  there  from  all  tlic  cities,  each  bishop  taking  with  liim 
two  priests  and  a  deacon  from  his  diocese.  They  sent  to  Nestorius,  demand- 
ing  his  presence;  and  they  waited  for  him  many  days,  but  he  did  not 
appear;  so  they  wrote  to  the  emperor,  informing  him  that  Nestorius  had  not 
appeared  but  that  they  were  waiting  for  him.  And  Nestorius  requcsted  tlie 
prince  to  send  an  ofricial  with  him  to  protect  him,  saying  :  «  The  bishops 
are  many,  and  I  fear  that  they  will  kill  me.  »  So  the  prince  sent  with 
Nestorius  a  patrician  named  Candidian,  whose  opinions  agreed  with  thosc 
of  Nestorius.  When  Candidian  came  to  the  council,  he  scized  Cyril  by 
night  and  imprisoned  him  in  a  placc  in  which  wheat  was  kept,  togethcr 
with  his  friends.     And  Cyril  said  to  his  fricnds  :   «  \\Tiat  is  ihis  bcneath 

1.  S.  Matlh.,  xvii,  4;  S.  Mark,  ix,  4;  S.  Luke,  ix,  3.3. 
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i3jU\  ^  ^J^\  J^*  ^  ^  \j^^  [:\s^j\  c^  fr^  ^\  -vjU^^V  u^^  J*^  «^U^lj 
SA_tL-«  IjLto  ^j_;Lk-iai  u-LJ  jL^j  ^bJl  siu^  J  U^U^  p-^V  UiSl  iili^l  ^S]\ 
O  *L  Us   ^y^„  (_5^  '^-— !   o::*-*-?^^  AisLVl  ^j-*  «^  ^yj  ^j^jr>  ^-J^^-f^  jjia-J 

ois^iaJl  ii^  J»^  "^^V:'  ^^\  ^Vl  Juio  jl  ^l^j  «^l^c^lj  ^^  J-L!=1  LUi 
j^^^j  Al  sIp  «•IVl  l^lsi  ^  viiUl  ^l  JlL  ^  e.^  ^_>t^.  j^  jL^Vi  ^U>^1  ^j 

C  .11 

^Ll    AJ,l;'       aJi     IjAijU    (*^"i'     (Jj    r»v~^    ^y^    jjiz-jj    ^La*    Jj.jt(J_3-L«    jj*-~-9l    <J:'i-^\ 

aJI  J^-01    "^  jj-jjLL.i2;s   ^U:.^!  -c^l  ^jj_x.<m_  ^AJ  i^La,U  ^^  ^r^_  j^  -^yLj 

<Uil  j-J^  ij-^.  ji  l^L:^!  ^^i^  ^  jvft-UJ  ^Vl  (♦yviii  Jlisj  i*^  v?=-^^  ^^ 
JOJ     ^A:>tUl     A^>0     \.«   1    ^^    ift^^i     <U5     ij^-lss^lj     J^f-i^i     -^jVi     Ij^s-U    «C**;     ^ 

(j    i^-^i     J^^ia-J     ^j^^  C^^-^    ^J*-     iJ^-?     (*r^    (*^^   c/^     Lf*^-    CT'^    ^"^   cT^ijt^ 


our  feet?  »  They  answcred  :  «  It  is  wheat.  »  «  And  he  said  :  «  Thanks  be 
to  God  who  has  given  us  the  victory;  for  they  have  put  us  into  the  house 
of  life.  »  Now  Candidian  had  done  this  in  order  to  support  Nestorius,  and 
to  intimidate  Cyril  and  the  bishops  with  him,  who  had  come  together  on 
account  of  him,  that  they  might  be  scattered.  But  Candidian's  objcct  was 
not  attained,  for  the  bishops  had  not  met  together  without  having  devoted 
themselves  to  death,  if  it  should  be  necessary,  for  the  faith.  So  when 
Candidian  was  convinced  of  this ,  he  released  Cyril  and  his  friends  ;  and  as 
he  was  afraid  lest  the  affair  should  reach  the  ears  of  the  prince,  who  would 
cause  him  to  be  executed  on  account  of  it,  he  began  to  guard  tlie  roads, 
and  prevented  the  reporters  of  news  from  writing  to  the  prince  any 
account  of  what  had  passed.  Then  the  fathers  continued  for  some  timc,  in 
company  with  the  bishop  of  Ephesus,  assembling  together  and  praying, 
while  Nestorius  remained  separated  from  them,  and  would  not  join  them. 
So  they  sent  to  liim  *  three  bishops,  requesting  him  to  be  present  with  them  ♦  p.  69 
for  prayer;  but  the  soldiers  under  the  orders  of  Candidian  would  not  allow 
these  bishops  to  enter  the  house  where  Nestorius  was.  And  as  he  thus  held 
aloof  from  them,  and  the  transactions  lasted  so  long  that  the  bishops 
were  troubled  at  being  so  far  from  their  dioceses,  they  were  forced  to  expel 
that  enemy  of  God  from  God's  Church.  Accordingl}^  they  brought  the  four 
gospels,  and  also  brought  the  blasphemous  writings  of  Nestorius;  and  a 
learned  deacon,  namely  Peter,  who  was  the  scribe  of  Cyril,  and  knew  the 
blasphemous  passages  in  the  compositions  of  Nestorius,  read  them  out  briefly 
before  the  holy  council;  and  when  they  heard  them,  his  misbelief  was  proved 
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^j^  if'  '^j.  (*"'-?  ^^„  f*^  '^^  Ai;^j  "^^^*"  ^^  ^  ^r^^is^  ^j-^j  ^ji».^^j  isj^^ls 

jLj     «C-U    ^j    <iLU    <^    J    "^^^r-J     wjl^i    jvft-^i     Ai-l     ji     ^\     ^ljjjLilS     j3^jU 

«jJUlJJ  ^iUU  /^'LJl  "^ ^^y.-i»^jl j  ^ya-Uy  ^l::^!  ^JUj  a--^^'^^   '"W  J\  S^^    z^ 
JIS  aJ  jo  jsly  Ui  dlUl  ^  ^J^  v_^'LCU  <u1-.j  ''-Co  iAi-U  jliwV   ^JJUl  A,g..Uj 

^lii^    vj^    vt^-?    (j"-*^'    '^dy^i    iJiVij    ^Vi    (J-«    v*'^   J^   <«JJ-Ui   «iUVi   i-Lft     i 
r.x_.:>=l«   UL50I  4ji>l  vl)-*Jj  jvj^  «-Ij-JaJl  jl  J^   V  ^j-o-L^j   Mj^  j^   ^LUl   ^\  yt> 

A,il     Jl  JoUl    <)   (^l5s.,U    ^^^jiJj^l  9  y^_  v-JUl    f"  j-^    (3"^'    P  J^     C-iy^    JY^    "U^apJL 


1.  ABG  Jjusr.^.  —  2.  F  i^'  .,!  !Ju:-U.  —  3.  E  om.  to  sULi.  —  4.  Mss.  jU\  j^  UL 
—  5.  ABDG  5'-J^  F  jULi  i^,  jU'(  ,kiL'  bL.  —  0.  ABD  add.  .^j  b'  FG  x:^  JJJ^U 
i^.L,  J^j  b!.  —  7.    BDG   om.  F  L^,ldj   J   ,  .i«.3..  -    8.  F  add.  LL.^.,.M  ix-'^l. 


to  tliem.  So  the  bisliops  anathematized  Nestorius  and  excommunicatcd  him, 
and  subscribed  their  signatures  to  the  letter  of  excommunication,  which  was 
sent  to  him;  yet  he  would  not  receive  it,  nor  give  up  his  misbelief.  Then  the 
bishops  desired  to  send  a  copy  of  their  letter  to  the  prince,  but  were  not  able 
to  do  so  because  of  those  whom  Candidian,  the  patrician,  had  sct  to  guard 
the  road.  So  they  consulted  together;  and  at  last  one  of  them  took  the  let- 
ter,  and  put  it  inside  a  stout  cane,  and  disguised  himself,  and  started  off  and 
travelled  to  Constantinople.  There  he  gave  the  letter  to  Dalmatius  and 
Eutyches,  the  two  monks.  And  tliey  presented  it  to  the  prince ;  and  the  prince 
handed  it  to  an  eunuch,  who  received  it  from  him,  and  gave  it  to  the  scribe 
that  he  miglit  read  it  before  the  prince.  And  when  he  read  it,  the  contents 
proved  to  be  as  follows  :  «  The  Council  assembled  at  Ephesus  declares  thus. 
We  believe  that  Emmanuel  is  God  Incarnate.  But  it  is  said  that  Nestorius 
does  not  share  witli  us  in  this  faith.  Tljoreforc  he  is  a  stranger  to  the 
Fathcr,  to  the  Son,  and  to  the  Holy  Ghost,  and  a  stranger  to  thc  tradition  of 
the  Apostles,  and  a  strangcr  to  the  one  Iloly  Church.  Everyone  who  denies 
that  Jesus  is  Emmanuel,  that  is  to  say,  God  Incarnate,  is  anathema.  And 
everyone  who  denies  that  the  Virgin  Mary  is  the  Mother  of  God  the  Word, 
truly  Incarnate,  is  analhema.  Jesus  is  the  Creator,  Jesus  is  tlie  Coiu^ueror, 
Jesus  is  the  Saviour  of  all.     To  him  belongs  glory  for  cvcr.     Amcn.  » 
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jfi>     {>  ^ .      ^  ^^^'^J     ^jr^     (^     O^^^J     ■^  jr^     dLUl     ^J^     ^l^Vl     \-^      ijy     ^     (jt*' 

l^L.^  v^"j  ^^  db>U  .^r  ^L-U  rJUI  ^^-J^jl  ^J^  ^liJl  ^l  J._^^ 
«^l  jLi  jUi  J^  dliCu  ^k  l^jLj  JJb^Uj  ^^  l_5^_j  dJJ^  ^J^r^  j^ 
^\j  ^^  J^lj  j^  -^j  ^j^  ^Uj  J_^  j~^l  dUJl  p^  ^J^J^l  Jl 
aJ  ijA_flj|j  ^^y^  jli  Ji  <L«3^  ,_^U.-  <»jL»c-5j  (^•fl-Ji  ^i  JT*^  jj^"-'  ^y^.  j^ 
JuLJj  JJLLiL;  js^j  -u^  «01  ^_*i-^l  jL  J^l  «O  j^y-i  ^JT-*  ^*^  ^L-Vl 
A9  L&Lft  r^^r^  ._.^UJJ  Jli  LAs  c^_^_  (*rr^-  (*^-?  J^^  ^*^  ^*^^*  cr^  ls^^  Cy 
^\  Jyj-  Li  <JV1  j-fcj  ^^Ul  Jl  ^  il  '^d^j  ^"  Ai  ^L-Jl  -0  JLs  ^::^ 
vtJ^  Li  -J  LJl  4jisl  _^_A  p  j-»j  jl  -U  jj-ilsb  (_i_L-l  LJL  ^_«JLp-l  jjia-J  «y  Jw 
JL^l  j_«   (v>^l  Jl  «LUjl   ^^  ^UiJl  <.   jUj  *  v-^"  «osl  jl  wiJl  dU  "^J_^U*p.  70 

1.  E  om.  to  *^Jji  add.  »^  ^'1  iiiL^'  ^r^'^  J-^j^j  ^^  -t^^J  Jj^'  '-X-:'-  ~~-  ^^ 
^  b!  JUi  BDF  ^  bl  cJliii.  —  3.  ABG  ^^j^  E  ct^j  j.  —  4.  Mss.  ^lJ'. 

And  wlien  this  confession  of  faith  was  read  to  the  prince,  hc  and  all 
that  were  in  his  palace  cried  out,  saying  :  «  Jesus  is  Emmanuel,  God 
Incarnate.  »  Then  Eutyches,  the  monk,  said  to  the  prince  :  «  Let  thy 
majesty  subscribe  to  his  excommunication,  and  write  to  the  bishops,  com- 
manJing  them  to  appear  before  thee,  to  salute  thee  and  bless  thy  empire.  » 
And  the  prince  did  so.  Therefore  the  assembly  of  bishops  journeyed  to 
Alexandria,  and  thence  to  Contantinople.  And  the  prince  received  them 
graciously,  and  sat  in  a  lovver  seat  than  they,  and  prostrated  himself  before 
them,  and  received  their  blessing.  But  hc  commanded  that  Nestorius  should 
be  sent  into  banishment.  So  Nestorius  was  exiled  in  company  with  a  cham- 
berlain  who  conducted  him  to  Egypt.  And  tlie  bishops  sent  a  letter  to 
him  before  he  started,  in  which  they  said  :  «  Confess  that  the  Crucified  is 
God  Incarnate,  and  we  will  receive  thee  again  and  obtain  the  repeal  of  thy 
sentence  of  banishment.  »  But  Nestorius  hardened  his  heart  like  Pharao, 
and  returned  no  answer  to  them.  And  when  he  said  to  the  chamberlain  : 
«  Let  us  rest  here,  for  I  am  tired,  »  the  chamberlain  replied  :  «  Thy 
Lord  also  was  weary  when  he  walked  until  the  sixth  hour,  and  he  is  God. 
What  sayest  thou?  »  And  Nestorius  answered  :  «  Two  hundred  bishops 
assembled  to  make  me  confes  that  Jesus  is  God  Incarnate,  but  I  would 
not  do  so.  Shall  I  then  say  to  thee  that  God  sufFered  fatigue?  »  *  And  *  p.  :o 
the  chamberlain  conducted  Nestorius  on  his  journey  until  he  brought  him 
to  Iklimim  in  Upper  Egypt;  and  there  he  remained  in  banishment,  anathe- 
matized  and  excommunicated,  until  he  died. 
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Sac  ^^  (Tl"^'    ^*^'    'r*^    "^i    '--'^    o^'   (J'    ^_^^^    ^J^r*"    ^-^    d)L>    /»lsl9    -L*-^^ 

^jVi  ^Vj  o1>-~-^1  ^>J-  ^^-\h\  ^lkii  d>;  l:^_^  Ul  J\  '^V.-j  il^  ^ULj 
JUi  03j>\^^  ^^  S^^  p*^^  ^^^  1«  ^V^ji  <J^U  ..^^i  uTjr^^  J^  "^^-^J 
C^jJ-Jl  ^  4.^1  s-^Jl  ;^V1  V'j^  "^y  ^  fl.-.l  ^j^^jVj  Jl  ^Ljj  ^UjJi 
jtLs  A*  -u-iJLwJl  4jUVl  ^_^   or"}^   d)LJlj   jLa^Ij  'L-«U-iJlj  ^J^^l     Jl   '^^^j^ 

Ijjjl    A. :.}?:?? flll    1*Jl«   jo   (^JJl   ^ljAl5C-Vl      --aJI  ''^j;^_^^j1   (Jl   ^l—jj   «^-^J   J  Ja-J 

(j-_^lkjl  jjl  ^Ljj  J^^l  ^LisUl  l^ls  ^l  iJliuJl  ^,^  L,b  jj-*f^lj  C-lil  jl 
^l   \^y   (j-LJl   ^j_»-^...>^.«j   ^j-aJi   '^jj-c^j   L.-JJ.J   '^^Llt^j  (J-jj-*J~^V1j 

jjJa^      jiS     'y^ ^    ■V^...a'."...>..<Ji     aJu  i  I    ^-*o     aJLj    (^LS    ^^J    /vLU    j»>JL»c.«    1  A_3>-    -t-A^I 

•yiij  A^A^Jij  A^jjJi  <uil  s.jS  Aio.>^".r  Uj    ^.--.oAaJi  «.lii  «cLoV  "ajJU^  L>lj  "^Lo  .sL^sj 

Ac        -«AaJI     7-_$y\     U     rj-^     l5-^'     A^JJuJi     w»-1>J1      /v«     r<Li\>zj^     OlstJjlj     C.il.iLjJ     JJJS 

1.  E  om.  Avitli  foll.  word.  — 2.  E  om.  to  J'  add.  ,.  —  3.  E  om.  to  J'  add.  «.  — 
4.  E  om.  lo  Jl  add.  ..  —  5.  E  om.  to  *UJ  ^.v;..:^''  ADG  ^<^<}^  F  ,  ^»JJ.  —  6.  ABDG 
,  -^Lj--^j  E  0111.  — ■  7.  Mss.     -o.js^j^. 


Now  the  holy  Father  Cyril  wrote  many  epistles,  among  which  was  an 
epistle  to  Abba  John,  patriarch  of  Antioch,  beginning  thus  :  «  Let  the 
heavens  rejoice,  and  the  earth  exult.  »  Cyril  also  wrote  an  epistle  to 
Acacius,  bishop  ot"  Malatia,  beginning  :  «  How  sweet  is  an  assembly  of 
perfect  brethren,  who  reminJ  one  another  of  spiritual  doctrines.  »  And  he 
addressed  a  letter  to  Valerian,  bisho})  of  Iconium,  begiuning  :  «  The  beloved 
brother  and  fellow-minister.  »  And  he  sent  an  epistle  to  the  pricsts  and 
deacons  and  monks  and  ascetes  who  remained  firm  in  the  orthodox  faitli 
after  the  excommunication  and  banishment  of  Nestorius;  and  an  epistle  to 
Eugolius,  the  Alexandrian  priest  who  dwelt  at  Gonstantinoplc,  beginning  : 
«  Men  are  wroth  with  us  on  account  of  the  faith  proclaimed  by  the  bishops 
of  the  East.  »  And  he  wrote  an  cpistle  to  Anastasius  and  Alexander  and 
Martinian  and  John,  and  Paregorius,  the  priest,  and  Maximus,  the  deacon, 
beginning  :  «  I  greatly  praise  your  love  for  learning.  »  And  iu  every 
epistle  Cyril  makes  mention  of  tlie  ortliodox  faith,  and  exposes  the  errors 
of  Nestorius  and  tiie  corruption  of  his  doctrine,  pointing  out  that  it  is  opposed 
to  the  faith  of  the  holy  fathers,  and  to  thal  which  is  contained  in  tlie  divine 
scriptures  of  thc  Old  and  New  Testaments;  and  he  proves  this  by  genuine 
testimonies  from  tiic  iioiy  writiugs,  in  wiiicii   ihe  iioiy  Giiost  spcaks  by  tiie 
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isJU:  yj    Ais -,j    «t  U..J   4lilii-lj    l^S      jJl    "CiJ    (^Li    jj.L-J      Jl    AiJL..j      l$_^    '^J^y] 

'^js.ila::^^!  .iLij  «uli  SjLij  a^Ij  ft_^  j^  ^j  Vj  -c*  ^ ».»-_)_  Us 

4^A£J1     <uJ1     ^^      \^    ^^r^     '^^'^^    ^jry^^ 
O-U    i^ J>    (J^    VSJi^ii     ^^a,^.> ^    ^.j-A_aJl    (3js^\    (j<a)^^    Ul    ^Li    A_ii>    j_L«_=^j 

dULJl  jLi^  /^  <-*-^  -Cl-Li  Li..^jL.''jVi  ^UVl  ^Lc  .il^^i  y»  ^JJj  ^jalOVI 

<C:>-jjj    tJxJl     \Sj^    L3      fV^^J    AjjA£li>-     «j>J>E.«    (J.«U»=I>     "^^    /»£•    ^J^J    ^^^jj     rV^J 


1.  F  JUL.  ^  G  om.  to  XjUalj.  —  2.  ADF  i.J   ^sij^j  E  om.  to  %.  —  3.  E  add.  13^  ^Utj 
^^1  L*/»    _,j.C'  AibLe  i5\3  ^^j  cl?-*!/""     c-~j--^^'     c'^  , j"^'  F  add.  J^'  LJj 

rj^  w   .      ^^ ..     ^  w^      j  >  ^:/-     ..  ^  .,  -      u  j^  ' — 

,.y^\    ,.y^\     .Lwj-s:^^    l.:„  hC.^    AjLLs    wL)'        J!     .Ls,    >_LJl.>. 


tongues  of  the  veracious  prophets,  the  elect  apostles,  aiid  the  lioly  fathers 
and  doctors  of  the  Holv  Catholic  and  Apostolic  Churcii.  Cvril  ulso  wrote 
letters  to  Nestorius,  before  his  banishment,  which  are  conceived  in  a  spirit 
of  benevolence,  and  in  which  Cyril  exhorts  Nestorius,  and  aims  at  concihat- 
ing  and  guiding  him.  Yet  Nestorius  would  not  listen  to  Cyril,  nor  return 
from  his  misbelief  and  hardness  of  heart  and  corrupt  creed. 

GHAPTER  Xin 

DIOSCORUS    I,     THE    TWENTY-FIFTH    PATRI\KCH.     A.    D.    444-458. 

After  the  holy  patriarch  Cyril  had  departed  to  his  rest,  Dioscorus  was 
made  patriarch  in  the  see  of  the  city  of  Alexandria.  He  endured  severe 
persecution  for  the  orthodox  faith  at  the  hands  of  the  prince  Marcian  and 
his  wife ;  and  they  banished  him  from  his  see,  through  the  partial  action  of 
the  council  of  Chalcedon,  and  their  subserviency  to  the  will  of  the  prince 
and  his  wife.  It  is  for  this  reason  that  the  members  of  that  councii  and  all 
the  foUowers  of  their  corrupt  creed  are  called  Melkites,  because  they  follow 
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dUJl  ^lj  fv-^^"^  J-f^V  b-L^liJl  j^Ul  »^^  ^y^^j  (**  ^L^JLJl  1_^_«^  ^l  ^^ 
'^crj^yj  ^j^l  "^j>-^^  wJL^i   J-oM^I   ^  jUj  J  ^Uj  J_^  J^  J 

-L_j     j^^L^jjl     ^l^,_3>-J     -rc  ,....,..-,o  .11     p-j_-_>_     L-AJL-     ^^r*-^     ^J^^-**         (J^J-'-'~*^'J        (TJ-^^J-^J 
"•'     (J" Jt*.     -J -5   '(J^J^-J^    ^r^  ^-^   "^    vl^J    U.AA*>    ^   JO      Uj    «Cl   ^JaJsj  ^j-i;L>-L-l 

Lj  d^l  ^r^^  o^^  ^^  fk^  j  ^y^\j  Slcjl  Jl;  ^aJI  ^l^Jlj  ^jUJl  li^j 
ti.9^^1  J'  AjjAiLli-  *.«^=^  ^j^  ^-Vw  ^^,iLo.i  ^Vi  '^ai  Lj  jjL.>J  Lr-'-^  "^-^  ^^'^ 
joVl  ^i  Jt  vJ^J  ^^  ^^JaJLlj  ^^^  .^::5C  j.,  j^  J  <cl  ^_^  ^l^lj  L;LV1 
4Li.iAJjVl  ^LVl  iLi_2-j  -^  A*.  d)^kJl  ^^^.s  ^Al)!  b^^  A-^y  J  lJJUj 
h[^\  JjJ>\  X^\  ^^  ^y\  J\j   jVl  J\  ^^    ^jLo  ^.^1  ^.«^^  J  ^Ul 

oLfe  ^.,t..'j'j  cJXJi  jLi^    ^xi  'j^Uc.  is^j^ 

1.  E  om.  to  ^j^  add.  ^"^'  IJ^  ^M.  —  2.  Mss.  ,^^^.  —  3.  Mss.  ^y^r-j^.  — 
4.  Mss.  .  ^y^jL^.  —  5.  Mss.  .  ^j^*^.  —  G.  Mss.  ,  wj-.f>K^  —  7.  Mss.  ^^oL-jl.  — 
8.  E  add.      ^''  Lx^     ,S}  ij\^  iSjj  as  at  the  end  of  most  of  the  lives    F  add.      .1  J 


the  opinion  of  the   prince  and  his  wife,  in   proclaiming  and  renewing  the 
doctrine   of  Nestorius. 

It  was  a  custom  of  the  ancients  to  write  histories  of  their  predecessors 
in  every  generation.  In  the  time  of  the  Israelites,  Philo,  the  Pharian,  and 
Justus  and  Josephus  and  llegesippus  wrote  part  of  the  life  of  Jesus  Christ, 
and  an  account  of  the  ruin  of  Jerusalem  by  Vespasian  and  Titus  his  son,  and 
*  p.  71  of  what  *  took  place  after  them.  And  after  that,  Africanus  and  Eusebius 
wrote,  and  Mennas  wrote  of  the  trials  and  persecution  endured  by  the 
pastors  and  their  llocks  in  the  days  of  the  patriarch  Abba  Cyril  the  Wise, 
and  what  passed  between  him  and  Nestorius;  also  of  what  the  Father 
Dioscorus  after  him  sufTered  in  the  council  ol"  Ciialcedon.  But  at  that 
time  the  creeds  were  separated,  and  the  sees  were  torn  asunder,  so  tliat 
nonc  was  left  to  write  histories  of  the  patriarchs,  and  the  practice  of  com- 
posing  them  was  interrupted.  But  the  Lord  remains  for  ever.  In  tliis 
way  no  biography  of  the  holy  patriarch  Dioscorus  after  his  banishment 
has  been  found.  He  preserved  the  ortliodox  failli,  which  persists  in  the 
see  of  the  evangelist  Saint  Mark  to  tlils  day  and  for  ever,  unlil  he  received 
the  crown  of  martvrdoni  iii  the  island  of  Gangra,  by  the  command  of  the 
prini;e  Marcian;  for  it  was  in  that  ishind  that  Dioscorus  died. 
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1.  Mss.  ,  ^J  JsL'.  —  2.  F    ^^5o!     Ji  j^jjy.  —  3.  EF  add.  L»^     ,  cXi  <jj^o. 

TIMOTHY    II,    THE    TWENTY-SIXTH    P.VTRIARCH.    k.    D.    458-480. 

And  after  the  militant  Father  Dioscorus,  the  patriarch,  went  to  his  rest, 
the  Lord  Ghrist  raised  iip  a  patriarch,  named  Timothy,  upon  the  episcopal 
throne  of  thc  city  of  Alexandria;  and  he  sufTered  from  hardships,  and  from 
warfare  with  the  dissidents.  He  and  his  brother  Anatolius  were  banished 
to  the  island  of  Gangra,  like  Dioscorus,  for  seven  full  years,  but  he  return- 
ed  by  the  grace  of  God,  at  the  command  of  the  prince,  to  Alexandria. 
His  ordination  took  placc  in  the  days  of  Leo,  tho  prince.  He  remained 
patriarch  twenty-two  years,  and  went  to  his  rest  on  the  seventh  day  of  Misri. 

PETER    111,    THE    TWENTY-SEVENTH    PATRI.VRCH.    A.    D.    480-488. 

So  when  Timothy  went  to  the  Lord,  Peter  the  priest  was  ordained  by 
command  of  God  in  the  church  of  Alexandria,  and  was  made  patriarch.  But 
the  empire  of  the  Romans  remained  estalilishcd  upon  thc  ever-renewed 
memory  of  the  impurc  council  of  Chalcedon;  for  it  was  not  built  upon  the 
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1.  E  om.  with  foll.  word.  —  2.  E  om.  ^vilh  foll.  word.  —  3.  ABDG  ^\. 


foiindation  of  the  firm  Rock,  which  belongs  to  God  the  Word  who  is  Jcsus 
Christ.  And,  after  the  consecration  of  Peter,  patriarch  of  Alexandria,  Aca- 
cius,  patriarch  of  Constantinoplc ,  wrote  to  him  many  cpistles  which  he 
sent  to  him,  and  letlers  to  ask  him  to  receive  him  to  himself;  for  he 
rejected  the  council  of  Chalcedon,  the  members  of  whicli  he  called  heretics, 
and  the  blasphemous  Tome  of  Leo;  and  he  likewise  rejected  the  doctrinc 
of  Nestorius.  Therefore  Peter  wrote  letters  to  Acacius  in  order  that 
he  might  be  assurcd  that  his  doctrine  was  sound  to  the  core.  And 
when  they  came  to  him  he  acccpted  them  with  joy  and  gladncss,  and 
showed  them  to  thosc  that  wished  among  the  believers  in  thc  orthodox 
faith;  and  then  he  wrote  a  synodical  epistle  and  sent  it  to  the  blessed 
Pcter.  But  there  werc  certain  bishops  who  were  not  present  at  the  timc 
when  the  Ictters  were  written  by  the  two  patriarchs,  Petcr  and  Acacius; 
and  Satan  (may  God  confound  him!)  stirred  up  trouble  in  the  hearts  of  thosc 
bishops;  and  James,  bishop  of  Sa,  became  their  chief,  with  Mennas,  bishop 
of  Munyat  Tamah.  And  they  went  to  the  city  of  Alexandria,  and  said 
P  72  to  the  patriarch  :  «  How  couldst  thou  receivc  Acacius,  *  wlien  he  is  onc  of 
those  who  wcre  prcsent  at  thc  Chalcedonian  council?  »  So  he  answcred 
thcm  quietly  and  calmly  :  «  I  received  him  ouly  becausc  he  abandoned  that 
doctrinc.  »  And  ho  informcd  them  of  the  cpistlcs  of  Acacius  which  had  come 
to  him,  which  bore  witncss  of  his  rcturn  to  the  trulh,  and  of  his  confession 
of  the  orlhodox  faith;  and  he  reminded  them  that  hc  had  sent  the  bishops 
to  Acacius,  that  ihey  mighl  hcar  his  cxprcssions,  according  lo  ihc  canon  of 
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the  Church.  But  they  would  not  accept  his  words  because  pride  was 
established  in  their  hearts;  and  they  separated  themselves  from  the  throne 
of  the  evangclist,  Saint  Mark,  the  apostle,  saying  in  tiieir  io-norance,  as 
the  children  of  Israel  said,  that  they  had  no  portion  with  David,  nor  inhe- 
ritance  with  the  son  of  Isai '.  And  since  they  were  divided  from  the  holy 
patriarch  Petcr,  and  would  not  enter  under  his  obedience,  the  orthodox 
called  them  Those  tliat  had  no  head  \  Now  the  epistles  written  between 
the  two  patriarchs  aforesaid  formed  fifteen  books. 

This  Peter,  when  he  became  patriarch  over  Alexandria,  met  with  trouble 
from  the  heretics.  For  they  banished  him,  and  delivered  up  his  see  to 
a  man  called  Timothy,  who  is  also  named  Anthony  or  Theognostus,  and 
bclongcd  to  Canopus.  Then  followed  John  thc  Tabennisiote,  whom  they 
appointed  after  the  death  of  Anthony.  Subsequently,  the  patriarch  Peter 
returned  to  his  see  with  great  glory;  and  the  period  of  time  during  which 
he  sat  upon  the  patriarchal  throne  was  eight  years;  and  he  died,  in  peace 
and  great  honour,  on  the  2nd  of  Hatiir.  All  his  epistles  are  preserved  in 
the  Monastery  of  Father  Macarius;  and  among  them  is  an  epistle  of  Zeno, 
the  blessed  prince,  with  the  answer  to  it,  in  which  are  jewels  of  language,' 
and  words  of  holiness,  and  the  confession  of  the  orthodox  faith. 

1.  III  Kings,   XII,   10.  —  2.  The  Acephali. 
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.VTHANASIUS    II,    THE    TWENTY-EIGHTH    PATRIARCH.    A.     D.    488-494. 

Wheii  the  holy  Fathcr  Peter  went  to  his  rcst,  Athanasius  ^vas  appointed. 
He  had  bccn  priest  in  charge  of  the  church  of  Alexandria;  and  now  he 
was  made  patriarch  over  it.  He  was  a  good  man,  full  of  faith  and  thc 
Holy  Ghost;  and  hc  accomplished  that  with  which  he  was  cntrusted;  and 
in  his  days  there  was  no  disordcr  or  persecution  in  thc  holy  Church.  He 
remained  sevcn  years,  and  went  to  his  rest  on  the  twenticth  of  Tut. 

JOHN    I,    TIIE    MONK,    THE    TWENTY-NINTH    PATRIARCH.    A.    D.     'l04-503. 

Whcn  Athanasius  thc  Youngcr  wcnt  to  his  rcst,  John  thc  Monk  was 
appointed,  and  madc  patriarch  upon  the  cvangclical  throne;  and  he  walked 
according  to  the  iives  of  the  exccUcnt  fathers  who  preceded  him.  Thc 
Church  and  tlie  people  and  thc  inhabitants  of  the  country-districts  wcre 
in  his  days  in  security  and  peace  through  thc  gracc  of  the  Lord  Christ. 
Vnd  hc   lived  in  thc  timc  of  thc  holy  Zeno,   ihc   blcsscd   pnncc;   and  on 
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1.  G  ^.^\  J^.  —  2.  ABDG  Uj  F  om.  to  wo;^.  —  3.  DF  ^^^. 


account  of  liis  faith  and  goodness  the  prince  commanded  in  his  days  that 
Hhere  should  be  carried  to  the  monastery  of  Saint  Macarius,  in  the  ^^^adi 
Habib,  all  that  the  monks  needed  of  wheat  and  wine  and  oil,  *  and  whatever  *  P.  73 
they  required  for  the  furnishing  of  their  cells.  So  Abba  John,  the  pa- 
triarch,  accomplished  his  ministry  in  security  and  tranquillity  in  the  days 
of  Zeno,  the  blessed  and  faithful  prince,  and  went  to  his  rest  on  the  4th 
of  Bashans,  after  remaining  eight  years  as  patriarch,  and  was  gathered  to 
his  fathers. 

JOHN    II,    FORMERLY    THE    HERMIT,    THE    THIRTIETH    PATRIARCH.   A.     D.    o03-515. 

So  when  Abba  John,  the  patriarch,  went  to  his  rest,  there  was  appointed 
instead  of  him  a  man  who  was  a  hermit,  called  John;  and  this  was  bv 
tlie  command  of  God.  This  John  was  a  kinsman  of  the  departed  patriarch. 
And  he  wrote  in  his  days  manv  books  and  homilies.  And  God  shewed 
forth  in  his  days  a  wonderful  thing.  and  raised  up  royalty  and  priesthood 
together  for  the  Ghurch,  in  the  persons  of  the  prince  Anastasius,  tlie 
pious  believer,  and  the  patriarch  Severus,  the  excellent,  elothed  with 
light,  occupant  of  the  see  of  Antioch,  who  became  a  horn  of  salvation  to  the 
orthodox  Church,  and  who  sat  upon  the  throne  of  the  great  Ignatius. 
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And  Severus  wrote  a  synodical  letter  to  the  Father  John,  the  patriarch, 
concerning  the  unity  of  the  r.uth,  wherein  he  announced  the  agTeement 
between  them  in  the  one  orthodox  creed  of  thc  holy  fathers.  So  John, 
the  patriarcli,  and  his  bishops  accepted  this  letter,  and  read  it  in  their 
churclies  tiiroughout  the  land  of  Egypt;  and  they  ofTered  prayers  and 
thanked  the  Lord  Christ,  who  had  restored  the  divided  menibers  to  their 
places.  And  with  great  joy  and  spiritual  exultation  did  John,  the  holy 
patriarch,  write  to  the  great  Severus  an  answer  to  his  letter  in  canonical 
languagc,  full  of  the  orthodox  faith,  which  is  that  of  the  doctors  of  the 
Churcli,  as  the  blessed  Severus  had  written  lo  liim.  And  when  the  envoys 
of  Severus  returned  to  him  with  this  gift,  whicli  was  a  fitting  reward  for 
liis  frieudsliip,  he  rejoiced  and  was  glad  (^xceedingly.  Jolin  remained  pa- 
triarch  eleven  years,  and  went  to  his  rest  on  the  twenty-sevcnth  of  Bashans. 

DIOSCORUS    II,    TIIE    TIIinTY-FIRST    P.\TR1.\RCH.    A.     D.     .")  l .")-.')  1 7. 

And  when  the  Father  John,   the  patriarch,  went  to  his  rest,  he  had  a 
scribc  whose  nanie  was  Dioscorus,   aiid  who  was  a  man  perfect  in  all  liis 
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1.  Mss.  ,  .ojUkw<j  ancl  so  throuohout. 


relations,  hiimble  and  gooil;  and  tlicrc  was  none  likc  him  in  his  time.  So 
they  ordained  him  patriarch  upon  tlic  evangclical  throne.  Then  he  wrote 
a  synodical  lettcr  to  the  Fathcr  Severus,  in  which  he  informcd  liim  of  thc 
dcath  of  the  blcsscd  Father  John,  and  announccd  that  iic  had  taken  his 
seat  aftcr  him  upon  thc  apostolic  tlirone.  So  Severus  wrote  an  answcr  to 
him,  to  console  him,  and  to  confirm  liim  in  the  ortiiodox  faitii,  and  to 
charge  him  to  teacii  tiie  peoplc,  and  not  to  ccasc  tcaciiing,  and  to  encou- 
rage  him  in  tiiis  work.  And  Dioscorus  remained  patriarcii  three  years; 
though  in  anotiicr  iiistory  it  is  relatcd  that  he  continued  one  year  and  a 
half;  and  iie  wcnt  to  iiis  rest  on  the  twcnty-seventh  of  BAbah,  and  was 
gathered  to  his  fatiiers. 

*   TIMOTHY    III,     TIIE    THIRTY-SECOND     P.VTRI.\RCH.     A.     D.     .517-535.  *  P    74 

Then  Timothy  tooic  his  seat  as  patriarcii  on  tlic  throne  of  Alexandria. 
And  Anastasius  the  bclieving  prince  died;  and  thcy  raised  up  aftcr  him 
an  evil  man,  a  hcrctic,  w^hose  name  was  Justinian,  tliat  hc  might  govern  thc 
empirc.  ^^'hcn  Justinian  toolv  his  seat  upon  thc  throne,  iie  empioyed  ali  his 
efforts  to  make  tiic  orthodox  bciievers  return  to  thc  faith  of  tlic  Chaicedonian 
councii;  and  tiic  first  tiiing  that  he  began  with  was  that  he  seized  the  holy 
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ij-CjCV^    OAx,      \s,    ^j^    dlUJl   b^^    ^^iJl    (j-_^J^_^^J   ^^JJ    <-3j^    ^  (T^^J 
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.yu^  vdlJl  ^jl  ^;V  d>i^Jl  J  JJC_  ^^dU  Ul-Ul^  jl  ^Ul   ^j^  J^Jl 

aIVi  (J^2-*i   (3  j^   U-3   jj.J?.J    oL«  ULLUl  ^j-jJLlL^^   j^j  (VJ'  (V  j^'  O^j^ 

1.  Mss.  ^_;X  (G  ^--J^).  —  2.  ABDG  {^^-j^l  EF  ^^^^^^.  —  3.  ATJG  om.  D 

L\JaJi^M       ^-^        ,^»srr.-^!j   E    L\JaJa.^n     ^^sJ^^laJ    P     LlJ2Ja.**JLM       ^Js    /j-j^^sr^jL-    —    4.    D 

*^.xiiJ  E  om.  with  two  foll.  words.  —  5.  Mss.  ilo.  —  G.  ABECI  C^L. 

patriarch  Sevenis.  And  Justinian  assembled  a  council  in  the  city  of  Cons- 
tantinople,  on  his  own  initiative,  at  wliich  were  prcsent  Vigilius,  patriarch 
of  Home,  and  Apollinaris,  whom  tlio  prince  had  made  patriarch  over 
Alexandria,  and  Eutychius,  patriarch  of  the  city  of  Gonstantinople,  and 
the  bishops  who  were  under  their  jurisdiction.  Moreover  Justinian  sent 
to  fetch  the  Father  Severus,  the  patriarcli,  and  the  bishops  of  the  East; 
for  he  tliought  that  he  could  conciliate  the  mind  of  the  holy  Severus, 
and  incline  liim  to  his  doctrine,  so  that  all  the  bishops  might  obey  liim, 
because  they  firmly  believed  in  Severus  and  in  his  faith,  and  so  they  might 
acknowledge  the  prince's  evil  doctrine.  But  the  great  Severus  paid  no 
heed  to  the  prince.  And  Severus,  with  his  bishops,  went  to  Constanti- 
nople  that  he  might  confirm  the  faith;  for  he  thought  that  that  unbelieving 
prince  would  be  converted  froni  his  corrupt  doctrine.  So  when  the  Father 
Severus  arrived  at  Constantinoplo,  thon  tlio  prince  at  first  honoured  him 
greatly,  and  exalted  his  rank,  and  spoke  good  words  to  him,  seeking  from 
him  lliat  lie  sliould  make  concessions  to  him  with  regard  to  tlio  Tomo  of 
Lco,  by  adopting  his  faith.  But  Sevorus,  God's  champion,  had  placed  in  liis 
heart  the  words  of  Potor  tho  Apostle '  to  Simon  tlie  Magician  ;  «  Let  thy 
o-ifts  perish  with  thcc,  for  I  see  that  thou  art  full  of  bitterness,  even  more 
than  the  scrpent.  »  And  Justinian  the  prince  was  liko  Nostorius;  and  one 
day  he  commanded  that  the  bishops,  falsely  so  oalled,  sliould  assomble  for 
that  council.     But  neithor  the  Fathor  Severus,   tiif  valiaiit  oiic,  nor  any  of 

1.  Acts,  VIII,  20,  23. 
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/^-*-=^-»Jb  jjV  ^^i'  Vjl  ^>^^.  (^  j^   J^  "^V   -c-i-sLl  ^  -^l  Vj  j>l3^H 
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dJj-C^Vl    ^-U    ^l    ^-LflJUVl    '•U-    ^r-a-*    ^_jJl    1_^J^ JJ    J^^^l    J;^    ^-^1    «U-iiUlj 

y_^\  lijfc  jUj  J  ^yyj^  ^"^^  jl^J  oljl-Jl   (j;-«  (^jl-Li^  ^'vr^   oI^Laj  lj.5^;ki 

^lpc-sl     AjLsL-VI     i-J'l5voJ     ^.i     ^l     ^i        iV*-?     Aj^ltj     1^^     <_I)-U     ^l     ^-U      \.«     ^^'~'    *  p 
jl$J     ^£X>s±i      A)l-\jJl     ^lc.     ljI_Lt-Z>      jl     ^t^^^yj      ^JL^J     ^  J»i  J     AJ'j-LL5v.-».VL>      /t»-^l 
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1.  BEG  ^y-.  —  2.   E  add.  in  margin  iiLLl^J!.  —  3.  Mss.  add.  "^. 


liis  bishops  woiild  be  prosont  ^villi  tliem,  for  ho  said  :  «  If  thoy  will  not 
lirst  anathematize  the  Tome  of  Loo  anJ  tho  impuro,  contomptible  connoil 
of  Chalcodon,  I  will  not  consont  with  them  to  the  doctrino  of  nnboliof.  » 
Then  things  werc  done  by  the  prince  which  this  book  is  too  sniall  to 
relate,  lest  the  narrativo  should  grow  too  long  by  recording  them.  So 
when  the  command  of  the  prince  reached  Soverns,  and  yet  he  did  not  meot 
tho  bishops  in  council  nor  go  to  join  them,  they  brought  trials  upon  him, 
and  persecutions  came  upon  him. 

But  after  two  years,  at  the  request  of  the  believing  princess,  Theodora, 
tlie  prince  left  Severus  alone,  and  gavo  him  up  to  her;  and  so  she  sent  him 
back  to  his  see. 

And  in  those  days  Timothy  was  at  Alexandria.  So  when  Severus,  the 
patriarch,  and  his  bishops,  who  wero  from  tho  East,  were  driven  away 
iVom  Antioch,  and  came  to  Egypt,  those  bisliops  came  to  the  city  of 
Aloxandria.  And  many  nuns,  who  were  virgins,  woro  driven  out  of  the 
monasteries.  And  tlie  Father  Severus,  at  tho  time  of  this  trouble,  was 
fleeing  from  city  to  city,  secretly  OT  oponly,  and  from  *  monastery  to  monas-  *  P- 
tery.  And  he  wrote  to  the  bishops,  his  companions,  wlio  wero  at  Aloxan- 
dria,  and  consoled  thom,  and  oncouragod  them  to  havo  patience,  and 
charged  tliem  to  enduro  the  persecutions  with  fortitude. 

And  there  was  with  them  one  who  was  no  true  bishop,  whose  name 
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li^  j^s^j  UAJ  SjjXo  j,j>i\   jiUtrV^   -*ju    'j.Sju-.Ip  A.L«5>i)j    'yJ.'\  As-1  Jl  rc_*->-.Jl  xiJl 
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jl     JLa^I     1jjcL<J      Aji^ll       \.fl     0""'^^     J^^l      ^'i-'      ^»^^     ^^^*J1      Ji^>[S     <C»ju'j     ^Ji)! 
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1.  E  ^jir.  —  2.  Mss.  ^^j^.r=jl.  —  3.  ABDd  Ui^.^.  —  4.  E  ^^-•.  —  5.  ABEG  oni. 
—  G.  E  om.  to  jj|.wLsr''.  —  7.  Mss.  om. 


Avas  Julian.  This  man  plainly  sliowed  that  he  was  a  partaker  in  tlie 
council  of  Chalcedon,  bccause  he  dividod  the  Lord  Ghrist,  who  is  One,  into 
Two,  and  made  him  into  Two  Natures  alter  the  InefTable  Union.  And 
when  lie  found  an  opportunity  in  tlie  absence  of  the  Fathcr  Severus,  he 
wrote  a  Tomarion ,  with  an  evil  purpose,  addressed  to  certain  sick  and 
intoxicated  people,  in  whicli  he  expresses  liis  approval  of  the  faith  of 
Eutyches,  the  unbeliover,  and  Apollinaris  and  Manes  and  Eudoxius,  the 
unbelievers;  and  he  filled  it  also  witli  the  bhisphemous  creed  of  those  who 
believe  in  the  doctrine  of  the  Phantasiasts,  and  denv  the  lifegiving  Passion 
of  Christ  tlie  Lord.  And  he  sent  this  book  ahout  Egypt,  and  to  the  monks 
of  the  desert.  And  they  received  liim,  and  fell  into  the  snare,  exccpt  seven 
persons,  wliose  liearts  God  enlightened,  and  so  they  would  not  accept  it; 
for  tliey  heard  a  voice  saying  :  «  This  is  tlie  impure  Tomarion.  »  Then 
tliose  wlio  had  fallon  into  the  error  of  .lulian  rose  up  against  them,  and 
killed  two  of  thom.  So  the  rest  were  scattcred,  and  began  to  celebrate 
the  liturgy  iii  tlieir  cells  in  tlic  Monastcry  of  Saint  Macarius  aiul  in  other 
monasteries.  Aiid  this  was  thc  cause  of  their  separation,  and  of  the  pre- 
valonce  of  error  in  tlie  four  monasteries  aud  iii  tlie  hermitages.  Then 
bv  tlio  power  and  grace  of  tlie  Holy  Ghost,  assistance  came  to  thc  five 
iiionks  wlio  romained  of  ihe  seven,  and  so  they  prevented  tho  other  monks 
from  accopting  tlio  Tomarion.  But  the  source  of  this  error,  Julian,  did 
not  cease  to  send  his  writings  into  the  country  to  lcad  men  astray  and  draw 
thcm  to  liimself. 
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1.  BDFG  CU^  «  E  ^^.  —  2.  F  '^jK  —  3.  E  ^:^^^  G  ixJ'  ijLC. 


So  wlien  tlie  Fatlier  Severus  learnt  tliis,  by  tlie  power  of  the  Holy  Ghost 
which  dwelt  iu  hiui,  he  wrote  to  every  place,  iu  order  that  a  true  accouut 
of  the  facts  might  be  disseminated,  aud  that  Juliau's  true  meauiug  might 
be  made  kuowu.  For  he  iuformed  meu  iu  his  letters  that  Juliau  was  au 
evil  serpeut,  fdled  with  blasphemy.  Aud  Severus  bestowed  his  care  ou 
those  that  were  afHicted  with  this  plague,  that  he  might  heal  them,  aud 
oucouraged  those  that  did  uot  follow  the  Tomarwn,  from  which  there  arose 
trouble  and  antagouism. 

And  meauwhile  the  Father  Timoth}^  the  blessed  patriarch,  weut  to  his 
rest,  being  established  in  tlie  orthodox  faith.  For  he  fought  on  its  behalf, 
like  the  Father  Severus,  aud  refuted  Juliau  and  all  his  doctriue.  The 
period  during  which  Timothy  remaiued  patriarch  on  the  throue  of  Alexau- 
dria  was  seveuteen  j^ears;  aud  he  died  on  the  13th  of  Amshir. 

THEODOSIUS    I,     THE    THIKTY-THIRD    PATRIARCH.     A.     D.     535-567. 

By  the  command  of  God,  thc  bishops  aud  orthodox  people  assembled 
after  the  death  of  Timothy,  aud,  by  tlie  dispeusation  of  the  Lord  Ghrist,  they 
ordaiued  tlie  holy  Father  Theodosius  patriarch.     Ile  was  a  virgiu,  and  a 
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master  of  tlie  literary  style  used  in  ecclesiastical  writings.  But,  after  a  sliort 
*  P.  7G  tinie,  *  the  liater  of  good  raised  up  a  trial  for  liim,  and  stirred  up  trouble 
among  evil  people  of  the  inliabitants  of  the  city,  the  masters  of  vile  arts. 
For  there  was  a  man  who  Avas  old  and  advanced  in  age,  and  whose  name 
was  Gaianus;  and  he  was  archdeacon  of  the  cliurcli  of  Alexandria;  and  lie 
was  standing,  at  the  timo  of  the  ordination  of  the  Father  Theodosius  as 
patriarch,  among  tlie  bishops  and  priests  and  chief  men  of  the  city,  untii 
they  liad  ordained  him,  and  written  his  diploma  of  consecration,  and  pro- 
moted  him  to  tlie  degree  of  primate  over  tlie  apostolic  diocese,  and  ratilied 
liis  appointment  with  the  consent  of  all  Ghristian  and  God-loving  people. 
But  after  that,  certain  persons  led  the  archdeacon  astray,  and  changed  his 
thoughts,  in  liis  siinplicitv,  and  gavc  him  counscl,  saying  :  «  This  degree 
and  this  promotion  aie  thy  due,  and  it  is  not  lawful  for  anyone  to  be 
proiiioted  bofore  thee.  »  Thus  they  insinuated  their  evil  suggestions  into 
his  mind  littlo  bv  little,  uiitil  lie  accepted  their  advice.  So  they  took  liim, 
and  went  witli  liim  to  th(!  liouse  ol*  a  priest,  namod  Thoodore,  wlio  was  an 
evil-door  and  liad  mucli  woalth ;  and  thoro  they  ordaincd  Gaianus,  tlio  arch- 
deacon,  as  patriurch.  And  thcro  was  with  theni,  assisting  tliem,  Julian, 
tlio  corrupt  of  faith,  in  agreemont  with  Theodore  the  priost;  for  Theodosius 
the  blessed,  when  he  became  patriarch,  liad  anathematized  Julian,  because 
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hc  was  the  refiige  of  the  herctics.  Then  Gaianiis  went  to  the  govcrnor, 
and  to  the  commander  of  the  forces,  and  offered  them  bribes,  and  won 
their  hearts  by  his  many  gifts,  until  they  were  induced  to  stir  up  great 
trouble  against  the  Father  Theodosius,  the  patriarch,  and  against  the 
Church,  and  drove  out  the  holy  Theodosius  from  the  see  of  Alexandria  to 
Hierasycaminus,  whcre  he  remained  six  months.  And  the  governor  hid 
from  the  prince  what  they  had  done  to  the  patriarch,  and  also  that  they 
had  ordained  another  in  his  place,  and  all  that  was  done  by  Julian  and 
Theodore  and  Gaianus,  who  joined  together  against  him.  But  the  wise 
Severus,  the  patriarch,  used  to  call  Theodosius  brother  and  hclper  and  part- 
ner  in  the  onc  true  evangelical  work,  and  used  to  console  and  encourage 
him  in  his  sufferings  for  the  orthodox  faith,  comparing  him  to  the  great 
Paul  the  Apostle,  when  he  was  first  chosen  and  first  believed  in  Christ,  and 
reminding  Theodosius  how  PauFs  family  and  friends  rcjected  him,  and  how 
the  believers  let  him  down  from  the  wall  in  a  basket,  so  that  he  could  flee 
from  Damascus.  For  thc  Father  Theodosius  sulfercd  continual  trouble  and 
persecution  from  the  heretics.  And  this  was  in  the  year  242  of  Diocletian. 
Now  Sevcrus,  thc  patriarch,  was  hiding  himsclf  from  Justinian,  thc 
heretical  prince,  in  a  Christ-Ioving  town,  called  Sakh^,  in  Egypt,  at  the 
housc  of  a  man,  named  Dorotheus,  who  took  care  of  the  afTairs  of  the  aged 
monks  who  had  rejected  the  error  of  Julian  the  unbeliever.     And  the  said 
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man  was  allowed  to  visit  the  governor  of  Egypt,  Aristomachus,  ancl  begged 
him  to  take  pity  on  the  aged  among  the  monks  who  were  in  the  desert,  by 
granting  them  tlie  favonr  of  authorizing  tliem  to  build  churchcs  and 
towers,  instead  of  tliose  that  had  been  taken  from  them  by  Julian  and  liis 
companions,  ihat  so  he  might  give  rest  to  thc  monks.  Accordingly  the 
governor  gave  orders  to  Dorotlieus  to  do  as  he  wished;  and  Dorotheus 
returned  thanks  to  God  most  high. 

Severus,  tlie  patriarch,  had  composed  books  in  which  he  refuted  ihe 
p.  77  heresy  of  those  that  believe  *  inthe  Two  Natures,  and  brought  to  naught  most 
of  those  that  hold  this  view,  by  the  glory  of  God,  and  through  the  instruc- 
tions  that  he  gave  with  his  tongue,  whicli  was  a  spiritual  sword.  And 
lie  continued  to  teach  concerning  the  books  of  divine  wisdom,  until  he  grcw 
old,  and  the  days  of  his  removal  from  trouble  to  rest  grew  near.  Kor  he 
remained  in  the  midst  of  struggles,  and  enduring  persecution  from  the 
heretics  for  thirty  years,  upon  the  tlirone  of  Antioch,  and  among  opposition 
and  distress  for  six  years;  and  lie  did  iiot  cease  from  tliis  life  of  fighting  for 
the  orthodox  faith  until  death.  So  when  lie  had  accomplished  his  course, 
still  preserving  tlie  true  faith,  he  went  to  tlie  Lord  Christ  whom  he 
loved,  and  received  tlie  crown  of  victory  with  the  holy  fathers  in  tlie 
assembly  of  the  heavenly  virgins. 

And  as  for  the  blcssed  Father  Theodosius,  he  was  greally  troubled  by 
the  herctic  Gaianus  and  liis  foUowers.     But  John,  ihe  governor  of  Alcxan- 
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dria,  and  others  were  stniggling  to  save  liim  from  tliem:  and  so  they  con- 
sulted  Nvith  ihc  fathers,  and  took  Theodosius  sccretly,  and  put  liim  on  board 
of  a  boat  on  the  river,  and  conveyed  him  to  a  town  called  Malij,  within  thc 
province  of  Egypt,  and  there  hc  remained  two  years. 

And  thc  laity  of  Alexandria,  and  the  clergy  and  officials  of  the  city, 
were  troubled  because  their  patriach  was  taken  away  from  them,  and  said 
to  the  governor  :  «  Why  hast  thou  removed  tlie  good  shepherd  Theodosius 
from  us?  »  Then  the  governor  was  afraid  of  them,  and  drcaded  lest  the 
affair  should  be  reported  to  the  princc;  and  so  he  sent  Gaianus,  the  heretic, 
out  of  tlie  city.  After  that,  one  of  thc  ofTicials  wcnt  io  carry  out  somc 
busincss  which  hc  had  with  thc  princc,  and  so  he  made  known  to  the 
faithful  princess  Theodora  that  thc  blessed  Thcodosius  had  been  banished 
from  the  city  of  Alexandria,  whence  she  herself  had  originally  come.  So 
she  went  in  to  the  prince  calmly  and  wisely  and  humbly,  and  informed  liim  of 
all  that  had  happened ,  without  his  sanction,  to  the  Father  Theodosius, 
patriarch  in  the  city  of  Alexandria.  Then,  wlien  the  princc  heard  that,  hc 
rejoiccd  in  his  heart  at  thc  trouble  and  conflict  which  the  orthodox  had 
cndured,  bccause  they  would  not  consent  to  share  the  corrupt  and  impurc 
failh  of  Chalccdon,  which  he  hcld.     But  aftcrwards.  wishing  to  plcase  the 
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princess,  and  to  delight  her  heart,  he  gave  her  power  to  do  by  his  authority 
in  this  matter  whatever  she  desired..  So  she  sent  to  the  city  of  Alexan- 
dria,  to  cnquire  into  the  matter,  and  to  restore  the  Father  Theodosius,  the 
patriarch,  to  his  see;  and  she  bade  the  mcssengers  inform  her  how  his 
appointment  as  patriarch  took  placc  at  his  ordination,  and  w^hether  it  was 
accomplished  according  to  the  canon  of  the  Church.  So  when  her  mes- 
sengers  came  to  the  city,  according  to  what  she  commanded  them  to 
do,  they  enquired  into  what  she  bade  them  cnquire  into,  and  examined 
the  circumstances  of  his  ordination ,  and  sought  to  discover  whether  it 
was  accomplished  according  to  the  canon  of  thc  Church;  and  they  also 
cnquired  how  Gaianus,  the  archdeacon,  had  been  appointed,  and  which 
of  them  was  the  first  to  be  consecrated.  Therefore  the  governor,  and  the 
commander  of  thc  forces,  in  return  for  the  gifts  and  bribes  which  they  had 
receivcd,  suborned  certain  persons  who  cried  aloud  saying  :  «  Gaianus 
was  the  first  to  be  ordained.  »  Their  words,  however,  were  not  confirm- 
ed;  for  one  hundred  and  twenty  men,  of  the  pricsts  and  oflicials  of  the 
city,  subscribed  their  signatures  to  a  statcment  that  it  was  Tiieodosius 
who  was  the  first  to  be  ordained. 
♦  r.  78  Thcn  they  assemblcd  togcther,  and  the  hclp  of  tiie  Lord  Christ  was*  with 
them,  and  the  otliccrs  and  military  chicfs  of  the  princc,  who  were  his 
envoys  and  trustcd  counscllors,  wcre  prcscnt,  and  all  tlie  Alexandrians 
were  asscmblcd  with  tliem  in  tiic  holy  churcli.     And  they  brouglit  the  holy 
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gospels  and  the  prince's  decree  to  which  his  seal  and  image  were  attached, 
and   they   introduced    the    Father   Theodosius,    the  blessed  patriarch,   and 
the  body  of  bishops  who  had  been  present  at  his  consecration:   and'  they 
separated  them,  and  questioned  them  one  by  one,    and  wrote  down  what 
they  said.     And  their  confession  proved  true,    in  each   case,    for  they    all 
stated,  without  hesitation  or  discrepancy,  that  it  was  Theodosius,  the  blessed, 
who  was  ordained  first,  with  the  consent  of  the  bishops  and  people,  accord^ 
ing  to  the  canon   of   the   Ghurch;    and    that  two   months    after   that   they 
heard  that  Gaianus  had  been  made  patriarcli.     Tlien  Gaianus  came  forward 
before  the  assembly,  and  confessed  to  tliem  that  the   statement  was  true, 
and  asked  pardon  for  what  he  had  done.     And  the  asserablv  begged  of  the 
blessed  Father  Theodosius  to  receive   Gaianus,   and   prayed  ^^^^10   accept 
his  repentance,  on  condition  that  iie  would  write  in  his  own  handwritino- 
that  he  had  done  this  in  contradiction  to  the  ecclcsiastical  canon,  and  thal 
he   would  remain   in  liis  office  of  deacon,  becoming  archdeaconagain,   as 
he  had  been  before,  and  would   humble  himself  and  submit  to  the^^Father 
Theodosius,  and  obey  him  till  the  time  of  his  death;  and  Gaianus  consented 
to  do  all  this.     And  they  all  set  their  seals  to  this  statement  as  being  true 
and  veracious;  and  the  whole  assembly  rejoiced,    and  glorified  God"^  and 
thanked   him  because  their  good  shepherd  Theodosius,  the  patriarch,   had 
returned  to   them,   and  had   taken  liis   seat   upon  his   throne,   to   rule   tlie 
Church  and  the  people  in  peace. 

I'ATR.   OR.    —   T.    I. 
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And  as  for  Jiilian  and  Tlieodore  and  Manes  and  all  those  that  dissented, 
and  tlieir  followers,  the  name  of  heretic  was  established  as  their  due,  for 
they  did  not  repent;  but  Gaianus  subniitted  to  the  obcdience  of  Theodosius, 
the  patriarch. 

So  when  the  affairs  of  the  Ghurch  and  the  faithful  Ghristian  people 
were  well  established,  the  Father  Theodosius  rejoiced,  and  wrote  letters  in 
which  he  thanked  tlie  prince  and  princess;  and  these  letters  he  sent  by 
their  messengers,  namely  Aristaenetus  and  Nicetas  and  Philodorus,  whom 
he  thanked  for  what  they  had  done.  And  when  the  envoys  arrivcd,  and 
delivered  the  letters  to  the  prince,  and  made  known  to  him  all  that  had 
liappened,  his  thouglits  were  despondcnt  and  troubled.  For  he  thought  : 
«  Behold,  I  have  given  up  the  throne  of  Alexandria  1o  Theodosius;  and 
yct,  even  if  I  bestowed  upon  him  in  addition  all  ihc  provinces  of  Egypt  and 
Africa  and  all  other  countries,  hc  would  never  agree  witli  me  in  llie  creed 
which  I  prefer,  so  that  the  whole  Ghurch  might  be  of  one  faitli.  » 

Then  the  prince  Justinian,  after  ihat,  took  ihought,  and  wrote  to  the 
governor  and  officials  of  Alexandria,  and  to  the  Father  Theodosius,  with 
ihe  view  of  attracting  him  by  the  hope  of  reward,  praying  him  to  receive 
the  Tome  of  Leo,  and  yield  to  him  on  that  point,  and  promising  in  that 
case  that  he  sliould  have  the  two  oirices,  both  the  civil  palriarchate,  and 
the  civil   governorship,   and  that   all  thc  blshops  of  Africa  should  be  under 
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his  obedience,  and  that  he  should  have  the  command  over  all  that  territory; 
«  but  ))  added  the  prince,  «  if  he  will  not  obey  nor  conscnt,  thcn  let  him 
be  driven  out  of  the  Ghurch,  and  depart  whithersoever  he  will ;  for  he  that 
does  not  agree  with  me  in  my  faith  shall  have  no  prelacy  cither  over  peo- 
ple  or  Church  >) . 

But  when  the  blessed  father  and  patriarch  Theodosius,  tlie  confessor  of 
Christ,  heard  the  letter  and  proposals  of  the  prince,  he  exclaimed  in  the  pre- 
sence  of  the  assembly,  and  of  the  governor  and  envoys  :  «  The  holy 
gospel  says'  that  the  Devil  took  tlie  Lord*  and  Saviour,  and  led  him  to  *  P- '9 
the  summit  of  a  high  mountain,  and  shewed  him  all  the  kingdoms  of  the 
world  and  tlie  glory  of  it,  and  said  to  him  :  AII  this  is  mine,  and  if  thou 
wilt  worship  me  I  will  give  it  to  thee.  So  likewise  what  you  promise  me 
will  be  the  destruction  of  my  soul,  if  I  do  as  you  propose,  and  I  shall 
become  thereby  a  stranger  to  Christ,  the  true  king  ».  And  lic  raised  his 
liands  before  the  envoy  sent  by  the  prince,  and  before  the  governor  and 
tiiat  great  assembly,  and  said  :  «  In  truth  I  anathematize  the  Tome  of  Leo 
and  the  council  of  Chalcedon;  and  whoever  acknowledges  them  is  ana- 
tliema  henceforth  for  ever.  Amen.  »  Then  he  said  to  the  governor  and  to 
all  the  prince's  troop  :  «  The  prince  has  no  power  except  over  my  body; 
but  tlie  Lord  Jesus  Christ,  tlie  true  and  great  prince,  lias  power  over  my 
soul  and  body  together.     Aud  now   behold  tlie   churches   are   before  you 

1.  S.  Matth.,  IV,  8-10.  S.  Luke.  iv,  5-8. 
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with  all  tliat  they  coiitain,  therefore  do  whatever  yoii  wish  with  regard 
to  them.  But  as  for  me,  I  follow  my  fathers  who  have  preceded  me, 
the  doctors  of  the  apostolic  Church,  Athanasius  and  Cyril  and  Dioscorus 
and  Timothy ,  and  those  who  were  before  them ,  whose  deputy  I  am, 
although  unworthy.  »  Then  Theodosius  arose  and  went  out,  saying  : 
«  Let  those  that  love  God  foUow  me.  For  I  came  forth  from  my  mother's 
womb  naked,  and  I  shall  return  to  it  naked.  And  he  that  loses  his  life  at 
this  time  for  tlie  Faith,  shall  save  it.  » 

So  they  took  him  to  the  palace,  where  they  guarded  him  for  a  day 
and  a  night;  but  when  the  morrow  came,  they  sent  him  away,  as  the  prince 
had  commanded  in  his  lctter,  saying  :  «  Let  him  go  whithersoever  lie 
pleases.  »  Therefore  he  went  out  from  the  city,  and  the  power  of  the 
Lord  Christ  guided  hira;  for  Aristomachus  provided  for  liis  needs,  and 
prepared  for  him  all  that  he  required,  and  carried  him  in  a  boat  to  Upper 
Egypl,  where  he  remained  teaching  the  people  and  tlie  nionks  in  the 
monasteries,  and  confirming  them  in  the  orthodox  faith,  and  encouraging 
them  to  endure  the  conflict  untii  death. 

And  the  prince's  envoy  returned  to  him,  and  made  known  to  him  all  that 
luid  happened,  and  how  Theodosius,  tho  patriarch ,  had  gone  forth  Ironi 
the  city,  and  would  not  accept  any  of  thc  ofTers  made  by  the  prince. 
When  the  prince  lieard  that,  he  and  all  his  attendants  were  astonished 
tlial  the  patriarch  had  rejected  that  post  of  governor,  and  had  disputed 
tlie    royal    command,    and    rcmained    firm     iii    the   faith.     Then   Justiniai] 


P.  80 
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thonglit  witliin  himsolf  and  said  :  «  If  I  leave  liim  where  he  is,  then  all 
the  people  will  foUow  his  faith,  and  hc  will  not  allow  them  to  accept  tlie 
Tome  of  Leo.  »  So  he  wrote  a  letter  full  of  assurances  and  promises 
to  the  patriarch  Theodosius,  declaring  that  no  pain  nor  damage  should 
come  to  him  from  him,  but  all  good  and  kindness;  and  he  sent  this  letter 
by  a  scribe,  to  whom  he  said  :  «  Treat  him  courteously  until  thou  hringest 
him  to  me,  and  say  to  him  :  The  prince  desires  to  confer  with  thee.  »  So 
when  thc  blessed  patriarch  had  perused  the  prince's  letter,  he  prayed  for  the 
help  of  the  power  of  the  Lord  Christ ,  and  took  with  him  of  the  clergy 
certain  wise  men,  learned  and  cxcellent;  and  they  embarked  in  a  ship, 
and  journeyed  until  tliey  arrived  at  Constantinople.  There  Theodosius 
entered  to  the  prince  and  princess,  who,  when  they  saw  his  serenity  and 
humility  and  excellence,  received  him  kindly,  and  lodged  him  in  chambers 
which  they  had  prepared  for  him  and  his  companions.  Afterwards  the 
prince  sent  for  him  a  second  time,  and  a  third  time,  until  the  sixth  time, 
and  each  time  he  addressed  him  courteouslv,  and  desired  of  him  that  "  he  *  P.  8o 
should  yield  to  him  in  confirming  the  council  of  Chalcedon,  and  gave 
liim  many  marks  of  lionour  and  priority  and  preccdence.  But  Theo- 
dosius  said  :  «  Neither  life  nor  death  nor  dearth  nor  nakedness  nor  sword 
will  turn  my  heart  from  the  faith  of  my  fathers;  nor  will  I  abandon  a  jot 
or  tittle  of  what  my  fathers,  the  inspired  doctors,  wrote  before  me , 
those  shepherds  of  the  reasonable  flock  of  Christ,  from  Mark  the  evangelist 
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to  the  day  on  whicli  I  was  made  a   deacon   by  the   Father  Timothy,  after 
whom  I  became  patriarch  by  the  dispensation  of  God.  » 

So  when  the  prince  could  not  draw  Thodosius  to  his  doctrine,  he  left  him 
and  sent  him  into  banishment  in  disgrace.  But  he  showed  favour  to  the 
clergy  of  Alexandria,  and  caused  Mennas,  patriarch  of  Constantinople,  to 
ordain  for  them  a  man,  named  Paul  of  Tinnis,  that  he  might  be  patriarch 
on  the  throne  of  Alexandria,  and  sent  him,  accompanied  by  a  troop  of  sol- 
diers,  to  the  city  of  Alexandria.  But  when  Paul  arrived  there,  not  one  of  the 
inhabitants  would  receive  him;  for  they  said  :  «  This  is  the  new  Judas!  » 
And  he  remained  a  year,  during  which  none  would  listen  to  him,  nor 
would  any  communicate  from  his  hand,  except  tlie  envoy  who  accompanicd 
him,  and  the  soldiers  who  arrivcd  with  him,  and  the  governor  and  his 
attendants  only.  And  the  people  of  tlie  city  used  to  insult  Paul,  saying  : 
«  This  is  Judas  the  betrayer !  »  So  lie  wrote  to  the  prince  to  make  known 
to  him  what  had  happened  to  him,  and  how  they  fled  from  him  as  sheep 
flee  from  a  wolf;  and  he  sent  the  lettor  by  a  patriciau.  Then  tho  prince 
was  enraged,  and  sent  a  letter  by  another  patrician,  in  Avhich  he  commanded 
that  the  doors  of  the  churches  in  the  city  of  Alexandria  should  be  shut  and 
sealed  with  his  seal,  and  guards  set  before  them,  so  that  no  one  at  all  might 
enter.  Wlien  ihat  sinful  lettcr  arrived  iu  the  city,  there  was  groat 
sadness  on  account  of  it,  aud  auguish   aud  uubounded  sorrow  tliat  canuot 
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be  described,  upoii  the  ortliodox  people.  And  tliey  remained  in  tliis  con- 
dition  for  a  wliole  year,  without  communion,  or  church  to  pray  in,  or  place 
to  be  baptized  in.  But  the  letters  of  their  blessed  Father  Theodosius  came 
to  them  from  his  place  of  exile,  reminding  them  of  the  faith,  and  consoling 
them,  and  encouraging  them  to  patience.  So  when  their  trouble  increascd, 
an  assembly  of  the  orthodox  met  together,  priests  and  laymen,  and  took 
counsel  together  as  to  building  a  churcli  in  which  they  might  take  refuge, 
•  so  that  they  miglit  not  l)e  like  the  Jews.  And  they  did  what  they  proposed, 
and  built  a  churcli  by  the  power  of  Ghrist,  in  the  western  part  of  Alexandria, 
in  thc  place  called  the  Pillars,  or  the  Serapeum;  and  this  church  is  the 
Angelion,  which  they  built  secretly  at  tlie  hundrcd  and  five  steps.  And 
another  congregation  of  the  people  also  built  another  church,  in  the  name  of 
Cosmas  and  Damian,  to  the  east  of  the  amphitheatre,  and  a  little  to  the  west 
of  the  colonnade ;  and  they  finished  it  in  the  year  278  of  Diocletian.  When 
the  prince  learnt  this,  lie  sent  and  opened  all  the  churches,  and  put  thcm 
under  the  authority  of  the  Chalcedonians.  So  when  the  blessed  Father 
Theodosius  learnt  that  there  remained  to  him  no  other  than  these  two  newly- 
built  churches,  the  church  of  the  Angelion,  and  the  church  of  Cosmas  and 
Damian  the  Martyrs,  he  sighed  and  wept,  because  hc  knew  the  peoplc  of 
Alexandria,  and  that  they  loved  pomp  and  honour,  *  and  he  feared  that  tlicy  *  i"-  «i 
would  depart  from  the  orthodox  Faith,  with  a  view  to  gaining  honour  from 
the  prlnce.     And  he  used  to  pray,  saying  :  «  0  my  Lord  Jesus  Christ,  thou 
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(lidst  buy  this  people  with  thy  precious  blood,  and  thou  providest  for 
them;  therefore  remove  not  thy  hand  from  them;  but  thy  will  be  done!  » 
And  Theodosius  remained  tAventv-eierht  vears  in  banishment  and  otherwise, 
and  in  Upper  Egypt  four  years,  preserving  the  orthodox  faith.  And  he 
composed  of  homilies  and  doctrinal  treatises  during  his  patriarchate,  which 
lasted  for  thirty-two  years,  too  many  to  be  counted. 

Theodosius  was  removed,  in  the  peacc  of  the  Lord  Jesus  Clirist  whom  lie 
loved,  on  the  2(Sth  day  of  Baunah ;  and  he  received  thc  crown  of  victory 
with  the  assembly  of  the  saints  in  the  land  of  tlie  living  for  ever. 

And  let  us,  the  believers  who  remain  in  the  orthodox  faith,  and  are 
countod  worthy  to  bo  called  Theodosians  after  his  name,  supplicate  and 
implore  God  the  Father,  the  Son,  aiid  tlie  Iloly  Ghost,  that  we  may  have 
spiritual  thoughts,  and  encouragemont,  whilo  we  kocp  the  right  faith 
witliout  wearying,  as  it  was  kept  by  tliis  holy  father  and  prelate,  who 
confessed  before  horetics,  kings  and  princes  and  authorities  who  lived  at  that 
evil  timo,  and  that  our  life  before  him  may  be  without  offc^nce,  and  that  we 
may  not  turn  asido  from  his  will,  aiul  that  we  may  have  a  full  share  together 
willi  liiiii  iii  llie  kingdom  of  heaven,  by  the  grace  and  mcrcy  aiul  coin- 
passioii  of  our  God,    tlie    Lovcr    of   Mankiiid,  Jesus  Clirist   our   Lord   and 
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Savioiir,  to  whom  is  due  glory  with   the  Father   and  the   Holy  Ghost,  the 
Giver  of  Life,  now  and  always,  and  for  ever  and  ever.     Amen. 

CHAPTER  XIV 

PETER    IV,    THE    THIRTY-FOURTH    PATRIARCH.       A.     D.    567-569. 

When  the  patriarch  Theodosius  was  banished  by  Justinian,  the  prince, 
there  was  set  up  instead  of  him,  though  he  was  still  alive,  Paul  of  Tinnis, 
who  was  appointed  at  Gonstantinople.  So  this  custom  began  for  the 
patriarchs  of  the  Melkites,  that  they  should  be  ordained  at  Gonstantinople, 
and  then  proceed  to  Alexandria.  And  after  a  short  time  the  Lord  des- 
troyed  Paul  of  Tinnis  by  an  evil  death;  and  they  appointed  in  his  stead  Apol- 
linaris,  who  also  took  possession  of  the  church,  by  the  prince's  authority; 
and  he  ordercd  that  none  of  the  believing  bishops  should  be  seen  in  the 
city  of  Alexandria.  At  that  time  there  was  union  between  the  Ghurch  of 
Antioch  and  the  Church  of  Alexandria  in  the  orthodox  faith  and  in  Christian 
love;  for  Theodosius  confessed  before  the  prince,  both  he  and  those  who  were 
withhim,  that  he  was  in  union  with  the  Father  Severus,  patriarch  of  Antioch, 
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aiid  said  :  «  I  accopt  all  tliat  was  said  by  Saint  Jolin  the  Golden  Moutli,  and 
by  the  ^vise  Cyril.  » 
I'- 82  And  wlien  Theodosius  went  to  his  rest,*  Apollinaris,  the  liypocrite, 
rejoiced  greatly,  and  made  a  great  feast  for  the  clergy  and  people  of  the  city; 
for  he  thought  tiiat  tliey  would  conform  to  his  creed,  because  not  one  of 
tlie  fathers  and  bishops  was  able  to  show  himself,  ncither  in  Alexandria  nor 
in  Antioch,  on  account  of  what  the  heretical  prince  had  commanded.  Rut, 
by  the  mercy  of  our  Lord  Jesus  Christ,  Alexandria  was  governed  by  an 
excellent  and  philanthropic  man,  who  had  thrown  in  liis  lot  with  the  ortho- 
dox;  and  therefore  he  commanded  that  they  sliould  ordain  a  patriarch  for 
theniselves  secretly,  in  succession  to  thc  Father  Theodosius.  And  he  said  to 
tliem  :  «  Go  out  to  the  Monasterv  of  Az-Zajaj,  as  if  you  wished  to  pray  tlicre, 
and  appoint  over  yourselves  him,  wliom  you  shall  elect,  as  patriarch.  » 
So  they  thanked  God,  and  glorified  the  Lord  Christ,  and  scnt  to  the  northcrn 
cities  of  tlie  hmd  of  Egvpt,  and  sumnioned  three  bishops,  and  went  oul 
witli  tliem  to  ihe  Moiiastery  of  Az-Zajaj,  wliere  they  ordained  a  man,  who 
was  a  priest,  natned  Peter,  as  palriarcli.  And  tlie  people  rcceived  consolatiou 
througli  liiin,  aiid  tlicir  faitli  was  streiigtliened;  biit  tliey  could  not  bring 
him  iiito  tlie  cily  openly,  through  IVar  of  tlie  prince,  and  of  Apollinaris,  tlic 
patriarcli   of  the  heretics.     So  his   residence  was   outside  Alcxandria,  at  a 
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distance  of  nine  miles,  at  the  church  dedicated  to  the  name  of  Joseph;  and 
they  used  to  carry  to  him  all  that  he  needed;  but  the  prince  knew  nothing 
of  him. 

And  after  this  the  tliing  became  known,  that  Peter  had  become  patriarch 
instead  of  Theodosius  the  deceased;  and  ^vhen  Apollinaris  learnt  tliis,  he 
Avas  exceedingly  angr}^  and  wrote  to  the  prince  to  inform  him  of  what  had 
happened.  But  before  his  letter  reached  Justinian,  tlic  prince,  at  Gonstan- 
tinople ,  the  Angel  of  the  Lord  smote  him  and  he  died ;  and  his  death  was 
evil  like  the  death  of  Herod. 

And  as  for  Peter,  he  was  well  formed  and  of  beautiful  countenance, 
adorned  with  every  noble  deed,  loving  those  in  whom  was  the  knowledge 
of  God.  For  this  reason  he  sought  a  man  excellent  and  learned  in  the  holy 
canons,  that  he  might  bc  his  scribe.  So  they  pointed  out  to  him  a  monk 
who  was  a  deacon,  and  whose  name  was  Damian,  in  the  Monastery  of  Mount 
Tabor,  andthis  man  was  a  skilful  writer;  and  the  Father  Peter,  the  patriarch, 
went  to  the  monastery,  and  talked  with  Damian,  and  asked  him  to  help  him 
and  labour  with  him  in  the  works  of  the  Ghurch.  And  the  patriarch  begged 
him  and  persuadcd  him  to  remain  with  him  in  the  monastery  as  if  he  were  a 
bishop,  since  he  could  not  reveal  that  he  was  patriarch,  and  was  not  able 
to  enter  into  the  city  of  Alexandria  openly.     And  the  deacon  and  monk, 
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Damian,  cousented  to  do  this,  and  obeycd  the  patriarch  in  what  lie  bade 
him  accomplish. 

And  there  were  in  that  place  six  hundred  flourishing  monasteries,  like 
beehives  in  their  populousness,  all  inhabited  by  the  orthodox,  who  were  all 
monks  and  nuns,  besides  thirty-two  farms  called  Sakatin^,  where  all  thc 
people  held  the  true  faith.  And  the  father  and  patriarch,  Peter,  was  tlie 
administrator  of  tlie  affairs  of  all  of  them. 

\\^hen  the  orthodox  people  of  Antioch  heard  of  what  the  inhabitants  of 
Alexandria  had  done,  they  also  took  a  man  whosc  name  was  Theophanes, 
and  made  liim  patriarch  in  succession  to  thc  blessed  Father  Severus,  and 
seated  him  on  the  throne  in  a  monastery  called  the  Monastery  of  Ammonius; 
*  P.  83  because  the  heretics  forbad  the  orthodox  bishops  *  to  enter,  any  one  of  them, 
into  the  city  of  Antioch,  as  was  done  also  at  Alexandria.  So  the  two 
patriarchs  were  in  similar  circumstances,  living  in  two  monasteries  outside 
their  respective  cities. 

Then  Peter,  patriarch  of  the  city  of  Alexandria,  fell  sick  and  went  to  his 
rest,  after  finishing  his  course  and  his  ministry  wliich  was  plcasing  to  God. 
The  period  of  time  during  which  he  remained  patriarch  was  two  ^^ears;  and 
liis  death  took  place  on  the  25th  of  Hauuah.  May  his  prayers  be  with 
us!  Amen. 
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DAMIAN,    THE    THIUTY-FIFTH    PATRIAHCH.     A.     D.     569-605. 

When  the  holy  Father  Peter  went  to  his  rest,  they  enthroned  in  his  place 
his  scribe  Damian,  the  deacon  and  monk,  who  was  strong  in  deed  and  word 
and  in  the  grace  of  the  Lord  which  descended  upon  him.  For  he  had  been 
a  monk  from  his  youth  in  the  wilderness  of  Wadi  Habib,  and  was  brought 
up  by  saints  in  the  Monastery  of  Saint  John,  where  he  remained  sixteen 
years,  serving  God  according  to  tlie  service  of  the  holy  ascetes,  before  he 
came  to  Pihenaton,  to  the  Monasterv  of  Mount  Tabor,  otherwise  called 
Monastery  of  the  Fatliers.  This  was  at  the  time  of  the  rebuilding  of  the 
four  monasteries  in  ^\  adi  Habib,  which  were  growing  up  like  the  plants 
of  the  field  in  security  and  guidance  from  God;  and  to  their  inhabitants 
was  brought  all  that  they  needed,  and  they  worked  industriously  at  the 
building. 

But  there  were  among  them  the  Meletians,  I  mean  the  followers  of 
Meletius,  wlio  used  to  receive  the  Chalice  many  times  in  the  nigiit,  before 
they  came  to  the  church.  For  this  reason,  when  the  Father  Damian,  the 
patriarch,  was  counted  worthy  to  sit  upon  the  evangelical  throne,  he  wrote 
to  the  holy  mountain,  and  commanded  that  the  Meletians  should  be  banish- 
ed  from  it.  And  after  a  short  time,  a  voice  came  from  heaven  upoii  that 
desert,   saying   :   «   Flee!   Flee!   »     And  when  the   inhabitants   of  the   four 
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monasteries  liad  left  tliem,  tliey  were  laid  waste.  When  news  of  tliis  reacli- 
ed  tlie  patriarch  Damian,  he  was  exceedingly  sad.  Now  this  holy  father, 
the  patriarch,  was  living  in  seclusion,  in  the  Monastery  of  Mount  Tabor,  as 
we  said  at  the  beginning,  in  the  condition  of  a  suffragan  bishop.  And,  by 
the  wisdom  of  God  which  was  given  to  liim,  he  wrote  the  Logos,  which 
is  a  discourse  of  wisdom.  And  hc  also  wrote  the  Mystagogiae,  besidcs  the 
Festal  Letters  and  the  Catecheses.  And  tlie  followers  of  tlie  impure  lieresy 
came  to  him,  and  disputed  about  tlie  Faitli ;  but  by  tlie  grace  of  tlie  Lord 
wliich  was  with  him  he  resolved  thcir  arguments,  sweeping  them  away  like 
a  spider 's  web;  and  lie  spoke  courteously  to  tliem,  and  taught  them  to  un- 
derstand  the  mysteries  of  Christian  doctrine,  and  made  ihem  like  Achab 
before  our  Father  Elias,  the  propliet. 

In  tiie  eighth  year  of  Damian's  patriarchate,  a  satanic  thought  fell  into 
the  liearts  of  the  Acephali  who  were  living  iu  the  east  of  Egypt.  For  there 
were  four  priests  remaining  over  from  ihal  impurc  council,  and  tliey  said  : 
{(  What  shall  we  do?  We  are  perishing,  and  no  bishop  is  left  to  us.  Come 
therefore,  lel  us  niake  one  of  ourselves  bishop,  lest  the  remembrance  of  us 
perish  from  the  face  of  the  eartli.  »  Then  they  chose  the  oldest  among 
*p.  84them,    wliose  name  was  Barsanuplii,   and  the  tliree  priests  *  took  him  and 
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made  him  bishop,   and  his    heretical   doctriiie  was  iiamed  aftor    liis  name. 

When  the  people  of  the  west  of  Egypt  heard  of  this,  they  were  ex- 
ceedingly  angry  because  they  liad  done  this  without  consulting  them;  so 
they  separated  from  them,  and  would  not  join  them.  For  tliis  reason  they 
had  none  to  baptize  them  or  give  them  communion  or  pray  with  them.  So 
the  others  ordained  a  bishop  for  them.  Now  the  prince  at  that  time  was 
Maurice,  who  loved  money  exceedingly,  and  rejected  the  ortliodox. 

When  the  Father  Theophanes,  the  patriarch,  went  to  his  rest  and 
departed  to  the  Lord,  the  people  of  Antioch  took  one  of  the  priests  of  the 
church,  whose  name  was  Peter,  and  made  him  patriarch.  And  he  was 
coarse-minded,  and  sinful  in  his  thoughts,  and  disturbed  in  his  intellect,  and 
opposed  to  the  right  faith,  as  that  wise  man  in  the  Lord,  Cyril,  the  holv 
patriarch,  said  wilh  regard  to  the  followers  of  Anatolius  :  «  They  are  dark  in 
their  thoughts  ». 

On  account  of  the  union  between  the  two  sees,  Peter  wrote  a  svnodical 
epistle  to  tlie  Father  Damian,  the  patriarch,  according  to  the  usual  custom. 
So  when  the  synodical  letter  came  to  Damian,  he  rejoiced  at  it,  and  assembled 
the  bishops.  But  when  he  examined  Peter's  doctrine  declared  in  it,  he  found 
in  it  an  error  in  the  confession  of  the  Holy  Trinity.  Therefore  he  souglit 
in  his  wisdom  and  gentleness  to  draw  the  said  Peter  to  himself  by  kindness, 
that  the  Cliurch  might  not  bc  divided,  nor  tlie  union  between  the  two  sees  be 
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broken.  So  he  wrote  to  liim  a  homily  in  which  he  reminded  him  of  all  the 
heretics,  and  of  the  doctrine  laid  down  by  Severus,  the  patriarch,  with  the 
object  of  making  him  understand  the  faith,  in  order  to  guide  his  intelligence. 
For  Peter  said  in  his  strange  philosophy  :  «  There  is  no  necessity  to  name 
the  Trinity  ».  Yet  all  the  Doctors  of  the  Cliurch,  and  Cyril  the  Wise,  and 
those  that  came  after  him,  till  the  days  of  Damian,  in  their  writings  confess 
the  lioly  Trinity,  declaring  that  it  is  Three  Persons  and  One  Nature  and 
One  Godliead,  creating  and  containing  notliing  created;  and  that  it  is  dividod 
in  Persons,  and  truly  united  in  substance  and  in  name.  They  declare  that 
God  is  the  Creator  of  the  two  great  himinaries;  for  the  sun  is  made  to  rule 
the  day,  and  the  moon,  as  the  lesser  luminary,  to  rule  the  night ;  and  tliat 
the  act  of  creation  took  place  before  the  name  was  given ;  and  that  God  said  : 
«  Let  the  waters  be  gathered  together,  and  let  the  dry  kmd  appear  »  ;  and  God 
called  the  place  of  tlie  gathering  of  the  waters  the  seas,  and  called  tlie  dry 
part  land ;  and  that  tlie  act  preceded  the  naming.  «  So  likewisc  must  thou 
understand  this  »,  adds  Damian,  «  that  tlie  nature  of  tlie  Creator  is  the  one 
single  nature  which  does  all  tliings.  For  who  knovvs  the  thoughts  of  the 
Lord,  and  who  can  point  tliem  out ;  aud  who  can  give  to  liim  tliat  he  may 
seek  from  him  a  reward?  For  all  things  are  from  iiim.  And  glory  be  to  the 
Holy  Trinitv,  the  consubstantial,  tlie  all-perfecl,  who  accepts  no  ncw  thing 
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and  no  new  names  at  all;  but  his  names  are  sure,  and  liis  dccds  tosrctlicr 
with  them  » . , 

This  discourse  the  Father  Damian,  the  patriarch,  wrote  to  Peter,  patriarch 
of  Antioch.  But  Pcter,  patriarch  of  Antioch,  was  like  the  dcaf  asp  '  which 
stops  its  earsand  will  notlistcn  to  thc  voicc  ofthe  charmer  nor  to  the  medicinc 
which  a  wise  man  prepares;  nay  he  remained  obstinate  in  his  crroneous 
ideas,  confcssing  and  saying  with  his  tongue  whicli  deserved  to  be  cut  out  : 
«  What*  is  the  necd  of  naming  the  Trinity?  »  Thus  he  divided  the  Undi-  ♦  p.  85 
vided  Trinity.  So  there  was  a  conflict  between  the  Egyptians  and  the 
Orientals  on  this  account ;  and  they  remained  thus  for  twenty  years  disputino- 
without  coming  to  an  agreemcnt,  until  God  had  mercy  on  his  pcoplc  of  whoni 
he  has  care  at  all  timcs,  and  brokc  off  thc  life  of  the  hcretic,  and  removed 
him  from  the  world. 

And  Damian,  tlie  blesscd  patriarch,  rcmained  all  his  days  composinp- 
letters  and  homilies  and  trcatises,  in  which  he  rcfuted  the  heretics.  And 
there  werc  in  his  days  certain  bishops  whom  he  admircd,  marvelling  at 
their  purity  and  excellence ;  and  among  them  was  John  of  Burlus,  and  .lohn 
his  disciplc,  and  Constantine  the  bishop,  and  Cleistus,  and  many  others 
who  tended  the  vineyard  of  the  Lord  of  Sabaoth.  And  the  patriarch  Damian 
did  not  cease  to  teach  all  the  days  of  his  lifc.     And  through  the  multitude 

1.  Ps.  Lvni,  4,  5  (Sept.  lvii). 
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of  his  fasts  and  pra^-ers  and  conflicts,  when  his  course  was  fmished,  he 
fcU  ill,  and  went  to  his  rest  in  the  peace  of  the  Lord,  after  remaining  patriarch 
thirt3'-six  years,  preserving  the  true  faitli  iu  a  good  okl  age.  And  he 
departed  to  the  Lord  Ghrist  whom  lie  loved  on  the  28th  day  of  Baunah. 

ANASTASIUS,    THE    THIRTY-SIXTH    PATRIARCH.     A.     D.    605-616. 

And  the  Lord  Clirist  considered  his  people,  for  lie  is  the  chief  and  leader 
of  shepherds,  and  raised  up  a  wise  man  adorned  with  A'irtues,  wliose  uame 
was  Anastasius,  an  inhabitant  of  Alexandria  and  one  of  the  priests  of  the 
church  there,  learned  in  the  scriptures  and  in  the  doctrines  of  the  faith. 
So  lie  was  placed  by  tlie  ineffable  decrees  of  God  u])on  the  apostolic 
throne,  and  began  to  appoint  thc  bisliops  and  the  priests  according  to  the 
canon  of  the  Church.  Anastasius  was  brave  of  lieart,  and  went  to  the  city 
at  all  times,  and  entered  therein,  and  ordained  thc  priests  there;  for,  as 
we  have  mcntioned  above,  the  orthodox  bishops  were  forbidden  to  enter 
Alexandria;  and  he  drew  inany  of  the  people  to  liimself  by  his  wisdom,  for 
iie  was  a  learned  man,  knowii  through  iiis  appoiiitmcnt  to  the  cily-counoil. 
He  had  been  presiding  priesl  in  tlie  Iwo  cimrciies  tiiat  we  have  mentioued, 
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^jyj^\  J^\  J^  ^  jL^  IJ^  ^_j-ji_^jl  ^j.^  jL^  ^lj  ,1^1  ^-jAlUJl 
^"    Jj     S-^„     J     "Oil     ^^„    ^^     yliJlj     Jj-^Vl     oL^    ^     ^y^     jl     ^^^     jl^j     Tj^ 

'^J-  cr^J  ^^  cUj  L^V  ^^  ^"J^  cr:f'j  O^^j.Vl  J-  jUl  ^b"  ^LVl 
JLLlU  U^  "^jL^j  '•^ijUJl  oL   ^^  -uilj  ly^  (^^  jL^j   ^U^-  VUil  ^Lij 

^^  tTj-r-^"^  v"^^  ^t/  ^  *  ^^  (^;;;^--?  crj::9j-^J^  ^^-*-*  p-L  L.U   ^iji^  ^  *  p.  sg 
^lo^l  L^_^^  ^   J  ^^lk^l  jj>  U  -Cl   ^^JiSj  :^lj  iS^  l,j^  dLUl  Jl 

1.  A  ^yji   BF   ^:-!^  EDG  ^y  ^.  _  2.  E  om.  to  ^^j3U.  _  3.  A  -  .o,lj^j 
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word,  add.  ^J^\  ^,^L  —  9.  ABDFG  i^.  om.  2  foll.  words.  —  10.  E  om.  lo  ^^^ 
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namely  the  Angelion  and  the  church  of  Cosmas  and  Damian,  and  over  the 
convents  of  virgins,  and  most  of  the  monastcrics. 

Then  Anastasius  began  to  build  church  after  church.  And  ho  look  the 
church  wiiich  is  at  Rabwat  Atharat,  and  a  church  named  after  Michael.  Ile 
had  great  trouble  from  Tiberius  and  Belisarlus,  upon  wiiom  the  name  of 
Gaianus  had  conie,  and  from  the  followers  of  the  impure  Chalcedonian 
council,  and  from  another  man  who  was  called  Eulogius.  This  man  was 
exceedingly  indignant  against  the  Father  Anastasius,  and  desired  to  bring 
upon  him  all  evils  and  torments;  but  God  did  not  deliver  him  into  his  hands. 

In  those  days  tliere  arose  a  man  from  the  palace,  onc  of  the  chief 
omcers,  whose  name  was  Phocas,  and  killed  the  princc,  and  sat  in  his 
place,  and  did  wicked  deeds;  and  hc  loved  carnal  pleasure,  and  corrupted 
all  the  daughters  of  the  patricians;  and  he  loved  discord  without  fear. 
Therefore  when  Eulogius  knew  of  this,  and  heard  the  report  of  these  Mhings,  *  p.  86 
he  wrote  to  the  prince  a  calumnious  letter,  concerning  tho  Father  Anastasius, 
full  of  lies  and  folly.  For  he  said  that,  when  Anastasius  preached  in  the 
church  of  John  the  Baptist,  he  anatliematized  him  and  the  victorious  princes 
and  the  Clialcedonian  council,  adding  :  «  And  I  marvelled  that  the  spriiigs  and 
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iUij  j^i  u^  p)  -^  c^-^  -^j  ^^j-^i  -^L«  c^}^\  ^j^^j  y^  ^>=-^ 

^  jl^j  jji^  V"-?  -H-^  ^J^  ^-^'^  J^  ^^-5  ^^^  ^^U^l  ^V\  jj-j 

^^j  jj_^JuJl  ^^J^  c>Uj  cijU  ^l  ^-^  ^LLJ^  c]>i   o-^  Vrt-  J^ 
rV  ^  cryr^^  ^^^  (^^  ct^  ^^^  '^^^  "^^^^-  ^^-'^  ^-^  ^^  ^-^ 

ji  ^  ;i j  j^i^j  ^^„ju  ^^aui  Ai  ^^A;  r^  jii  ^^1  ^  ^j  j^\  ^^ 

'^>i  cr^^"^  cTj^.  ^^^^  ^Vl  ^  U-li  V  Ai^<^j  A^  ^^\  -^^ 

^lj   aJ  l5C_y;   l^    <-U^j  ^uiC^  ^.>^    li^_^   01   ^j   J--   V^^  ^lT-^  J^ 
1.  E  om.  to  ^  ^S^y  —  2.  ABG  om.  DF  om.  from  ^  to  i/lki!. 


the  waters  were  not  dried  up  ».  This  Eulogius  wrote  to  the  prince  that  hc 
might  stir  up  trials  for  the  ortliodox.  So  when  Phocas,  who  had  taken  pos- 
session  of  the  empire,  heard  ihis,  he  was  troubled,  and  wrote  to  the  governor 
in  Alexandria,  that  he  should  take  froin  the  patriarch  Anastasius  the  church 
of  Gosmas  and  Damian  and  all  its  dependances,  and  all  that  belonged  to  it, 
and  give  it  to  Eulogius,  the  misguided.  Accordingly  they  seized  tliat  church ; 
and  the  Father  Anastasius,  the  blessed,  was  sad,  and  returned  to  the 
monastery  with  great  grief  and  mucli  sighing.  And  he  desired  that  God 
luight  reunite  the  members  of  tlie  Ghurch  which  Satan  had  divided;  I  refer 
to  the  division  of  Antioch  from  Alexandria,  the  cause  of  which  was  Peter, 
patriarch  of  Antioch;  and  God  heard  his  prayers;  for  Peter  the  aforesaid 
dicd,  and  there  sat  instead  ol'  him,  upon  the  throne  of  Severus  at  Antiocli,  a 
man  who  was  a  monk  and  priest  and  schohir,  namod  Athanasius,  exceedingly 
wise,  and  pure  in  hcart.  And  it  was  he  who  delivered  a  homily  in  wliicli 
he  spoke  of  the  holy  Severus;  and  everyonc  that  read  it  kncw  that  the  Lord 
Ghrist  was  witli  him,  and  his  wisdom  was  within  him. 

So  wlien  tlie  Father  Anastasius  lieard  that  Athanasius  had  taken  his  seat 
as  patriarch  upon  the  throne  of  Antioch,  lie  liastened  to  write  to  him  a 
synodical  letter  full  of  wisdom,  in  wl.ich  he  styled  him  his  colleague  and 
one  who  was  brother  and  friend,  and  ouc  turning  his  attonlion  to  tlie  faith, 
and  to  llie  rectification  of  that  whicli  luid  bccn  corrupted  by  Peter,  ibc  mis- 
guided  Kmo.  who  was  now  dead.       «   For   the  wholc  of  ihe  spirilual  Israel 
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^j- A*-<l:;i  joj  .5L>»"Vij  ^.il^l  (J-ol  -^t"  ^^^  jja^-jTj  a»-1j   *Ja9  ^L>-j^l  JJl^l 

<»jLiU.Vl    /«-*f^J     "^Jl     <L^i  Jl     Ia).5^1J1     -li-lj    r-^^     l5'"^J^     J-*J1    (^LoS     'S^^'^    b-C^     Upj 

^IUI    jV   \.s^\j   ^%Jl    r^    ^^   i^^^wJl    jl    \yS£\    ^    Jlsj    <~~'^   J    O:.-^*^ 
(^iJl  ci-qsJl  ^^r^l  jV  j-*^^  ^rr^^  A=^ljJl  (V^l  1-^  (^  -'^j  vlijU-  -V9  <Jj-vi,UJl 

dj    .ia-Jl     -*Ji)      (V«    /^.2-*-«       "yjSZs^Ui       "yfzi      llS     A9J     ^,^-^     )ijSj  .U>iaVl      (j-9j^     ^jr" J^     J^ 

^^j  J_^^l  ^^   jl  (^^  -^-3  ^!>i^  ^„^j  ^  ->^^  L!  jo  ^_$-iJl  (j-^^^jU 

U^     JO    (j-j-— J^jlj^J     (J^^„J^   ijiJ-Oj     jl^;-^__    t'0  l^J    ^As-lj    U.^"jLi)     ^IS    ^LsiJVI 

-^isUVl  '•tVl  *^   U,l9  /.UJl     Jl  .ilpsJlj  (^iJl  (^U  Ij^^j  -^lj  .sU&ij  ^Jo-lj  iUl 

jj^j    X-Jj>-lj    jlVjt-Jl    jj-^"    ■  jlj    Ua>.ij-LJl    Jj-i    ^.U    Ija.e.rij    1   As^    '^^j*    «ul^LS 
L^*i>-  \fui,    -*i»-lj    (j^-j— U'l   Jpj-jLJI    >»U5      'y...^^j^    1   ^^^    U-l^^j    iA»-lj    \:>-^J   JlS^L.ll 

1.  E  om.  to  .)U^^L.  —  2.  ABDG  J^^y  —  3.  E  om.  to  ^j^^j^^. 


is  one  flock  »,  wrote  Anastasius,  «  and  tliou  shalt  unite  it,  that  thou  mayest 
receive  the  crown  of  testimony  and  unity  ». 

Now  Athanasius  was  good  fruitful  ground,  and  therefore  he  received  the 
spiritual  seed  with  joy,  and  took  the  synodical  letter  which  had  come  to 
him,  and  assombled  the  bishops  of  his  diocese,  and  said  to  them  :  «  Know 
tliat  the  world  to-day  rejoices  in  peace  and  love,  because  the  Chalcedonian 
darkness  has  passed  away,  and  there  has  remained  this  one  light-giving- 
and  fruit-bearing  branch  of  thc  true  vine,  which  is  the  see  of  Mark  the 
evangelist,  and  the  province  of  Egypt.  For  we  have  been  lieretics  and 
schismatics  since  the  patriarch  Severus,  who  was  to  us  a  guide  and  a  way 
of  salvation.  And  you  know  that  Peter  the  apostle  and  Mark  the  evangelist 
had  one  gospel  which  they  preached;  and  so  also  Severus  and  Theodo- 
sius  had  one  faith,  and  lived  in  unity,  and  endured  exile  and  conflicts 
to  the  end  ». 

So,  when  the  fathers  and  bishops  heard  his  discourse,  tliey  rejoiced 
greatly  and  agreed  to  accept  the  synodical  letter,  and  declared  that  the  two 
churches  should  be  one,  and  that  the  two  patriarchs  should  be  of  one  spirit, 
and  a  lamp  illuminating  the  orthodox. 

So  the  blessed  Athanasius  arose,  and  took  with  him  five  bishops,  excellent 
and  learned,  and  journeyed  in  a  ship  to  Alexandria.  But  when  they  arrived, 
they  were  informed  that  the  Father  Anastasius  was  in  the  monasteries;  and 
therefore  they  went  out  to  him.     Then,  when  he  heard  that  the  patriarch  of 
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aJI  «-U^  ji  -iL^liajl   *i5j^  jl  («-»—  LJi   aJI   1^^^  :i;1jIjJ1  ^  ^J^\  ^_^lk-jl 
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Antioch  had  come  to  him,  lie  assemblcd  the  bishops  and  priests  and  monks, 
and  arose  in  great  humility,  and  went  out  on  foot,  until  he  met  him,  with 
*  P-  87  chants  *  and  hymns  and  joy  and  gladness.  And  they  entered  together  into 
the  monastery  wliich  is  on  the  sea-shore,  to  thc  north-east  of  tlie  monaste- 
ries,  and  there  they  sat  in  peace  and  joy. 

And  the  Father  Anastasius  sent  at  once  and  summoned  all  the  clergy  of 
Alcxandria,  that  thcy  might  be  present  at  the  meeting  of  the  fathers,  and 
might  cch'bratc  the  liturgy  wilh  them,  and  communicate  of  the  Holy 
Mysteries.  And  Alhanasius  pronounced  at  that  assembly  a  wonderful 
discourse,  full  of  wisdom,  so  that  everyone  who  was  present  marvelled;  and 
at  thc  end  he  said  :  «  At  this  hour,  0  my  friends,  we  must  take  the  harp  of 
David,  and  sing  witli  the  voicc  of  the  psalm',  saying  :  Mercy  and  truth  havc 
mct  together;  Athanasius  and  Anastasius  have  kissed  onc  anolher.  The  truth 
has  appcared  from  the  land  of  Egypt,  and  rigliteousness  lias  arisen  from 
the  East.  Egypt  and  Syria  havc  become  one  in  doctrine;  Alexandria  and 
Antipcli  have  bccome  one  Clmrch,  onc  virgin-bridc  of  one  pure  and  chaste 
brideoroom,  who  is  the  Lord  Jesus  Chi'ist,  the  Only-Begotten  Son,  tlie 
Word  of  the  Father  ». 

And  Ihe  Falhcr  Athaiiasius  rcmaim^d  with  thc  Fallicr  Anastasius  for  one 
montli,  wlnlc  tlicy  meditated  togcthcr  upon  th(^  holy  scriptures  and  profitable 

1.  Ps.  i.xxxv,  10  (Sept.  Lxxxiv,  11). 
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jl*A^_j  dUi  J^  jLJio j  ^^1  ^>l50lj  ^aUI  ^<31  j  Ua>1^  ^  j^^„  Ta^Ij 
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^   1-Jo  ^^^r^l   fj^    ^j^   <^  Jjl    ^yj   O-V    "Sr^  (**^  "r^J^  ""  J*^   '^^-iJ   fJ-^^.J 
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doctrines,  speaking  of  these  matters  and  discussing  them.  Then  Atha- 
nasius  returned  to  his  province  in  peace  and  great  honour ;  and  from  that 
da}^  tliere  has  been  agroement  betwcen  the  see  of  Antioch  and  the  see  of 
Alexandria  to  this  day. 

And  the  Father  Anastasius  provided  for  the  affairs  of  the  Church  with 
assiduity,  and  for  spiritual  learning,  for  the  Lord  granted  him  tranquillity. 
And  from  the  first  year  that  he  sat  upon  the  throne,  he  began  from  the  first 
of  the  letters  of  the  alpliabet,  and  made  each  successive  letter  tlie  first 
letter  of  tliat  which  lie  wrote  every  year  in  a  book,  whether  mystagogia, 
or  synodical  epistle,  or  systatic  epistle,  or  festal  epistle,  or  homily.  And  he 
remained  upon  the  throne,  holding  the  orthodox  faith,  for  twelve  years, 
during  which  lie  wrote  twelve  books. 

And  during  the  forty  days  of  the  Fast  before  Christmas,  the  Lord  Christ, 
who  lonofs  for  those  that  believe  in  him,  and  who  does  wonders  amono: 
his  saints,  looked  upon  liim,  and  was  pleased  to  translate  him  to  the  land  of 
those  that  live  for  ever.  So  he  went  to  his  rest  on  the  22nd  day  of  Kihak, 
in  the  year  330  of  Dioclctian,  the  slayer  of  the  Righteous  Martyrs.  May 
their  intercessions  be  with  us !     Amen ! 
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jl^^i     4-X_£-     ^j^)!     \^j    ^^\     ^JL>-    ^Jj-V-Ji     ^A_Lfl     A_Ul     JOJ     ftLL-i.Vi    ^v    ^r-^    "^ 
•^     Ai j_s^^^_5>a      A^XJsl^^M      Ijj-Lib      J     AJL«-\Xij     4iUa_L-     ii  4_9     (^L>.|      /v-«J     ^J-LLX^Vl 

*  p.  88  j_^JL=.=;Vi  'i*->_   J  cMi  J  ^U-  Ju   A„Ls   ^jir   jl^  Ui  *  oijL-LJl  ^l  ^jjl^CVI 

^j  ^UJl  ^jlj  pjl  ^jl  J^  i^Lj-j  pAliij  pAiUj  p.5CUli  ^jj\  j^^^  J^ 
j^ij_«l  ^^-"^j  j-L^Vi  ^^iLJl  ^j-^"  La>-S  j^^bj  y^  ^j\j  ^"^J  ^j;Jg->-L9  (jiji 
x>\j  jLjjs  ^Lc  LUl  t,'^    J^^  (V    «Cj^m  ^^^l^  joj   <LjljJ>.     Ji  ^  jo  Loj 

^_^^1  -L*  'j6  J;  ^l  ^j^^  V  ^-«-iJl  ^  jl^  <cV  ^l;.s  ciJir  o^-Li«  U  jUj 

1.  EisU^^Fom. 
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"\Mien  Anastasius  went  to  his  rest,  they  seated  npon  the  throne  a  learned 
man,  a  dcacon  of  the  church  of  thc  Angelion,  a  virgin  and  a  scribe,  whose 
name  was  Andronicus.  Ile  was  very  rich,  inuch  inclincd  to  almsgiving, 
a  leador  of  the  people,  loving  mercy,  and  incessant  in  giving;  and  his  family 
were  leading  people  of  the  city,  iiiasinuch  as  his  cousin  had  been  appointed 
head  of  the  council  of  Alexandria.  Thcrefore  on  account  of  the  power  of 
his  autliority  aad  Iiis  eininence  the  heretics  could  not  drive  hiin  out  of 
p.  88  Alexandria  lo  the  monasteries,  *  as  had  been  done  before  him;  but  hc  resided 
in  his  cell  at  the  church  of  the  Ano^elion,  all  his  davs. 

Now  ihere  had  arisen  in  Persia  a  king  namcd  Chosroes,  who  assemblcd 
a  great  host,  and  came  with  mighty  powcr  agaiiist  the  army  of  the  Romans, 
aiid  destroyed  them  utterly,  and  anniliilated  them.  He  took  possession  of 
the  land  of  the  l^omans,  and  the  land  of  Syria,  and  took  captive  the  land  of 
Palestinc  and  Idumaea,  and  the  land  of  Kgypt,  and  trod  ihem  down  as 
the  oxoii  Iread  tlie  threshinff-floor,  and  collected  their  wealth  and  all  that  thev 
had  iiilo  his  lr(\asuries.  And,  on  account  of  his  love  of  money,  he  would  kill 
a  man  for  one  denarius,  or  for  somolhing  wortli  thro(^  denarii ;  for  iie  liad 
many  subjects,  and  lio  know  not  God,  bul  worshipped  thc  sun. 
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Ci)l>    jl^j    ^jAJC-V^    1$-^^^^    C-Ul    ^x-li.    jl    «uLlftl    (J-«-=-    laLjj    ^j^    Ajs-l    U-li 

j^  ^y^  %  ^j^^^  or*^  ^J''^-?  C*^^  C^-^-^  '^'^  ^  j^^^Vi   ^^^-^  a-^  ^'Li~, 

JO    U     «_*<^J     lj^U=3     ljili-1     j»^    yiwU    V'    «— ^^l     j»^A«-^    IjAloS    b=i«    j^    ,3-^     Jj 

J\  j^\  ^L.j  Uj  jVl  J\  z.\j\^\  l_.>lj  ^>)1  ^^  jljVlj  JUl  ^  dl> 
dlUl  jc  ^^Ul  ^>1  ^Ai,  ^jUJl  J\J^  ^ijj  ^-Ul  ^lj,!  l^^-:>=ii  <ljx^^\ 
UJ^j  Ia«.Uj  viJU  oaJI  5$-l&  c-J^  -uU.  j  -vJ  JjA._^  oLUl  J  U»ti  -uU  J  tij-^ 
j^^l  j^aI»  2^^_i^^j  ^^jJI  y^|__^  "Y  i^  1^1  jj  V  Ji  Vi-^j'"  jl  ^^^„1^  W 
^aJI  jlj.Vl  i;jJC<.^Vl  J  ^  ^-^»1  y^j  ^L  j>Ul  -^l  U^  ^Vl  ^l  j>Ul 

r^l  55>AkJ  (^Up-  jlUl  vS-.  ^^■■,..i,"j  U-jU  r^>-a3  er*^-  "^^  y^^  ^^J^  '  (^\ 
jjjj:^l     ^Jf"^P",    J^   ^     (j .•»'->■     J     C-     S^^     ^U*     ^l     jj.«     ^_-U]l     J    wiU     ^O     ^li 

1.  ABG    ,  ^ijL-^J  E  om.  —  2.  E  om.  lo  *^-CU  add.  'J-s  ^^JiJL.  —  3.  E  om.  to    .,^'. 


So  when  he  took  Egypt,  and  gaincd  po\ver,  ho  made  it  his  care  to  conquer 
the  great  city  of  Alexandria.  And  there  were  at  Henaton  near  that  city 
six  hundrcd  flourishing  monasteries,  like  dovecotes;  and  the  monks  were 
independent,  and  insolent  without  fear,  through  tlieir  great  wealth  ;  and  they 
did  deeds  of  mockery.  But  the  army  of  the  Persians  surrounded  them  on 
the  west  of  the  monasteries,  and  no  place  of  refuge  remained  for  them;  and 
so  they  were  all  slain  with  the  sword,  except  a  few  of  them,  wlio  hid 
themselves,  and  so  were  safe.  And  all  tliat  was  there  of  money  and  furni- 
ture  was  taken  as  plunder  by  the  Persians;  and  they  wrecked  the  monaste- 
ries,  which  have  remained  in  ruins  to  this  day. 

Andwhen  the  news  arrived  at  Alexandria,  the  inhabitantsopened  the  gates 
of  the  city.  And  the  Persian  governor,  the  leader  of  tlie  war  and  lieutenant 
of  king  Chosroes,  saw  in  his  dream  at  night  a  personage  who  said  to  him  : 
«  I  have  delivered  up  to  thee  this  city  and  its  buildings  and  all  that  it 
contains.  Therefore  take  heed  that  thou  injure  not  the  city,  but  let  not  its 
inhabitants  be  left  within  it ;  for  they  are  hypocrites  in  religion  ».  Now  the 
Persians  call  their  leader  in  their  own  language  Salar,  which  means 
«  commander  »  ;  and  it  was  this  Sa/ar  who  built  at  Alexandria  the  palace  which 
is  called  Taraicus,  the  interpretation  of  the  name  being  «  House  of  the 
King  »,  and  is  now  named  Castle  of  the  Persians.  So  when  he  received 
authority  over  the  people  of  Alexandria,  he  did  in  his  cunning  as  follows. 
He  commanded  all  the  young  men  in  the  city,  from  the  age  of  eighteen  to 
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*^1      j_^^       (^J      *AjU^l       k-^J       "C-Ujl        ^Li       ;»_>.»J>-       *_»Ip-ls       A>-lj      J5      1    jll).>      if  J^ 

ja\    *^/s1«    Ajs-I    jJ-j    Jj    "T J>-    -^    fV*-''*^^    i-^     t*^    ^■^    Vi    (**"^J    (_P^    02*31    jj-\J>.L 

ti-f*-J     l_iJl     /^LoJ"     (Jjl5        'y>     ^XS-      lyS^     ■_a-...'i,       «...«^l      j^^vljjj     j^j/O      Jg..S'i:)      jl     <Lt*_>- 

JU-  )i>ySs,^  /»jS  ^-*JL)1  ^  ^l  u^J::^   <^-u  (J  joj  -u**Jl     Jl  :ilc  I-Ia  (^Ls  LJj 

jlj  ^»y>«-o.->a  \>-a3jl  jlj  k_^lj  <»JU  «-..^  *J»>  y-^"j  ^UJlj  JLsJl  ^J  (V-^l  jU*  Ji 
isb>-ls  '*JL_>'  uLjl  j^^^^  j^LJl  «.o-^'  U^U  (^l  \^  jvft-Cc  U  i^^  "y  'W/jS  (^JUsl 
!-*_.&>    (^'*9J    (*v^    -\>-lj    j^*)    Jj    \_  a-...U<     j^j/^ju.»,^    1  »,Ala9    1  a.Li>-.i       j*-»JL!l    C^  J^-\    UAs    (^^ 

(^Lo  U-U  aJUsI  ^S  ^2r^  (j^  jl-«j51j  ^^  ^j»  j^  ^-^  '^'V  I^j::^  ^^^1  Jr*  J^^^ 
j^_«Vi  5$-L&  (^ljj  <_«V1  i-VA  (^Ljj  <u_o^^   ,3   (Vr^  ^^  \j'y^dJ'^'^  cJ^^l 

P.  89  ^JUVI     iajU?    jJfcj     (Jc«0    /«^Lo     ^^1     (Jl     (<^J    rcJ-LT    ^yT^    ^r*-^J    Vt^     L5^^    '^-*^1 

i_^    /^    \^\    (j    «^U    ^Ul    WaL»-Jl 

1.   Mss.    'JLJa   Jj'. 

^    ..J3J 


fifty,  to  go  out  aiid  receive  twcnty  denarii  each.  So  all  the  young  men  of 
the  city  assemblcd,  and  thcir  names  were  written  down;  whilc  they  thought 
that  they  would  receive  the  gift  which  lie  had  promised  tliem,  And  when 
he  knew  that  all  of  them  had  come  out,  and  that  not  one  of  them  was  left 
within  the  city,  he  commandcd  his  troops  to  surround  them,  and  slay  them 
all  with  the  sword.  And  the  number  of  those  that  were  thus  slaughtered 
was  eighty  thousand  men. 

And  when  the  Salar  had  done  this,  he  marclied  away  to  Upper  Egypt. 
And  there  were  in  the  city  of  Niciu,  whicli  is  also  called  Ibshadi,  certain 
persons  who  gave  him  informahon  concerning  the  monks  who  lived  on  thc 
mountains  and  in  tlie  caves,  the  number  of  whom  was  seven  hundrcd,  aiid 
told  him  how  they  were  enclosed  within  a  fortified  wall,  and  that  their 
deeds  were  leprchensible,  on  account  of  tlie  greatness  of  their  wealth.  So 
whcn  the  Salar  heard  this  report  of  them,  he  sent  his  troops  and  surrounded 
them.  And  when  the  sun  rose,  thcy  entcred  and  slew  all  of  them  with  the 
sword,  and  not  one  of  them  rcmained. 

And  this  SY</ar  was  the  cause  of  many  troubles,  because  he  kncw  not  God. 
But  the  timeistoo  sliort  to  recount  his  deeds. 

So  wlicn  thc  patriarcii   Andronicus   had  accomplislicd   six  years  in   his 

patriarchal  oITicc,   and  had   sulfercd  Irom  this  ualion  of  the  Pcrsians,    and 

p  H9  scen  all  these  *  disasters,  wliich  hc   encountercd  and  paticntly  cndured,  hc 

went  to  his  rest,  and  dcpartcd  to  thc  Jjord  in  perfcct  peacc,  holding  fast  to 

the  right  faith,  thc  faith  of  his  fathers,  on  thc  8th.  of  Tubah. 
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ji^  ij  (V*^  •*-*— '^  lVJ'*  *— ^'^  r^  iAsoij  <L-j     jj-jiJjjAii  v.jVi  ^U  o'-^  j^j 
jV  l"jl'"  «u^l  ^_j->-»i  T^-y^  ^J\  ^  (^jb  ^_^^  ^-i  (^  ''t^^  (^^    l/v^j^  y."^.  ^^„ 
•^(j- JaJU  joj  <:;-uJI  iSy>'->  ^jj^  (j  j^  "^""^  ^y.J^^  '"**•  (-r'^^^  "^v^"  r*^  y."^^  ^"*^ 
Ji   JOJ   ]sy^j^    ^^~  "^^Jt-^   j-«j  ^^^r*^^   o^J^^   ^   j^   (3r*^    "^*^^   ^^-?  V^  CiasU- 
^jJl    ^ll    (_^J   ^^-V    *^^    ^J^^J    rn'^  j^    ^-'^J    ^>'^J  (J^JJ    -»Jt,jJij   ^J^    J    v^j 

^^:».     *y     Aju    C«  V     y^     JOJ    <Ujl    ^J-iD     ^^.JJ    ^*-^^^     jv»>«-'i     tjjlr        _,_-\iJl     ;ii^^'l     4 — JU 
•Cljlfl     4o      (^U-        r-^Ji      ^j--^^     C/'^     e$-^l      j'      /5^     (_I>J1     Jii=>-J     «Cjjuj       *J$^^-.«?J     A^Jj     /i_vX" 

^l5>-  rt_— wJi   -CJI   «Ujiij   C»jb  C«s^  (J-lVUi-   «U— I   (Jf»-j  -^  jv^Ujjl   (^^"  ^ y.    jV 

1.  Mss.  tJLj,,jj'.  —  2.  A  ,  ^■»JvA3  BG  .  w»jf-i   DEF      ^^i.J.  —  .3.  Mss.  .  ^JsJ-*.  — 
4.  D  ioJ.  —  5.  E  om.  lo   ..IS'  (j^^r^  ^-^-  —  6.  DF  om.  willi  foll.  word. 


BENJ.VMIN    I,     THE    THIRTY-EIGHTH    PATRI.VRCH.     A.     D.     622-661. 

One  year  bcfore  the  Father  Andronicus  died,  there  was  a  God-fearing 
and  believing  brother,  vvhose  name  was  Benjamin,  in  a  monastery  called  the 
Monastery  of  Canopus,  who  came  to  it  at  that  time  and  took  refuge  there 
with  a  holy  old  man  wliose  name  was  Theonas.  For  the  Persians  had  not 
destroyed  this  monastery  among  the  rest  tliat  they  had  wrecked,  because 
it  lay  to  the  north-east  of  the  cit}-,  which  Saitus  was  protecting.  This 
brother  Bcnjamiu  was  a  native  of  the  province  of  Al-Buhairah,  and  came 
from  a  hamlet  called  Barshiit,  And  he  had  h:)nged  after  the  monastic  life 
and  the  practice  of  asceticism;  and  so  he  left  his  parents  and  all  that  they 
had,  for  they  were  very  rich,  and  departed  to  the  monastery,  where  the 
holy  old  man,  Theonas,  clothed  him  with  the  liabit  of  the  monastic  life, 
and  brought  liim  up  in  thc  fear  of  God;  and  he  grew  day  by  day  uiitil 
his  holiness  and  paticiice  and  self-restraint  made  great  advances.  And  he 
learnt  the  scriptures  by  heart,  until  what  happened  to  Paul  happened  like- 
wise  to  him;  for  Paul  was  brought  up  at  Jerusalem  with  a  man  whose 
name  was  Gamaliel;  and  then  his  own  assiduity  and  the  grace  of  the  Lord 
Christ  raised  him,  until  he  became  many  times  more  capable  and  more 
excellent  than  his  tcacher,     So  also  this  Benjamin  used  to  chastise  himself 
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cLLwJI     'L.jLJ     ^-U)     jlS     V^Lo     1A_&    iiAj-LSj    ^^;-l5    Ol«9i    «uJjM      \^    JuaJlj    ^Jjl    jlo 

jgj..jL<..'i  Ls^jj  (^L3>Lii  J  ''^"*i^  j^^  j^J  «wJl  J  pLoia-1  lysj  jj-^  ^LJ  />L  Vj 
j^L.  l  T-yl  <*J  Jlsj  4i  >^sj  1  ^j^  !>L>-j  -^^L*  j  (J^^^  (j^  (V  ^r^  'dLis^  «cV 
«.»--.  L-U   ?c— .^Ji  -dwU  (^-^'   Ji-i=Ll   ^.Igflli  (c^^   (^-*J^  L^  (_5^^^^J   ;«J?ljiJl  v_ij^pJ^ 

(JtLi  L.^*w«  Asj  '■L.Jl  /^  aJc  4j  -^!  Lj  j^^  AJI  ^''  ^i-Lsj  v-J^ia-ij^  >»^l5sJl  Ijjd 
jlLjJl     (jU     (^-*Jj     l>     rc-JaJ'    V     "0     Jls     «C^O    Ij^l     iS-iA     (3     «Oji     ^c-jJl     (JjUaJ     lijli'    bU 

jV  PjUl  -^l  ^-  Vj  ^LjLJ  iLl^lj  jVi  ^li  '^^^\  dSi[^__  jl  Ly  ^ljl 
^^lj  «cl  Ai^l  ^  JIS  Vj  1-^  j^   LlJ;  vj^lj  L  C-.  jj--.-»i>.  ^jJl  1-U  J  ^  i^  j^ 

*v^  ^  y  -Xiu  L«  4j  ^-Cc-  •Xi]  ll)  ^»jt..Jl  «J1.0  O  J  'WA«.«  (J  »3  (_,1_*SJ  *^_*.«LI}  v.;!-^^.^  1-V&  i_,k2« 
A9^^  \.J5j  Ujl''  -iri-Jjl  jlSj  (jL-w  -V..._jL  «LrU-ij  «uVo  »-.«.:>-  O^J  Alst.— ■  'UJl  •Xlc 
i^^J     ii-*^l     l'jL'     -yr.   ...tJl      jl        Jlsi-     (Jjli-1     -^      <JI      ljJ»J      <~L        Jjl     4A5I1     <W«I        \£.     (jjl^ 

4JI  ,jG^.i  Lis  A^!M^  ^«^V  ^  «u-vi  JLs  «iJL-  «^J  ^^-Sj  d)^^l  ^jjuijj-^jl  ^Vl  ^J\ 


by  ascctic  practices,  antl  took  110  sleep  (luriiig  the  iiights  when  there  was 
an  assembly  in  tlie  church.  And  he  read  especially  in  the  Gospel  of  the 
Blessed  John,  for  he  learnt  it  by  heart. 

And  on  a  certain  night  he  saw  in  his  dream  a  man  in  shining  raiment 
standing  by  him,  who  said  to  him  :  «  Rejoice,  O  Benjamin,  thou  humble 
sheep,  who  art  also  the  shephcrd  that  shall  feed  the  reasonable  flock  of  the 
Lord  Christ.  »  So  when  he  heard  these  words  he  was  troubled  and 
vexed;  bul  afterwards  hc  rejoiccd  ovcr  the  grace  given  to  him  from 
heaven;  and  he  rosc  hastily  and  told  his  Father  Theonas;  and  the  old 
man  believcd  his  words  with  regard  to  tliis  vision,  but  said  to  him  :  «  Err 
not,  my  son;  for  Satan  desires  by  this  to  cause  thee  to  perish  througli 
pride.  Go  now  thercfore,  and  watcli  over  thyself,  and  fall  not  by  vain- 
glory.  For  behold,  I  liave  spent  fifty  years  in  this  convcnt  without  sceing 
any  sucli  vision,  nor  has  anyone  cver  told  mc  that  hc  lias  seen  any  such 
thing  ».  So  Benjamin  was  silcnt  and  acccptcd  his  teacher's  words;  and 
grace  increased  in  liim  day  by  day,  sent  from  the  God  of  glory;  and  all 
his  words  and  actions  were  assisted  by  hcavcn.  And  tlie  old  man  Tiieo- 
nas,  and  all  who  knew  Benjamin,  were  astonished  at  thc  gracc  of  God  wliicli 
was  upon  liim,  and  thought  llial  lic  was  beside  himself,  until  the  old  man 
Theonas  took  liim,  and  wcnt  to  tlie  Father  Andronicus,  thc  patriarcli,  and 
cxplaincd  iiis  circumstanccs  to  liim.  So  hc  said  :  «  Bring  iiim  to  m(>  llial  I 
may  iicar  liim  spcak  ».  Wlicn  Bcnjamin  cnlcrcd,  he  proslrated  liimsclf 
beforc  the  Falher  Andronicus,  llie  patriarch,  who  saw   tlie  grace  of  Christ 
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^  i;|j^l  jl^  U.U  ^LOI  dLlr  d>Jl  L^XwoU  JU51  ^i.^  <v)  Jl^j  *  ^j^\i  i-^U  L  *  p-  oo 

C^l^  ij  jyC)    JsUk^l   AS  ^Jl    Jo    jVi    J^    ^JJJ   _^   ^^^    ^L.    r-\'l   Iaa    Ulj    ^>L.> 

Jl^I  ^  aJCUj  wJl  JLpVI  J  ''J  rAiiL.*  b-Cc  jLpj  Li'  -u-Jj  jsAi^l  cSj\ij 

'r^^.7    LU    iS-U_j     jj-^     jL.     (j^J^     "^"^J     ^-^     ^-?     LJi£-    U-^     ^j-jiLijjAi!     <)     r-^^J 

c^  dUi  -k*,    ^^1  IjLCj   ^L^oVl  ^^^1  ^L  C^J:^  jjJ-Ul  j-s^L,   ly*^ 
^^^  Jcij  j^^l  jL  rc-s-^l  -V — 11  'Ujiijj  (_/>Jl  JLiJ   «uLiaI  s_i^j  <*>>L.J1  -»o-l 

4jJaJa.-,j5        ll   ^^     Lv---*-J    ly^^^      (J-«-=>-J    ^^     V^Lis^J    "CJ-Jw*    v_j^p-lj    ^LWl    *^/->>~L 

^j-^  ^-Vo   ^,-^  ^j^jl  ^l  Dlj  -Lulj  ^_y  J^  ^  iJVjJl  ^Lsl   ;_pjVl  LlU  LU 

1.  E  Om.  tO  JLJaJi.-j3.  —  2.  MSS.  ^ialkwp. 


which  was  upon  him,  and  asked  him  quietly   to  make  known  to  him  what 

he   liad  witnessed;   and  Benjamin  confessed,  *  and  described   the  event   to  *  P.  9o 

him;  and  the  patriarch  kept  tliem  both  with  him  during  that  night. 

And  wlien  morning  came,  Theonas  asked  Andronicus  to  allow  them  to 
depart  to  their  monastery  in  peace.  But  the  patriarch  said  to  him  :  «  As 
for  thee,  depart  in  peace;  but  the  Brother  Benjamin  henceforth  belongs 
not  to  thee,  for  the  Lord  has  elected  him  to  be  a  servant  to  himself  ». 
And  straightway  he  took  Benjamin,  and  ordained  him  priest.  And  Ben- 
jamin  began  to  live  with  the  patriarch,  assisting  him  in  ecclesiastical  works, 
and  in  his  general  administration.  And  Andronicus  rejoiced  exceedingly 
over  hini,  and  when  his  death  drew  near,  charged  them  that  Benjamin  should 
be  patriarch  after  him;  and  so,  when  he  went  to  his  rcst,  they  made  the 
aforesaid   Benjamin  patriarch  upon  the  evangelical  throne. 

And  the  Persians  remained  rulers  of  Egypt  and  its  provinces  for  six  more 
years  after  that.  Then  Heraclius,  who  had  been  chief  of  the  patricians 
under  Phocas,  the  misbelieving  eraperor,  succeeded  him  on  the  throne,  and 
devoted  himself  to  the  task  of  fighting  the  Persians.  For  by  the  grace  of 
Christ,  he  marched  against  them,  and  slew  Chosroes,  their  misbelieving 
king,  and  ruined  his  city  and  made  it  a  wilderness,  and  carried  awav  its 
wealth  and  captives  in  triumph  to  Gonstantinople.  And  when  Heraclius 
obtained  possession  of  the  land,  he  appointed  governors  in  everv  place. 
And  he  sent  a  governor  to  the  land  of  Egypt,  named  Cyrus,  to  be  prefect 
and  patriarch  at  the  same  time. 
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A,   ^J\  S%>  Jrt^^-i  ^Vl  J^\  ^j-cjC-VI  Ji\  S^j  Ui  Cm  CJIjj  C^^  jj^ 
JjJT  <o..ik.  aJ1-0  jV  LlaU  dijM  /^j  ^l  ^j*^  d3!>Ul  aJ  JUs  »_;^   jl  ^^lj 

^jiJl    <(iJL-Vl    /^-'-«f^    (J^    v*^^3    CfT^    ^r^    "^^     .iLssJl    l-AJb    ^     Li    J*r     "^50    f»5sj^ 
Loj    JSjA    (J)La.<Jl    (^  Jju<jl      *4^LI(     ^yl     y-^     '— '^'    "— *'^^    Jj^*     iJ^    Ijjjjtj    v_X^  «j    j_^ 

•kJLjil   cIL-oIjI   jv&L?j1j    (.^4jwi.Jlj  <c,.s>Jl      )1   *_*._£jj  LsJjj  4jiJl   JL-  ^  ......>., Jl   f- j—j 

/i|-\_9       "^     lj.fl.L->a      jl      ^^'^     ^Jj^     A.-(L9L-1     ^L-         }\      v_>LS     IJ'     vIjj-*-'!     (Jl     (J^     'U...A.7.>,...J1 

jLi  Ajmj  ^U  <lX»-j  ^ic  ^L   jAj  i?jj^  (3^^**  (j-*  r^^  "^.J  "^"Vl  ^j^^stJl 

d)L>  JL&JI  jl^j  ^^   ^j^\j  Ji\  ^Ja^  (JLa  j^j  j_^1  Jl  J^j  ^^  is-L.0%"  j^ 
j^-^"  V   j-ij-Jl    ^l^j   d)^^l    (j-_yL«i    Al    J    jl^   ^_^-Ul    ^l^l   v_^  AiV  %}^ 

L..J-T.?!-»    C^-^lj    -*^ot«Jl     Ul    («'^J     k_***A    c5-^'j^     C>ljL-Ul      "^    tJ^    '^'    C^    OUA    jj^ylSj 

jjJl  ^yoj  ^Jl  d)*)^  <v)  Jls  L^  ^ys^  ^-iJl   JLi  J\  ^"^1  J  ^^  ^.i  J  d)L«> 

^l-Ulj    (J-jJlj    ft!>L)l    JajJj    ^j.^    jli     U^.     (\J.2i — «  -J jiuJlj    JiJyA    ^     JO    ^l 

1.  Mss.  ji^JiJl. 


So  when  Cyrus  came  to  Alexandria,  tlie  angel  of  tlie  Lord  announced 
his  coming  to  the  Fatlier  Benjamin,  and  bade  him  flee.  For  the  angel  said 
to  him  :  «  Flee  thou  and  those  that  are  with  thee  here,  for  great  troubles 
will  come  upon  you.  But  take  comfort,  for  this  conflict  will  last  only  ten 
years.  And  write  to  all  Ihe  bishops  who  are  within  thy  diocese,  that  they 
may  hide  themselves  until  the  wrath  of  the  Lord  pass  ». 

So  the  Father  Benjamin,  the  confessor,  the  militant  by  the  power  of  our 
Lord  Jesus  Christ,  settled  the  alTairs  of  the  Church  and  put  them  in  order, 
and  gave  injunctions  to  tlie  clergy  and  laity,  and  charged  them  to  cleave 
to  the  right  faith  even  unto  death.  Thcn  he  wrote  to  the  rest  of  the 
bishops  of  tlie  province  of  Egypt,  tliat  ihey  sliould  hide  themselves  before 
the  coming  temptation. 

And  aiter  that  he  went  rortli  by  the  road  towards  Mareotis,  walking  on 
foot  by  night,  accompanied  by  two  of  his  disciples,  until  hc  came  to  Al-MuuA. 
Tlience  he  went  to  Wadi  Habib.  And  tlic  mouks  tliere  were  few  in 
number,  becausc  it  was  only  a  short  time  after  the  ruin  wliich  took  place  in 
the  days  of  the  patriarch  Daniian;  and  the  Berbers  did  not  allow  them  to 
multiply  there.  Then  Benjamin  went  forth  froni  llic  inonasteries  in  Wadi 
Habib,  and  departed  to  Upper  Egypt;  and  he  remained  liidden  Ihere  in  a  small 
monastery  in  Ihe  wilderncss  until  the  accomplishment  t)f  flie  ten  years,  as  the 
angel   of  the    Lord    liad   told    hiin.     Tliese    werc  the  years   during  which 
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t/^  jl  ^1=»  f  1-AiJlj  Jlj-Jl   /»j5j  (^_^^ij  U-yJL   o-^J  v-ji-Uil   *^  ^j-i  U.5A£. 
J  ^V  ^^-CjVl   iUVl   IjiJl^  p^  ^'^r-^J  C^^  ^-^^  A-^J  cTJ-::^  ^^^ 

l*JL«a9     i^JyL^    JjjL^     j^.iUa9     -v*_;-jiS     lj,fl. ".■?&>     Jj     /^Uj        JsjJLxJl     »_jVl     ^..w-sj     ]j«.o...>„|^ 

JjiU  (iJ^^l  (Vr«^   ^"^'^  if^^  ^  J^jJiJl   J-9^  >^j  vl..JJl  ^■jA£_li>Ji   ».<ijstJl 
Jlc  JUj  Aj^  i^   js>o   j*_^  r-j-^  fj^  J^U..J1  V^  <3  J*-^b  '*"*t^  ^..^.   ^r^ 

J«nJ    ^J     J^^Jf^     >U;.      J^    ^b    ^UVt      -V^l^V     j*^Dl     -CU-lj    'Lwl^l     *]ij     ^jVl 
jl     A:>-1     JIj     jl     JU"j    ^\^j\     -^'     ^^^1     J^^    j^J     ^pJl     (j     Jv*l.J     "^     ^     cT!."*^^ 

(JJUs  IjJUii  ^ptJl     i   i  4-5^   ^-USj  J^U?  <^l   Jls    "ytj  )sj\j>-  ^_i5^  "dJjAiLU-  /*-*-=f=^ 
aJ   ijJlij    ol  vU    «_>--   j\.>Sa   _j^\     'y>   ^  i5.-_p.lj  ^ljsJl   jj5w«j   j*Aj   ^ystJl    ^    ^yjj 
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Heraclius  and  the  Golchian  '  riiled  over  the  land  of  Egypt.  And  on  account 
of  the  greatness  of  the  trials  and  the  straits  and  the  aflliction  which  tlie 
Colchian  brought  down  upon  the  orthodox,  in  order  tliat  they  might  enter 
into  the  Chalcedonian  faith,  a  countless  number  of  thcm  went  astray,  some 
of  them  through  persecution,  and  some  by  bribes  and  honours,  and  some  by 
persuasion  and  deceit.  So  that  even  Cyrus,  bishop  of  Niciu,  and  Victor, 
bishop  of  the  Faiyum,  and  many  others  denied  the  orthodox  faith,  because 
they  had  not  obeyed  the  injunctions  of  the  blessed  Fatlicr  *  Benjamin,  and  *  p.  9i 
had  not  hidden  themselves  as  tlie  others  did;  for  tlie  Colchian  caught  them 
with  the  fishing-line  of  his  error,  and  so  they  went  astray  after  the  impure 
Chalcedonian  council.  And  Heraclius  seized  the  blessed  Mennas,  brother  of 
the  Father  Benjamin,  the  patriarch,  and  brought  great  trials  upon  him,  and 
caused  lighted  torches  to  be  held  to  his  sides  until  the  fat  of  his  body  oozed 
forth  and  flowed  upon  the  ground,  and  knocked  out  his  teetli  because  he 
confessed  the  faith;  and  finally  commanded  that  a  sack  should  be  filled  with 
sand,  and  the  holy  Mennas  placed  within  it,  and  drowned  in  the  sea.  For 
Heraclius  the  misbeliever  liad  charged  them,  saying  :  «  If  any  one  of  them 
says  that  the  council  of  Chalcedon  is  true,  let  him  go;  but  drown  iii  the  sea 
those  that  say  it  is  erroneous  and  false.  »  Therefore  they  did  as  the  prince 
bade  them,  and  cast  Mennas  into  the  sea.  For  they  took  the  sack,  and 
conveyed  him  to  a   distance  of  seven  bowshots  from  the  land,  and  said  to 

1.  Mukaukas  seems  to  be  the  Coptic  hkavxioc,  «  Colchian  »  or  «  Caucasian  »,  and 
to  denote  Cyrus,  bishop  of  Phasis,  appointed  by  the  emperor  Heraclius  to  be  patriarch 
of  Alexandria,  and  prefect  of  Egypt.  See  Dr.  A.  J.  Butler,  On  the  identity  of  Al-Mukau- 
kis  of  Egypt  in   Trans.  ofSoc.  ofBib.  Arch.  1901. 
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^'aJI  (^lloj  <*.>«-£'  L>1  ^^  ^^Ul  L  joj  L^l  J^  Ij^o  ^_^>^  i>l)  (J  ^L-l  /.Isl 
Jj  jj^j^jWl  (*J^  dUUl  ^H  Iaaj  ^^  Vj  J-].LJi  ,U^i  J^l  jl^  ^J^liJl 
^jVi  ctLLjj  viiwUTj  ^j^is^  Li  o-Ac  j^tL-  'Ci  aJ  (^Lsj  LLu  J^^  (^ij  A>*^\  <dU." 
wS«^=r  ,  Ji  jj-^i  ;<--*->■  (3  i>  t^L~jij  i  4^~Ji  ;«-_<>.^  -\*jir  ^^1  v^vs  ^  •y-Ji  fv^'  (-^  j^  *r^ 
Ls^i^j  <*>^  v«  aLoJi  (c^i^»  (j-«  ^^''  /t-«  iJf^j  j^'  S^,.**^  /»Ll  A*.  *^j  4jLLL 
j:^'lSj  «Oi^j  -w>:^  ji  i_^'ji^  jij  ^A>.j  4j*Ji  <9^^  ^i  jL'jVi  ^Lx.  i^  -Uj>l^  «u^l 
aJ j,<wi  ;»-«5j^  ^i  "^--s^^^-L*  A.»LflJl  "^Y^Ji  j^l  (Jj—L^^j  (t-j^LL  V  -\--jJL  «C  iij»t«  <c«i 
\d\x3   cj^i   iT-H^   *-^"''^^„  '— 'j^^    j^J   'U^Lj  jijVl  .j-^j   cLdJlj   (3~^"^   siiLj   4>ji5sJI 


1.  A  om. 


him  :  «  Say  tliat  the  council  of  Chalcedon  is  good  and  not  otherwise,  and  wc 
will  release  thee.  »  But  Mennas  would  not  do  so.  And  they  did  this 
with  liim  three  times;  and  wlien  hc  refused  they  drowned  him.  Thus 
they  were  unable  to  vanquish  this  champion,  Mennas,  but  he  conquered 
them  by  iiis  Christian  patience. 

Then  Ileraclius  appointed  bishops  throughout  the  land  of  Egypt,  as  far 
as  the  city  of  Antinoe,  and  tried  the  inhabitants  of  Egypt  with  hard  trials, 
and  like  a  ravening  wolf  devoured  the  reasonable  flock,  and  was  not  satia- 
ted.  And  tliis  blessed  people  who  were  thus  persecuted  were  the  Theo- 
dosians. 

And  iu  those  days  Heraclius  saw  a  dream  in  which  it  was  said  to  him  : 
«  Verily  tiiere  shall  come  against  tiiee  a  circumcised  nation,  and  they  siiall 
vanquish  thee  and  take  possession  of  theland  ».  So  Heraclius  thought  tiuit 
they  would  be  the  Jews,  and  accordingly  gave  orders  tiiat  all  the  Jews  aiul 
Samaritans  siiould  be  baptized  in  all  tlie  provinces  wiiicii  were  under  liis 
domiuion.  But  after  a  fewdays  there  appeared  a  man  of  tiie  Arabs,  from  the 
southern  districts,  that  is  to  say,  from  Mecca  or  its  neighbourhood,  whose 
name  was  Muhammad;  and  he  brought  back  the  worshippers  of  idols  to  tiie 
knowledge  of  the  One  God,  and  bade  tliem  declare  that  Muhammad  was  iiis 
apostle;  and  his  nation  were  circumcised  in  the  flesh,  not  by  tiie  law,  and 
prayed  towards  tiie  South,  turning  towards  a  place  which  tiiey  cailed  the 
Kaabali.  And  he  look  possession  of  Damascus  and  Syria,  and  crossed  the 
Jordau,  and  dammed  it  up.  And  tlie  Lord  abandoned  tlie  army  of  llie 
Romans  before  iiim,  as  a  punisliment  for  their  corrupt  faith,  and  because  of 
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jJjVI  ^IVI  j.  ^^-jAll^  ^  oUV  ^  ^  ^l  ^j^\j  S^UJI  ^Ll  ^l^V 
^A,  d^^  jl^l  ^_j^  J  ^  ^j^  ^  ^^  ^  aJi  ^li^  Jj  Ui 
-^^^^y  j_  -^Mr  o^  ^  ^l^_j  ^-  ^u  2Uj>__  ^  jL  ^l  iU^I 
^  C.Lj  ^L  ^  ^  ^,  j\  J  ^_jj^  j^i   ^,  ^,  j^^^l  ^jj^  ^^^^^  ^^^^ 

J^V*  ^l-  o-  or-  ^  v:^-  ^^  ^j-U  lj->-li  ^JUl  ^l  ^^  ^Ul  j.. 
J  L^  jbC  Jl  jK.  j.  <,  ^^U  j^j  d^l  ^U  _jLL  y.j,  ^jU\j 
J  ^UI  ^,  -^r^  ^  A;U^I  j.  ^l  ^  i^  or-^^  ^^  -^'  S^J'  /-r:^^ 
^  J  ^X-VI  >Lx  J^  Ja^I  j,\i  •■Vj^-y-r^„-vJ  0:— ^J  --J  ^^L^^^  ^ 
^J-r^  o-  Vjtr^^j^L  *  o^  cT^UI  '^j  ijj.  ^  ^  ^LJl  ^^|  j  ^j^  ^"_^.  *  p. 
^^J  fJ^'  J^b  jUl   ^il^l  j^\j  ^,  ^^  _^-  ^^  ^^,,  ^^^  ^^j, 

1.  BE  om.  to  ^^^  ^.  _  2.  Mss.  U^^.  _  3.  Mss.  J^.  -  4.  DF  om.  -  .^.  Mss. 
j^  and  so  throughout.  -  G.  AG  ^.^^Lk,li  J.  _  7.  E  om.  to  ..  J'  add.  kxH     ^  i_^. 
—  8.  Mss.  , -.kC:)     ..  ajtjt  ^  '      ^         ■■     ■■ 

the  anathcmas  uttered  against  tliom,  on  account  of  the  council  of  Chalcedou, 
b}^  the  ancient  fathers. 

When  Heraclius  saw  this,  he  assemblod  all  his  troops  from  Eo-ypt  as 
far  as  the  frontiers  of  Aswan.  And  he  continued  for  three  years^^io  pav 
to  the  Mushms  tho  taxes  which  he  had  demandod  for  the  purposo  of  applyin"- 
them  to  himself  and  all  his  troops;  and  they  used  to  call  the  tax  the  bak^ 
that  is  to  say  that  it  was  a  sum  levied  at  so  much  a  head.  And  this  went  on 
untd  Heraclius  had  paid  to  the  Muslims  the  greater  part  of  his  money  and 
many  people  dicd  through  the  troubles  which  thov  had  cndurod. 

So  whon  ten  years  were  over  of  the  rulo  of  Horaclius  togother  witli  the 
Colchian,  who  sought  for  the  patriarch  Benjamin,  while  he  was  fleoing  from 
him  from  placo  to  placo,  hiding  himsolf  in  the  fortified  churches,  tho  princo 
of  tho  Mushms  sent  an  army  to  Egypt,  under  one  of  his  trusty  companions 
named  Amr  son  of  AI-Asi,  in  the  year  357  of  Diocletian,  tho  slayer  of  the 
martyrs  And  this  army  of  Islam  came  down  into  Egypt  in  groat  forco,  on 
tlio  twolfth  day  of  Baunah,  which  is  tho  sixth  of  *  June,  accordin<.  to  the  *  p  9- 
months  of  tlie  Romans.  ^ 

Now  the  commander  Amr  had  destroyed  the  fort,  and  burnt  the  boats 
with  fire,  and  defeated  tho  Romans,  and  taken  possession  of  part  of  the 
country.  For  he  had  first  arrived  by  the  desert;  and  tho  horsomon  took  the 
road  through  tlie  mountains,  until  they  arrivod  at  a  fortross  built  of  stone 

11  yi\y''''  '"^  '^''  ^'^''^  '"^^'^  ^'^y^'"'-     S«  they  pitched  1^0^^ 
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ij^\  J^  ^  J\  ^y^^  J^  ^^r-"^  ^^^  ^^^^  '^■■^^  ^yrr-^  '^^^  ^^^^  ^- 

i^\    y>j    UA^ aW    JJ..U:    1*^^    ^^^^   ^j^^   ^^\    dUi    \_yt^   ^\    ^'    jv^^jlsMj 

iJ^  ''i._j^\  'Ljj  ^b  ^'  fjj^  j^^UJl  1_^  1^\^^  c^U-  j^^Li  A*j  jVl  ^Ji 
^\1^\  ^S]\  j^^\  \3^j  ^  >li)  oaJI  ^lt  CU  \jX^\j  j^  J  ly^  j^^Vl 
«_b  L^JUl  ;wc  ^^"  ^>-Uj  ^-^  Sj^  aJ  J_^iL  ^^j^-«lJi  i_^'  (*r^'-'  ■■*^-*  ^^.^ 
jClJI^j  S}}>  ^^.  V  ^j  ^j-ik"  Vj  jvS^jAi^lc  ^<;ILU  a^-  jlj  ^  ^j^\ 
^jj\  ^  lyCulj  l^.Ulj  L'j-^i  o^  (n^„-^j  1_^JC^  oUaJJ  ^j^^jj  (^^i 

l^l^J    lyLlilj  ^jXiCVl  Jl    lj;y^   p^   (vU     -j^j    ^  ^y:\.j\.    ^j^\   ^.,j^^.3 

Uj_^  lj^A*j  c^jJcCVi  <:>.-^  j_^.J^i  \j^  ^y:^  viuli  ^^  j^  ^^  ji  >^«-: 
jli  ju^  ^^Jl  ;^^  Vr"  c5*  cr^^  uT-'^  ^-'^  '^•-  ^^^-  ^'^•'^  ^" 

1.  Mss.  ,  w^3lj ,'.  —  2.  ABDFG  J^^!  ,  ^«J=>' ,--''  E  om.  willi  2  preceding  words 


lcnls  Ihorc,  uiitil  tlicy  wcrc  prcparcd  to  fii^lit  thc  Romaiis,  anJ  makc  war 
against  llicm;  and  afterwards  tliey  named  tliat  placc,  I  mcan  thc  forlrcss,  in 
Iheir  languagc,  Bablun  Al-Fustat;  and  that  is  its  namc  to  the  present  day. 
Aftcr  fio-hting  thrccbattlcs  with  thc  Romans,  the  Muslimsconqucred  them. 
So  wlicn  thc  chief  mcn  of  thc  city  saw  thcsc  things,  they  went  to  Amr,  and 
rcceivcd  a  certificatc  of  sccurity  for  thc  city,  that  it  might  not  bc  plundcrcd. 
'iMiis  kind  of  trcatv  which  Muhammad,  the  chief  of  thc  Arabs,  taught  them, 
thcy  callcd  the  Law;  and  hc  says  with  rcgard  to  it  :  «  As  for  the  province  of 
Egvpt  and  any  city  that  agrecs  with  its  iidiabitants  to  pay  thc  land-tax  to 
you,  and  to  submit  to  your  authorily,  makc  a  treaty  witli  tlicm,  and  do  ihem 
no  iiijury.  But  plundcr  and  takc  as  prisoncrs  those  that  will  not  consent  to 
this  and  rcsist  you  ».  For  this  reason  the  Muslims  kcpt  thcir  liands  ofT 
thc  province  and  its  inhabilanls,  but  dcstroyed  tlic  nation  of  tlic  Romans,  and 
thcir  gcneral  wlio  was  nanicd  Marianus.  And  thosc  of  the  Romans  who 
escapcd  (lcd  to  Alexandria,  and  sliut  its  gates  upon  thc  Arabs,  and  fortilicd 

thcmsclvcs  williin  tlic  city. 

And  in  tlic  ycar  1560  of  Dioclclian,  in  tlic  month  of  Deccmber,  tlirec  years 
after  Amr  liad  takcn  posscssion  of  Mcmpliis,  thc  Muslims  captured  tlic 
city  of  Alcxandria,  and  dcslroycd  its  walls,  and  burnt  many  churchcs  wilh 
firc.  And  thcy  burnt  tlie  church  of  Saint  Mark,  wliich  was  buill  by  ihe  sea, 
whcrc   his  body  was  laid;  aiul   ihis  was  ihc  placc  to    whicli  thc  fathcr  aiid 
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ji  ^\  ^>,  d>ji  ^vi  01  ^  ^^JI  ^^1  ^j  ^u  u^^  ,^ 

^y^  Uj  ^^^JI  Iaa  l^-^li  ^.U-  L^  jLUl  ^^1  aJI  j^Uj  aJ  dJjlj  xvL-:.| 
^l  <.-|  dUij  ^^1  l^UJ  0/^1  ^l  J^  a:^  ^_^^1  -l^j  oI^LaJI  ^ 
Jl  ^ij  ^l  Jl  Jjj  ^U  ^^>U  ^sjaJI  ^^  ^j  ^^j  _il^l  ^L:^j^ 
Cv  lj-^„  (J  U<U  VI.  c.j,bl  J  jl  l^  ^v  o-L^I  ^J  ^UI  ^o  ::,^bl 
v^-^^  crf-'  ^  >-^  V  "^^  vs^.j  u-^V  ^jL»  A.^  ^U  j.  ^UI  1_5A^1 
^  r^„  r^J  ^V  ^j^  Jl  ^^j  La^Ij  ^"^  ^_^1  ^i^  ^^^  ^^Ul  j  ^^^ 
J\<S\  ^U^  Uj^l  ^"jj  ^^11  j^  dLU  LiJ  oUi  J  ji=J|  J  uU.j  r^^i 

c-i^  L^  j^  ^-^  ji  c-^J'  ^^'  <>  ^>ij  Wb  j^  j-*j  ^:jajCvi  jij 

^Vl  ^  IV-^  ^^  <^-Li  j-i-JI  ^<JI  ^j^VL  L,U  kJ^  z,\^  Ly^ 

^UI    J^     j^^     _-^     ^     Ci^    ^_j^l     ^     ^^La    <l;Ij     d>Jl     J^U     A^l:,,^l 

^  J^l  ^jUJl  d>  ^u   V  ^^1  ^^1  ^  j^_  CLi  ^  JL^l  jl 


patriarch,  Poter  thc  Martyr,  wciit  before  his  martyrdom,  and  blcssed  Saint 
Mark,  and  committcd  to  him  his  reasonablc  ffock,'as  he  had  received  it.  So 
they  burnt  this  place  and  tlie  monasterics  around  it. 

And  at  the  burning  of  the  said  church  a  miracle  took  place  which  tlic 
Lord  performed;  and  that  was  that  one  of  the  captains  of  the  ships,  namoly 
thc  captain  of  the  ship  of  the  duke  Sanutius,  climbed  over  thc  wall  and 
descendcd  into  tlie  church,  and  came  to  the  shrine,  where  hc  found  that  the 
coverings  had  been  takcn,  for  the  plundcrers  thought  tliat  therc  was  money 
m  the  chest.  But  when  thcy  found  nothing  there,  they  took  away  the 
covering  from  the  body  of  the  holy  Saint  Mark,  but  his  bones  wcre  left  in 
their  place.  So  the  captain  of  the  ship  put  his  hand  into  the  shrine  and 
there  hc  found  the  head  of  the  holy  Mark,  which  he  took.  Then  he  returned 
to  his  ship  secretly,  and  told  no  one  of  it,  and  hid  tlio  head  in  the  hold,  amono- 
his  bag-Q^aere.  ^ 


'^56«c?' 


When  Amr  took  full  possession  of  the  city  of  Alexandria,  andsettled  its 
afTairs,  that  infidel,  the  governor  of  Alexandria,  feared,  he  being  both  prefect 
and  patriarch  of  the  city  under  the  Romans,  that  Amr  would  kill  him;  there- 
fore  he  sucked  a  poisoned  ring,  and  died  on  the  spot.  But  Sanutius  tlie 
behevmg  duke,  made  known  to  Amr  the  circumstances  of  that  militant  father 
the  patriarch  Benjamin,  and  how  he  was  a  fugitive  from  the  Romans,  throuoli 
ear  of  them.  Thcn  Amr,  son  of  AI-Asi,  wrotc  to  the  provinces  of  E<ry^^t  ^ 
letter,  in  which  Iic  said  :   «  Thcrc  is  protection  and  security  for  the  place 
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«CiJUs   ^L~j    «Ca-^i    JU-   y_-^J    ILlo.  J?,<    LUi    ^^-.^s^-tJJ    ^Jji    /^    <^^iwJlj    jL«Vij    -V*^i 

J^.x>XwJl     I  Ajt.Lo,'      jl     (^Ls     jV*-**'     ».^^J    ^**-^'    (5-*J  jJ'    J^^-/J    ij*'^     ^J~^       Y^    "^^ 

^j.«    ^_^AJ"jVl    ^».  ,.f:  ^i    ^_^    jli    t^-Ui    :>\^    iJLij    ^r--*^!    JJ-^i    LoV    ^_j-C5C-i 

jfaJjjL'  <VL3>&«j  l^_<j£-ij  A_I,-wi  J6j  fc_j»jJl  r"  i  ^rt^-^  L^  'yJiy<<St^\  'y,  .iLJaJ?  i  1 
juVl  "C*  "0  A_i>-ij  bjj...k>-  iy^  ^^^'  /*^  J^  j'-''  i^-Ui  7c-«>»J»  (V3~*"^  --Nji 
Jlsj  <*>«^i  iij  Ui  OsMj  jij^ij  ^l^r^;  O^^^  ^^'  "^J^^  "^^J  ^"^^  ^a)  ^^-^a^ 
^A^  4ji)i  J^j  Coij  U  jVi  (^i  UL^  ^i  J_^i  ^.^u:^  ^j  ji  -wi^^j  AiUcoV 
J^^     ^lUaJl    Xl'    J^JJ    (1)_^^^     /»>l5oi    -Ci>-  i  jU-    ^^iLJi    jV~=»-    Lt*^        ^*^     J^J       '■^•* 

Vis-   jjic    oJ^   v::*Ji   iiij  i^ij^i  j_i>j  -♦^Ja^i   ^iJJU* jj  "^^iiju-j   ^*-w*f>-  '*J   JLij  «Ji 

1.  E  om.  to^.ib  Ui.  —  2.  BG  ^.J:^,  E  Ji-'.  —  3.  ABG  om.  —  4.  ABDG  !  Jj^  ^Lj  E 
om.  from   .,1^  to  ji^jj.  —  5.  A  ^^^  B  v^t^-*»^. 


wliere  Beiijamin,  tlio  patriarch  of  tlie  Coptic  Christians  is,  and  peace  from 
God;  therefore  let  liim  come  forth  secure  and  tranquil,  and  administer  the 
affairs  of  his  Chnrch,  and  tlie  government  of  his  nation  ».  Therefore 
p.  93  when  the  holy  Benjamin  lieard  this,  *  lie  returned  to  Alexandria  with  great 
joy,  clothed  wdth  the  crown  of  patience  and  sore  conflict  wdiich  had 
befallen  the  orthodox  people  through  their  persecution  by  the  heretics,  after 
having  been  absent  during  thirteen  years,  ten  of  which  were  years  of 
Heraclius,  tlip  misbelieving  Roman,  with  the  three  years  before  the  Mus- 
lims  conquered  Alexandria.  Wiien  Bonjamin  appeared,  the  people  and 
the  whole  citv  rejoiced,  and  made  his  arrival  known  to  Sanutius,  the 
duke  who  believed  in  Christ,  wlio  had  settled  with  the  commander  Amr 
that  the  patriarch  should  return,  and  had  received  a  safe-conduct  from  Amr 
for  him.  Thereupon  Sanutius  went  to  the  commander  and  announced  that 
the  patriarch  had  arrived,  and  Amr  gave  orders  that  Benjamin  should  be 
brought  bcfore  him  with  honour  and  veneration  and  love.  And  Amr,  when 
he  saw  ihe  patriarch,  received  him  witli  respect,  and  said  to  his  companions 
and  privale  friends  :  «  Verily  in  all  the  lands  of  which  we  havo  taken 
possession  hithcrlo  ]  have  never  sooii  a  man  of  God  like  tliis  man  ».  For 
the  Father  Benjamin  was  beautiful  of  countenance,  excellent  in  speech,  dis- 
coursing  with  calmness  and  dignity. 

Then  Amr  turned  to  him,  and  said  lo  him  :  «  Rcsume  thc  govcrnmcnt 
of  all  ihy  churchcs  and  of  thy  people,  and  administer  llunr  affairs,  And  if 
thou  will  pray  for  me,  thal   1    may  go   to  llie  Wesl  and  to  Pcntapolis,  and 
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^j^UJij    jJ&    <^>t:cl     (L.S-     U!>0     4J     .SJjlj     (j-«^      (j«^.-^l     "^     '^■^     f^      ^'^     U-O     dU 

Al«    .^  a t    J    L»!*?!:-^   ^-^-?-J    (j^^'    (V    Jj^    ^r^>^      Jlj jL.ll    »_jVi    "^Jls    L»>,oj    ^L>=^ 

j*_j^L^l  (V"^'  (j^*^'  j^'    '^-'^'  ^-^->-j  L~L5  ^<^.<   Oj-5  ^*^»    '^^j^   "^--^-^-jj  7t— .^wJi 

JaC-jj  «CX^  A.<»-JLL_J|  <JUVi  ^l  ^  t.^^  *^Aj>t.  jlSj  (.^Lpc-JI  cti-LJl  JLs  v& 
»iA,U.3l    iS-^ j^    />•«    L3jJ>-    JA^       -««k-iJlj    ^^1    ^l    >— 'j^    (V*-«    j-^J    "^j^J    'V-i-ip^Lij 

<>ii!-Oj  ^l^^Vi  (^Lol  IjJLj  r-^i  <Ji  lj.5Li  (♦^^'j  Jjr^  lj_*_*— >  L-L?  v_^JLi>=_Jl 
.iLp  ^  j*^~L«i  oi.<^-CjVI  iiLVl  ^_^1  ^J-^^.  j^  (vaLc^.3  auLI  Ij-iJL-  j^JJl  iiJUVl 
LiJLs»^*  jLS  AjL  ^x^  jir^  "j^  (j"^'  (V-*  *-*'^  "^  r^  (V"*  (*ir^J  ^yj^  f-j-*-^ 
js^^,>^^j  aJ^j-CJs^Vi  (J^  Jj^  j^  ^-^  -**;   (Vj  ^^  (j^  /J^  ^j^  (j-L  ^J  4jL!>^ 

1.  E  om.  to  wi)U:*^i  >.t5CLJ!.  —  2.  E  om.  to  ^U. 


take  possession  of  them,  as  I  liave  of  Egypt,  and  return  to  thee  in  safety 
and  speedily,  I  will  do  for  thee  all  that  thou  shalt  ask  of  me.  »  Then  the 
holy  Benjamin  prayed  for  Amr,  and  pronounccd  an  eloquent  discourse , 
^vhich  made  Amr  and  those  present  with  him  marvel,  and  which  contained 
words  of  exhortation  and  much  profit  for  those  that  heard  him ;  and  he 
revealed  certain  matters  to  Amr,  and  departed  from  his  presence  honoured 
and  revered.  And  all  that  the  blessed  father  said  to  ihe  commander  Amr, 
son  of  Al-Asi,  he  found  true,  and  not  a  letter  of  it  was  unfulfilled. 

Thus  when  this  spiritual  fatlier,  Benjamin  the  patriarch,  sat  among  his 
people  a  second  time,  by  the  grace  and  mercy  of  Christ,  the  whole  land  of 
Egypt  rejoiced  over  liim;  and  he  drew  to  himself  most  of  the  pcople  whom 
Heraclius,  the  heretical  prince,  had  led  astray;  for  he  induced  them  to  return 
to  the  right  faith  by  his  gentleness,  exhorting  them  with  courtesy  and 
consolation,  And  many  of  those  that  had  fled  to  the  West  and  to  Pentapo- 
lis,  through  fear  of  Heraclius,  the  heretical  prince,  when  they  heard  of  the 
reappearance  of  their  shepherd.  returned  to  him  with  joy,  and  obtaincd  the 
confessor's  crown.  So  likewise  the  bishops,  who  had  denied  their  faith, 
he  invited  to  return  to  the  orthodox  creed;  and  some  of  them  returned  with 
abundant  tears;  but  the  others  would  not  return  through  shame  before  men, 
that  it  should  be  known  among  them  that  they  had  denied  the  faith,  and 
so  they  remained  in  their  misbelief  until  they  died. 

And  after  that,  Amr  and  his  troops  marched  away  from  Alexandria,  and 
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CjLjI  <uL«  j  ^Vl  ^\j  4L.'JJ1  viil;"  ^^^  -r^j.y^  ^^\  ^ytjy^^  ^jJ<:]\  ^  jLj 
J  aJ  ^l  U^j^  d)-Ct  ^  ^L-i^l  jj^-y^  ^  "^^  J_^  y^j  -LcMiJI  ^L"  LoV  1^^^* 
J  ^'.i  %  yMs  Lij^  d^^l  aJ  (^JJl  ^jjl  jl^j  LLJsjx.  >^1  ^V  ^y^\  \^ 

(_^jl-Li.U     ^M      OljtyJlJ      »_wJl     ^jL      jV     jj..-;j.fl ]\     j_A     ^-Ui      ^j^     j^-*^      ^J*'     j!-^ 

^-  ••'''  jaI.   jjj   ^^    1^^    ^   ^Ul   ^^»^j    jjt j^  ^^ ^  ^ky^  C^-^^  "^  a!-"^^   ^  J^ 

^<C — «Jl  jilj  Ij^  ^^1  ^l^l  "^.sljl  L»Js  Ij^Lt  Ij-»^  J  (^lj  o-^jJjVl  «LLVl 
<c>^L>J   i^-Ll  v_o^,Jl  k»_i_sj   *_Ub'  AoUotflj    v«  lJI  jj- a-TjjL  ^«.>J1  ^ljj>-j  <»JLl;1j 

Jsj^^J     O^L     **J     1  ^J^^     L,L»-J     X3     All     ljJi_3       JS     »_».=>-     aJI     ;tA>l5^U     f>}JL     jJ^     Jj 

^Vl    »«^   CSlj    jo   <CV    LUS   bjJ^lj    ^,.Jo1    Jl  "^lj^iui    Cl»j>JL    L)^p=;J    (v^   j«jb-y3>cj 
1.  E  om.  to  l^Vi  ly.^.^  J.  —  2.  DF  'j.>!^'.  —  3.  ABG  ^^. 


ihe  Christ-loving  duke  Sanulius  marched  with  him.  And  on  thal  night  the 
father  saw  in  his  dream  a  man  in  shining  garments,  clothed  in  the  raimcnl 
of  the  disciples,  who  said  to  liim  :  «  0  my  beloved,  make  a  place  for  me  Avith 
thee,  that  I  may  abide  therein  this  day,  for  I  love  thy  dwelling.  »  Now  the 
place,  wlierein  tlie  patriarch  dwelt,  was  a  pure  habrtation  without  defilcment, 
in  a  monastery  called  the  Monastery  of  Metras,  wliich  was  the  episcopal 
residence.  For  all  the  churches  and  monasteries  which  belonged  to  the 
virgins  and  monks  had  been  defiled  by  Heraclius  the  heretic,  when  he  forced 
them  to  accept  the  faith  of  Ghalcedon,  except  this  monastery  alone;  for  the 
inmates  of  it  were  exceedingly  powerful,  being  Egyptians  by  race  and  all  of 
'.i'i  them  natives,  without  *  a  stranger  aniong  ihem;  and  therefore  ho  could  not 
incline  their  hearts  towards  him.  For  this  reason,  when  the  Fatlier 
Benjamin  returned  from  Upper  Egypl,  he  took  up  liis  residence  with  them, 
because  they  had  kept  the  orthodox  failh,  and  had  never  deviated  from  it. 

And  wlien  tlie  ships,  containing  the  provisions  and  booty  of  thetroops, 
and  ihe  baggage  of  Ihe  believing  dnke  Sanulius  and  his  companions,  were 
about  to  set  sail,  his  own  parlicuhir  sliip  remained  molionless,  and  could  not 
bc  got  under  weigh.  Therefore  a  great  crowd  assembled  near  that  ship, 
supposing  tliat  it  had  grounded,  and  faslened  towing-ropes  to  it,  and  pulled 
al  il  willi  all  their  mighl ;  and  yet  it  did  nol  move  al  all.  So  they  went  to 
fhe  duke,  and  madc  this  known  lo  liim,  lor  he  was  sailing  willi  llie  com- 
mander.     Theii  ihe  duke  was  greally  aslonished;  and  he  anchored  the  ship 
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^J'6>     *_».5».    4jt«j    ^...^M    Co    .iU-j    4J    J^r»^    ^r^"^ '    iS"^^     ^r^jr^^     1$^-^  -i     '  "^f^    "7 

*— ^y    ^^    ^^    ^J^    lj:>l^j      iSjrT-^    J^\^    ^J\    5sj.ilcl    (V     ^'^r^.    "(^J    ^_isj5    JjVl 

^i^^l  ^L»i;   (jJi  XtuJ\   ^^^1   ^j-fj-^     -.5ol   Jli  viJJj  -Cii   oL«_3.i  O.L"  l-iXfc 

^^'^    jj:>    -^^^«-^^    ^-*^    O^J    v^i^    (^-*J^     ,-..^1    ^^^J    >*    ^    ^r^^    t.5^    <»-tl.9i 

j^^^iaJ     ^L^tiVl     (j-S^     ^AI!1     ^ij     A_i-i     JO     ^_5AJi     ^~;^^^i     ^^=»=3     l^O     ^\^\     Js-Lfc 
ij-^w«_.a3    aJ^LJ    ^j    Li>c_«    ^i^i    jij    <y-*-i     loj     «^J    ^^^ij    ^->xJi    fJ^J    fJ^    K^> 

c 

^lc   .^r^i^    /»A.«L_o    ^Vi    ij-0-..Lf-ij   A.x-^^    \  yis.^    \3    ir\y\    ij-^  vi    /p=-'i    (V«    Oui 

(^Aji     >»LJl>      <iJ^j     ^.JOi     ^M      (J'ij     'C^-^vJi       "yi     <cL>J5-     "U*     A.i-ij     <C_9  J     ^-J^^     'CI.Ls- 

^^-iJi  ^'^i  t^^     .LstiVi    (^-9^     --)->JJi  (j-lj  ii-La  ji  Li»-  |,.j,o»^^^  JULi  <cLJ  ^  isij 
1.  Mss.  i^fj^.  —  2.  E  om.  to  wiiJ  add.  !».Ui«.  —  .3.   ABG  ^^^-. 


iu  whicli  the  commander  Amr  was,  and  returned  accompanied  by  many 
people,  and  when  hc  arrived  at  the  ship,  he  saw  by  it  an  innumerable 
crowd  of  men  who  were  unable  to  move  it.  So  he  said  to  theiu  :  «  Turu 
the  prow  of  this  ship  to  the  city.  »  And  when  they  turued  il  rouud  as 
if  to  enter  the  city,  it  sped  towards  it  like  an  arrow.  Theu  tlie  duke 
said  to  them  :  «  Draw  it  outwards.  »  So  they  drew  it  until  it  arrived  at 
its  formcr  position,  and  then  it  stood  still  and  motionless,  Then  they 
turned  the  ship  iuwards  again,  and  it  sped;  and  they  drow  it  outwards 
agaiu,  and  it  stood  still.  This  happened  three  times.  Then  the  duke  said  lo 
the  captain  of  the  ship  :  «  Bring  up  to  me  the  baggage  of  the  sailors,  that  1 
may  search  among  it,  so  that  I  may  see  what  it  is,  aud  discover  the  cause 
which  lias  forced  this  ship  to  stand  still  ah:)ne  of  all  theso  ships  ».  Then  the 
captaiu  who  had  takeu  tlie  head  of  the  holy  Mark,  the  evangelist,  was  afraid, 
and  threw  himsclf  at  the  fcet  of  the  duke,  and  confessed  to  him  what  he  had 
done,  and  that  the  head  was  hidden  amoug  his  baggage.  So  they  brought 
up  his  baggage  from  the  hold,  and  found  the  head  among  it. 

Then  they  went  in  haste  and  made  knovvn  to  the  Fatlier  Benjamiu  exactly 
what  had  taken  place.  So  he  mounted  his  horsc  at  once,  and  took  with 
him  a  body  of  the  clergy,  aud  came  to  the  duke,  and  related  to  him  the  dream 
wdiich  he  had  seen  that  night;  and  thereupon  they  all  said  :  «  Truly  this  is 
the  head  of  the  holy  Mark  tlie  evangelist  ».     And  as  soon  as  the  patriarch 
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<l;_j  ^^j\  ^l«u  ^\l\j  bytiLJl  J[j\  x^\j  ^^\  j\  dj^\  ^»^u  Ai  .u 

i^^stf.Vl    i-Lft    1jA.aUj    ^^JJl    «(^/^    ,^„ju!Jl    (*-r*r"-?    (T-^^J    ^-^    (v^    Co-siLL-«    ItMil 
^__^^    ^5jU    ^^AiiJl    <*^    J>\    <)    Jlsj    r^3    VU    dl^kuU    ^^1^1     *i.ij    'OSl    IjA^j 

L:^\j  ljJ.^_  <^  j  ^ijlj  LoaJI  ^Jl   d)^ll  ^Vl  ^lcj  LJ  i^cMJl  «OUlj 

^^  Lrj>L"   *^j  ^LUJl  <i^l  ^j-ljl  Ul.lr  ^JULwl  J^\ji.^  lJ>  ^,. :\\j  SJ^l  ^|ji 

AjL^  «.L  ^l  (_^UmJi  aJ  a^u  CLj  Jsiij  j^j  ^  (j^^j^^  oU>-j  ^-'U  !>lisj  r-UJl  s_<Jii>- 
ft^  a,Ul  V  Ji^  ^U  J  ci^'  ^Jl  A,JI  frUatl  bUl  j  ^j^^j  >L)  «uUiftl  jl^j 
^  cJl^  ^Jl  ^-^1  ^jjl  l^j  ^j^\  ^jj\  ^j  ajUVi  ^y  jii^  jj&j  UUi  ^ 
(_^U  ^Jl  vjl^"  «cij-Lsjj  «^A,  ^kj  <)Uilj  <u>l^  J  <u«  oJL^  (J^J^  (J"^^"^ 
*  p.  95  ^sJLJl  ^yjLSx:jy\  ^[j^\  Co'oj  ^.lJIj  ^.^  ^^\j  oljL^  ^jUc  o)->o  "C-LLj  a^ 
jU  ^U  l_^lU?lj   (*^Lj  ^U-  Ui   jUJl   J^^.^>L*)1  i^U  ^jy^J  s^jjuill  c-ioj  j^r 

1.  ABG  yUx.^.!.  —  2.  Mss.  JJ^. 


Benjamin  came  to  tlic  ship  and  took  tlie  purc  hcad,  and  so  released  tlic  ship, 
it  got  under  sail  at  oncc  and  dcpartcd  in  a  straight  course.  So  lic  and  thc 
dukc  and  all  the  people  knew  thc  truth  of  the  story,  and  bore  witncss  to 
this  miracle,  and  glorified  God. 

And  the  duke  gave  to  the  patriarch  much  money,  and  said  to  him  : 
«  Rcbuild  the  church  of  the  holy  Mark,  and  pray  to  him  for  safety  for  us  ». 
And  thc  Fathcr  Patriarch  returned  to  tlie  city,  carrying  th(!  hcad  in  liis 
bosom,  and  thc  pricsts  went  beforc  liim,  with  chanting  and  singing,  as 
bcfittcd  the  reception  of  that  sacred  and  glorious  liead.  And  lie  made  a  chest 
of  pLane  wood  wilh  a  padlock  upon  it,  and  placed  thc  hcad  therein;  and  hc 
waitcd  for  a  timc  iu  wliich  he  might  find  mcans  to  build  a  church. 

And  his  care  was  bestowed  night  and  day  upon  the  conversion  of  those 
mcmbcrs  of  the  Clmrcli  who  had  been  separated  from  hcr  in  the  days  of 
Heraclius;  and  no  othcr  business  made  him  neglect  that ;  for  hc  was  fdled 
with  faitii  and  the  Iloly  Ghost;  and  thc  grace  of  thc  Holy  Gliost,  which  was 
with  Athauasius  the  Apostolic,  was  witli  him  iii  liis  words  and  in  his  dceds; 
and,  through  his  agcncy  and  througli  iiis  praycrs,  thc  Lord  shewed  mcrcy  to 
iiis  pcople.  By  his  interccssion  bcgan  thc  rebuilding  of  the  monasteries  of 
*  p.  yr,  Wadi  Ilabib  and  of  Al-Mun^;  and  llic  good  works  *  orthe  orthodox  grew  and 
increascd,  and  tlie  })cople  rejoiccd  likc  3'ouug  calvcs,  whcn  Ihcir  haltcrs  are 
uufastencd  and  thcy  are  sct  free  to  be  nourish(^d  by  tlicir  mothcrs'  milk. 

A\'hcn  Amr  rcturncd  to  Egypt,  iie  departcd  thcnce  oncc  morc  to  assist 
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ijjX)!    r^j-=^    (*-r*-r^    ''^    ^.-r-^-^.    J^    J^b    j-*^     jlj^-01    ^_    jj-«    Jjl    jAj    i  ^l 

'Ij    ^LxJi  viiLJI    ^.Sj-lil     jL«j    ^^    <^LL«     ^-^-^^    (J    .t-iz  &    s-^Li-    <_«U     (j     ^-^J 

j3    ^^^_*s.j^,i2_«    ^ y>^\     joj    ^JI     ^Li=    J    ^.J^    ^J^    •X.^*^\    ^    ^j-»-^    j.>^\^    «uU 

l_^,l^lj  (^-^_  J.0  jj-^,  V  ^i  J^  *U1  ^y^  ^JS\  dlw-il  Ji«  jlj^-Vlj  p-jlyLll 

uA).5     '-)j'J       -.o-*>aJ1     /»~«Lo     L_)1    b>Ljj     <_;.*=>- j    ^  .r>o     wJ   Jl     o'   »^     fJ    jJj    LajD     j*-/v>ia*) 
^Ul    ^_«    /ijj_    i^O     C)_^^     jLS    «CV    ^^r^    Oj-S    ^    ^<«    (^O    ^j     -ks    JO    <-C-^r~i     ^^^ 

-*i:ilj  <i^;-i-  (j.0  *^..*x^ij  ^oti  (^jj  L,'^^^l  S>Ls.  JJ  ^^1  ^.xj  j;~*=2=^  V  olj;j 

^    I^^Ui?     *y-<)g  »"'     c)ji>-^"    JS^^VJ     LLJI     (^LxJI     (V^l     jl     ^yS^      *_A     U5     <:>->L2)     ^'1  r^ 
p»,V.».^    jLol     <«.«     A..-«Lj        _..j-^'l     Ji-^J     j  dJuJL)     OLiaJl     ,*V"«J     J  «-i-ju     jv^.T.JgC.1     lilj     «CL»- 

1.  ABDFG  om.  c.  —  2.  Mss.  J-ou.. 


the  princG  of  tlic  Musliins;  ancl  a  man  namcd  Abd  Allah,  son  of  Sad,  was 
sent  to  Egypt  instead  of  him.  This  man  arrived,  accompanied  by  many 
people;  and,  as  hc  was  a  lover  of  moncy,  iie  collected  wealth  for  himsclf  in 
Egypt;  and  he  was  the  first  wlio  built  the  Divan  at  Misr,  and  commandcd 
that  all  the  taxes  of  the  country  should  bc  regulated  there. 

And  in  the  days  of  Abd  Allah,  son  of  Sa'd,  a  great  dearth  took  place,  the 
lil>:e  of  which  had  not  bcen  seen  from  tlie  time  of  Claudius  tlie  unbelievcr  up 
to  his  timc.  For  all  the  inhabitants  of  Upper  Egypt  came  down  to  thc  Dclta, 
in  scarch  of  provisions;  and  thc  dead  were  cast  out  into  thc  strects  and 
market-places,  like  fish  which  tiie  water  tlirows  up  on  the  land,  becausc  tliey 
found  none  to  bury  them;  and  some  of  tlie  people  devoured  liuman  flesli. 
And  if  the  Lord  had  not  been  compassionate,  ihrough  the  multitude  of  his 
mercies  and  the  prayers  of  our  Father  Bcnjamin,  thc  lioly  one,  and  specdily 
put  an  end  to  that  dearth,  all  the  inliabitants  in  tho  land  of  Egypt  would  have 
perishcd;  for  cvery  day  there  died  of  thc  people  countless  myriads.  But  the 
Lord  accepted  the  prayers  of  the  patriarch,  and  had  mercy  on  his  pcople, 
and  satisfied  them  with  his  good  things,  and  sought  out  his  heritage  in  his 
bencficence,  as  it  is  written '  :  «  The  eyes  of  all  look  unto  thee,  hoping  for 
thee,  that  thou  mayest  give  them  their  meat  iu  its  scason;  and  Avhen  thou 
givest  it  them  they  live  and  are  satisfied  with  good  things.  » 

Now  the  holy  Benjamin  had  with  him  a  man  full  of  grace  and  wisdom, 
meek  like  a  dove,  whose  name  was  Agathon ;  and   he  was  a  priest  in  the 

1.  Ps.  civ,  27,  28;  cxlv,  15,  18  (Sept.  ciii,  cxliv.) 
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c^.  ^LUl  J  ^j^.j  ^.j-^^Vl  <:.A^  J  tjr'*^'^^  L^J:  J..S'..  ^y^  J^^  J  j^^J 

j_^LstJi  ij^^":*  V  j^_^  jUj  <c1  ^;J:Lj  Lr!.-^^^  ^Vi  \pf  -Lii  Aij:^  ^L  i_l»j:- 
|*Aj^.J  j>l^l  /;.«  .-^;i2*>„  fV/J-^'^-?  tjr-^'^'-^'^^  -^J-^  J^>^  ^51  e.l^^i  ^'-\  -^^.J 
Jpj-i_»Ji  jsLc  Lft-U  ^_^.L.J1  j^-^is  Lr^=-  (^^Jl  Lr^'-'  j^^  U_x_&  d<x.»J  -»j^j_*..j 
ij_^.^'l  ^Vl   JpJj  ^aIJI  ^Jl  ^jj"  J  «cl  ^L«  -w,  «cl*:^  -^Lo   <^^.^  Jl  A-oLj^ 

j^l    ^.liL.^^    jlj     Clj=^l    t4..l»Jl    JUl    lJj&    L^^    ^j-<    'Ojl     "^f^^j^     j^     jj.^Ai[Jl    4J    IjJU 

-j^'lj  jvfi>«.L.>  JJls  'Ls^Vl  ^jj.5  J  C^^9  tj.LJl  ^l^  Vj  <i  jj=-  V  ^^Jl  A^jJl  J 
<i.i=-L  \_^y^^i^  ojLLJl  ^j..^-:ijljj  ^yj^j  isy^J^  ^j^-.-LjI  pfAj  ^[>J:\  Clr  4JI 


1.  Mss.  '  JU'  aiid  so  Ihroiiffhout. 


church,  and  was  a  native  of  Marcotis.  And  hc  uscd  to  disguisc  himsclf  at 
Alexandria  in  thc  days  of  Heraclius  in  the  garb  of  a  layman,  and  went  about 
at  night,  comforting  the  ortliodox  who  wcre  concealing  themselves  therc, 
and  scttling  thcir  afTairs,  and  giving  thcm  of  the  Holy  Mysterics.  And  if 
it  was  in  thc  davtime,  he  carried  on  his  shoulder  a  basket  containins:  car- 
penters'  tools,  and  pretended  to  be  a  carpcnter,  that  the  herctics  might 
not  liindcr  him,  and  that  so  he  might  fmd  a  mcans  of  cntering  thc  houses 
or  lodgings  of  thc  orthodox,  that  he  might  give  them  of  the  Mystcries, 
and  encouragc  thcm  to  patience,  and  consolc  them.  And  so  he  remained  ten 
years  until  thc  time  of  the  appearancc  of  thc  Muslims.  Thcn,  when  thc 
blesscd  Benjamin  returned  to  liis  sce  in  peace,  hc  adopted  Agathon  as  his 
son  in  thc  administration  of  thc  holv  Church. 

Then  thc  blcssed  Father  Benjamin  was  altackcd  by  a  diseasc  in  his  fcct, 
bCsides  the  old  age  which  had  come  upon  him.  And  he  remaincd  thus  sick 
fortwo  ycars,  until  the  saiiits  prayed  for  liimtliat  God  would  rclcase  him  from 
the  prison  of  this  world,  so  full  of  sadness,  and  would  bring  him  to  th(>m 
in  thc  placc  whcrcin  is  no  sadness  nor  sorrow,  but  which  is  fuU  of  joy,  in 
the  land  of  tlic  living.  And  God  acccptcd  thcir  praycrs,  and  sent  to  Ben- 
jamin  thrcc  pcrsonagcs,  namcly  Atiianasius  thc  Apostolic,  and  Sevcrus  and 
Theodosius  thc  patriarchs,  who  werc  prcscnt  at  his  dcath,  and  went  beforc 
his  holy  soul,  while  the  holy  angcls  borc  it  on  thcir  purc  wings,  ascending 
with  it  to    hcaven  willi   glory   and   honour,  with   ihc   voices   of  praisc  and 
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\)-V£.L?    is^Lyi    j,,^^:j>c1=-1      ic.    lj^*jl«j>D     jj.-.AiiJI    -iLxJ^lJlj    ia;_,~Sl    <~a^'     ^'-^    '^'^J 

Jl  ^iloj  ^^:=-  l^Jbl  ^   A^.Jlj  ^■,... :.\\  c^lj-^lj  ^l^^lj  A:>:^1>   «^UJl  ^J\  l^_ 

S:^\  ^y  ^-LVl  i^U  y^j  ^  ^li-j  Lo"  L^>;  jl^  jl  ^  ^,^  ^  jM 
^^^-^cJl  ^jul)!  ^jjj  ?y^J\  v"^^  c"  ->^>=JI  «^)  (^jJl  ^^;r~*^^  'V^^  ■'^  6"*  >J^^ 
jyS\  y\  jjb  ^^^JJl  4j»il  As-L^  jjft^)  'L-Jl  (3  rijy^  Cri"^^  ^^  jyLj.1  Ul  Jls  ^jt^i 
vjJU-o    ^,.^    ^^1    jl    Ij^jIj    ijsji    ^jl5C>   jjb    Lo   *^i    jj^''   '^Ls-j^l    4ASI    i^^j 

^iJ^j  ^^;^!  j^-j  ^-^^  jT-^  ^j-  ^-*J1  ^Lx-iAjjVl  (vL«  SJ^\  ^\^^  J)i\ 

yt>    ^^S}\    L&Vl    r^.^».Jl    -Cjl     0>=^     J^V     ATI^^     JaSj    55-Uf-    Ul    AiV    i^    J^^j--'. 

e 

i.  E  om.  lo  end  of  life  of  Benjamin;  add.  J^M'   ^^:*.-^^''  ^  j^^^  J  ^'j  '-^^  w^'i>j 
J   ,l£.    .J    ,  HJJ;.M    ^'   .       J^M    ,  ^  l^    5,^t    'J=«    J    ^..u    ^jJl    i.U^!     .liLc    ^l 

j}]     Ijj,    J     JU^    J;^'    ^      *J|.LJ!     jJsU^j      *^iii     ~jij      5^"^_;1     ^     Lj'i  j.Jj   j^.j^\     '^-^^ 

^  >.  aIM  ^>.  A  ,^LbJl  ^.^J!  j-^)'  jo   r^>'   ^l,.  iiiL^IL  ir,lk.M  ^!  .L. 

r^        ■•  J-J  -^     ^^     O  ■*-••  ••  ^"^  j-^  >       '  ■        -J 

J^L  A  J^.  ^_^,'  J^L  ^t^^^^LJl  ^O:^  J  L^^  ^olTj  j^^Ji^Jl  ^Jirr^-"^  J-Vr' 
sUi,,  ,.JJ  .  ^Ij!  ^Ji3  ,L.  _J  ,  ^,jJ!  ,^l'  l<^  j.i.U  L.jiJ'  i*^)'  J!  ^  ,^^^ 
JLjI,  ,  ^Lj      ,^1  LJ  ..^'  ^',U'    ,L  ^T,  U  ^^  ^"^^^  ^^'  ^-^3  ^^f    -f 

glorification  prcceding  it,  until  it  reached  tlie  land  of  the  saints,  as  the  bride- 
groom  enters  his  chamber,  or  tlie  king  his  palace.  So  he  departed  to 
*  Ghrist  his  king,  after  finishing  his  conflict,  and  accomplishing  liis  course,  *  p.  % 
and  keeping  his  faith,  without  losing  one  of  his  flock,  on  the  8tli  of  Tubah, 
when  he  had  been  patriarcli  thirt3'-nine  years,  keeping  the  faith,  wearing 
the  crown  of  exile,  which  he  received  from  the  Lord  Christ,  to  whom  be 
glory  with  tlie  merciful  Father  and  the  Holy  Gliost,  the  Giverof  Life.  Amen. 
Abba  Agathon  says  :  «  Those  whose  thoughts  are  in  heaven  are  enlightened 
by  thc  glory  of  God,  who  is  the  Father  of  Light;  and  the  spiritual  love  of  God 
is  in  them,  as  it  is  writlen'  :  Taste  and  see  that  the  Lord  is  good.  Such 
was  the  Father  Benjamin,  the  patriarch,  the  teacher  of  the  orthodox,  who 
understood  tlie  interpretation  of  tlie  scriptures,  and  dwelt  in  the  desert,  and 
graspcd  many  mysteries;  for  he  despised  liis  body  and  cut  ofT  his  desires, 
for  the  love  of  the  Lord  Clirist  our  God  who  is  above  all.     And  as  for  me, 

1.  Ps.  xxxiv,  8  (Sept.  xxxiji,  U). 
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<.UUi  j^  \\^  ^y^j  /r-*^  ^Vl  AJj  ^<J  jylil  j\^\^\  U  Lli  ^l<3l  jy 
^S}\  ^^L^  ^lC^Ji  j,^<;-  J  f^\l.  ^\  ^\  j^  bT,  u  J  JlSj  <^  ^j^l-» 
^  ^y  JJJS  j^^  jr-j^^ij  ^j^^j^^  ^j^  '^j   ^j  v^-v--*  iJ'^y.   J^  tyj  (^Ll:>JI   w)>^ 

\_«j     ^L^^ia^Vi     /;-«     ^^^J     '^'!>i~J     LiLoj     0-*^JJ     "C^jAlis^Vl       JLL-U     J     kjuS    U 
ci^^     "y^     ■j^^y-ijJlj    /y\^\    (j    rc_^Ji    -CJl    .i^Lc    -L^.    *  ^j    ^,k_>-j     \-iJU>=jJl    ijL=>M 

A»         jjjLt-l      1  Ja--'^      (_5^'*"'     (J--^     J^\      r     (*' J^"j^     JS^UJI      JS-Uji     A^jtJ     (j      j  4JUkl3>M      j^j 

jL>Oi  (_o»_iJi  »_Aj>-j  <li-w!l  _«-v_£flj  A_L,»>Jl  a£.uj>-  'yxi  ..>'-3-?s-«o  ^  r*^  vl^i  J»«£>  LLx. 
^j  JUi  J  LLs^A  -*.-.^>=iJi  kJJ^\  ^\  :i)-Oj  ^\  'Ij-LJl  S-OlJ  -LxJ  jLi-aJij 
j^i^i  <)Vi  ^^-^'1  -jjij  ^Vi  ^  J<^^^\  <\  ^.  ^.Ui  d  JUi  dX.j  ^ljVl 
S^QJi   4o"-0jj  LLjI   jL?j   -Uj>=r   ^_^-L!i   J^^i    \)Vi   ^t:--*-Ji   -v-s-wD   aJ  U^l   -^j 

Ji.-.-j       Ji     i  vL-.i     -Vi     jL&j    0;i^    L?j^    j-:^     '   -*o-ij    1:?=— ^     -^JT^     (*^     "-^     (3    '■ij-^'i 

Lr«  (V^  J^JJ  '^'-^y^   (^T^-J   -'^   i^-    ct!.'^    '^-^-   0"*   (*r~*-J   '^"V^  (v*^-J   k_-^'i 

1.  MSS.  ^r^V- 


the  siiiner  Agathon,  I  was  the  son  of  the  Fathcr  Bcnjamin,  and  knew  mnch 
of  his  virtues  through  my  intimacy  with  him. 

And  he  told  me  of  the  grcat  mystery  which  he  had  seen  manifestly  at  the 
consecration  of  the  hoh^  sanctuarv  of  the  fflorious  fatlicr.  Saint  Macarius,  in 
Wadi  Ilabib,  aud  of  the  canons  and  rules  which  he  had  drawn  up.  And  to 
that  belongs  the  following  account  which  he  related  to  me  : 

When  1  was  in  my  city  of  Alexandria,  having  found  a  time  of  peacc  and 
deliverance  from  persecution  and  from  the  warfare  of  the  heretics,  the  festival 
of  the  Nativity  of  tlie  Lord  Christ  arrived  on  the  28th  of  Rihak,  and  we  as- 
sembled  in  the  church  of  the  Pure  Lady  Marv,  the  Mother  of  the  Light,  which 
is  called  the  Porch  of  the  Angels.  And  we  offered  many  prayers,  in  the 
presence  of  thc  clergv,  and  of  tlie  chicf  men  of  the  city,  and  of  all  the  people 
old  and  young,  to  celebrate  the  praises  of  the  Lady  and  Virgin,  who  brought 
forth  God  the  Word,  the  truly  Incarnate  in  this  world.  the  Lonl  of  Lords 
and  King  of  Kings,  to  whom  is  dne  glory  witli  the  Fallicr  and  thc  Holy 
Ghost,  tlie  One  God;  and  to  observe  at  the  same  time  also  the  fcstival  of  thc 
Lord  Chrisl,  tlie  Only-begotten  Son,  wlio  was  incarnateand  was  madc  man, 
and  was  born  of  the  Pure  \'iro-in  at  Bctid(^hcm  of -luda,  one  undivided  Christ. 
Then  I  saw  ccrtain  monksof  calm  and  dignilied  appearance,  like  angcls,  who 
liad  entcred  into  tlic  midst  of  thc  congregation ;  and  some  of  them  were 
pricsts  and  somc  of  iheni  were  from  llie  descrt  of  the  holy  Macarius;  but  they 
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i^j/JLjsm  , ^  j»^  *:u»A*i^l  ^  \y:>  U.li  pjblc-c-ls  "^"^^j  (*r^J-'  -^  "^  "-^^  (*r^"^ 

»->iJ^cj'  j\  ^\  J^\  j^  S^lk«o  vilr^jl  JU  (ji.-^^  ^l  ^-^  IjJLIi  j^j.ojj 
^,«^1  jll,  ^l  LlI  j<^  .^^  ^jilj  ^liJl  JLsJi  J  ^-^_-vil  Jl  or.^*^  ^-^ 
j.  r^  jV  J>i^l   j^o    UJ   5>_-^l   .U.J  J   ^  c^    ^l   i-^^^\  ^Jl  j>3 

(,^lj    Jjs      Jl    IjAjt^    lil    jj..  »,oj  '^Ul    ^A   ^.J    ^-*-*:    j^^    jl^    «-LLi-kJlj    r-^j~iJl 

>ji.A;  ^kJ  jj-f±^  (V^  (v*^  ^^  ^^J^  '^."^'^  -^^  ^*^  ^^"'"-?  ^^^  ^-  ^^ 

i-LJ    La3>cI-.vo     ^iii    ^Jjoo     La=>-    (^^"1    /^^    {S~'^ — '"■    (*i      '■^^'"^    (**^     ''^     C>.*~^    u-b  *  P-  ^' 
dij^   ^    Lj.    jj^r^J    ^^"    ^    K^-^^    ii-*i.j    ^jJl    ^iiJi    A-*)l    LLo    ^_^    lj.«lil5    ^Vl 

^^:>lj  J\  j^\  olf^l^  U  Ij^^l  SHj  ^"1^1  L-JlJj  jyU-l  L  ^)  c^.^  j;;^'  <JL"j 
J  L^^  L«Aij  dUi  LJU_ii  jL&Jl  SjJ:-Vl  jj^j  jli*  (^l  w-Vl  ^  cJjLlJ  ^^^^ 
^j,     Jl  LLsj  J  .^ J?  c  ^^   IjJjbl  liloAr  -^jy  (_^1  LLsj  Ui  ^j^  ^  ^j\^\  ^jJl 


could  not  reach  me,  on  accoiint  of  thc  multitude  of  the  pcople.  So  one 
of  the  priests  came  towards  me,  and  made  tlieir  entrance  known  to  me; 
therefore  I  said  to  him  :  I  iiave  seen  them ;  and  I  bade  liim  go  to  them,  and 
hc  invited  them  to  come  to  me.  When  tliey  approached  me,  I  enquired  of 
tliem  the  cause  of  their  coming  so  far.  Then  they  said  :  We  are  come  to 
thee  witli  the  object  of  praying  thy  Paternity,  with  a  prostration,  for  God's 
sake  to  undertake  the  trouble  of  a  journey  to  the  monastery  in  the  Holy 
Mountain,  ^^'adillabib,  the  home  of  our  father,  Macarius  the  Great,  in  order 
to  consecrate  the  new  church  Mdiich  has  been  built  to  him  at  the  foot  of  the 
rock  amone:  the  cells ;  because  manv  of  tlie  old  and  sick  inhabit  cells  far 
away,  whicb  are  near  the  water,  and  are  weariod  if  they  mount  to  the  top  of 
the  rock.  Be  gracious  thcn  to  us,  O  our  father,  and  endure  the  fatiguc, 
that  the  fathers  and  monks  may  receive  thy  blessing;  for  they  all  long  to 
behold  thy  Holiness. 

When  I  heard  this,  *  I  said  to  tliem,  in  my  poverty,  with  joy  :  Ah  indeed  ♦  p.  9: 
may  God  make  me  worthy  of  that  task!  So  they  waited  until  we  had 
finished  the  festivities  of  that  day,  and  of  its  morrow,  which  is  the  29th 
of  Kihak,  and  of  tlie  third  day  of  the  feast.  Then  I  said  to  thee,  O  Agathon, 
and  to  Cosmas,  the  scribe,  thy  companion  :  Provide  for  us  what  we  need  for 
the  journey  to  Wadi  Ilabib,  that  we  may  receive  a  blessing  from  the  Father 
Macarius,  and  from  the  brethren  and  monks. 

So  we  undertook  this  task ;  and  we  began  our  journey  on  the  second  day 
of  Tubah.  And  when  wc  arrived  at  Tarujah,  the  inhabitants  thereof  met  us 
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LLo-sIj    d)l>    ^>JS\    2_aJ!-Vl    C-^l    ^    \^.=^j^i     -r  y  j_    S^    -^    (J-=^l    '•■V    (T^l    ^l 

iSyy.    J.?    e5'    ^^^    f*^    jj,y^'    '-'^    ^Jr!    ^M    c5^^    lij-U?jS    «.!>Uas     \^Ji'    Ijioj 

lj.*^j     1   As^lj     Ujj     OUA     LUJlJ     ^jA-^l     ^^jJdl     <^jto     Ij^'J     ^  V.iLflj:>j     jj-  (wo— Js^j 

jL£«  ^l  ^:>  j^j  Ij^li^ls  Aij-cjC^Vl  OA«   ^l  Uyl  l^l^  ^>SS\  jL&^l  iiji^Vl 
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witli  great  joy.  Then  we  reaclied  tlie  desert  of  Al-Muna,  wliicli  is  tliat  ol" 
Abba  Isaac,  near  tbc  mountain  of  Barniij ;  and  tlie  bretbren  wbo  were  tbere 
rejoiced  greatly  over  us,  and  we  rcmained  tbere  two  days,  after  wbicb  they 
took  leave  of  us;  but  some  of  them  accompanied  us  to  sbow  us  tlie  wav 
leading  to  the  desert  and  to  tbe  mountain;  and  tbey  were  boly  and  exccllent 
men.  So  they  brought  us  to  tbo  extremily  of  llie  desert  of  the  mountain  of 
Nitria. 

Tben  we  turned  to  tbe  Monastery  of  Baramus,  or  Maximus  and  Domitius, 
where  Ave  aligbted  at  the  Gburcb  of  the  Holy  Isidore;  and  we  abode  there 
one  day.  Tben  tho  brothron  and  monks  wlio  had  como  to  visit  us  in  the  city 
of  Alexandria  departed,  and  mado  our  arrival  known  to  the  monks  of  the 
Moiiastery  of  Saint  Macarius,  savo  two  of  their  priests  who  remained  wilh 
us,  togetber  witb  tlie  bretbren  who  bad  accompanied  us  from  AI-Muna;  and 
tbereforo  somo  of  tbe  monks  came  out  to  us.  And  on  tbe  7th  day  of  Tubab 
we  visited  tbe  rest  of  the  nionasteries,  and  receivcd  blessings  from  them. 

Finally  we  proceeded  to  tlie  Monastery  of  the  holy  Macarius.  And 
when  we  drew  near  to  it,  tbe  young  monks  met  us  with  palm-brancbes 
in  their  liands;  and  after  them  caine  old  men,  carrying  smoking  censers, 
and  a  body  of  the  clergy,  chanting  like  angeis,  resembling  those  wbo  came 
to  meet  tbe  Lord  Gbrist  from  .lerusalcm  on  Palm  Sunday. 

And  tbey  began  to  give  lo  my  wcakness  that  of  wbich  I  was  not  worlby. 
And  there  was  witli  tbom  the  great  teacber  Basil,  bislio|)  of  iNiciu.  So  I 
glorified  tbe  Lord   Gbrisl  bccause  lic  bad  counled  me  wortby  once  more  lo 
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sco  this  rcnowncd  dcscrt,  and  thcsc  holy  fathcrs  and  brothcrs,  and  thc 
manifcstation  of  thc  orlhodox  faith;  and  had  dclivcrod  mc  from  tlic  persecu- 
tion  of  thc  heretics,  and  saved  mv  soul  from  thc  grcat  dragoii,  the  tyrant 
wlio  drove  me  away  on  account  of  thc  right  faitii ;  and  had  vouchsafed  to 
me  tliat  1  should  bchold  my  ciiildrcn  once  more  around  nic.  Thcn  all 
the  monks,  thc  pricsts  and  tlie  brcthren,  went  before  mc  until  I  cntered 
tlie  ncwlv  built  church  of  Christ.  Tiierc  I  sccmcd  to  cntcr  Paradisc,  thc 
placc  of  mecting  of  tlic  angels,  and  the  joy  of  thc  saints,  and  tlic  abodc 
of  rcst  for  tlic  just. 

When  the  morrow  arrivcd,  tlic  8th  dav  of  Tuhali,  I  said  :  Bring  to  mc 
the  priest  Agathon,  who  sullered  wilh  uk»  for  thc  faith,  in  thc  timc  of  tlic 
troubles  which  camc  upon  mc,  Mhcn  thc  Colchian,  that  cncmy  of  the  truth, 
attackcd  mv  wcakncss.  So  Avhcn  thou  camest  to  me,  I  said  to  thee  :  O 
my  son,  bring  fortli  thc  books  which  arc  rcquisite  for  thc  consecration ; 
and  accordingly  thou  didst  bring  thcm  forth  for  mc.  Then  wc  began  the 
prayers;  and  with  me  wcre  Abba  Basil,  bishop  of  Niciu,  and  all  thc  clcrgy 
surrounding  mc,  and  all  thc  monks,  as  thou  sawcst.  At  that  time,  while  I 
was  thus  pcrforming  the  ritc  of  consccration,  *  bchold,  I  saw  an  old  man,  *  p.  os 
with  a  great  light  and  radiant  brilliancy  upon  his  face;  and  as  I  gazcd 
upou  hiiu  and  considercd  him,  I  said  within  mvself  :  This  man  is  fit  to  bc 
madc  a  bishop,  to  rulc  ovcr  many  pcoplc;  aud  if  thc  Lord  bc  pleascd.  as 
soon   as  a  sce   is  vacant,   I   will  sct  him  ovcr  it;  for  ihis  person  is   a  holv 
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mnii,  fit  for  that  office.  So,  wliile  I  was  thinkiiig  of  this,  I  saw  a  seraph 
with  six  wings,  who  appeared  to  me,  and  stood  besidc  me.  And  he  said 
to  me  :  0  bishop,  whv  art  thou  thinking  of  this  old  man?  This  is  Saint 
Macarius,  father  of  the  patriarchs  and  bishops  and  monks  who  have  lived 
in  tliis  desert;  and  he  has  come  for  the  consecration  of  this  church.  The- 
reupon  I  was  confounded  before  him,  and  considered  him  wliile  he  was 
standing  among  his  sons  with  great  joy ;  and  tlie  voice  of  that  seraph  re- 
sounded  in  my  ears,  and  I  was  afraid  of  him.  Thcn  he  said  to  me  :  If  his 
sons  walk  in  the  straight  way  in  which  lie  walkcd,  thcn  they  wili  enter  witli 
him  into  the  place  of  the  king,  and  rejoico  with  him.  But  he  that 
breaks  his  commandments  has  no  lot  with  him,  but  shall  be  driven  out  of 
the  flock  and  shall  have  no  inheritance  with  him. 

Then  the  holy  Macarius  said  to  him  :  Put  not  thy  seal,  O  my  Lord, 
upon  my  sons  with  these  words;  for  if  a  single  grape  be  found  in  a  bunch, 
it  shall  not  perish,  because  thc  blessing  of  God  is  in  it;  and  so  I  also  trust  iu 
Clirist,  the  Lover  of  my  soul,  that  if  he  lind  among  my  children  a  singlc 
commandment  kept,  namely  the  love  of  one  another,  or  if  tliey  raisc  thcir  eyes 
to  heaven  to  the  Lord  Ghrist  evcn  once  every  day,  lie  will  not  forget  them 
in  his  mercy,  but  will  deliver  thcm  from  the  punishment  of  eternal  liell.  For 
the  Lord,  thc  Lover  of  mankind ,  grants  repentance  to  the  sinner,  and 
desires  not  his  death,  in  ordcr  lliat  he  niay  turn  and  repent,  tliat  so  he  may 
receivc  him. 
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Thus  when  I  heard  the  words  of  Saint  Macarius  to  the  seraph,  I  under- 
stood  his  love  for  his  children.  For  the  interpretation  of  the  name  of  the 
Father  Macarius  is  the  Blessed  onc,  honoured  by  God  and  man.  He,  the 
Father  Macarius,  the  disciple  of  God  the  Lord,  is  the  net  which  gathers 
together  of  every  kind  for  the  kingdom  or  heaven.  Then  I  said,  so  that 
those  that  were  near  me  might  hear  me  :  Blessed  art  thou,  0  Saint  Ma- 
carius,  and  blessed  is  tiiy  order  and  blessed  are  thy  children,  since  they 
deserve  that  tliou  shouldst  be  a  powerful  intercessor  for  them  before  the 
judgment-seat  of  God  our  Lifegiver,  when  our  King  and  our  God,  Jesus 
Christ,  shall  come  at  his  second  appearing,  to  reward  everyone  according  to 
his  works  in  truth.  Thou,  0  Saint  Macarius,  art  the  great  ark  which  carries 
so  many  souls,  and  brings  thcm  into  the  harbour  of  safety  and  salva- 
tion,  and  thou  art  the  intercessor  for  us  all.  As  David  says  in  his 
psalm '  :  Blessed  is  the  man  who  hath  not  walked  in  the  counsel  of 
hypocrites,  nor  stood  in  the  way  of  sinners,  nor  sat  in  the  seats  of  the 
scornful!  Thou  art  indeed  the  champion  and  the  prince !  Blessed  is  the 
womb  that  carried  thee  and  brought  thee  forth  into  the  world!  Remember 
me,  O  thou  true  saint  of  God! 

Then  thou,  O  Agathon,  didst  say  to  me,  and  the  bishop  of  Niciu  said  to 
liie  :  To  whom  speakest  thou,  0  our  father?  So  I  said  to  you  both  :  I 
am  addressing  Saint  Macarius,  the  father  of  this  mountain.  For  there  is 
a  time  to  speak  and  a  time  *  to  be  silent. 

1.  Ps.  I,  1. 

PATR.   OR.   —   T.    I. 
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And  I  went  up  to  the  sanctuary,  and  said  the  prayer  over  the  chrism, 
and  took  it  to  anoint  the  lioly  sanctuary.  And  I  heard  a  voice  saying  : 
Observe,  O  bishop!  So  when  1  marked  the  sanctuary  with  the  chrism,  l 
saw  the  hand  of  tlie  Lord  Christ,  the  Saviour,  upon  the  walls,  anointing  the 
sanctuary.  Therefore  great  fear  came  upon  me  and  trembling,  such  as 
ihou  sawest  in  me;  but  thou  and  those  present  did  not  know  the  cause  of 
it,  nor  what  I  had  seen  and  heard.  Then  I  said,  with  the  Father  Jacob '  : 
Verily  this  is  a  dreadful  place,  and  this  is  the  house  of  God  in  truth,  and 
this  is  the  gate  of  heaven,  and  the  resting-place  of  the  most  High.  » 

Agathon  the  priest  says  :  «  At  that  time  we  had  looked  upon  him,  and 
he  was  like  fire,  and  his  face  shone  with  light;  and  not  one  of  us  could 
speak  a  word  to  him,  but  we  were  confounded  at  him.  Then  the  Father 
Benjamin  said  :  This  is  the  tabernacle  of  the  Father,  the  Son,  and  the 
Holy  Ghost.  And  he  walked  round  the  sanctuary  three  times,  saying 
Alleluia.  Then  he  chanted  the  eighty-third  Psalm,  saying  :  How  lovely 
are  thy  tabernacles,  O  Lord  of  hosts !  My  soul  longeth  and  pinetli  after 
tlie  dwelling-places  of  tlie  Lord,  tliy  altars,  O  Lord  of  Hosts,  my  King  and 
my  God'.     And  hc  finished  saying  the  psalm  to  the  end. 

Then,  when  he  had  complcted  thc  consecration  of  the  dome,  he  went 
out  into  the  body  of  the  church,  to  consecrate  its  walls  and  columns;  and 
at  tlie  end  he  returncd  and  sat  in  tlie  dome.  And  he  said  to  us  :  I  have 
been  carried  away  to-day  to  the  Paradise  '  of  tlie  Lord  ofSabaoth,  and  I  have 

1.  Gen.,  XXVIII,  17.  —  2.  Ps.  lxxxiv,  1,  2,  3  (Sept.  lxxxiii).  —  3.  II  Cor.,  xii,  4. 
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1.  A  ^^!  B  ^jJ'  (^jV^I  D  om.  with  foll.  word.  —  2.  Mss.^^^.JXM. 


heard  voices  that  cannot  be  iittered  nor  conceived  in  the  heart  of  man,  as 
the  wise  apostle  Paiil  says.  Believe  me,  my  brethren,  I  have  seen  to-day 
the  glory  of  Christ  filling  this  dome ;  and  I  beheld  with  my  own  sinful  eyes 
the  holy  palm,  the  sublime  hand  of  the  Lord  Jesus  Ghrist,  the  Saviour, 
anointing  the  altar-board  of  this  holy  sanctuary.  I  have  witnessed  to-day 
the  seraphim  and  the  angels  and  the  archangels ,  and  all  the  holy  hosts  of 
the  Most  High,  praising  the  Father  and  the  Son  and  the  Holy  Ghost  in  this 
dome.  And  I  saw  the  father  of  the  patriarclis  and  bishops  and  doctors  of 
the  orthodox  Ghurch,  standing  among  us  here  in  the  midst  of  the  brethren, 
his  sons,  with  joy,  —  I  mean  the  Father  Macarius  tlie  Great.  Truly  this 
sanctuarv  is  beneath  the  throne  of  the  Almio^htv.  This  sanctuarv  is  that 
which  Isaias  the  prophet  describes,  when  he  says'  :  There  shall  be  an 
altar  to  God  in  the  land  of  Egypt,  and  a  platform,  and  five  towns  that  speak 
the  language  of  Chanaan. 

Arise  now,  my  children,  and  let  us  finish  the  liturgy,  and  obtain  the 
blessing  of  the  fathers,  and  glorify  God  most  High  ». 

Agathon  the  priest  says  :  «  The  patriarch  continued  his  narrative  as 
follows.  When  I  had  finished  the  divine  service  and  communicated  the 
clergy,  I  saw  again  a  great  grace  whicli  I  must  not  hide  from  thee.  For 
when  the  old  men  came  up  for  communion,  I  saw  a  vapour  of  incense  as- 
cending  like  perfumc  from  their  mouths,  so  that  I  thought  that  each  one  of 

1.  Isaias,  xix,  19,  18. 
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j^^  jLi-i  ^}j  j^j^J'  ^J'  r>t~^    C^"  ^^  '^^^  W^^  *^^^  "-'^  "^  'U.l^^  A^ 
(^Lj>t;   jL_&^l  «.IVl  dU!jl  j^  A_5-lj  J^  jl  jxuii  ^jLs^  (*r*^-^^  i>y  j^'^  -^^**^ 

^j_«  rj=^.  jj^^j  (*r* L^    O^  r^>^.  f^'^-^'  ^}^  j^^'  (V  (^^y-^  -^  (V*tL.ij 

l«AAis-l    Ali^    l^jJyij__    ^l    |^'>L5j    (V&>frlci    <Cl    AIL^    oiiis^    ^,»..^1       Jl    1  AcL?    (^^^1  Jl 
j^A-LjJ     A>J%J1    ^„ljj  ^lia-^l    rc-w-.Jl     P  j-j^    >-J.j^l    f-^J    -^-vf    ^   ^l     C-AlJl    ^l^^l 

^AA  ji  Lo»-  ^sAj  j^"wLi?j  p.A£.L.i  Jit  /^  ^^'  i<-' J-'  c^'  ^j-^^ii^j  *-^'  ftt*.^"' vL? 

Jx-  d^^kJl  (J^jJLJi  jT:_>>iJl  ,_3^j  <L.«J1  S^Aj:>Jlj  -7-L-aJl  L«~L  ^l  v_Jb-iJl  SjLJl 
ljy\  ^J  IfcjJls  JLJI  jJ-^La...«j  LjljCj  LJLLs-  ^  CUl  <3>E.^  ,l,s^^  i'jX-.wJl  (_p 
A,. a.a  gJl    ojL,«j    -V)V1    ^l    -^5»=.»..«^    TmJL^j    Ljll    JsVl    ..jj    l)    iJI^l    d)jL«   is-\9j^l    jLl 

J^  L^j  A^'>LJ1  *^^  1-bb  (*^L«lj  ^  JUl  a-oUlwI  ^ JJl  j^juJl  'VjA  iVl  ojjl 

^-.■>....J1     P    i.wJ      O^i     Cj^^^J     >1;A3>c.«     jJ'     ^.^Vl     JS    ^y»^     «OiSl    ^l     1  V j*     (V"^'     (T"**^' 

^Li  i^^j  -^j  k:U)ij  aXs.U1  (^Ur  ^  c^aJ:   LJj  Colj  L  AALii  jl  La3>&Lw«  (g-Jjt»-  ^^-^1 


those  fathers  and  monks  carried  incense  when  he  came  up  to  communion. 
*p.iooThen  the  roof  of  the  church  opened,  and  that  perfume  *  ascended  from  it. 
And  I  observed  their  mouths  as  they  prayed  when  they  approached  the 
Host,  and  I  saw  the  words  and  the  incense  which  issued  from  their  mouths 
ascending  to  heaven.  So  I  was  assured  then  that  it  was  their  petitions 
and  their  prayers,  which  they  uttered  when  they  received  the  Holy  Mys- 
teries,  which  are  the  Body  and  Blood  of  the  pure  Lord  Jesus  Christ.  And  I 
saw  the  angels  receiving  those  prayers  of  theirs,  and  carrying  them  up 
before  the  throne  of  the  Lord.  And,  on  account  of  the  power  of  their 
prayers  and  supplications,  I  thought  :  Verily  this  is  the  golden  candlestick 
holding  the  lamp;  and  this  is  the  precious  jewel;  and  this  is  tlie  morning 
star  wliich  rises  and  shines  upon  tlie  whole  world.  And  I  sang  the  hymn 
of  the  three  young  men,  Ananias,  Azarias,  and  Misael,  which  they  recited 
in  the  furnace  of  burning  fire  :  Blessed  art  thou  0  Lord,  God  of  our  fathers, 
and  praisod  and  glorified  for  ever'.  And  blessed  in  truth  is  the  Lord,  tlie 
God  of  these  saints,  by  whom  and  by  whose  like  he  directs  tlie  world. 
This  is  the  mceting-place  of  the  angels,  and  the  harbour  of  all  the  souls 
which  flee  to  God,  the  Deliverer  of  all  souls.  Then  I  glorified  and  thank- 
ed  the  Lord  Jesus  Christ,  who  made  me  worthy  to  witness  what  1  saw. 

And  whon  1  fell  asleep  that  night,  I  saw  standing  before  me  a  shining 

1.  Daniel,  iii,  52  (Greek). 
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J^ps^     IjM     ^JiJl     JsJJ&J     <uJl     JsAA     /*-Jl  «3     y-^ Jr'     ^3    iwflfl~'l    V.    iai-l~.l    ^     JUj     jZji     (Jf^J 
U)j    ^ >..Jl    jy    7tJu5     jj_X--.j    /»U'   ^^-^-iSi     (j-U-ij     ^-9     (\-«    yv-5     \s> y^     ^    As»-!    (J3 

aAa)      ^AiuJl       «^jjl      l-Xjb      j  V-J-^JJ      "^l      A5>M         "jA      JS\       jJ^Ul      -*C>=.«      Ij  JlsKi      -r  yju»      Jmw>- 

\Jl  *a)1  jj^jlibj  ,_^-JJL  A,,jijJ  L&li2.£.l  ^l  (J^AaJI  r-J^l  ^*''  jjJ-^.J  Otiij  v_iji>- 
(\.«  '^\c^  %  jJfcj  ^AiiJl  «_<i?jJl  lijb  ^  '--'^^  "^^  J J^.  J'  "^'-^'  ^V^  ^lJJ j^^l 
Jj^J  (*Jr^^'  JJ:>Jl  ^-UuJl  «-..IjjJi  lAjb  A>i«  J-*>->J  «-^  ^—'1)  ^ y>Ll  Vj  ^^1 
JLJI     v_j  JjO    (♦^/-'J-^'     1-^VA    |vfc    (j-»-^l     '"^'^T*     "^^     <)_p-.2     ^    (V-i^l     «.JjIj^    JjU    \Xs^ 

r^J   i^J=^  j^->c>Mj  j»i^'_^  J  (vv~^-?  J^JJ  f-b   -^  <rir*^:f*^i  jj-*r^„  "Vj   JJJ^.  V 
1.  F  om.  to  X*  add.  j j^-  , §j^  j^.  —  2.  Mss.  ^.r^.y^- 


personage  who  said  to  mc  :  Awake,  O  bishop,  and  arise  to  set  in  order  the 
canons  of  this  church  and  this  sanctuary  together;  so  that  every  one,  whether 
priest  or  deacon,  may  guard  himself  in  his  conduct  therein  in  perfect  patience 
and  virtuous  tranquilly,  because  Ghrist  our  Lord  and  all  his  angels  are  here; 
and  write  these  canons  as  a  memorial  for  this  holv  ciiurch  for  ever.  For 
there  will  come  a  crooked  generation  who  will  love  the  praise  of  men  more 
than  the  glory  of  God,  and  they  will  trample  down  this  holy  place  shamelessly 
and  haughtily,  and  will  barter  for  gold  the  grace  of  the  Holy  Ghost  which  he 
gave  to  his  people,  and  will  break  the  apostolic  canons.  For  who  can  desire 
to  have  an  inheritance  in  this  holy  place  who  is  without  fear  of  the  Lord  and 
whose  soul  is  not  tried  at  the  beginning?  And  the  glory  of  this  holy  and 
renowned  and  venerated  place  shall  be  changcd  by  such,  who  shall  occupy 
as  it  were  stalls  for  cattle  at  their  entrancc  into  il ;  for  those  who  are  of  this 
kind  have  hearts  like  the  hearts  of  cattle ,  and  neither  read  nor  under- 
stand.  AU  of  them  go  out  of  the  way  and  become  abominable;  and  their 
care  is  for  their  bellies,  and  their  glory  is  in  shame;  and  they  go  upon 
their  bellies  like  serpents,  and  swell,  and  bite  men,  and  are  insolent,  haters 
of  their  brethren,  occupied  with  eating  and  drinking,  as  cattle  which  have 
no  understanding  or  their  like;  and  the  Apostolic  Church  separates  them 
from  herseif. 

CANONS    FOR    THE    MONASTERY    OF    SAINT    MACARIUS. 

[IJ.   No  priest  shall  ascend  to  this  sanctuary  until  he  has  put  on  his  pallium 
first,  before  he  carries  the  incense  into  the  sanctuary. 
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A^lfr  jj^^l  t-^^  j^  J^  Vjl  A-i>i  ^_^i.__  jl  A*  VI  ui^^^l  IJ^  ^l  jj-9  -^*-*.  v 

^r^uji  Vj  ^i  jj<L  V  ui.  ji  ^^y\  «uu  ju.  VI  ^j-uji  Vj  jai^  -^j  ^j^„  v 

'p.ioi  /.jls   j^j   »_,j5CJ1    j^  LLo  1^^  l^   ^,Uc   Vj   f-jli   c'>l>^.  *  ^XftJl  OiJl  iJjb  (3 

jj^.    jl    .^    ^    ^il    ^AA     ^ll     Ji^i     e-Jfclj    jl     J^O    jjl    UJ^^     J>^'.    j^^^     ^-^ 

Jjs— u    «--^jJl  1-Lfc  A^ijO  ^x»  j_jAo  ^^1  Uj^pt*  (V^^  ^'^^^^rr'^  ^"^^  ^AiJ  Loj.-^ 

-V»:i-«     O^^-V     ^AiLJl     LJC-V1     ^l     5SA_A        Jl      ^Jj     jl     ^;-^     <-Y>^     J^     ^-^J^     (V*^ 
v_;^l    "^^.^^.    ^-U_J1    ii_)l    bijfc    Ji\     J^:>J     J[AsJL^\     jUl     ^^1    Uj^pM    J;^^     ;j-Jl 

JUo   jj--iJLJl   «-JsjJl  l-Jjt  ^j  ,^w.ai   aJ  JjJo  ^.x«i>   jLjl   (^lj  U-jlis-  ^xi-.— Jl  p  V-* 

JO     jl     U-^     V      ^Jl     .X:>!:,«     o^^-V     -Jl     Jys-.i     ^Jc     iJ^Lo      /;J^J     jJ<>     (J^?     ^-^     J^ 

A,«   -^ljJ   jj-^    V    ^j-a*j    »_wi2J    jl    cJy>-\   l^    1  fcJx-i     "JjS^  ^'^!3>eJ1j   ^yj\i    Lij^^ 

jj.«Vl   is-lA  ^  «.^    L$^y  V   ^j--^l   Ji5C^lj    «..JjjJl   1-U  J  oUl   S^lj  «-VJa 

-Jij   jvUJi  -^Y^'  *-*^  Ol^^^i    JUajJl   )t«.«j>.    (_^  UIj'  U>.ij  1    v*U?  U.«i?lji«  Jj^   Jj 

1.  BD  ^^J^lF  ^jJl. 


[II].   No  priest  or  deacon  shall  communicate  therein  until  he  has  vested 
himself  inthe  epomis  orapallium. 
iMoi        [III].   No  priest  or  deacon  shall  speak  in  this  holy  dome  *  any  idle  words, 
nor  sit  therein  to  read  any  book.     And  he  that  shall  break  this  canon  shall 
be  anathema. 

[IV].  If  any  priest  or  monk  shall  entcr  into  tliis  dome,  unless  he  be 
appointed  for  tlie  service  of  this  sanctuary,  let  him  be  anathema. 

[V].  If  any  of  the  priests  belonging  to  this  place  bring  a  strange  priest 
from  IMisr  or  an  official  into  this  dome  and  holy  tabernacle,  for  the  sake  of 
human  glory,  let  him  be  anathema. 

[VI].  If  any  man  shall  persist  in  entering  into  this  holy  dome,  the  Lord 
Jesus  Christ  shall  cast  him  out. 

[VII].  And  if  any  man  transgresses  in  order  that  he  may  have  a  lot  in 
this  holy  place  by  means  of  money  or  bribe,  tlien  let  him,  and  everyone  who 
assists  him  to  enter  it  for  tlie  sake  of  human  glory,  be  degraded,  especially 
if  he  be  nolorious  for  evil  and  pride. 

Know,  my  brethren,  ihat  nol  one  of  these  shall  receive  llie  lot  of  Jacob; 
and  the  power  which  dvvells  in  ihis  place  and  in  this  holy  sancluary  will  not 
consent  to  any  of  these  lliings.  But  let  a  monk  be  huniblc,  pure,  peaceablc, 
perfect  in  all  the  approved  qualilies,  as  the  Teacher  Paul  lestified  in  what  he 
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^j^aPciiJl     ^J     Jli     J    iLUtJl     <LU"15C     ^     Col*    jA    U     Jj-a>.    il     ^"^^     ^-^     (_5-^     "^'^^     J 

Jl     v>-ji    (_^-d~.    l    AJ    c~^     ■ojU3>c.<Ji    *_^*^    »_«     "i^-i^cl-LJi    O-V^   4^U~Jl    jvs/Lij^    ^ 

j^XJ\  AjJl  J  4JI  ^;^lj  ^Wl  -^l  ^^  (.r^-?  '^"-^■^  "^  ^  iis-ci"-^  ■uil  ^_5-^^*^_ 
i-La  -\wIpj  (^ac-  AjLL-  ajUj^-j  Ji/  i^^jj  g ■■>■.&'  ^.-w^  ^»»»Ji  p  j^  (^-dw  ojL«j 
M^r^^  5s-ijb  sT^  ^l  ij y^^  ^  IjJi"  V  c'^^!  /r*^  ^  *-'^-?  (Tr^ljLJI  ^^  ^U 
U  ^_^  Ksib  U  (3i>=i~>_  j^j^^  ^l  J  ^^  J^  ^_/*—   '•^^  Jf^V  ^lj-i^  u^_   (^L>=J1  ^L 

j^Ujoj  (1-Ul  -*c?t«  C-L"!  j-*>:>o  jl  (V»3^  (^L>J  ,_3»cJ  ^lJpb»-  (_5-Ul  jvJljLJl  40  ^^,,.^1 
^jl"    d)-*^    ,»^1     (*-^l    jy"^l    t5-*Jj    ^     Oilj    <-l9    ol^    (V    '^^^J    ''JiSl    ->.5>i^    (_5*^     '^ 

aJ  (jl  ^  -lJ  j^ljUl  Jj3  ^iV  ^j».  S^3  c^^  J5  j_^  -^^  Jy^'^^  y^j^^  '-^ 

1.  Mss.  b!.  —  2.  Mss.  i>x.o;5'. 


said  about  this  degree;  for  lie  says  wliat  is  certain  in  iiis  glorions  epistles. 

Then  this  shining  personage,  by  whom  I  am  unworthy  to  be  addres- 
sed,  said  to  me  :  Thy  departure,  0  Benjamin,  from  this  world,  which  is  the 
separation  of  thy  soul  from  thy  body,  will  correspond  to  the  day  of  the  con- 
secration  of  this  church.  And  thou  shalt  depart  to  the  Lord  Christ  whom 
thou  lovest,  that  thou  mayest  rest  in  the  hcavenly  Jerusalem,  the  city  of  the 
predestined,  together  with  all  the  elect.  So  I  said  to  him  :  O  my  Lord , 
I  trust  that  God  may  make  me  worthy  of  what  thou  sayest,  and  may  receive 
me,  his  sinful  servant;  and  that  I  may  go  to  him  on  the  said  day.  And 
blessed  be  my  Lord  Jesus  Ghrist,  the  Lover  of  my  soul  and  spirit,  because  his 
mercy  is  abundant  towards  me.     Thereupon  the  seraph  disappeared  from  me. 

And  the  patriarch  Benjamin  said  to  us  :  Thiuk  not,  my  brethren,  that 
1  have  written  these  anatliemas  for  this  generation.  Nay,  rather  1  have 
written  them  because  there  will  come  another  generation  in  the  last  times 
which  will  deserve  what  I  have  written,  according  to  that  which  the  seraph 
announced  to  me,  who  talked  with  me.  Therefore  it  behoves  every  believer 
to  beware  of  following  the  praise  of  men ;  but  let  him  do  what  is  fitting  for 
the  glory  of  God,  and  love  him  with  all  his  heart.  And  do  thou  my  son  Aga- 
thon,  the  priest,  write  down  for  thyself  the  date  of  this  consecration;  and 
remind  me  of  it  constantly  and  every  day ,  that  I  may  remember  the  words  of 
the  seraph  on  this  day,  that  on  the  same  day  will  take  place  my  departure  from 
this  world,  it  beiug  the  8th  of  Tubah,  on  which  took  place  the  consecra- 
tion  of  the  holy  church  in  the  name  of  the  holy  Macarius,  our  father. 
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j^-vJi  /*^-Ji  (3  i«iu.>^  Aj  t3t£.l  L^i   ^-^j  lioi  jLl«     ji     -jAaJi  1^1     Jx^  ^a£Ji 
^i  ^:x9j  (J5  Jj>— *o   jl   Aolc.  sJiolSj  *AiL«    .>■)?&  /♦is-ji  {y y^  aJj-Uj   jlS  <l  viAJij 

UjLfl    jlS    <)    jJj    Ajtoj    jliu      j1    Ajfco    y ^^    ?y    j"^^^    1.^.^-Jb    i^-^^J^    ^AaJi    oUi)-*Ji 

P.102  J_^l    ^l    jjt,    ^_^JJ1     jliU    ^\    l>^Ju^\     ^Vi    ^y     i^Ui    ^LJaii    ii     Ck,i    Al«    O^^^J  * 

Aij>w^i     K^.j^s>-    ^      "^-^ljcJlj    ji-J^jjij  AjjiL-Vij    OjUaJi    *-JkJ&-    ^J    k_-»**A   t^^\y    ^JUuJi 

J"L     ^VJ-^    jJi^    4j>-L--a^    (iL^lj    fV-LsVi    ^L    Aj    aJUsI      \ »-j    aJUx^I    jy>u    rc^ijj    ,^-Ji 

^liaJij    .5>LJi    .iL&i    ^    wllij    ji    J    ^-Ji   ^i  j^^a^x^^  ji   L^jVi    i-VA    LL.    cJl^j    «Ji 

LJs     <U-G&      (»*>ii.     AjmJ      ^-J-^      I— »Ai^      A.J.wJ     Ajco     i-OjJ     jlj^^i     (*J>      f^     ^«^-^g^     jToiAaJij 
J     T-j^     A..— Uji     A*Ji     J     Cjli     /p-jVi     -Oj    JO     ,_otiJi    w)J^"j     (j-i-U)ij    J)_^^5oi     JlO 

^^i      Ji    aJUTj    aJs    <-^i^i    '«JJ.i    (5j^    "^^j^    O^    Cf-^^^    cX'^^    w-^c-ji    ^I»-   /»jJi 

i-Lfc    <«jj      ^     -^-^^     -*Jj     US    AJLSj     (JjC'     J*     i.ii9      ;>c«.5jl     aLL"     JiXlwi     LJi     Aj^ij 


Now  \ve  will  record  another  miracle  which  took  place  on  the  same  day. 
There  was  in  the  city  of  Niciu  a  great  and  eminent  ofTicial,  whose  ciistom 
it  was  to  enter  at  ail  times  into  the  holy  monasteries  in  Wadi  Habib;  and 
accordingly  he  was  present  on  the  day  of  the  consecralion  of  the  chnrch  of 
Saint  Macarius,  accompanied  by  a  son  of  his  who  was  afHicted  by  disease, 
P.102  *in  whom  was  manifested  another  great  and  conspicuous  wondcr,  worked  by 
the  blessed  Father  Macarius,  who  is  the  father  of  tlie  holy  mountain  in  ^A^adi 
Ilabib,  and  the  comforter  of  all  tlie  patriarchs  and  bishops  and  monks  and 
teachers  in  the  whole  world;  for  the  odour  of  the  incense  of  his  works,  and 
llie  beauty  of  his  deeds  have  filled  the  land,  and  his  lamp  illumines  all 
that  come  to  him.  And  it  was  the  custom  of  this  official  to  come  to  the 
monastery  always  at  the  feasts  of  the  Nativity  and  of  the  Baptism  and  of 
Easter;  and  thus  he  was  present  on  thc  day  of  the  consecration  together 
with  his  son,  whom  he  entrusted  to  the  charge  of  a  holy  monk,  with  whom 
was  a  youth  wlio  served  him.  When  tho  consecration  and  the  liturgy  were 
linished,  and  tlie  people  had  communicated,  the  son  of  the  ollicial  was  sleeping 
in  tlu;  holy  cliurch;  and  at  lliat  moment  hc  cricd  out  in  his  sleep  so  that 
he  frightened  the  people  who  were  present  with  his  cries.  But  ihat  monk 
look  courage,  and  went  up  to  the  lad,  and  awoke  him;  and  whcn  he  awoke, 
the  congregation  observed  him,  and  behold,  he  was  healed,  and  secmcd  likc 
a  new  creature  on  that  day.  So  they  glorified  God  for  this  great  miracle 
which  liad  taken  place. 
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Us    ^AiJi    d^^riaJi    ^>:^^     ^Vl    Jl»    ^l^    j_^i    ^L-lLJi    ^^^Vi    i-yJ    «USi    ij-\:>:^ 

c 

iLii-    ^L^l    l^=.-i    %  «i?    >U-j    Coij  (Jli    lii    l^    (<-^^    J^    ^    \L.^      l£.    v_i_5^"    Vj 

^  .r-«,LL;i  Jij  ^y,   aI^U   ^_^i^j  L5*^-J  (27^  "^-J    lT"'-'    Jr"  ^-"^^J  ^y 
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^yS\     dU.5     J     ^I^      ii^'^      ^^     'CAAUi     ^Vi     (^-^ '     L,         JU-     <^     Jsijb     (JUo     Uj     .I^ 

^«j-viJi   -»o    ^ic   aJUcc-j    <■!  «i     J  ^rr^'    (^-^'   r*^- J'   ^J**^    -'^^'   «li-v^t»i   ^^    ->ij 
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1.  F  /ri*'.,'^  /H-'*^'- 


The  Father  Benjamin ,  the  patriarch ,  said  :  So  when  I  had  finished  the 
communion,  I  called  the  ofiicial,  the  father  of  the  lad,  and  inqiiired  of  him 
concerning  the  circumstances  of  his  son,  and  he  informed  me  of  his  sickness 
and  all  that  had  happened  to  him.  Then  I  called  the  lad  and  said  to  liim  : 
O  my  son,  explain  to  me  what  thou  sawest  in  tiiy  dream,  and  hide  nothing 
of  it  from  me.  So  the  lad  said  :  While  I  was  sleeping,  I  saw  a  tall  old  man 
with  a  light  beard  descending  over  his  breast,  and  he  squeezed  my  body 
with  his  hands,  so  that  I  cried  oat  with  the  pain.  Then  he  grasped  wath 
his  hand  the  edge  of  my  garment  and  drew  it  up  over  my  head,  and  I  saw 
all  my  disease  and  sores  adhering  to  my  garment,  and  they  were  stripped 
off  with  it  from  my  body.  And  he  said  to  me  :  Be  of  good  courage,  my 
son,  for  behold,  thou  art  cured.  So  when  this  father  and  monk  had  finish- 
ed,  I  rose  up  healed.      This  is  what  happened  to  me,  0  my  lord  and  father. 

So  I,  Benjamin,  beheld  him  with  my  eyes  on  that  day,  and  he  was 
healed ;  and  I  glorified  the  Lord  Jesus  Christ,  who  showed  to  me  his  power 
and  wonders  by  the  hand  of  the  holy  Saint  Macarius,  who  heals  souls  and 
bodies  by  his  intercession  with  God,  and  who  is  become  a  harbour  for 
the  salvation  of  the  w^orld.  Blessed  therefore  is  the  Mountain  of  Nitria, 
which  was  worthy  to  be  inhabited  by  Saint  Macarius,  the  intercessor  for 
us  and  for  all  who  visit  him.  O  mountain  in  which  is  the  mystery  of  God ! 
0  mountain  on  which  are  assembled  those  elect  ones  who  shine  therein  more 
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brlglitly  than  the  light  of  the  sun  by  day,  and  whose  prayers  ascend  like  a 
flaming  fire !  O  mountain  in  w^hich  the  spiritual  fruit  bears  thirtyfold  and 
sixtyfold  and  a  hundredfold!  0  mountain  which  salts  souls,  and  restores  them 
from  sin,  and  purifies  them  by  repentance,  so  that  they  are  white  like  snow ! 
Thou  art  the  true  mountain  on  which  are  assembled  the  kings  and  the  rich  men 
and  the  poor,  to  serve  God  there.  Thou  art  tlie  mountain  of  salt  in  truth, 
which  salts  souls  that  stank  with  sin  and  iniquity.  It  is  thou  that  liast  made 
robbers  into  teachers  and  martyrs  and  saints.  Therefore  may  they  pray 
now  without  weariness  before  our  Lord  Jesus  Christ,  that  he  may  strengthen 
*p.io3  us  in  the  orthodox  faith,  in  his  illuminating  Church,  *  that  all  of  us  who  are 
baptized  may  exult  at  all  times  therein.  And  w^e  pray  him  to  deliver  us 
from  tlie  persecutions  of  those  who  rule  over  us,  and  from  the  wiles  of  the 
hunter  and  enemy  of  the  truth,  Satan,  the  evil  prince. 

Glory  and  power  and  majesty  be  to  God  the  Father,  the  Son,  and  tlie  Holy 
Ghost,  now  and  always  and  for  evcr  and  ever.  Amen.  » 

With  the  help  of  God  is  hnished  the  hrst  half  of  the  first  part  of  the  book 
of  tlic  Histories  of  the  Patriarchs  in  thc  great  city  of  Alexandria,  successors 
of  Saint  Mark  the  Evangclist.  May  God  grant  us  thc  blessing  of  his  prayers 
and  of  their  prayers!     And  their  number  is  thirty-eight  patriarchs. 
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AVERTISSEMENT 


Le  plan  dune  edition  du  Synaxaire  ethiopien  fut  congu  par  M^''  Graf- 
fin  en  1897,  a  Toccasion  du  Congres  des  Orientalistes  de  Parls ;  les  col- 
laborateurs  designes  alors  etaient  M.  Gonti  Rossini  pour  les  mois  de 
maskaram,  teqemt  et  hedar,  M.  Perruchon  pour  tahsas,  ter  et  ya- 
katit,  M.  Rene  Basset  pour  magabit,  miyazya  et  genbot,  et  moi-meme 
pour  le  reste. 

Quelque  temps  apres,  je  recus  les  photographies  du  manuscrit  de 
Paris,  qui  furent  bientot  suivies  par  celles  du  ms.  d'Oxford;  la  precieuse 
collection  d'Abbadie  etant  passee  en  1902  a  la  Bibliotheque  nationale  de 
Paris,  M^""  Graffin  put  me  remettre  en  19(Vi  les  photographies  d'un  ma- 
nuscrit  tres  ancien  faisant  partie  de  cette  collection.  Voici  quelques 
renseignements  sur  ces  trois  manuscrits,  que  je  designerai  par  A,  0  et 
P,  les  seuls  que  j'aie  pu  utiliser  pour  la  presente  edition  : 

1)  A  =  d'Abbadie,  n"  (36  (Gf.  Gatalogue  raisonne  de  manuscrits 
ethiopiens  appartenant  a  A.  d'Abbadie,  p.  79);  ce  manuscrit  qui,  par  sa 
paleographie,  peut  remonter  a  la  fm  du  xy^  siecle,  est,  semble-t-il,  le 
plus  ancien  manuscrit  connu  du  Synaxaire  ethiopien. 

2)  0  =  Oxford,  Bodleian  Library,  n«  XXV  (Gf.  DiUmann,  Gatal.  cod. 
mss.  Bibl.  Bodl.  Oxon.,  61);  ce  manuscrit  a  ete  ecrit  sans  doute  en 
meme  temps  que  le  n"  XXII,  c'est-a-dire  sous  le  regne  d'Iyasu  (proba- 
blement  lyasu  II,  1730-1 7o5). 

3)  P  =  Paris,  Bibliotheque  nationale,  Fonds  ethiopien  n^*   128  (Gf. 
f    Zotenberg,  Gatalogue  des  manuscrits  ethiop.  etc,  178);  ce  manuscrit 

est  egalement  du  xviii*'  siecle. 

Le  premier  de  ces  manuscrits  (A),  contemporain,  ou  presque,  de  la 
traduction  de  Pouvrage  arabe  en  ge'ez,  repond  en  general  assez  exacte- 
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ment  au  texte  arabe  tel  que  j'ai  pu  le  lire  dans  les  deux  manuscrits 
du  Vatican  :  arab.  (^3  et  ()5;  toutefois  il  ne  derive  pas  immediatenient 
du  texte  qui  figure  dans  ces  manuscrits. 

Les   deux    autres    manuscrits    0  et  P,  qui  reproduisent  a  peu  pres 
un  meme  texte,    s'ecartent  souvent  de   A  et  de   Tarabe,    auxquels  ils 
ajoutent  des  legendes  et  des  commemorations  et  notamment  les  «  sa- 
lam  »  si  caracteristiques  du  Synaxaire  ethiopien ;  parfois,  quoique  rare- 
ment,  P  ajoute  des  salam  etc.  qui  manquent  dans  0  et  vice  versa.  Une 
partie  assez  grande   de   ces    additions   n'est  certainement   que  la  tra- 
duction  de  textes  arabes,  et  il  est  possible  que  ces  textes  iigurent  dans 
quelques  manuscrits  du  Synaxaire  arabe,  d'oii  ils  seraient  passes  dans 
le   Synaxaire  etliiopien.   Mais    c'est   la   une  question   qu'on  ne  saurait 
resoudre  sur  Texamen   de  peu   de  manuscrits,  comme  tout   ce  qui  se 
rapporte  a  rhistoire  de  la  formation  des  Synaxaires  arabe  et  ethiopien. 
Les  trois  manuscrits  se  divisent   donc  en   deux  familles  bien  dis- 
tinctes  :  L'une  tres  ancienne  representee  par  A,  et  Pautre  plus  recente  re- 
presentee  par  0  et  P.  Ily  a  lieu  de  croire  que  la  plupart  des  manuscrits 
connus  en  Europe  se  rattachent  a  cette  seconde  famille,  a  en  juger,  pour 
le  manuscrit  de  Tubingue,  par  les  morceaux  publies  dans  la  Ghrestoma- 
thie  de  Dillmann,  et  pour  quelques  manuscrits  du  British  Museum,  par 
des  photographies  que  M^'  Graffin  a  bien  voulu  me  procurer.  Tel  est  le 
cas  notamment   pour  le  manuscrit  Orient.  670  ecrit  dans  la  premiere 
moitie  du  xvii^  siecle  et  tout  a  fait  conforme  a  0,  ce  qui  montre  que  cette 
seconde  recension  s'est  bientot  formee  et,  en  tout  cas,  un  siecle  avant 
que  les  manuscrits  0  et  P  fussent  ecrits. 

Dans  les  parties  communes  aux  trois  manuscrits  j'ai  suivi  A,  sauf  le 
cas  de  fautes  evidentes  ou  d'omissions ;  la  comparaison  avec  Tarabe  per- 
mettait  ordinairement  de  constater  avec  certitude  qu'clles  etaient  dues  au 
copiste;  j'ai  donne  en  note  toutes  les  variantes  ([uelque  peu  importantes 
de  0  et  P,  qui  se  trouvent  egalement  dans  les  deux  manuscrits  et  qu'on 
peut  croire  propres  a  la  famille  plus  recente.  Toutes  les  additions  qui 
figurent  dans  0  et  P  et  manquent  dans  A  sont  entre  crochets  :  [         ]. 

Beaucoup  de  variantes,  surtout  dans  0  et  P,  ne  sont  que  des  fautes  ou 
des  omissions  du  copiste  de  Tun  ou  de  Tautre  manuscrit,  et  il  est 
inutile  de  les  publier  integralemeiit.  On  sait  du  reste  que  les  manuscrits 
ethiopiens  qui  n'ont  pas  ete  revises  par  les  «  Mammeran  »  sont  souvent 
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fautifs,  et  beaucoup  de  leurs  variantes  n'ont  aucune  valeur  pour  la  cri- 
tique.  Lorthographe  que  jai  suivie  est  celle  de  A,  et  pour  les  parties  qui 
ne  se  trouvent  que  dans  0  et  P,  celle  de  P. 

La  traduction,  pour  le  mois  de  Sane,  est  presque  entierement  Toeuvre 
de  M.  Desnoyers  et,  pour  le  mois  de  hamle,  de  M.  Singlas;  les  mots 
imprimes  en  italique  ne  sont  pas  dans  le  texte,  et  ont  ete  ajoutes  pour 
rendre  la  traduction  plus  claire.  Dans  les  noms  propres  on  a  conserve 
en  general  la  forme,  souvent  defiguree,  qui  leur  est  propre  dans  le 
Synaxaire  comme  dans  n'importe  quel  ouvrage  ethiopien;  lindex  des 
noms  propres  qui  terminera  le  volume,  donnera  la  correspondance  des 
noms  ethiopiens  avec  leur  forme  originaire  grecque  ou  latine. 

lo-nazio  Guidi. 


O  f.  1  a 


nnt  :  dAH-  :  ll>  :  4»^rt.y  :  Adl'  '  ilCMtn  '•  H^Srt  :  Afl^^JtJPrt  '  :  H?ini 
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rt.'l*  :  hL7l-/:^V'E'>  :  'n?irt.'f-  :  bao^^"!!  :  hoo^O^ll^'  '  'JnjP'}  :  (D^if^h^  '  ^'P 
Ih  '  A4»S.rt  ■■  ?ir.^'V/.  :  fl>Wn->  :  ^^Pf  :  nfr:''  :  Arh/.- '  ::  flnVH-f-  :  HA-nA  :  H 
flJC^»  :  HM  :  A'/*;!-  :  fl>?ilP"H  :  h^idi^-f-  :  fl>-rt-»-  :  "/^'>  :  nfl^rt-|-  :  n,;!'  :  flJA 
+A^-  :  ^l^J^^ltU-  :  '^'1-lhflJ  :  HjPnCU  :  flllP^JA"^  :  /^rtrt"  ::  flJjlV  :  l^;l-  :  /w^Aq'.*'  : 

1.  0,  P  A<I»Tr^fft  :  —  2.   0,  P  ac/flf.    >,fin  :   >/">,•?  :  —    3.  0,  P  a«5?C?.  VU'  « 


LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE 


Au  nom  du  Perc  et  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

Mois  de  sane,  beni;  le  premier  jour  a  15  heures,  puis  va  en  decroissant. 

PREMIER    JOUR    DE    S.VNE    (26   mai)  LEfOX. 

En  cc  jour  est  la  dedicace  de  Teglise  de  saint  L^wentewos  (Leonce) 
originaire  de  la  Syrie  et  l'on  rappelle  le  prodige  dont  il  fut  Fauteur.  Voici 
le  fait  :  lorsque  ce  saint  eut  ete  martyrisc  dans  la  ville  de  Tar^belos 
{Tripolis),  le  22  du  mois  de  hamle,  il  vint  une  femme  chretienne,  epousc  de 
Tun  des  magistrats  superieurs ;  elle  prit  le  corps  du  saint  apres  avoir  donnc 
beaucoup  d'argcnt  aux  soldats  et  Tenveloppa  dans  un  vetement  tissu  d'or  qui 
appartenait  a  son  mari.  Ensuite  elle  le  deposa  dans  une  chasse,  chez  elle,  et 
suspendit  devant  lui  une  lampe  qui  eclairait;  elle  fit  aussi  peindre  son  image. 
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^  ::  mm  :  !>«->  :  -n^irt/IJ  :  A^'PO'  :  A^^Sft  :  Afl^^'l;?'ft  :  fln-fl^-ll-  :  '\dA.li«  : 
l*"i*f  :  flJ^Anrt-f^  :  A-nrt  :  (DC^  :  fl>^.<{.+.e.  :  Ml^-|3  :  AhCfl-J^fl  :  f[(D''i'U?*(\  : 
h»»  :  'l-}\']fl>- '  :  'i^A,!!-  :  -nAA.-l-  :  M  '  'Jl*'JP  :  ti-WHi  '•  'JAl^"  :  ?»A<w»  :  tD-h-p  ' 
hyrYt  :  hrj-  '  ?ii^n.'l'  :  'P^^rTli  ::  flXM?' '  :  h^^  :  ^.^iW.  '  rhlWt  '  l*".'f  :  tt 
^^Ar  :  H^.<w>J\}|  :  fll^.-f^nA  :  ([hlhWi  :  ([^^'0«  :  ?t«/I|.?»>  :  A».f  frA  :  hCA-fA  :' 
fl>nj?.?»-/:  :  A,A.->  :  hl\'H\Y\^  •  ^fitl  :  A^/oA^P^  :  l^\-i*   :  tllD-M'  :  n.-^  :  'T^» 

rli  :  flJiA'/.*!'  :  AriA,il-  :  'HCri  '  'Jn..e.  :  ?»Ah  :  ^-nCl/  :  An.'[-  :  T^il^  '•  WA'>;i* 

y  :•:  (Dhr-M  :  ChP'  :  A4»'S.A  :  ^^"«^A  :  <jy.«^'e  :  Oi-iiCh^  :  ^.nC4» '  :  fllflJ-XIJ  : 
n-Trn,!!-  :  fl>-A-|'  :  {[.']'  '  H^^ilx  '-  hlW  '•  ^«A-nA  :  fl>-?»-|'  :  A-nA  :  fl>C4»  :  HfK9" 
C  :  «wirtq-.-J  :  h^m  :  fl)-?»-!:  :  A-nA  :  \\}\\h  '<'  fl^.e.n.A"  :  ^SA  :  Hfl>-?»-Jj  '  :  &M 
Hi  :  A'W»A'h'>  :  K'1'i1\'\l'i  ■  fl>A.-| 'Mmf  :  ^A//"  :  imj^  '  -V.P,'n  :  fl^-^nA^  :  ^ 
AA  :  i-hr'  '■  ^.n  :  ^j>S.  :  (D-bthOfC  '  '^rt  :  n,-7h  :'.  fl>ll>  :  fl^-Ji-IJ  :  «»ho'n  : 
Al  r,ib  .^'77-0  ■  il-mt-l  :  rm/,'\'  '  ^Ki'\'  '  \\\\t^  '  ChP-  :  Afl^?t'^*  :  £M*P,  '  *fl>n?i 
l'l'  :  •nCy'>  :  Hl*'^+   :  A<>A,I>-  :  fl>n?i'}'/-  :  ({"^M'  '  •\({,\h   '   (D-M'  '   (U'!-  '■  'T^ 

1.  P  h-iMm-  !  —  2.  0,  P  add.  >iftn  :  —  3.  (),  P  u  :  —  4.  0,  P  Afl^-vrfn  :  —  5.  0,  P  om. 

Or  soii  mari  ctait  un  gouvernciir;  Diyoqeltyanos  {Diocletien)  s'irrita  contre 
lui  et  il  le  fit  mettre  cn  prison  dans  la  ville  d'Antiochc.  Comme  sa  femme 
avait  enveloppe  le  corps  de  saint  LtUventcwos ,  Tavait  traite  comme  il  faut 
et  revetu  d'un  vetement  tissu  d'or,  le  martyr  du  Christ,  Lawentewos,  ne 
voulut  pas  qu'une  femme  lui  fit  des  bienfaits  sans  rccompense ' ,  mais  il  la 
gratifia  d'une  belle  recompense  dans  ce  monde-ci,  puisqu'il  delivra  son  mari 
de  la  prison,  et  il  devait  encore  lui  prodigucr  ses  bienfaits,  dans  le  monde  a 
venir,  et  interceder  pour  elle  devant  N.-S.  Jesus-Christ. 

Cette  nuit  meme,  le  saint  apparut  au  magistrat,  son  mari,  dans  la  prison; 
et  il  s'eleva  sur  lui  une  grande  lumiere,  au  point  qu'elle  illumina  la  prison 
tout  entiere.  Puis  le  prisonnier  vit  le  saint  en  la  ressemblance  d'un  cavalicr 
rcsplendissant  de  lumicre;  il  se  tenait  dans  la  prison  pres  dc  lui,  revetu  de 
cet  habit  tissu  d'or  que  lc  gouverneur  reconnut  pour  son  propre  vctement. 
Alors  le  saint,  a  savoir  \o  cavalier,  dit  a  ce  gouverneur  :  «  Ne  t'attriste 
point,  ni  ne  t^afflige,  car  tu  seras  libre  demain ;  tu  mangcras  en  compagnie 
de  1'empereur,  a  sa  table,  et  tu  iras  chez  toi.  »  Alors  ce  magistrat  fut  stupcfait 
par  la  muliiplicite  des  evenements  :  parce  qu'il  avait  vu  ce  cavalier;  puis 
pour  cette  lumierc  qui  Favait  illumine;  pour  le  fait  que  lc  cavalicr  avait 
pcnctre  jusqu'a  lui  dans  une  prison  pourtant  scellee;  et  cnfin  pour  ce  vctemcnt 

1.  Le  mot  a  mot  de  A  ct  O  serait  «  feminam  bencficio  afTici  siipra  enm  «,  mais  le  tra- 
ducleur  a  du  mal  comprendre  larabe,  i-U  J-^^^i^ ;  la  legon  dePn'estprobablenienlqu'une 
porrection  posterieure. 
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rii :  ?%'>«  ••  (1^-1-9"  •  at-h-i'  '•■  (oahvi  ••  A-nrt  •  m:^  •  hii.^ki-  ••  w\?A  ■•  fl>-rt'f"  -• 

M'/:  •  A.A.-I-  :  JldO'  :  (D^,l%  •  n?»'^^'  •••  <»>4»i;  :  ^7/*'  :  ^.f*AT.eS-n  "  ^H  : 
r:?»!'-  :  A4»S.ri  :  /^.Ct;  :  ai.€l'>70  :=  <Dj?^n.A-  :  4»S.A  :  Ml-^'  -  MxfT»  •  VlV  :  ^H.  : 
X-nrlh  :  hOhfiy^  :  A'/»ft^''>  :  ?»7A.  :  hr^dV  -  T^^x  -  (DKn-fXC:  -  (D'*!?:'!  :  f.i^C  • 
•\({  :  n,-!:  :  \\fn»'  :  hJV^Vi-h  '•  flJKm-/*7i  :  hlM  •  WM'  ■  hnO-  •  flJjP.n.A-  :  h 
(D  :  hhlMM  •  W'A"  :  \ih\iVM.  •  M  •  hinC  ••  (Om  :  hV  :  ^'(\i1x  '  d.'t(D  :  '}7- 
/*•  :  tDh^D-dh  :  Aootiq-.-}  :  ?»{l»n,'|-  :  'r4»fTi  :  (DhMt^  '  hn/.  :  °l{[S  •'  (Dh^(\ 
ft  :  hfi^dM'  :  l*»*;^-»-  :  (DhCd.^  :  rAA,!)-  :  S.n  :  '^dS-  •••  flJV7r?  :  Hh*^  :  h 
t\-\'CM  •  A-|:  :  flJ-X-fs  :  ^f./CA^E  •'  (Dh^-ao*^  ■  A^D-h']-  ■  '^A'!-'}  :  (DhllXx^.  ' 
<<.J^4.ft  :••  fl»VlV  :  '>7-/*'  :  ^,rh.A.  :  Xxoo  :  -J^/.  '  :  Ohh'^  •  (\^'l.'?.  '•  (Dh(D-^^'h  '• 
(D-h-l-  :  e^ll^'}  •  fl>/?.n.A'  :  h^ifl  :  K?hrC.  •  (Dhjr'i'i'\  •  hm.'?.  •  lO^' 
l''  :  (DYxShrC  :  an^'  :  fl>-?»'f:  :  H^AfC^P  :  AJl  ::  flJ^.«^^/.  :  '>7/"  :  h*^  : 
^.'1hV7(?  :  W/.  :  rThlA-^wi  :  '7tfO.^.  :  ;^y\  :  ^,V}P  :  .\{\  :  ,;•?<•  :  l\^-ttC  •  'Jn..t'.'  :  fl> 
hin   :  fr/»fl>-C  :  fl>-?i'f:  :   </»AV'>  :   nfl>-A'f'   :  W^  :  ^AfC^f   :  A«'f: '  :  ^f^li   • 

1.  0/«.  O,  P.  —  2.  0,  P  add.  AVT-/^  i  vidn  :  mr'^(\  —  5.  0,  P  add.  K^of^^H-  -.  'rt  :  >»n-jft  j 
fli  —  4.  ow.  A.  —  5.  0,  P  mh.>,y"/»'/!.jft>.  :  flih.'/"Vf/.  =  "hT^M-lv  ••  lllft  —  (i.  0,  P  rtc?rf.  Tj-vnjBV  -. 

^nv^  !  Hhfitr.M'-  —  7.  0,  P  add.  <n»AMi  i  ^."jii.h-nrh.r.  :  nhr^f\(\ « 


^wsjf  d'or  rjui  etait  i\  lui  et  qu'il  avait  laisse  a  sa  maison.  Ensuitc  saint  Lawen- 
tevvos  disparut  daupres  de  lui,  el  alla  chez  rempcreur,  et,  cette  miit-la 
meme,  il  frappa  le  pied  de  lempereur  et  rempereur  Diyoqeltyanos  sc  reveilla. 
A  la  vue  de  saint  Lawentev^'0s,  il  eut  peur  et  fut  saisi  d'une  extrcme  frayeur. 
Et  le  saint  dit  a  Tempereur  :  «  Ouand  la  matinee  sera  venue,  fais  sortir  le 
magistrat  un  tel  de  la  prison;  honore-lc  et  laisse-le  aller  chez  lui,  afin  que 
tu  ne  perisses  point.  »  Vempereur  lui  repondit,  tout  tremblant  par  crainte  de 
lui,  et  lui  dit  :  «  Oui,  mon  Seigneur;  tout  cc  que  tu  m'as  ordonne,  jc  /'ac- 
complirai.  »  Le  matin  vcnu,  rempercur  cnvoya  faire  sortir  le  gouverneur  de 
la  prison,  lui  rendit  de  grands  honneurs,  le  revetit  d'habits  magnifiques,  le 
fit  asseoir  en  sa  compagnie  a  sa  table  et  lui  raconta  comment  lui  ctait  apparu 
ce  cavalier.  Ce  recit  remplil  de  stupcfaction  lc  gouverneur  qui  fut  saisi  d'un 
grand  6tonncment.  L'empereur  pensait  quc  c'ctait  lui,  lc  (jouverneur,  qui  par 
dcs  charmes  avait  fait  cela,  mais  celui-ci  lui  rcpondit  en  disant  :  «  Pour  moi, 
je  ne  comprends  ricn  du  tout  aux  charmes,  ct  je  nc  sais  qui  est  cclui  qui  t'est 
apparu.  »  L'empereur  n'osa  point  lui  dire  la  moindre  mauvaise  parole,  mais 
renvoya  dans  sa  ville  avec  de  grands  honneurs.  Pendant  que  le  gouverneur 
etait  en  route,  lui  apparut  [0,  P  :   Tange  de  Dieu  sous  les  apparences  de] 
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m^-flA-ft  :  w-i-^fnh  ••  h9^i,V'  •  fidv  « 

(D(lh  •  ahh'P  :  aofi^'}  :  -Irn  :  n,*  :  fll-f-^JP'''?''»»-  :  Art-HK  :  n.*  :  fflVlC? 
tf»-  :  Hh<w  :  ^Ai-C^f  :  A-l:  :  l»-?!*  :  d,l,fl*^  :  fl>«A'/'  :  n,'^  :  T^lh  :  ?i7H  : 
JP-A^nA  :  fl^?»'^  :  A-nrt  :  nO)C^  :  flJHh<^  :  '/'hfA^  :  h*"»  :  flJ-^i-l^  :  ^S^'*!*^  : 
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Tl^w/.^  :  -n^A.IJ  :  \\00  :  fl>-?»i:  :  4».^-^  :  Afl>-^'t?*A  :  fl>^fl>-/*'?l-f  :  fl>'lhn,A«  : 
An  :  ^<J.?iP-  :  ;i*K?"trV-  :  fl>^fl>-/*'^  :  fl>jS.n.A  :  ?ifl>  :••  fl>?»9"Tf  :  K-n^-l^  :  fl>-A 
-f-  :  #wij|^  :  -^n  :  «A"  :  /*'AA-  :  A4»'^A  :  Afl^-'}'!;?'^  ::  fl>An  :  C?iP-  :  .P.n.  :  'H 
Of  1  1)  -J^:  :  (D-hX'  :  n^*^^  :  H^A-^C^f  :  A.'h  ::  fl^Jijr»'^  :  hOiD^  :  "/J^V  :  Hfl>-*A 
'|;-|:  :  ^Pi),  :  A4»S.A  :  Afl^-^^I.-J^A  :  fl>C?iP-  :  ?i^H  :  j^.A-HA  :  fl^?!'^  :  A-nA 
(DC^  :  HH.^Ih  :  fl>hl*"h  :  *7Ann  :  "J^  :  fl>nif 4»  :  h<w  :  fl)-J»'f:  :  H^A-^C^f 
*AI.L55a  A-"!:  :  fl>^J^:K  ::  fl^-^A^lA  :  «"A^h^  :  An^iA.-^  :  ({rxlllhih  :  *fl>^,n.A  :  ^V- 
fl^-^tlJ  :  fl>V7/.'f  :  7.^A"  :  A4»-SA  :'•  fl>fl>.^A  :  A'n?iA.'f:  :  Hhl-l-  :  HI-n/.-Tl'  :  fl>A 
-nrh  :  A?i'7H.^»'nrh.C  :  AO-A  :  1^^.  :  \'h9^A''^  :  ^Al^A  :  ^^S-rtJ:!!-  :'  fl>?iir"H  : 
^HH  :  tK-dhdA'  •  X\00  :  Kl^-miit  ■■  '^'H-'/-  :  fl>(i^>  :  ^ff:"%lh  i-  (DM'  :  -'tl 
•nC   :  htn*'n   :   hilh  :   ho»  :   KTT-h   :  h^lW.h-tiih.C  ■  A-P|.P-4»AT.eS"A   :   fl>rhVJ^.   : 

J.  0.  P  >i<H»'*^i.l>>  : 


saint  Lawentewos,  qui  lui  parlait  et  lc  consolait  jusqu'a  ce  qu'il  arriva  a  sa 
ville,  Tarabelos,  et  a  Finstant  il  disparut  d'aupres  de  lui. 

Le  gouverneur  vint  a  sa  demeure  et  salua  les  gens  de  sa  maison.  II  leur 
raconta  comment  lui  etait  apparu  ce  cavalier  dans  la  prison,  revetu  du  vetement 
tissu  d'or,  comment  il  lui  avait  fait  la  promesse  de  le  delivrer  de  la  prison, 
comment  il  Tavait  fait  sortir  de  la  prison,  le  matin,  et  comment  il  lui  etait  ap- 
paru  en  chemin,  revetu  du  viHement  d'or.  Alors  sa  femme  comprit  que  c'etait 
S.  Lawentewos.  Elle  repondit  donc  a  son  mari  et  lui  dit  :  «  Si  tu  le  voyais,  le 
reconnaitrais-tu  ?  »  II  lui  repondit  et  lui  dit  :  «  Oui.  »  Alors  elle  le  fit  entrer 
dans  le  lieu  oii  etait  Timage  de  saint  Lawentewos,  et  quand  il  la  vit  il  dit  : 
«  Gest  lui,  vraiment,  qui  m'est  apparu.  «  Puis  elle  ouvrit  la  chAssc  dans 
la(|uelle  se  trouvait  le  corps  de  saint  LAwentewos,  et  il  le  vit  revetu  de  son 
propre  habit  dor,  et  il  ecarta  le  voile  du  visage  et  s'assura  que  c'etait  le  pcr- 
sonnafjc  qui  lui  etait  apparu  et  Tavait  delivrc.  Et  le  gouverneur  interrogea  sa 
femme  k  son  sujet  et  lui  dit  :  «  Qui  est-ce?  »  Et  ellc  lui  raconta  la  lutte,  le 
marti/re  du  saint;  il  loua  sa  femme  de  ce  quelle  avait  agi  ainsi,  ct  glorifia 
Dieu  tres-haut,  autcur  des  miracles,  pour  ses  saints.  Ensuito  il  commanda  a 
sa  femme  de  ne  pas  laisser  manquer  rcncens  et  la  lampc  (levant  lui,  dcvant 
soncorps.  Ellc  agit  ainsi  jusqu'^  ce  (|uc  Dicu  eut  fait  pcrir  Diyoqeltyi\nos ; 
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A-»J  ■  n,'/-  :  TnCMHn  ■  tOh^Afh  :  /*'.1(h  :  -^0,7  :  (DhtaC?'  :  flJ-ftLV^  :  CD+ 
^A*P  :  nh^/n  :  H-/:  :  dA^*  :  fl>>lj  :  hrr'Plh  :  -/'^iJP^^if-  :  IDaD'}^)^..'!'  :  ^Jfl^ 
^  «  ?l*7ri.^nrh.C  :  J&rrh^V  :  l\9,ti"'p  :  A»'^'}  :: 
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hhh  :  '^nA^  :  i^Pl^   :  (UhhU  :  '^nXA  :  '^jjfr  :?: 

^V^   :  '/ ^'^'l-   :  hr^C  :  A-^P-*AT.eS"A  :  -J^^a"  :•: 

fl»nH't  :  dA'>  :  n.-^  :  YlCtlt^i-  :  «|»Afr  :•: 

(Dh6liri:i)'  :  nrliCf  :  fl>-A'(;;'-  •  ^VAA-   :•:] 

[fl»nH'/:  :  dA'l-  :  Jldn   :  d^^*'    :  Afrt.T-  :  HJ^*  :  fllAft  :  ^d^-n   :  ht\6^K 
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[AAr    :  AP-rt.T.  :  «'^nUA  :  hrfltir  :•: 

A?i*7H.^'nrh,c  :  oo^hh  :  :^j?.A-  :•;: 

A-H  :  mn,n  :  ?.*?d.  :  dl^--  :  ^-«7^  :    {\6i\^  :•: 
?i'>H  :  fl^AP  :  hddr-t-^  :  Vf-A-  :•: 
h'H:  :  fl»-?!-!:  :  «7CJPJP'  :  Ji^.-nA-  :•;:] 

[rtA5»"  :  f\h{l^1'  :  h<w  :  0,hjl'.  :  OH^   :•: 

fl»h<wi  :  ^'%  :  ^^  :  «|.j?,,lh.1|-  :  y^'i>l'  •  *|DdM-  :  ?»}!»>  :  «fe^^/t   ::: 

?lA  :  rt.rt^y  :  h'>Un'l-  :  nWrj',V.  :  «»'><f.A  :  '»A()A  :\- 

1.  0  tll>i<.  • 


alors  on  bAtit  «u  .va//7^  une  eglise,  on  y  transfera  son  corps  qu  on  y  deposa,  et 
on  la  consacra  juste  en  ce  jour;  il  y  eut  par  son  corps  de  grands  miracles 
et  prodiges.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere!  Amen. 

[Salut  k  Lawentyos  qui  supporta  les  tourments  dans  son  Ame  jusqu'A  ce 
que  sa  chair  fut  devoree  et  sa  peau  deciiiree.  Apres  que  la  dom*ination  de 
Diyoqeltyanos  eut  disparu  de  la  terre,  en  ce  jour  son  eglise  fut  consacree, 
et  l'on  y  transfera  ses  ossements  qui  etaient  une  perle  precieuse.] 

[En  ce  jour  aussi,  mort  (O  :  memoire)  de  Joseph,  le  Juste,  fils  de  Jacob- 
Israel,  et  memoire  d'Asnet,  sa  femme.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par 
leurs  prieres!  Amen.]  ' 

[Salut  k  Joseph,  qui  fut  dit  image  du  chef  des  troupes  de  Dieu  Tandis 
que  tous  nies  os  chantent  ce  sage  qui  portait  une  perle  precieuse,  le  tresor 
de  sa  richesse,  ils  s'ecrient  :  il  est  bien  ta  figure,    6  Marie! 

Salut  k  Asn^t,  son  eclat  est  comme  le  soleil ,  et  comme  la  fleur  de  la 
rose  rouge.  qui  est  sortie  de  son  feuillage.  Les   abeilles   qui  la   nourrirent 
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mi^.  •  hti\}'i^c^  ':■  Mw.hUih.c  •  jf.rihd^  •  n}^A"'ftf«»- :  Y\*'Vi  :•■] 

mw:  •  ^A-l-  •  hm  •  'hni»i<-  •  a^sa  •  *nfrA  =  A^vdl-  •  nhroid  j  m 

h^n  •' 

(D(\H-i:  •  dii'l'  ••  Udi\  •   f "Hfl^-  :  \\Y'  :  A^^SA  :  M-T^i  '  (\*nb^'  •  [o«M'P 
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Mf;i<'.  :  mv  ':•■ 

An.4T*'>  :  AA^r   :  H'/'.°J.e.A  :  -nih^V  :•: 

hf^   :   ^,|'.T.<:j['.   :  K^ZhA   :   fll/'h  :   nA.rh  :•: 

1^'V'l'  •  A-nf  :  .e'>}\*rh-  :  Cfrrh  «] 

1.  0,  P  rtiv  !  —  2.  0,  P  o/«. 


s'eleverent  sur  les  ailes  du  vent,  mais  celles  qui  vouluront  la  blesser,  tom- 
berent  a  terre  et  4  rinstant  pcrirent.] 

[En  ce  jour  aussi  tombe  la  commemoration  des  martyrs  et  dc  Tomas, 
patriarche  dAlexandrie.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  leur  priere! 
Amen.] 

En  ce  jour  aussi,  tombe  la  commemoration  de  saint  Qozmos,  mart^-r, 
de  la  ville  de  Talia  de  la  haute  Ei^yptc,  ct  de  ses  compagnons.  Que  Dieu  nous       ■ 
fasse  misericorde,  par  leur  priere!  Amen. 

En  ce  jour  aussi,  c'est  la  commemoration  du  saint  marlyr  Bifamon, 
[ascete,  et  la  consccration  de  son  eglise,  la  premiere  des  eglises  qui  furenl 
elevees  sous  son  vocable].  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere, 
dans  les  siecles  des  siecles!  Amen. 

[Salut  ii  Qazma,  et  k  ses  compagnons  originaires  de  la  ville  dc  TfthA; 
salut  a  Bifjimon,  ({ui  iutla  beaucoup.  Puissent-ils  purilier  le  cliamp  inculte, 
mal  cntretcmi,  dc  mon  coeur,  afin  qu'il  ne  produisc  ni  chardons  ni  cpines 
aigucs.] 
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A4»^rt  ■  ^bAi^d  ■  vn.j&  '  ^i.^h.  ■  A/bA^rt  •  +vAu  ■  fflfl^-^-fj '  nu-?/:  •  htxtll 

J^-C^  «  ?ift'^   :   n^w^PdA.t^   •■   AA-A^TA   ■  X\ih^,   ■   ^n    ■   «<.+^   •   \\ao   :   j&;]|i'>^-  : 

rW-^fltf»»-  •  Ah^iJ-^'  '  nAk,f4.^A,l'"  •  hr^'*!^.  '  h'>rhA-  •  ^iAnAjPTA  •   >?• 

IP  :  Gr  •  mflJAS.  '  't-f-  "•  htXtio  :  A-A^S"A  ••  <i.+A  •  nhhf  :  ir1n<.  ::  \\aD  : 
^/*"JC  :  .*A  :  ?t*1H,?iV  :  nflJ^JlA  :  4»S.A  :  H^n,  :  "klXOO  :  ^,j&'|:^M  :  Tlf  : 
h-H'}  :  ^n  :  h(\'i  :  HhJnA  :  ^.'l>rt'|-  ::  OAn  :  *  rh>}\  :  ^fi^ff.  '  (D^^*^^,  : 
(D^Mf^  •  a>'lt\'l'  :  ^»''|-Vrt-7-'  ".  flJ^n.AJP  :  h^O-^  :  htlOD  :  (/A"  :  flJ-A'/'  :  Vi 
-U  :  #wJlV-|*  :  h-tH^^HHroO'  :  AAY..^'^  :  YiCMin  ''  (Diihoo  :  ty^'J'(SifyhO»'  '  h 
iP^-Hf  :  Oiho«h\\  :  K^A^iM^'  ''  (Dhm  :  A-A^S"A  :  h«w>  :  ^flJ-dh-  :  h-H^-H 
Xrao-  :  A4»-S.rt^  5  hl^^fl»-?!-!:  :  <w»l'>  :  (D^^D-d^Po^  '•  nXrt'l*  ::  fl»An  '  i^M'  '• 
r'Plh  :  A4».S.A  :  Pvh^jA  :  fm^r*^  :  (Dh^pD-  :  AtuMd  '  Vrt.^.  :  flJ<<.+.«|.  :  h 
(lo  :  JPfll-d.e.?''""  :  n?irt'|-  :••  flJ^^iJfh.  :  rW/)2,jr«,">  :  flJflllin*  :  '>*Pf  :  •nH-:'»  :  A 
rh^.   :  fllV/*'h.  :  ^'PiVaO'  :  H^.^.f^i  :  hrR"W.  '  hrAx^^^OO'  :    Axl-   -  \\a«  :  tx^ 

i.  0,  P  hHII  :  A^X»  •  r.XH-  '  t>ftt  !  nt  :: 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  dc  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

DEUXIEME    JOUR    DE    SANE    (27    mai). 

En  ce  jour  sc  decouvrirent  le  corps  de  saint  Jean-Baptiste  et  le  corps 
de  saint  Elisee,  prophete,  disciple  d'Elie,  le  zele.  Ce  fait  eut  lieu  dans  la 
ville  d'Alexandrie,  au  temps  de  Lulyanos  {Julien)  TApostat,  quand  il  voulut 
reconstruire  le  temple  des  Juifs  a  Jerusalem,  apres  la  destruction  de  celui-ci 
par  AsbAsyunos  {Vespasien)  empereur  de  Rome  et  son  fils  Tito  {Titus).  Car 
Julien  voulait,  dans  son  mauvais  dessein,  reduire  a  neant  la  parole  de  Notre- 
Seigneur,  dans  le  saint  evangile ,  qui  dit  quil  ne  sera  laisse  ici  pierre  sur 
pierre  qui  ne  soit  renversee'.  Ayant  reconstruit  le  temple,  une  premiere,  une 
deuxieme  etune  troisieme  fois,  la  reconstruction  se  detruisait.  Alors  les  Juifs  lui 
dirent  :  «  Gest  qu'il  y  a  dans  ces  lieux  les  corps  de  grands  personnages  chre- 
tiens;  ou  enleve-les  de  la,  ou  Fon  n'y  construira  point  ».  Lulyanos  ordonna 
donc  aux  chretiens  d'6ter  les  corps  des  saints  de  cet  endroit  et  de  les  consumer 
par  le  feu.  Lorsqu'ils  trouverent  les  corps  des  saints  Jean-Baptiste  et  Elisee  lc 
prophete,  on  voulut  les  consumer  par  le  feu.  Mais  il  vint  des  fideles  qui  don- 
nerent  beaucoup  d'argent  aux  soldats  et  emporterent  les  corps  des  saints, 
apres  que   les  soldats  lcur  eurent  fait  jurer  de  ne  point  laisser  les  corps 

1.  Mt.,  XXIV,  2. 
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y^C^9*f^'  ■'  ai'M'  ■  i^Yx-l:  •  UIC  •  h</o  •  ^,.e./*'«?(>  •  '>1-/*'  :  (Dh^^Wha^'  y- 

COH.Vl>-rt  ■  A/V-A^^TA  :  •>-?•/*'  :  ?lft</»  :  fl^>l'|:  :  I^H  :  ^1'1|-J'*  :  }\A?i'h  :  Ofl»- 
ft-^  :  O-n?!  :  <i.V<»  :  ?i*7M,K'flrh.C  :  ^4»^.^  '  aoCJ^C?'l\  '  n<wi'}<(.n '  :  ^JT^J^I 
<:   :  >/*'^  :  WnA,A  :  ft9"d  «  ffl^lH  :  nVH-V^  :  fl^ft'^  :  IfH^^-  ::  ■hfF^f^ao  :  ^tm- 

*  O  f  2  a    ;j.  .   /VA^S^ft   :  hrh^.  :   *V/^K   :  Itxr^OO-   :  J^A^   :  ?i/,.fh.  :  ©H^fl»  :  fl^A^^   :   K 

Af  2.1.  pc  :  h^in   '  S^.-nfii   :  hh^^fhh  :  'J/*'h  :  AV^i-ft  :  Hmt    'dh^  :  fllAn.'/  :  *r'i'  :  tt^iVb 

j?.  :  'r*'>  •"  (D/^Pirtn>'(l  :  /{^.^.fl-i  :  ^thTftl  '  /WTJP^^»  :  (Dh.Md  '  Vrt.^.  :  ^nilVh?* 

<n>-  :  JiA-^-l^   :   A-nK   :   '\i\   '   Vm.   :  ^ifllTl^JJ^C^  :  'lin   :  4»'S.A   :  hd   '  ^'>*7ftP-A   !! 

-  Pl  108  1.  (D'l'^^^^',h  :  00»-  :  'Jn.f  :  ^./^'rh  :  ' (DhiaCaO'  :  ?»Ah  :  ^/w  :  frh^J^"  :  A-tf»'  :  n, 
'1-  :  lnCA'/:^'>  ::  (D(\hfhl:  •■  AA'|-  :  h^H  :  IM"  :  KO  =  ^'IVAPA  :  ^^VHC  :  fl^A 
'/•  :  hh*PR-  •  nfih(\*^lh  :  fl»i^AA.II-  :  'fcJ^^PA-A  :  ^th^O'  •'  fl>J?,n,  :  A?»#w»  :  ai|j 
nJ:  :  ?i'7n.K'nrh.C  :  '/"'PAA  :  I*",'f  :  *M  :  ^rh'>^  :  Air>'|:'  :  r/Dj|^  :  n,'^  :  h 
CM:^'i  :  nAtf»-  :  A^^S-A  :  P-rli^A  :  «wTr^»  :  fllAh.AAl>  :  VH.J?.  :  flJ^lV-nC  :  /*' 
.liro»-  :  fl>-A't;l*  ••5  (Dfta  :  '\'W^,(fo  :  ^'•S-A  :  'l;?"PA"A  :  '^Hh^  :  (D^h-f-  :  ^A  : 
H-^TI/.  :  Kn  :  ^'1-VAP-A  :  fl^rhVJ^  :  n,'!*  :  \\Ct\\:9'i  '  (D^if^h  '  ir»AA,U-  :  •nW^ 
V  ••  JlUT'^  :  ai^i-ii^av-  :  /li-nn  :  fl>rh<.  :  -^tt  :  /".''irtf»»-  :  A4»S.A'>  :  flJj^CJ^tf»-  : 
nVinC  :  ^n.j?.  :  h^w»  :  ^.at'{li^'^aO'  :  -^ia  :  n.'!'  :  hCA-/:,e^  :: 

fl>?»'>H  :   PrhA^-  :  nKrh-  :  '^n  :   ^.'1*  :  HOAflJ'^   :   fl^-A^t'!-'  :  ^lrhl:  :  -n^lA.^'  : 

1.  A  add.  «>^fi  !  —  2.  0,  P  add.  at'!"-]-  -.  —  3.  0,  P  >i/h"/6  .-  M  i  mi"  « 

dan-6   cette  ville,   de  peur   que   rempereur   ne   Fapprit   et    ne  les    fit  perir. 

Pour  ce  qui  est  de  riiistoire  de  Fempereur  LulyAnos,  quand  ses  ennemis 
Teurent  cerne,  durant  la  guerre,  Dieu  envoya  S.  Marqoryos  en  esprit,  apres 
qu'il  eut  re^u  la  couronne  du  martyr,  et  il  lui  perga  le  cou  avec  un  javelot; 
avant  de  mourir,  Luly^nos  FApostat  prit  une  poignee  de  son  sang  et  le 
jeta  en  Fair  en  disant  :  «  Jesus,  reprends  Tame  que  tu  m'as  donnee.  »  Et 
a  Finstant  il  mourut  de  mort  mauvaise.  Quant  aux  corps  de  saint  Jean-Baptiste 
et  d'EIisee,  le  prophete,  ces  gens  les  transporterent  k  la  ville  d'AIexandric 
aupres  du  saint  AbbA  Athanase.  II  en  ressentit  une  vive  joie  et  les  deposa  chcz 
lui  insqiik  ce  qu'il  leur  eut  eleve  une  eglise.  Un  jour  que  Abba  Athanase  se 
trouvait  dans  les  domaines  de  ses  parents,  accompagne  de  Tewoflos  son 
secretaire,  il  dit  :  «  Si  Dieu  me  donne  des  jours  heureux,  je  ferai  de  ce  lieu, 
(j'y  construirai)  une  eglise  sous  le  vocable  des  saints  Jean-Baptiste  et  Elisee  le 
prophete,  et  j'y  deposerai  leurs  corps  ».  Une  fois  ordonne,  saint  Tewoflos  se 
souvint  de  cette  parole  qu'avait  prononcee  Abb^  Athanase ;  il  edifia  reglise, 
puis  se  fit  accompagncr  d'un  clcrge  nombrcux  et  de  tout  le  peuple.  On  se 
rondit  pres  des  corps  des  saints  et  on  les  cmporta  cn  grande  pompe,  pour 
les  amoner  d  reglise. 

Duraiit  la  procession,  on  arriva  aupres  d'une  maison  ou  se  trouvait  une 


i 
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MVi  ■  A,A.'|-  :  fll*w«jA'|-  :  htlh  •  hA}\+l|-  :  A<w><R'l|-  ::  0)^  :  Ai»'*''/-V  :  «VllA.-f- 
tfo-  :  AJlUVV  :  }x'in  '  ei^-A^-  :  rftA  :  ^^'PXraO'  :  A4»S.A'>  :  mi^^JV  '-  hfn*M\ 
•V  :  n.;!-  :  flM-AKA'7-  :  flJ-ll-ll.  :  r'J'l|-  :  1I'M:  :  fll.e.n.A'P  :  W'i'^  '  ^PV'  '-  A^»*?. 
A  :  Pv/rjA  :  ^/»Tir»4»  :  fl)/»';!^.  :  A^».A«^()  :  Vn.jK.  •••  flJ^O.'/  :  "l-i^bh^  '  (\W%'? 
'II*  :  KiM  :  'V-flA  :  >t4»S.A-  :  AJi^lH.^-nWi.r:  :  fr/rjA  :  Mtx»»  '  .^/'nVV  :  "hr-Wi 
•|:  :  'r'J^in,  :  h'ii\  :  >ihfl>-'J  :  hCA/.-jPV'/?'/-  "•  (Olhr^ycao  :  ^.Ivf.J^r  :  If^-I.*  :  * 
A  :  lirM''i  :  fl>An.y  :  fllAA-V  :  rllVV  :  rlljPflJ  :  flJA^/of-f-  :  fv/l'>A  «  rD?!^.*^"^. 
'H  :  '/•mj>"+'l*  :  TH***'/'  :  \\CM'^'  '  fllVf-A*  :  (\'[\h  '  n,;i*  •■•  flV^^/Jl/^tf^-A  :  A^»-»?. 
A'>  :  *l7nC?'tf»'  :  fl>*A'/'  :  n,/'  :  ^W.Ml^')  :  fl»KA/C>lf  :  ?lJ'"/*'/^ !/'«»•  :  '\'hr 
/,.'|-  :  fll<wi'>ln/,.'(-  .nH':i'l'  ::  flJ^^S-AA  :  ^O  :  I.JPTA-A  :  fll-nn-^^'*  :  ^Wi  ' 
Ch^9^00'  :  A^^-S-A  :  f-r/l^A  :  flJAh,A<^(>  :  Vn..l'.  :■•  fl)?»*»»-'»'/:  :  POfl»-.^.  :  fl>-A'/-  : 
n.'/-  :  hCA-/:.e'>  :  rAA  :  A.+  :  ^^fl'l'  :  >i'H/  :  .e,*.e.'l^  :  A{\»'i'  :  hCA-/:^^  •'  (» 
M  :  hChyO'  :  Aer/l'>A  :  //oT9"+  :  -n^iA.  :  H}\'hC'  :  fllJ^/ho»-  :  ^(DCR'  '  'i 
n  :  ?i'>*7J^''/ll-  :  (DKfiiflfi  :  Vn..e.  :  V^C^V  :  *««»•  :  (DlU.l)  :  C?lfr  :'  (Dh9^ ^'"l //M  ' 
An  :  *1V  :  ^*i'{\  :  ^fl  :  «".^CA  :  /t.A.A  =  *^A  :  ft^^di'  ■  /M'  '  A"PO'  '■  rtlii  ■ 
/*';)U'<">-  :••  ?i"/II.K'nr/i.C  :  .e.'/'r/i^V  :  n'l|-'^nAVU'tf'>-  :  AW-A-tf»'  :  A^JA^  »  'JAr  : 

1.  P,  0  -,n.p.-v  :  —  2.  P,  0  (Mt:  ' 


fomme  paiennc  (|ui,  dopuis  quatre  jours,  se  trouvail  eu  proie  aux  douleurs  dc 
reufanteinent;  elle  criait  jour  et  nuit;  elle  etait  pres  de  mourir.  Quand  elle 
entendit  le  ehant  du  clerge  qui  passail  avec  les  corps  des  saints,  elle 
legarda  de  la  fenetre  de  sa  maison,  et  demanda  en  disant  :  «  Qu'est-ce?  » 
On  lui  dit  :  «  Ce  sont  les  corps  des  saints  .lean-Baptiste  et  Elisee  le  pro- 
phete.  »  Et  anssitot  elle  prononya  un  voeu,  avec  foi,  en  disant  :  «  0  saint 
de  Dieu,  Jean!  si  je  suis  dclivree  de  ce  tourment,  oui,  je  serai  chretienne.  » 
Ges  paroles  n'etaient  pas  encore  completement  sorties  de  sa  bouche,  qu'elle 
mit  au  monde  un  enfant  vivant  et  elle  le  nomma  Jean.  Dans  la  suite,  elle 
rerut  le  bapteme  chretien  ainsi  que  tous  les  gens  de  sa  maison.  Pour  ce  qui 
est  des  corps  des  saints,  ils  furent  deposes  dans  reglise.  lls  furent  la  cause 
de  prodiges  et  de  miracles  nombreux.  I.e  saint  abba  Tewoflos,  lui,  et  de  nom- 
breux  saints  pcrsonuafjes,  en  circulanl  dans  l'eglise  avec  le  patriarchc 
pendant  que  celui-ci  la  consacrait,  virent  saint  Jean  et  Elisee  le  prophete. 
Jean-Baptiste  avait  Taspect  entieremenl  velu,  et  sa  barbe  descendait  sur  sa 
poitrine.  Elisee,  le  prophele,  etait  de  haute  stature  et  avait  la  tete  chauve. 
Plus  tard,  quand  le  saint  abba  Maqares  {Macaire)  eveque  eut  subi  le  martyre, 
on  plaga  son  corps  avec  les  leurs.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par 
rintercession  d'eux  tous,  dans  les  siecles  des  siecles !  Amen. 

l'.\Tit.    ()!!.      -   T.    I.  37 
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A/*';J  ••  Pvh^ri  ••  ao^^r^  ■  ri)A/*'/J  ••  /bA^d  •  n^,h<tAP-  :•: 

^4»<:n  ••  A-o»-  •  hMl-V  '  r«'/-.5'>f-  :•: 

\\ao  :  yiUA-  ••  hi^^W  ••  hrihnoi'  ..  ri)A.A^*  :  hTlil'-  :•: 

[fl)nH-l:  ••  dA'll*  ••  V)V  J  bL^-^-ao'  :  A*t:A-A  ••  fl)hytATA'  ••  A^^d-V  •  fl)+fl^A 

mA  ■■  ^>»lA   •■  H^*?'^».  :•:  ?i1H.K'n#h.(:  :  ^TAM  :  riJ^A-l^a»-  :  1\*^1  -.s] 
nA<w  :  h-n  :  fl)fl)AJ^'  :  flJ^WJ^^   :  ^-^-A  :  ^f/i.^.  :  ^9"^^)  :: 

mi:  '  dA'l' :  hd^.^A'  ••  4»MA'7-  :  ^wiA-f/JjeiA-ll-  :  fl)')}^-/!!'!!- :  «7C;I-  ::  H'/:  :  4» 

:  A  25?;  "  .*^*  ^»'"*'  •  >'*1*  ••  ^ii^-fl^-A-.P.  :  i\(\h  '  IfU  '  rhC  '  fl)*lV.  :  h({Hi'/  :  fiO-M  ■  ^ff.' 
i-f.  '•'  at^'i'(D-1'  :  r:W'AV  :  fl)'Hfl*»"/'  :  h9'"iM  •'•'  fl)JlV-  :  fl^-A*^  :  A'/.*V  :  A-n 
'h  :  fl^yin-^.^.iroo.  :  JP./W^-h.  :  •'l(UV  :  n^^H'?!  ■•:  fl)An  :  'Ml/*''l'  :  *7'n/-.  :  hlV 
^'l-  :  Hiy.  :  CVfAV  :  fl»m'l-  :  'llH.fl"-  :  /•/ft  :  fl^A^  :  *lV  :  n^JA  :  A^'V  :  *J^A 
•V  :  Itiih^lMM   •  VlCA-fA   ::   rlV.'V   :  '11(1   =   (Ul'   :  WMhn    •    '«<<.+^-V   •  Jl''"   •  1'1\ 

l .  0  (nMkAn  •■ 

[Salut,  dis-je,  a  la  manifoslation  dii  corps  do  Jean-Baptisto  et  du  corps 
d'Elisee,  sans  separation  ;  Towoflos,  voyant  qu'ils  purent  gu^rir  la  paienne 
des  douleurs  do  ronfantemont ,  ro//rt/?Heurs  prodiges,  lour  ofl^rit  louango  et 
supplication.J 


[En  00  jour  out  aussi  lieu  la  niort  de  Qerellos  et  de  Akeltes,  martyr, 
et  de  Qawstos,  moine  ^thiopien.  Quo  Diou  nous  fasso  mis^ricorde,  par  lenr 
pri^re!  Amen.] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

i.K   TROis   iiK   s.\.NK   (28  mai). 

En  ce  jour  mourut  la  sainte  ponitento  et  puro  MArta.  Cette  sainte  6tait 
originaire  du  pays  d'Egypte;  ses  parents  otaient  fort  riches.  Elle  res- 
sentit  le  d6sir  de  la  dobauche  et  de  rinipurote  dos  sa  jeunesse,  et  les  fils  des 
anciens,  des  chefs  du  peuple,  et  des  grands  personnages,  venaient  secretement 
vers  ellc.  Sa  conduite  ayant  6t^  ddcouvorte,  olle  se  livra  publiquement  k 
ses  actions  impudiques  et  se  niit  ;\  se  prostituer,  tout  a  fait  au  grand 
jour.  Lorsquo  arriva  la  fete  de  la  sainte   nativil(^  de  Notre-Seigneur  Jdsus- 
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Clirist,  elle  alla  a  reglise  et  voulut  entrer;  mais  le  gardien  de  la  poite  de 
leglise  (ostiarius)  l'en  empecha  et  lui  dit  :  «  Toi,  ii  ne  te  convient  pas  d'entrer 
a  la  maison  de  Dieu,  car  tu  as  une  conduile  impure.  »  EUe  le  pressa  en  lui 
demandant  d'entrer,  mais  lui  rempecha,  et  il  s'eleva  entre  eux  un  fort  litige. 
En  entendarit  ce  tumulte,  reveque  se  leva  et  vint  a  la  porte  de  Teglise  pour 
voir  ce  qui  etait  arrive.  Quand  Teveque  vit   MartA,  il  lui  dit  :  «  Ne  sais-tu 
pas  que  la  maison  de  Dieu  est  une  maison  sainte  et  pure,  et  toi,  tu  es  impure, 
et  il  n'est  pas  convenable  que  tu  entres  dans  la  maison  de  Dieu.  »  Alors  elle 
pleura  et  dit  a  Feveque  :  «  Dorenavant  je  ne  reviendrai  pas  a  mes  pech6s; 
mais  si  tu  maccueilles  bien  je  ferai  penitence  et  je  serai  religieuse.  »  L'^veque 
lui  dit :  «  Je  ne  tecroirai  point,  si  tu  n'apportes  ta  fortune  et  toutes  tes  richesses 
ici  et  nous  les  consumerons  par  le  feu  en  ta  presence.  »  Alors  elle  s'en  alla 
vite  a  sa  demeure,  prit  lous  ses  biens  et  ses  parures  qui  etaient  dun  grand 
prix,  les  apporta  u  reveque  et  les  jeta  devant  lui.  L'evdque  fit  consumer  par 
le  feu  toutes  ses  richesses  quelle  avait  apportees,  et  on  les  brula  en  presence 
delle,  (le  Martlie.  Puis  Teveque  pria  et  lui  coupa  sa  chevelure,  lui  lit  quitter  ses 
vetements,  la  revetit  d'un  habit  de  laine  et  renvoya  dans  un  monastere  de 
vierges.  Elle  s'adonna  dans  ce  monastere  aux  exercices  d'une  grande  peni- 
tence  :  elle  etait  toujours  a  se  reprendre  elle-meme  et  a  dire  :  «  Si  Ton  ne  t'a 
pas  laiss(^e  entrer  dans  ces  lieux  construits  de  pierres  et  dargile  ((/«/ji'  reyiise). 
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commcnt  seras-lu  dans  ces  dcmcurcs  lumlneuscs  thi  paradis?  Que  ferai-jc? 
gui  sera  mon  garant  en  ce  licu?  Ou,  qui  est-ce  qui  intercedera  pour  moi?  » 
F.t  ellc  avait  coutumc  de  dirc  dans  sa  priere  :  «  0  Dieu!  s'il  ne  me  lut  pas 
possible  de  supporter  un  afTront  dc  la  parl  du  gardicn  de  la  porte  de  ton 
cglisc,  moi,  6  mon  Seigneur,  je  te  prie,  ne  nie  couvre  pas  dc  lionte  devant  tes 
iino-es  ct  tes  saints.  »  Cctte  saintc  dcmeura  dans  cette  vie  pcnitcnte  25  ans, 
)usqu'a  ce  quVllc  eut  vaincu  Satan,  Eennemi;  elle  nc  francliit  pas  les  portcs  du 
monastere  durant  tout  ce  temps,  jusqua  ce  quVlle  niourut  en  paix.  Sa  pricre  f 
el  sa  benediction  nous  soient/^ccon/cV.s  dans  les  sicclcs  des  siecles.  Amcn ! 

[Salut  a  Marta,  douce  dc  memoire  et  de  renommee;  elle  qui  a  revetu  le 
sac,  meprisant  les  vctcments  d'or.  Quand  lc  gardien  de  la  porte  (ofitiariua) 
la  repril  Jisant  :  «  11  n'entrc  dans  reglise  quc  purclc  »,  il  ful  la  cause  dc  sa 
victoire,  mcm<'  sur  les  mauvaises  pensees.j 

En  ce  jour  egalemcnt  fut  martvrise  Sainl  Alaryos,  evcque.  Ce  saint  rcprit 
1'cmpcrcnr  ^  olAnkyos  {Jiilicn)  TApostat  au  sujct  du  cult.'  qu'il  rendait 
aux  idolcs.  Yoliinkyos  lui  repondit  ct  lui  dit  :  «  Toi,  tu  me  dis  que  je  suis 
iin    impie    quand    je    ne    sers   pas    celui    qne    crucifierent    les   Juifs ;    mais 


[21J  ?>'  SANfi    28  MAr.  539 

r  ■  Mihf^  •  s"(i-  ••  Wi '  h6.M\\  '■  hrm\'>  •  vf-vsi  ■  (or-yf^d  ••  -t:**^'!  ■  hrfi^ 

Vl-f  :••  (Dhril  ■■  fr^m?*  •  fibh^^MVIUh  •  (Dhnn  ■■  han  :  (P.h-^JT  :  Vf-VX  :  'Jll. 
e  :  Vf-A-  •  h"?./.  •  fl»Ai.j?.l^'rh(?  «  flJ>/*'^  :  flJ-KI:  :  flJh">S"  :  HlrfA-  :  nHHII.^U-  : 
^m  ::  fl>>n/.  :  A^JM  :  ,e.1r|.'>S"  :  //nmV  :  hihll  •  'ii^'1'  •  "^'^'^'1'  •  flJ^.jPJ^C^J  : 
hr^di\*lh  :  W-VJl  :  ^r/if-  :  ()A'h  :  ^oo^^,  :  (\W:  •  "ir^l'  •'  OKDlC^  :  fl>-ft'l'  : 
y^fl-l'   :  m4irwi   :   OhhU:*'   ■   h'}n    ■■    ^A-flrh    :   AK'7ll.hflrh.C   :    fl).l'.*P,'(^    ::   flJfl?»') 

'/• :  u-/: :  ^hrvA' :  ^rv- :  •flih:'»'» :  (\'(\h  ■■  ahm.M  :  K,^(b{\  ■■  ticd-f-ti  ■■  fl' 

hV'  :  rt''?^)'/-  •:  fl»?ii»"M<:'ll  :  h(0'flh9^  ■  hrh^fl'  ■  \\on  :  n?'(Dflh  •  hr^D-h-V  • 
'iV-lh  ::  fllAfl  :  J^IT^  :  fl>-?i'l--  :  t/oh^Ti  ■■  hrU^li^V'  •  (Dh^^hrC  •  ny"'}'^  :  H^- 
l-flC  :  n-f:  :  ^Hlf  :   \\tm  :  ^r^'^-  •  Ch(^  •    '  (Dt/oV^^  :  Ch(^  •  ^ffzM'  '•  flrt^,^'   : 

fl»>/*'^  :  ^yiA.A  :  t\r6  •  (\ffo'iir''i'  •  rt*^^^  ::  hin,h'ttth,c  '•  ^rih^.'/  •  n}\ 

A--/:  :  fl>nJ^A"-f^a»-  :  AW-A-tf»-  :  ?iA  :  il>-  :  A*^!)'/-  :  '/'ftA^U-  :   ^"11^  :5 
[AAr  :  A^.ACPA   :   H/  ^ll*'   :  /*•*<?-/'   ••:: 
<Wifll>  :  6'J<w»l|-  :  nhf\0  ■•  ^-CJ'/'   :•: 

h'in  ■■  Kif.iS,cv  •  r'H' :  Hjp^jnA-flA  :  h^-i'  •i- 

"IhM  :  h-f-^i  :  }\Ae  :  J^A"'^  :•: 

hh\\  :  •tt\t:>'}  :  ^iir^Tr.  :  fllVlV,  :  (iO^di-  :•::] 

1.  0,  P  «h^nt :  flft"  :  aitn»'   8  cy^fi  I 


voici  que  moi,  par  uiie  foulc  de  tortures  et  de  tourments,  je  te  ferai  quitter 
son  culte.  »  Ensuite,  il  le  livra  a  ruii  de  ses  magistrats,  avec  ordre  de  iui 
faire  subir  de  grands  tourments  chaque  jour  ct  sans  misericorde.  Celui-ci  le 
prit  donc  et  lui  fit  endurer  tour  a  tour  toutes  especes  de  tortures,  et  il  con- 
tinua  a  le  tourmenter  Tespace  d'une  annee  entiere,  sans  cesser  de  le  tour- 
menter,  pas  meme  un  seul  jour  dans  cette  aunee.  On  jeta  le  salnt  au  feu, 
mais  il  s'y  tint  debout,  glorifiant  Dieu  et  exaltant  sa  saintete.  Par  suite  de 
ce  prodige  un  grand  nombre  de  personnes  crurent  en  Xotre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  et  subirent  le  martyre.  Puis  on  le  retira  du  feu,  comme  s'il  sortait 
crun  jardin.  Quand  le  magistrat  fut  las  de  lc  torturer  et  ne  sut  plus  que 
lui  faire,  il  donna  rordre  quon  lui  coupat  la  tete;  on  la  lui  coupa  donc,  sa 
tete  sainte,  par  le  glaive,  et  il  recut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume 
des  cieux.  Quc  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  prierc  et  par  la  priere 
de  tous  ceux  qui  furent  martyrs  avec  lui.  Amen, 

[Salut  a  Ilaryos  qui  supporta  les  tourments  durant  une  annee ,  sans 
relache;  ne  craignant  en  rien  le  feu  qui  flambe,  au  milieu  de  la  fournaise  il 
a  fait  une  priere,  a  ce  point  que  beaucoup  crurent  et  furent  martyrs.] 
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Aii  nom  dii  Perc  et  du  Fils  ct  dc  lEsprit-Saiut,  un  seul  Dicu. 

].K  4  i)K  s.\NK  (29  mai). 

En  cc  jour,  ccst  saint  Sanusi,  marlyr,  dc  la  ville  de  Ralkim.  Ce  saint, 
dans  sa  jeunesse,  gardait  les  moutons  dc  son  pere ;  il  donnait  sa  nourri-  . 
ture  aux  jeunes  bergers,  chaque  jour,  ct  lui,  jeunait  jusqu'au  soir,  sans  quc 
ses  parcnts  connussent  sa  conduite;  il  visitait  aussi  les  malades  et  lcs 
prisonniers.  Unc  nuit,  lui  apparut  1  ange  de  Dieu  qui  lui  dit  :  «  Leve-toi, 
(>  Sanusi,  va  vcrs  lc  gouverneur  ct  confessc  ton  Dieu,  pour  rcccvoir  la 
couronnc  du  martyrc.  «  A  son  rcvcil,  il  raconta  a  sa  micre  rapparition  dc 
Tangc  dc  Dieu;  ellc  s'attrisla,  pleura,  mais  nc  put  lc  retcnir.  II  cntcndit 
parler  d'une  sainte  femmc  dc  la  ville  de  Sal^ra,  dont  lc  nom  ctait  MarvA, 
cllc  recevait  les  pauvrcs  et  lcs  passagers  ct  Icur  tcmoignait  hcaucoup  dc 
piti(3.  (>c  saint  alhi  chc/.  cUc  et  il  s'entcndit  avec  cllc  pour  rcccvoir  tous 
deux  la  couronnc  (ki  martyrc.  ils  s'en  allcrcnt  dc  compagnic  prcs  du  gou- 
vcrneur  nommc  OrsAnos;  ils  le  trouv«;rent  sur  un  navirc  au  bord  dc  hi 
incr,  thi  /leuve  de  TEgyptc,  et  cricrcnt  cn  sa  prt^sencc  disant  :  ((  Xous 
sommcs  ouvcrtemcnt  chrcticns.  »  11  ordouna  alors  dc  Ics  iorturer,  et  on 
les  tortura  par  toutc  (!sp6cc  de  tourmcuts.  Saintc  MaryA  rendit  Tesprit 
au  milieu  dc   la  torlure  et   recut   la   couronnc  du    martVre.   Ouant  a  saint 
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Saiiusi,  il  faisait  preuve  de  patiencc  au  sciu  des  tourments,  grace  a  la 
force  de  Notrc-Seigneur  Jesus-Christ,  qui  rcposait  sur  lui.  Quand  ce  magis- 
trat  se  trouva  a  hout  de  forccs  de  le  torturer,'^^!  rcnvoya  avec  un  grand 
nombrc  dc  martyrs  pres  du  gouverneur  de  la  villc  dAndenaw  iAntindou)  qui 
ie  tortura  grandement,  et  il  ordonna  de  Ini  percer  le  pied  et  dc  lc  trainer 
dans  la  ville  tout  cnticre.  On  lui  fil  cc  dont  on  avait  rccu  1  ordrc,  niais  il  nc 
lui  en  advint  pas  lc  moindre  mal.  Puis  ce  itia(/isirat  lui  fit  venir  du  pays 
dAlvmim  un  sorcicr  qui  lui  fit  des  incantations  sur  une  coupe  oii  se  trouvait 
un  breuvage  mele  dc  poison,  et  il  lui  ordonna  dc  boirc.  Lc  saint  fit  sur  lui- 
meme  le  signe  de  la  croix,  puis  la  but,  et  il  ne  lui  advint  pas  le  moindre  mal. 
A  bout  de  rcssources  pour  le  torturer,  le  gouverneur  ordonna  quon  lui 
tranchat  la  tetc ;  on  lui  trancha  la  tete  par  le  glaive,  ct  il  reyut  la  cou- 
ronnc  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Jl  fut  aussi  martijr  comme  lui, 
ce  sorcicr  qui  crut  en  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  ct  rccut  la  couronne  du 
martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericordc,  par 
leur  priere!  Amcn,  dans  les  siecles  des  siecles,  amen ! 

[Salut  a  Sanusi,  a  qui  furent  coupes  genoux  et  mains,  dont  le  pied  fut 
pcrce  (taiUe)  a  la  maniere  d'un  Ironc.  A  MaryAm,  salut,  Tamie  du  voyageur  (r/e.s- 
pelerins)  :  On  la  tourmenta,  on  la  tortura  avec  lui,  au  tribunal,  avec  le  sor- 
cier  aussi,  qui  crut  au  Fils. J 
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[En  ce  jour,  egalenieiit,  fut  martyr  Yohannes  [Jean),  de  la  ville  d'Haraqli 
(Heraciee).  Le  pere  de  ce  saint,  nomnie  Zakaryas,  etait  prefet  des  villes  dc 
Antorsen  (0  :  Antarsen)  et  de  Ableya.  Le  nom  de  sa  mere  etait  Elsabet.  Tous 
deux,  quand  ils  furent  gratifies  de  cet  enfant,  le  5  de  ce  mois,  rappelerent  du 
nom  de  Yohannes,  car  ils  portaient  \q  meme  nom  que  le  pere  et  la  mere  de 
Jean  qui  baptisa  Dieu.  Ensuite  ils  releverent  dans  la  bonne  education  et  dans 
la  crainte  de  Dieu,  et  lui  apprirent  les  ecritnres  de  rEglise,  le  calcul  et 
toute  science.  Sa  mere  continua  a  lc  surveiller,  toute  sa  vic  durant,  pour 
qu'il  ne  tombat  point  hors  des  voies  de  Dieu,  et  pareillement  son  pere  lui  fai- 
sait  des  admonestations.  Dans  la  suite,  son  pere  mourut;  il  laissait  ce  saint 
enfant  age  de  20  ans.  Gelui-ci  fut  prefet  en  remplacement  de  son  pere  et 
sous  sa  juridiclion  se  trouvaient  les  provinces  du  Pontos  {Pont),  de  Haraqli 
(Heraclee)  et  dautres  regions.  Cest  dans  cette  situation  qu'une .  nuit  lui 
apparut  Satan,  sous  rapparoncc  d\in  angc,  ({ui  lui  dit  :  «  Ainsi  te  parle 
Dieu  :  va  dans  la  ville  (rAntioche,  et  (^pouse  la  lille  du  roi  NumArvAnos 
{Numerien)  pour  r(3gner  loi-ni(jme  et  t^asseoir  avec  lui  sur  un  seul  trone.  » 
Mais  le  saint  r^iflechit  et  dil  :  «  Cet  ange  ne  serait-il  pas  un  ange  satanique  ? 
Pourtani,  comme  j'ai  entendu  le  nom  de  Dieu  de  sa  bouche,  jirai  a  la  ville 
dAutioche.  »  II  y  vint  donc  et  se  rencontra  avec  Diyoqellyanos  {Diocletien)^  (pii 
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lui  temoigna  beaucoup  traffection  et  d'honneur  le  jour  ou  il  le  vit.  Mais,  le 
lendemain,  comme  Jean  se  trouvait  en  sa  compagnie  au  repas,  rimpie  Diyo- 
qeltyanos  ordonna  dapporter  Apollon;  ils  Tapporterent  en  sa  presence.  Mais 
le  saint  Tayant  vu,  se  moqua  de  cette  idole,  et  il  maudit  Tempereur  aussi 
et  le  couvrit  d'injures  a  cause  de  cela.  En  voyant  Taction  du  saint,  Di- 
yoqeltyanos  entra  dans  une  violente  colerc  et  le  fit  lier  dans  la  prison.  Pen- 
dant  que  le  sainf  etait  dans  la  prison,  Notre-Seigneur  lui  apparut  sur  un 
char  de  lumiere,  et,  en  sa  compagnie,  des  anges.  II  le  prit  et  le  baisa  bouche 
a  bouche  et  lui  donna  de  nombreuses  promesses.  Le  lendemain,  Diyoqel- 
tyanos  envoya  le  faire  sortir  de  prison,  et  lui  dit  :  «  Allons,  prosterne-toi 
devant  ApoIIon  et  devant  Ardamis  {Artemis).  »  Le  saint  refusa  et  dit  :  «  Com- 
ment  me  prosternerais-je  devant  des  oeuvres  dc  main  ?  »  L'empereur  lui 
adressa  beaucoup  de  paroles  seduisantes  ,  voulant  se  reconcilier  avec  lui. 
Puis  il  Fenvoya  dans  la  province  d'Egypte  pour  qu'il  lui  prelevat  les  im- 
pots,  et  expedia  un  message  a  son  sujct  a  Seryaqos,  gouverneur  d'Eg;)'pte, 
et  il  disait  :  «  Jai  donne  pouvoir  a  Yohannes  d'HaraqIi  pour  tous  les  im- 
pots  de  Jerusalem  a  FEthiopie,  il  devra  aussi  demolir  les  temples  des  dieux 
et  les  bien  reconstruire.  »  Mais  le  saint  saisit  ce  pretexte  pour  renverser 
tous  les   temples  d'idoIe,  et  les  mit  en   ruines.  Apres  ces  jours  siegea  le 
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goiiverneur  Seryaqos  dans  son  Iribunal  pour  donner  rordre  de  couper  la  tete 
aux  martyrs.  Tout  aussitot  il  vint  des  gens  de  la  haute  Egypte,  appeles 
Dijosqoros,  Rifamon,  Ahraganos,  Kiron,  Yolyos,  et  Eskenderos,  Yosei". 
Yeshaq,  Eslifanos,  eux  tous  criant  et  disant  :  «  Nous  sommes  ouvertement 
chretiens.  »  Alors  le  <>ouverneur  sirrita  ct  les  tortura  sans  merci.  Saint 
'^ohannes,  a  cette  vue,  delaissa  radministration  de  ses  pouvoirs  et  secria  en 
disant  :  «  .le  suis  chrctien  ouvertenient.  »  Le  gouverneur  se  courrouva  et 
le  fit  lier  avec  des  chaines  de  fer  ct  Texpcdia  a  la  ville  dEnsena,  prcs  du  gou- 
verneur  Aryanos.  Celui-ci  lc  questionna  sur  tout  ce  qui  s'clait  passe  et  s'ir- 
rita  a  entendre  ses  paroles;  il  ordonna  dc  le  suspcndrc  sur  rinstrument  dc 
torture,  et  de  lc  comprimer  avec  unc  rouc  de  fcr.  Ensuite  il  ordonna  de  lc 
descendre  de  dessus  Tinstrument  de  torture  ct  de  frapper,  avec  des  fouets. 
son  vcntre  et  sa  tete,  a  ce  point  que  sa  chair  tombat  et  que  la  terre  fiit  rem- 
plie  de  son  sang;  puis  il  le  fit  jeter  en  prison.  I)e  nouveau,  apres  quelques 
jours,  11  fit  taiHader  sa  chair  avec  un  couteau;  puis  il  fit  apporter  une  piece 
de  tissu  de  poils  et  en  essuyer  ses  plaies ;  on  lui  ctendit  encore  a  terre  sous 
ses  tlancs  des  cendres  et  des  charbons  ardents;  il  fit  aussi  apporter  des 
])oinles  de  fer  rougies  au  feu  et  les  placer  sur  son  visage  et  dans  ses  oreillcs. 
On  lc  lui  lit;  ensuite,  on  lc  jeta  en  prison.  Puis  range  de  Oieu  lui  apparut, 
cette  nuit-l^,  et  il  lui  donna  le  salut.  Le  lendemain,  on  le  fit  sortir  et  on  lc 
tortura  avec  dcs  verges  de  fer  brulant.  Apres  tout  cela,  on  lui  lia  niains  et 
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V  :  7K.  :  fl»-A'f'  :  '/".«'.•(:  :  fl»?l{^*'W  :  ''"fCh  ■  AjP^  :  (Offnl/,  :  ?i^.9il).  :  fll?iT*<{ 
II-  :  (DChfit  :  flrtj?.'!'  :  flJAeS:  :  hy.Of'  :  h/i  '•  WK-  :  '/'AA.l>  :  OO-Hy^ao-  :  h"? 
Ih  :  (Dd.fifn»  '  tl9''F  '■  4».S.rt  :  fll1.P,'A"  :  l*"iT  "  J\A-'f:  :  A'H'>'f:  :  'W-  :  'WiA-f-.l 
.e,'A  :  //"«PA»,  :  PlM-  :  rAA.*  :  A^^A*/"  :   'JAr  ::  h"Vi  '•''] 

[rtA9"  :  APr/lJA   :  rVlJl   :   r/l/.4»A.   :  (Dhff^^a»'   :•: 

i^.^Prt.  :  .e.'fl>-jP'>  :  iihba»'  ::: 

A>iA  :  rAA.ll-  :  AAJ»"  :  H '/•.•» .P/A"  :  «f'^»».  :=: 

flJrtAi'"  :  hll  :  ,^'V^I)-  :  H'Ml(^fl»  :  ^.tf"'  :•: 

A?i'lfl)   :  ha»-   :  fl.-f.r*  :  Atf»'   ^i:] 

[flJnH-/:  :  l>A'V  :  »l|>fl  :  A^^J  :  »!>.  :  h^^^l^^tX  '■  fl»^.tf»>-TA.e  :  ^i'^'^:  :  h*^\  ' 
(D^Sfl  •  n-(\9x*PJl  :  fl>r/i/..*e  •  H-JT-/"  :  .^.P-^^AT.e^TA  :;:  A>iA-  :  ^f^Al  '  Afl  : 
fl)^e-<n>.  :  -y-h/^  :  flJ-A-^  :  ^fl  :  ^V-nAl''  :  JT^AA  :  ^lO  :  ^'flAj?.  :  OoKh  '  l^fl 
Ch.^  :  (/oi\h\\   :   (Dh^D-dhao-  :  ^ijT^fll-^-f:  :  «^fl    :    ^V-flA'!*'   ::=  flJflX.rh»».   :  4».'/. 

1 .  0  M^-  I 


picds  avec  iinc  corde  ct  on  rattacha  a  la  qiiciic  dnn  chcval,  le  visagc  tourne 
vers  la  terre;  puis  vint  un  lictcur  qui  iui  trancha  lcs  mains,  les  picds  et  la 
tete  avec  un  glaive,  ainsi  quaux  deux  honimcs  qui  demeuraient  avec  lui,  a 
qui  Ton  coupa  la  trte  commc  a  lui.  11  consomma  son  saint  martvre  et  sa 
belle  lutte.  Que  la  pricre  de  ce  luttcur,  choisi  ct  victoricux,  nous  soil  accor- 
dee,  dans  les  siecles  dcs  siecles!  Amen.^ 

[Salut  a  Yohannes,  orgucil  dHaraqli  ct  des  alentours,  qui  gucrit  lcs 
maladcs  par  scs  ossements.  A  ses  compagnons,  salut,  qui  lutterent  avant 
lui;  ct  salut  a  cclui  dont  lc  sang  fut  rcpandu  aprcs  lui,  au  frere  dc  sa  mere; 
Bifamon  est  son  nom.] 

fEn  ce  jour  aussi,  furcnt  martvrs  Aqronyos  et  Dimunasya.  sa  sceur,  Amoni 
et  Minas,  egypticns  et  soldats  de  rempereur  Diyoqeltyanos  {Dioclctien).  Ces 
saints,  quand  ils  curent  ete  jetes  par  rempcreur  dans  la  fosse  aux  lions 
(0  :  au  feu')  avec  abba  Ebsoy,  Tange  Gabriel  vint  et  les  fit  sortir  de  la 
fosse  aux  lions  (O  :  au  fcu).  Puis  lcs  saints,  etant  venus  vers  rempereur, 
lui   adresserent    des  maledictions    cn  lui    disant   :    «   Pourquoi   retardes-Ui, 

1.  Comme  dans  le  «  salam  »,  v.  ci-apres:  il  est  possible  que  la  le^on  de  0  ait  ete  sug- 
geree  par  le  salani. 
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.i.J^^'^  ■•  A^i.JP  :  rD^»'Tf.y  :  hHn?h  :  n^wtpj^A.U-  :  A-^i.P-4»AT,eS"A  :  \\t\^^.  •:■  AH 
'\:  '  ^i^ti^  '  W  '  hWi  '  TnCMJ'!  ••  (D(ti\  :  rDA^*P  :  rh0'>*P  :  1*"??  :  rThd^-^  : 
(\iL6V  '  ?i*9fl.h'nrh.C  :  (D(/Ot\xC*?  '•  ao9,^(i^'\'   :   0,1'   :  VlCA-l:^'*   :   rDVf-A"  :  rlhT  • 

1.0,1*0/«. 


uu  jour  apres  rautre  et  no  prescris-Ui  pas  de  terminer  iiotre  affaire?  >•> 
VjW  eutendaiit  cela,  Tempereur  s'irrila  et  ordouna  de  couper  leur  tete  avec 
un  glaive  acere  et  de  bruler  leurs  corps  au  feu.  Cest  ainsi  qu'ils  acheverent 
leur  martyre  et  celebrerent  la  tete  avec  les  saints  dans  le  royaume  des  cieux. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  leur  pricre,  dans  les  siecles  des  siecles. 
Ameu. 

[Salut  a  Acjronyos  ct  a  DimunAsya,  sa  soour,  a  Amoni  et  a  Minas, 
martyrs  de  Dieu.  Quand  ils  furent  jetes  par  Vempereur  dans  la  fosse  dc 
feu,  tous  les  ({uatre,  il  vint  du  ciel  pour  les  delivrer  ielui  ([iii  fiil  lc  salul 
des  trois  jeunes  gens,  Duniel,  Misacl  cl  Asarid,  Tange  de  joie  Gabriel,  donl 
la  course  est  rapide,  (lai  arcourt  rilc.] 


I^ln  ce  iour  e<i"alement  on  fclc  le  saint  abba  Amon  nuirlvr  et  saintc  Sofiva 
avec  kii.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  leur  priere,  dans  les  sieclcs 
des  siecles  Amen. 

[En  cc  jour  ('•galemcnl  fut  martvrc  la  sainte  el  pure  Sofya  qui  sup- 
porta  de  rudes  combats,  ainsi  que  son  frere  Amonyos,  au  temps  de  Diyoqel- 
tyanos  {Dioclclien),  rimpie.  Gctte  sainte  avait  des  parents  clireticns.  Quand 
ils  reurent  mise  au  nionde,  ils  lui  donnerent  une  excellentc  cducation  dans 
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mt:  ■  fli^n  •  hhff"^,'i'  ■  4».^7i'f-  ■  hm,h-(\fh»i:  ■  »>•/•  :=  fli-i-^/^-K-li-  ■  hr^-M}  • 
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/.Af3:  :  hJ^/W».?-   :  inh(\\\r  :  >i<'. '  :  V-/rD'/-   :   ^JA^   :  lnn'A'  :•:   ^A  :  /.AP'  :  AhA.P/ 

P  :  .e.e.->'>   :  fll^Ahll"   :   Y\CO'\'   :  '/^iHHh   :   +A.A   :|:   fll?i{l".e."V.   :  /^.}\//"'/-  :  J\    A«  .11111. 

;i*  :  Vn^.'l-  :  AAA   :   "z^.;)-  :  fll>'>.e.-.e    :    U+   :   OoKh  :  rliiA//   :   H^nA   :  ?|-/>'^?»   : 

fll?l??l  :  n-Vn*?!   :  fll?ir/».(:  :   'l'.'?'/-  :  r:r/i.+   :  fll^Oh  :  (D'l\'\'   '  ai'f\m.  '■   hfh'\:  :    If, 

r  :  (DhOerop.  :  AAd-A   :i:   fllAfl   :  d.9.»0'\'  '   i\\^V'   :  }\fll*"/;J-  :   A4»''A''/.;i-  :  HfllU-n 
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1.  V  oin.  —  2.  P  \uv}i:  -. 


la  crainte  de  Dieu  et  lui  enseignerent  les  ecritures  de  rEglise  ot  toute  la 
loi  des  Apotres.  Puis,  quand  elle  eut  grandi,  ils  vouliircnt  la  marier  a  lun 
des  magistrats  de  la  ville.  Layant  su,  la  sainte  de  Diou  se  leva  du  liou  oii 
olle  se  trouvait  assise  et,  le  visage  tourne  vors  rorient,  elie  accomplit 
cent  prostrations,  so  tint  dobout  et  fit  une  longuo  priere.  Et  elle  dit  dans 
sa  priere  :  «  Mon  Seignour  Jesus-Christ,  fils  do  Dieu,  toi  dont  la  louanoe 
est  immense,  guide-moi,  o  Seigneur,  moi  ta  servante  Sofya,  dans  ta  voie 
droite,  par  laquelle  je  parvienne  vers  loi,  et  ne  me  laisse  pas  crror  dans  la 
voie  torlueuse  qui  mene  a  la  perdition.  Et  ne  laisse  pas  non  plus  mon 
esprit  penser  aux  voies  corruptibles  du  mondo  ot  a  tous  les  desirs  d'impurete 
que  projettent  contre  moi  mes  parents.  Xo  me  laisse  pas,  6  mon  Seigneur, 
moi,  ta  servante,  devenir  la  servante  du  peche  et  ne  me  fais  pas  servir  et 
porter  le  poids  pesant  du  desir  du  monde;  mais  fais  incliner  mon  cou  pour 
quil  porte  le  joug  leger  de  ton  obeissance.  »  Ayant  acheve  sa  priere,  elle 
3  assit  sur  son  lil  ot  ayant  demeur^  ainsi  uii  peu,  il  lui  vint  une  pensee  qui 
disait  :  «  Jc  me  leverai  et  sortirai  en  cachette;  je  parcourrai  un  loncr 
chemin,  j'entrerai  dans  rinterieur  dun  couvent  et  je  servirai  le  Tres-Haut.  » 
(^uand  elie  eut  lini  do  penser,  elle  appela  sa  servante  que  ses  parents  lui 
avaient  donneo  pour  la  servir,  et  lui  commanda  d'apporter  du  vin  et  de  lui 
donnor   a    boirc.    Ello    liii  en    apporta,    et    Sophie   en   ayant   un  peu    gouto, 
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(li^/i :  iD-»-fl,A  •  hr't^'K  '■  A-nrth.  •■  r»'j/*7i.  :  A-nftt'  •  riJflii;n;J-  :•:  mwrw  : 
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«j :  /w/j'/- :  oihnn  '■  ?H:'(\*P  •  *.e.-"Xii-  :  fl)r^n  :  w^cAx^'  '.  .e.n.A  :  m\  '.  fihi^ 
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I.  Po//i. 


ordomia  a  sa  servante  de  boire,  jusquau  bout,  le  vin  qu'elle  avait  apporte. 
Celle-ci  but,  el,  quand  son  esprit  lui  eut  ete  ravi  par  suite  de  Tivresse  du 
vin,  ,S7/  niaitressc  lui  dil  :  «  Apporte-moi  lon  vetement  ct  prends  le  mien  » ;  el 
elle  le  lui  donna.   Alors  elle  lui  commanda  de  dormir  parce  que  son  espril 
6tait   affaibli  par  suile  de  Tivresse.  Quand  sa  servante  fut  alourdie  par  lo 
sommeil,  Sopliic  sortit  en  secret  et  sans  qu'on  la  vit,  car  sa   demeure  etait 
loin  de  ses  parents.  Etant  parvenue  a  un  ohemin,  ellc  rencontra  des  gens 
qui  fuyaienl    Diyoqeltyanos  a   cause  de   la   foi,   ct  qiii  voulaient   se  cacher 
dans   les  montagnes  et   les   cavernes.    EUe  parla  ;\   son   tour  et   leur  dit    : 
c(  Dou  etes-vous?  »  Et  ils  lui  direnl   chacun  son  pays.  Elle  leur  dit  :  u  Oii 
allez-vous?  »  Et  ils  lui  raconterent  toute  rhistoire  dc  lcur  fuite  a  cause  de 
Diyoqeltyanos   et    de    la   foi.   EUe   leur  dit   :    «   Est-ce   que  ce   cliemin   me 
conduil  vers  Diyoqeltyanos?  »  VA  ils  lui  dirent  :  «  Oui.  »  Alors  elle  marcha 
un''peu  et  fit  une  longue  priere,  puis  marcha  cncorc  et  arriva  vers  Diyoqeltyd- 
nos,  et  confessa  lc  (Ihrist,  —  (ju'il  soit  loue!  —  Diyoqeltyanos,  en  entendaiil 
le  nom  du  Christ,  —  quil  soit  loue!  —  fut  rempli  de  colcre,  el  la  fil  approcher 
en   sa   prescnce ;  ([uand   clle   fut  venue,   11  lui   dil    :    «    Prosternc-toi  devant 
Apollon.  »  Et  elle  lui  dit  :  ((  Comment  me  prosterncrais-je  devant  roeuvre 
dunc  main  humainc,  devant  des  idoles  immondes?  »  Sur  riieurc   Diyoqel- 
tyAnos    s'irrila   et   ordonna    de   la   llagcUer   avec   des    fouels    (/arnis   de   fer. 
Puis  il  c(nnmanda  aussi  de  placer  sur  .son  cou  une  lourde   pierrc  et  de  la 
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iiti9''\' :  /*';iy  :  fl»?'n<. :  n-i: :  i^wii :::  fliii,>n  :  hnn  :  .eAh'n<p  :  a<va  :  "^^--v  •• 

tllVi  :  fl».e'J.t^'S.  :  ?»A'|-  :  <wi-|-,lh'|;||.  :  fl)1-n<.  :  ^'1,'  :•:  fllAfl  :  «»Af  :  •nrh.C  :  h 
HH  :  JP.^.jl'.'?  :  fl>-A|-  :  ^.'1'  :  T^t1\  '■  a}(\fM:  ■  t^A'  •  »^K'h  •  •Vn.V  :  ff«^h\\  : 
^*'/n.^'nWl.(:  :  flJlAA  =  aid.attl  :•;:  flin«V5:;l-  :  ^HII  :  >'?./*•  :  XXffO  :  .eir'^-?i<P  :  fl) 
'Wj^-^.lh  :  ?»'>«  :  -|-J,fl>.(:  :  {\h'W/  ■  a)f.h'\:  ■  •|-'WftA  :  Hh<wi  :  'Ivhdn^l-  :  fl>*A 
l-  :  n.'|-  '  :  nAi  :  fl»fl»d^'|-  :  fl)'|-+n'J-V  ••  fl>An  :  C?»^  :  ^i.P-^^AT^S^A  :  ?i'>H  : 
'lvhfl>-(:  :  n^l/jy  :  ^.n.  :  VM  •  ^ '>"/  :  /"/.^  :  AH'I:  :  VlCA^I^^VI?^-  :  'MA^  : 
h:\\fn*r';i   •■   n>lA'V  :  flJf-rS:  :  TlVi*''!-  :  fl>'|-n.A-  :  ^.e.^A-l-  :  A^l"^  :  /*V..^A  :  ^. 


1.  P  o///. 


trainer  sur  le  sable  jusqii'a  ce  que"  son  corps  fut  dechire.  Ensuite  il  la  jeta  en 
prison.  Le  lendcmain,  il  la  fit  amener  et  lui  dit  :  «  Sacrlfie  a  Apollon,  pour  ne 
pas  mourir  d'une  niort  mauvaise  {terrible).  »  Elle  lui  repondit  et  lui  dit  :  «  La 
morl  mauvaise  {terrible),  c'est  toi  qui  Tauras;  car  pour  moi,  mourir  aupres  dn 
toi  c'est  vivrc  aupres  de  mon  Dieu.  »  II  lui  dit  :  «  P]st-ce  que,  apres  que  je 
t'aurai  misc  a  mort,  tu  vivras?  »  Elle  repondit  et  lui  dit  :  «  O  sot !  non 
seulement  moi,  mais  loi  aussi,  la  resurrection  t'altend;  mais  ta  resurrcc- 
tion,  c'est  pour  la  condamnation  en  compagnie  de  tes  idoles.  »  En  entendant 
cette  parole,  il  se  courrouga  fortement  et  ordonna  do  la  battre  avec  des 
verges  de  fer,  jusqua  ce  que  fussent  brises  tous  les  os  de  son  corps.  On  le 
lui  lit.  11  commanda  aussi  de  la  couciier  sur  un  lit  de  fer  et  daliumer  du  feu 
par  dessous  ce  lit;  on  le  lui  fit.  Quand  il  se  fit  soir,  il  la  fit  jeter  en  prison. 
Mais  cette  nuit-la  meme,  vint  pres  d'elle  Tange  de  Dieu  qui  la  toucha  et 
la  gu^rit.  Le  lendemain,  rempereur  ordonna  de  ramener,  et  elle  vint, 
marchant  de  ses  propres  pieds,  et  elle-menie  etait  tout  comme  si  elle  se 
fiU  lavee  dans  un  bain,  et  qu'etant  sortie,  elle  se  lut  frottee  d'huile. 
Diyoqeltyanos,  en  la  voyant  qui  marcliait  de  ses  propres  pieds ,  dit  : 
«  Voyez  la  force  du  charme  de  cette  chretienne  :  hier  nous  lavons  soumise  k 
la  torture  du  feu,  et  aujourdhui  elle  est  pleine  de  sante.  »  Sainte  Sophie  lui 
dit  :  «  De  charme,  je  neii  connais  pas:  mais  au  contraire  mon  Dieu  conjure 
les  charmes.    »  Aussitot  Tempereur  lui  lit  des  cajoleries  pour  la  faire  con- 


l*   112  a 


O  'i  h 


,-,50  L\i  LIVRR  Dl'  SYXAXAIRE.  32 

ir  ■•  .e-nuA  •"  rwr^n  •  'jne-V  :  hww  •  .e-i^^-K- :  vM  •  <»?»'>«  :  ,e.fl)n.e.-*p  :  i^.^r-lc 

*?  :  fl)>ift/r:h.e  :  AI:  :  ^'^ll.^iV  :   hSfY-tX   :  hCrt^^-ft  :  A* '|:  :  l\-^i\v\-  ■'.'   fl)|-»lf^,  : 

MV'/- :  •nii-:^'/- :  fl).e.n.A  :  w-/v- :  Hi&i-nc :  '\")\U^,K  •  m^o-tt  •■  n-^^-v  -•  nn 

r'K  •  «n^A-  :   H.e.Krlliq:  :   ^Krh^.  :  1.^Ah.  :   ^V   :  A-I^Bhf.  :  fl>-ft|-  :  ^'r?/*'-V 

e  :  iinrt^^.e'!-  :•::  (otxr^ys^.w  •  //»'/•<. :  vm  •  nrtj&^i'. :  fl)V/*'^-i- :  >»hA.A  :  hr 

d  •  i\fn*'ii^''\'  :  rt*^^  -li-  '•  hn\\.h'(\i\yA:  :  .e.'/v/i/:v  :  l\?,n-':)'  •.  A^JA//»  :  'JA 

l^"  :  ^n'>  '  :••] 

[Ah  :  ^'/«'je-rt  :  ^i^C^n  :  rt^^/w  ::: 
tf)A^V..e  :  rt\ii»t\   :  ll'/''^'/'<<.-l*  :  r"lli^<w  ::: 
n^i-J-h   :  ^.efrft  :  Y^Cn-f-i^  :  /^^<<  :  'hX.<wi  ri: 
h^eVVlO»-  :  'HvlldV.  :  h..ee  :  ^Yl-J-tm  .:: 
AA.h  :  hi\  :  fl).e.?»-/:  :  h»"  :•::] 

[fl)nH'/:  :   r>A"|-  :  J|(in   :   Ar"/   :  h'i-   ■   h(\   ■   (^Ti   ■   mhWi.^xh   :] 


{\t\tn*  :  h'([  :  fl)fl)A.e.'  :  maB'i^^t\  :  4».^.^  :  ^r/iS-  :  hr^Y}  i' 

1.  l*  om.  Au  lieu  de  ce  long  recit,  A  na  que  les  quelquos  mots  qui  le  preccdent,  p.  540. 


sentir;  et,  commo  elle  reiiisa,  il  ordonna  qnon  lui  conput  la  tete;  pendant 
qn'on  remmenail  ponr  la  Ini  conper,  Ini  apparnt  Notre-Seignenr  Jesus- 
Clirist,  —  qnil  soit  loue!  —  II  lui  fit  ile  uomljreuses  promesses  et  lui  dit  : 
i(  Quiconque  fcra  ta  memoire  et  donnera  raumune  en  ton  nom,  et  qniconque 
ecrira  le  livre  de  ta  vie,  moi,  je  le  recevrai  dans  mon  royaume  qui  est  aux 
cieux.  »  Pnis  on  conpa  sa  tete  au  glaive  el  eile  regut  la  couronne  du 
martyre  dans  le  i'oyaumc  des  cieux.  (^)ue  Dien  nous  fasse  misericorde.  par 
sa  priere,  dans  les  siecle  des  siecles !  amen.] 

TA  toi,  Amonyos.  j'ofTre  un  salnt .  el  a  Sofya,  qui  fut  ta  compagne  de 
torture.  Pour  Jesus-Chrisl ,  qu  il  vous  plaise  tont  a  fait  de  m'elever,  moi 
orplieliu,  en  etanl,  loi,  perc,  et  elle,  niere.j 

« 

[En  ce  jonr  egalement,  fiirent  martyrises  abba  Bamon  et  Aznehas.] 
An  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TKsprit-Saint,  un  senl  Dien. 
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LE  5  DE  SAXE  (30mai). 

En  ce  joiir  mouriit  le  Pere  saint  abba  YA  qob  {Jacques)  rOriental, 
confesseur.  Ce  saint  servit  Dieu  et  lutta,  s'adonna  d  Vascetismc  pour  lui 
dans  un  des  monasteres  d'Orient,  au  temps  de  Constantin  fds  de  Constan- 
tin  le  Grand,  au  temps  de  Lulyanos  {Julicn)  FApostat  et  au  temps  de 
Walentos  {Valentinien)  le  fidele;  lorsque  le  fidele  W^lentos  fut  tue,  sou 
frere  Wales  {Valetis)  regna  a  sa  place,  et  il  etait  arien.  II  ordonna  aux  ariens 
d'ouvrir  leurs  eglises,  et  ils  firent  selon  son  ordre;  il  ferma  les  eglises 
des  orthodoxes,  jusqu'a  ce  qu'ils  fussent  entres  dans  sa  foi  perverse. 
Cet  ordre  parvint  dans  toutes  les  provinces  de  son  empire.  Mais  le  cceur 
de  ce  saint  fut  enflamme  de  la  grace  de  TEsprit  saint;  il  se  leva,  et  vint 
a  la  ville  de  Questentenva  {Constantinople),  et  rencontra  Tempereur  au 
moment  oii  il  partait  faire  la  guerre  a  ses  ennemis  qui  s'etaient  souleves 
contre  lui  du  cote  de  roccident.  Ce  saint  se  plaga  devant  lui  et  lui  dit  : 
c(  Je  te  prie  d'ouvrir  les  eglises  des  fideies,  afin  qu'ils  prient  pour  toi  et 
que  Dieu  te  secoure  contre  tes  ennemis;  si  tu  ne  le  fais  pas,  il  te  rejettera 
et  tu  fuiras  devant  tes  ennemis.   »  Lempereur  s'irrita  et  commanda  de  le 
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h  ■  f-i-^fp  =  n^-iv  =  nh"»  =  .bM  =  «'•>.+■  •=  «•?■"•"-  =  *■'•''  =  •***■"  =  '^*'"" ■■ 
j.h'=  i-eTh  =  tty.'K  =  >ui-«^  =  >.ii..hn.h.c  =  o^ft-i-  =  h^f  «  «"»"  =  ?•«■  = 
*sn  =  H-}|-  =  v/">.}"  =  'oanff  ■■  «••T'**?'  ••=  «•^■«•'^rt  =  '•"'■  '  *>""  '  >'■''"'■ 
.n."=  AMM=  =  <"M  =  *-  =  ri^/^ '  rt/..'ei=  =  Mv.  =  HA>.-i=  =  iw.  ■■  «.A 
e.  =  J.-/H  >.n-h.(:  =  .«.«k:  =  ni,<.f.  =  rnft  =  >.iH.h-n,h.<:  =  >.n-.^  =  Hh.hJ'-  =  <»•>. 
,„. :,:  =:  fl.i-/..,e.-?.ip  =  ,i.-Hn  =  hCT-n  =  n!^A-.-»-i:.r-  =  fl.-1-f  =  ?.i^»*.<^-  =  s^-^^^*  = 

n^^i- =  fl.-.-*^  =  n-n^.  =  U.M  ==  fl.-.-/.'^.  =  «>-Ki=  =  «'?.".?."■ '  >•'' '  ^^»-*-  ""'''■ 

T.--!:  =  M\  ->  =  «.«.-ftV-  =  H-rt"'"'-  =  nhfl-1-  •= 

«.^«»;.,n.  =  ?.A  =  -k:*-  =  ?.rn/..'e-i=  =  «>■'-?•  -  -^n  =  oi^  ■■  i-nT-j-n.e  = «. 
4;.,.ft  =  fl.-i-;.-nh.  =  '«.yp.ro  =  «>?.«-*>.?'  '  A-,n-.=  =  4..s.n  =  ^rn.-f-  =  rj-ju  = 

Ai,-,-M  =  *.'i.n  =  «.i-hrv.'  =  h-  =  «.A.^  =  >.'7H.>..n,h.i:  =  Ai-j^  =  rnA  =  Kn  =  n 
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batue  ot  de  remp.-isonne,..  Le  saint  lui  dit  :  .  Sache-le  do.,c  :  tuJVur.s 
devant  tes  ennemis  et  t«  mourras  consume  par  le  teu.   »  Alo.s  lempeiem 
e    hrat  un  ^ardien  iusqua  ce  qu-il  revint  sain  et  sauf   comme  d  pcusa,  ; 
et       .  t  VA-4  Ini  dit  :  '<  Si  tu  revicns  sain  et  sauf,  l.,eu  na  po,nt  par 
Ta,  1  bouche.   »  Apres  ces  paroles  du  sainU  on  lc  pr,t,  on  lo  ba t,t  ct 
rrlprisouna,  ct  rempereur  parti.  cn  ,ucrrc  co.rtrc  ses  -en.s    Qua 
il  se  trouva   avcc  ses  tronpcs  cn   face  de  scs   cnnen.,s,    ,1    lu     dcla.ssc   du 
Jils  ;:  Dien.   c,.atcur,   ..a,  .  Dicu  son   p.u-e,  .ui  <!":;    ;;-/— ^';':: 
nartisaus  d'Arius  1-aidcrcut  de  lcurs  priercs,  ma,s  ,1  pr,t  la  f.utc  d^^»»    «^^ 
c,  ^mis,  ceux-ei  lc  poursuivant,  jusqua  cc  qu'il  eC„  peuetrc  daus  nu  v,lla 

."  i  s  ,ui,.ent  lc  feu ;  scs  hab,tauts  s'e„fu,rc„t.  il  resta  avcc  les  s.eus  qu. 
„a..ta<.eaic„t  sa  foi  pcrversc  ct  ils  furct  tous  consumcs  par  le  fcu. 
'^cs  cs.es  de  son  <armee  s'c„  re.onrnerent  ct  s-enfni,.c„t  jusqu  a  la  v,l  e  de 
gueln;:,;.^  ..■o»....».,.,,  et  .is  racont.,.c„t  an.  ^^^  ^^'^^ 
admirabie  la  prophclic  dc  ce  sai,.t  s'cta.t  acco.npl.e.  Les  fid  les,  s  ctaut 
sT:  1  s,  fireut  Tortir  ce  saiu.  de  p..ison,  cn  gra..de  p.unpe.  F,dc lcs  c  .  - 
,ia,,es  vircnt  bic.   que  sur  ce  sai..t  rcposa.t  ,a  grace  d,v„  1  esp,  t  d 

,roph,Hie;  .aussi  uu  ,..a„d  ..on.b.e  d^Ar.cns  .-.».•-'- 's  "  la         de  No 
SciLc.r  .!6sns.Christ.  lls  se  p,.ostcr„e,.c„.  a„x  p.cls  ,lc  ce  sa,„t  ct  ,  o„lcs 


l^^l  ■'*  SANK  (30  MAI). 
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[AAr  =  A^(»*n  =  ttn^/.  =  jrvY.*  =  uhMchf  ■■■■. 
h^es"  =  n-}XA  =  tih'iH.h-a^^c.  =  +i.f  :•= 

AAA  =  ^CP-fl^R  =    J?./"  :  hao  :  •/■Kle  :;: 

hm  ■■  Mh-[:  <  nnvn  =  obh:  =  /"pf  :•: 

r/lA  =  l»'^.'e(:  =  in-<'.  :  tth/l^l-  !  fl^Af  :•:] 

[fl.n«/;  =  *A-1-  =  >,rtn  =  "fti.-j  =  w ■■  hd  =  h-a{,y.  =  -ji.jK.  =  »»«./. -.jc-a  ■=  a 
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A-+  =  A<1W,-1-  :•:  fl.t"}*n^  =  -7-/,H«./:,h  =  fl.h>  ,  ft^  :  ;,„.„.  ,  ^.^^.^^  ,  ^j,__ 
i  =  .*fl^  =  H^-,Jth.|"  =  a,hao.X  :  hCrt  :  fl.J.a»->+y.  ,  j„<.  .  ^.j„  ,  ^^.  „^.  . 
fl^A-..;-  =  «-ml  =  rfl,*.}^^. ,  a,f .iT,j.  ,  ^^.^.j,  ,  „j_.j^..j,  ^  ^^^  ^^     ^^^ 

A  =  nA.A.-T-  =  hi\-fch?-  =  A;^-/fl,nft  ,  .nj,rt.  =  .aa/^iii  ,  a,y,a.A'  =  /,\r  ■  Ah  • 
^»»**^' =  hi».h-a^c  =  w.  =  -/-rtr.}  =  xA-i-h  =  vn  =  J,^H.^.n-/,.c  =  w  =  -n 
^A.-1-h  =  ■i-fl.A.i;-  =  Ah  =  fl,Af.  =  fl,irt(r-p-  =  rt-p  =  h-afif.  =  fl,^hfl^-}  =  -ivf  =  .j 
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serent  que  le  F,ls  de  Die„  est  egal  au  Pere  daus  sa  divinite.  Dans  la  suite 
ee  Pere  sa,«t  vecut  comme  il  avait  fait  d'abord  dans  le  serviee  de  Dieu  e, 
laseefsme;   apres  quoi  il  mourut  eu  paix  et  rejut  la  joie  (0  P  :   do  la  vie) 
eter„elle.  yue  Dieu  uous  fasse  miserieorde  par  sa  priere  et  que  sa  beae,lic- 
tion  demeure  avec  iious.  Amen. 

[Salut  a  Jaeques  qui  apparut  daus  le  pays  d'Orieut;  il  f„t,  avee  purete 
e  servtteur  de  D,eu.  Comme  II  l'avait  predi,  coutre  Fempereur  ariou    da,  ^ 
lo  v,l  age  o,-,  eelu,-ei  s'eufuit  de  devaut  ses  e„„emis,  avee  ses  .-oupe      tou 
eu  mtoe  teuips,  il  fut  cousume  par  le  fe„.]  ^ 

[Eu  ee  jour  egalemeut  fut  martyr  Abba  Ebsoy,  aseete  de  choix.  Ce  saiut 
ascete  ava,t  des  pare„,s  chretie„s  q„i  adoraie„t  lo  Christ,  -  qu'il  ,,n  ,„„„ 
-et  garda,e„t  ses  eomma„deme„ts.  Sou  pere  se  uommait  Tagestos-  il  otait 
go„ver„e„r  de  QAw  (0  :  ot,  d'A„tioche;  sa  mere  s'appelait  Kerlt.  Ils  dome„- 

z't  z  ™'^-"  ''''z ''  T-"'''  ''"''''■ ''  """^  "^  -"-'-„t  r:  - 

^0,00,      T'-"""  '""•  '"""'  '"  """•  *PP^™'  '  Tages,os„„  hommo 
tout  couvort  de  lum.ere  et  qui  lui  dit  ;  „  Salut  a  toi,  6  ami  de  Dieu-  voTci 

q„e  ta  pnere  a  ote  e„te„duo  de  Dieu;  voic,  ,a  fem„,e  fe„fa„tera  u„'r, l 

t„  1  appelloras  d„  „o„,  do  Ebsoy;  il  sera  „„  iustrumeut  de  choix  pour  01^, 
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et  sera  martyr  pour  le  Christ  >,,  -  qu-il  soit  loue!  -  «  Ce  sera  un  grand 
martyr;  il  supportera  des  tourmeuts  nombreux  ct  recevra  la  couronne  de 
vie    »  II  raconta  k  sa  femme  la  vision  quil  avait  eue. 

Et   apres  quelques  jours   eUe   consut,   puis   mit   au    monde    1  enfani,    lo 
premier  de  miyazya.  Ensuite  ils  releverent  dans  k  science,   la  sagesse  et 
ia  crainte  de  Diou.  Quand  il  cut  sept  aus,  ses  parents  I-envoyerent  dans  le 
pavs  d'Akmim  ct  le  confierent  a  un  vieux  docteur,  dont  le  nom  etait  ysel 
Umeph)    11  y  demeura  en  s'adonnant  au  jeune  et  a  la  priere  avec  son    rcre 
Petros  (J>;«TC)  ct  en  y  faisant  des  miraclcs  et  des  merveilles.  Apres  qu  il  cut 
atteint  sa  vingt.scptiemc  anncc,  le  gouverneur  de  la  Haute-Egyptc  vint  a  la 
villo  dc  Oaw.  Or  ce  gouverneur  proscrivait  les  chretiens  et  tua.t  un  grand 
nombre  de  fidelcs.  Alors  vinrcnt  des  gens  pervers  qui  lui  d^noncerent  ces 
saints,  abba  Ebsoy  ct  abba  Petros,  en  disant  :  «  II  y  a  deux  diacres  qu,  n  obeis- 
sent  pas  a  ta  parole,  el  ils   relusent  de  se  prosternor  dcvant  lcs  d.cux.   » 
Alors  il  Ics  r.t  venir  ct  placer  devant  lui,  ct  lcs  qucstionna  surtoutc  leur  con- 
duite '  En  cnteudant  leurs  parolcs,  il  Ics  lit  cmpriso,.ncr.  Au  bout  dc  tro.s 
mois   leur  apparut  range  dc  Dieu  qui  leur  dit  :  «  .le  suis  Gabriel,  messagcr  de 
bo...,e  nouvelle;  Dieu  m'a  envoye  vers  vous  pou.-  vo,.s  a..noncer  que  volre 
.uc.noirc  demcurcra  iX  jamais;  pour  toi,  ...o..  biei.-aimc  Ebsoy,  .1  I  csl  resc.vc 
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uiie  liitte   violente;  on  va  te  condiiiro  clans  la  ville   d^Alexandrie ,   de   la   a 
Antioche,  ou  tu  consommeras  ton  martyre.  » 

Puis  le  gouverneur  le  fit  sortir  de  prison  et  lc  for^a  a  se  prostorner  de- 
vant  les  idoles;  le  saint  le  refusant,  il  ordonna  aux  gardes  de  le  faire  monter 
sur  rinstrument  de  torture  et  de  Fy  comprimer  fortement.  Alors  desccn- 
dit  rarchange  Gabriel  qui  brisa  rinstrument  de  torture,  toucha  son  corps  et 
le  guerit.  Apres,  on  le  jeta  en  prison  ou  il  guerissait  beaucoup  de  malades. 
Ensuite  le  gouverneur  ordonna  de  le  sortir  de  prison,  de  le  lier  dans  le 
fond  d\in  bateau,  d'attacher  a  son  cou  des  chaines  de  fer  et  des  entraves 
de  fer  a  ses  mains  et  a  ses  pieds,  et  de  ne  lui  donner  ni  pain  ni  cau. 
Cest  ainsi  qu'il  demeura  pendant  dix  jours;  le  lendemain  le  gouverneur 
le  fit  sortir  et  placer  en  sa  presence  et  lui  dit  :  «  Prosterne-toi  devant  les 
dieux.  »  Sur  son  refus  dc  le  faire,  il  commanda  de  le  torturer  et  de  le  lier 
fortement  sur  Tinstrument  de  torture.  On  le  comprima  si  fort  que  son 
sang  coula  comme  de  Teau;  apres  quoi,  on  renchaina  en  prison.  II  s'y 
trouvait,  quand  de  nouvcau  lui  apparut  rarchange  Gabriel  qui  lui  dit  : 
«  Courage,  6  clu  de  Dieu,  Ebsoy;  ne  crains  point;  je  serai  avec  toi  jusqu'a 
ce  que  tu  acheves  ta  course.  » 

Ensuite    on   Temmena   dans  la   ville   dAlexandrie  au  gouverneur  Qel- 
qelyanos;    celui-ci   le   qucstionna   sur  tout   ce    qui  le    concernait    ct    le   fit 
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flageller   aii   poiiit   qiio    scs    membres  tomberent   a   terre.    Piiis   ayaiit   fait 
bouillir  de  Thuile  au  feu,  on  en  versa  dans  scs  oreilles  et  sa  bouche  et  sur 
sa  poitrine.  II  commanda    aussi  d'allumer  des  flambeaux  ardcnts  et  de  lui 
bruler  les  flancs.  11  flt  encore  apporter  des  «  mirwad  »  '  de  fer,  rougis  au  feu, 
et  les  lui  mettre  dans  les  yeux.  Egalement,  il  fit  enlever  les  muscles  de  ses 
mains  et  de  scs  pieds  pour  quc  ses  membres  se  detachassent,  et  on  le  lui  fit. 
Mais  aussitot  viut  rarchange  Gabriel  qui  touclia  scs  membres  et  le   guerit. 
Ensuite  on  lc  fit  vcnir  devant  Diyoqellyanos  qui  le  tortura  par  le  feu,  la  poix,  lc 
soufre  et  avec  des  sarments  dc  vigne ;  mais,  de  ceci  encore,  le  sauva  Tarchangc 
Gabriel.  11  donna  aussi  Tordre  dc  le  jcter  a  la  mer  aprcs  avoir  attachc  a  sou 
cou,  par  des  chaines  de  fer,   unc  grosse  pierre;  ils   roulcrent  cette   pierre 
dans   la   mer  et  la   traincrent   ctant  attachce  a  son  cou;   ils  le  plongercnt 
jusqu'a  mi-corps  et  ils  lierent  Vautrc  moitic  du  corijs  a  unc  grande  colonne 
plantee  sur  le  bord  de  la  mer,  pour  quil  ne   fut  pas   submerge,  ct  ils  lc       ' 
laisserent  dans  (;ctte  torturc  jusqu'au  momcnt  de  la  sixieme  heure  du  jour. 
Puis  rauge  dc   Dieu  descendit  et  rendit   ses  flancs  sains  et  saufs,   commc 
auparavant.  L'empereur,  a  cette  vue,  s'cmcrveilla  et  dit  au  licteur  :  «  Uate-toi 
dc  lui  couper  la  tete  » ;  et  aussilot  il   lui  trancha   le  cou  ct   fit  tomber  sa 

1.  Cesl  Tarahc  -jVs  p'-  ^l^'  -jrS  especc  dc  spccillutn  ou  iustrumcnt,  ordinairement 
en  bois,  pour  mcllru  le  collyre  dans  les  yeux. 
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tete  sur  le  rivagc  dc  la  mcr;  il  prit  son  corps  et  le  mit  dans  iinc  oiitre; 
mais  sa  nuquc  s'appliqua  a  son  corps  ct  fnt  comme  si  elle  n^avait  point  du 
tout  etc  tranchcc;  qnant  a  routrc.  clle  se  mit  a  marcher  seulc,  sans  qu'on  la 
portat,  jusqu'a  ce  quelle  parvint  a  la  ville  dAlexandrie,  le  20*  jo^r.  Quand 
les  habilants  de  la  ville  de  Boha  Tapprirent,  ils  vinrent,  remportcrent,  le 
ramenerent  chez  lui,  dans  hi  ville  de  Boha,  et  renterrcrent  avec  son  frerc 
Petros.  Que  la  priere  de  cc  saint  et  grand  asccte  soit  avec  nous.  Anien. 

[Salut  a  Abba  Ebsoy,  dont  Boha  fu(  la  patric.  Ccux  qui  fircnt  sauter  au 
couteau  les  muscles  de  ses  mains  et  de  ses  pieds,  en  renouvelant  contre  lui 
leurs  outrages,  plongerent  la  moitie  de  son  corps  dans  la  mer,  ct  lautrc 
moitie,  pour  qu'elle  ne  coulat  point,  la  lierent  a  une  colonne.] 

[En  ce  jour  egalcment,  cut  lieu  le  martyre  de  saint  Bifamon.  Gc  saint  ctait 
filsdu  frere,  neveu  du  perc  de  Yohanncs(Av//0  d'FIaraqli(//m/r/f'c).  11  etait  Taide 
de  celui-ci  ct  le  servait  lorsqu'il  etait  en  prison.  Yohannes  ayant  consomme 
son  martyre,  il  ensevelit  son  corps  ct  pleura  snr  son  cadavre  cn  disant  : 
«  Comment  me  laisses-tu  scul,  etranger  a  la  grace  de  Dieu  [ciu  marlijre)?  »  Et 
une  voix  sortit  du  corps  de  saint  Yohanncs  qui  disait  :  «  0  mon  bicn-aime, 
Bifamon!  si  tn  dcsires  etre  avec  moi,  va  vite  pres  du  gouverneur  ct  confessc 
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le  Christ  »,  —  qii'il  soit  loue !  —  «  et  demaiu  tu  viendras  vers  moi.  »  BifAmon 
couriit  outrager  Aryanos  et  insulter  ses  dieux.  Apres  lui  avoir  inflige  une 
rude  torture,  le  magisfrat  \m  fit  couper  la  tete  auglaive,  et  il  rcgut  la  cou- 
ronne  du  martyre.  Que  sa  benediction  saintc  demeure  avec  nous  dans  les 
siecles  des  siecles.  Amen.l 

[En  ce  jour  aussi  fut  martyrise  saint  Marqorewos,  Aflag,  Ablawig  et 
Yeshaq,  et  nd  lieu  le  martyrc  de  saint  Ablaryos.  Que  Dieu  nous  fasse 
misericorde  par  lcurs  prieres.  Amen.] 

En  ce  jour  aussi  saint  IMacaire  fut  martyr,  ayant  ete  noyc  dans  Teau.  Quc 
Dieu  nous  fasse  misericorde  par  ses  pricres  dans  les  siecles  dcs  siecles.  Anicn. 

[Salut  a  toi  Macaire,  Tclu,  qui,  pour  le  Christ,  cs  mort  noye.  Avant  que  jc 
ne  descende  moi-meme  a  la  vallee  des  larmcs,  viens,  viens,  medccin  de  tout 
nml,  car  ccst  de  toi  quc  je  demande  la  sante,  mo/,  hommc  mah\de.] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  dc  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 


'M\ 
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•  p  r.  1  Ti  ii 


A  f.  2:>S  a 


LE   6  i)K  s.vNE  (31  mai). 

En  ce  jour  est  le  glorieux  saint  Tewodros  {Thpodore),  moine,  martyr  de  la 
ville  dAlexandrie.  Ce  saint  fut  croyant  et  pur;  il  servit  J)ieu  et  accomplit  le 
divin  combat.  II  demeurait  dans  uu  des  couvents  dc  la  ville  d'Alexandric. 
Quand  Constantin,  fils  de  Constantin  le  Grand,  envoya  a  la  ville  dAlexau- 
drie  lc  patriarche  nomme  Gargeyos  (Georr/es),  qui  ctait  arien,  il  envoya  avec 
lui  des  troupes  cousiderables  qui  chasserent  saint  Abba  Athanase,  Taposto- 
lique,  de  son  siege,  et  etablirent  cet  impie  Gargeyos  patriarche  de  la  ville 
dWlexaudrie,  apres  que  de  grandes  luttes  eurent  eu  lieu  entre  les  habitants 
de  la  ville  et  les  soldats  du  roi  qui  tuerent  un  grand  nombre  des  habitants 
d'Alexandrie.  Apres  que  Gargeyos  Timpie  se  fut  assis  sur  le  siege  de  Marc 
revangeliste,  lui  a  qui  il  ne  convenait  pas  d  y  sieger,  on  Tinforma  que  ce 
saint  pere  Tewodros  contredisait  les  partisans  d'Arius,  en  triomphait,  les 
couvrait  de  confusion  ct  leur  faisait  comprendre  leurimpiete.  II  ordonna  de  le 
saisir  et  de  le  torturer;  on  lui  fit  ce  dont  il  avait  donne  Tordre;  mais  il  nc 
lui  en  arriva  pas  le  moindre  mal. 

Ensuite  cet    impie,   a  qui  ne   convient  pas    rappellation  de   patriarchc. 
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1.  A  oin. 


ordonna  de  licr  les  mains  et  les  pieds  de  ce  saint  et  dc  rattacher  aux  pieds 
de  chevaux  fougueux  et  sans  frcin  qui  le  traincraient  en  courant  sur  un  vastc 
espace.  Quand  on  le  lui  cut  fait,  tous  ses  mcmbres  furent  rompus,  et  sa  tete 
fut  coupee  par  morceaux.  Et  il  remit  son  ame  entre  les  mains  de  Dieu,  pour 
qui  il  avait  ete  martyrise  et  re^ut  trois  couronncs  :  luxi^  pour  la  foi  en  Notrc- 
Seigneur  Jesus-Christ,  dans  laquellc  il  etait  le  compagnon  de  tous  les  fideles; 
—  une  seconde  couronnc,  pour  lcs  combats  dc  la  vie  monastique  et  Tadmi- 
rable  cultc  dv  Wivu  quil  accomplit;  —  ct  la  troisicme  couronne,  il  larcgut. 
pour  le  martyre  et  lc  depcQagc  de  ses  mcmbres  pour  la  foi  orthodoxc.  Eusuite 
les  fidclcs  rassembh''rent  les  mcmbrcs  du  corps  du  saint  et  les  deposcrent  en 
grande  pompe  dans  une  chasse.  Ils  lui  fircnt  unc  fete  juste  cn  ce  jour  et  com- 
poserent  son  elogc  d  lirc  au  moment  dc  hi  pricrc,  dans  Li  languc  de  Hiim 
{(irecfjuc)  comme  pour  tous  lcs  saints,  ct  rinscrivirent  dans  le  livrc  des  pricres. 
(^)ue  sa  pricre  et  sa  bencdiclion  soient  avec  nous  dane  les  siccles  des  siecles. 
Amen. 

[Salut  a  toi,  Tcwodros,  moinc,  lic  par  \q?>  mains  ct  les  pieds  au  picd  dun 
chcval.  La  tcte  qui,  detachee  dc  ton  corps,  saiita,  par  ki  violcnce  dc  sa  coursc, 
du  cltccul,  bouilhnitc  vupide  comme  le  vcnt,  Dieu  h\  couronna  dc  trois  couronnes.] 


mi  ()•-  SANE  (31  :\IA1  .  561 

JlA^-J  :  ©in/.  !  hCft-f-ft    •  '/»>»iri   :•  ?i*1H.^nrh.(:   :   ^.rrfi^>   :    n}^A"'ftf»-  :  A"/ 

[flJriH'/:  :  ()A1-  :  hdl\  :  Ar"/  :  hV-  :  OOoWiyi'  -  OiX^A'  '  HlJI/.  :  ?»AV'  :  K 
A-  :  Ktf»»-'*-!.-  :  hOi-iX^-^-h  :  m;J-«7'J  :  r/iC^P'^  :  fl»nilA  ::  flJlnV-  :  hb^f^y  '  flJJ^r/l^ 
."l-  :  AJJ^C  :  (D^,aof^ah'\z  :  -nH*:^  '  ••  *A(>A  :  >^.e'>  :  (D^^^ixXi/il^  '<'  fl»An  :  'l-aojf.iw  : 
hC,eS"A  :  <w»ho'J'>  '  :  f\*noo  :  'Tin  :  f^'h±  '  VlC  :  i-HW  '  ?iA-  :  4».S.'^'>  :  flJJlA 
rfl-  !  ^'Afl^^U'  :  Kin  •  ^'•nA-  :  'J/h*  :  hCA'/:.^'*  :  T/^.  :  rhoo^^i  '  n?i*7H.?i>  ' 
hS(^t\  :  hCA-f  A  :  A"-/:  :  t\'{[i\v['  '  ^^  '  hnW.hHth^C  :  +^*^'/?  :  HO^f^  :  *<n>-  : 
A^^^il-  :  fl>iP*J?/C  :i:  fl»rt  V  :  ^C.eS"A  :  h»>S"tf»-  :  nHHH.^ilJ-  :  W->i  ^i:  fl^An  :  .e. 
\\ao  :  ?|ir'h«.'>S'*-f  <"»•  :  'Wi'/V.  :  hChMWro»'  :  nrtj&^  :  (D^,?^aO'  :  (x^pOO'  .\:  n 
/.h-J^tn».  !  4».^«A'>  :  'VVV^  :  rt\M  i  A^JA^w  :  "/Ar  :  h^X^J  ••.] 

[rtAr  :  h-tt^  :  ao^ll^'  :  C-H^J  :i: 

HjPj^^in*  :  C'^.n  :  flJ.e/.fl>-i^  :  R-tf»-»/  :i: 

im,-^  :  ^tAV  :  .erWi-H^C  :  K^  :  ^C.eS"A  :  O^Kh  '<' 

tthl-i'  :  InCA-fA     :  htn»  :  .e.VbV.  :  hr"^  l  *Pf  llib 

hS»">  :  rMfltf»'  :  *'/'^tf»-  :  fl>X.?i'  :i:] 

1.  P   Oin.    —   2.    0   {\0'  :   Wf>'i'  :  —   3.    0  A>'    :  OlAT"     :   —   4.    P  —  t  :    —  G.  T   +^.<H»-   :   OO 


[En  ce  jour,  egalemeiit  il  y  a  memoirc  des  quarante  martyrs  de  Maryut , 
de  quarante  autres  martyrs  et  de  Gabra-Krestos,  moine.  (^ue  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  leur  priere.  Amen.] 

[En  ce  jour  egalement  furent  martyrs  quatre  grands  magistrats  de  la 
ville  d'Esna;  ce  sont  :  Ausafyos,  Taman,  Ilarw^g  et  BAkos;  ils  etaient  les 
colonnes  et  les  secretaires  de  la  ville  et  faisaient  grande  aumonc  aux  infor- 
tunes  et  aux  pauvres.  Au  second  retour  d'Aryanos  le  gouverneur  dans  cette 
ville,  ces  saints  vinrent  a  sa  rencontre  et  crierent  devant  lui  eii  disant  : 
«  Nous  sommes  chretiens  ouvertement,  croyant  cn  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  »,  —  qu'il  soit  loue!  —  «  Verbe  primordialde  Dieu,  par  qui  furent  eta- 
blis  les  cieux  et  la  terre.  »  Les  ayant  entendus,  Aryanos  leur  infligea  toutes 
especes  de  tortures.  Ouand  il  fut  a  bout  de  les  tourmenter,  il  leur  coupa 
la  tete  par  le  glaive  et  ils  consommerent  leur  martyre.  Que  leur  benediction 
sainte  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

Salut,  dirai-je,  pour  les  quatre  magistrats,  qui  rassasierent  Taffame  et 
donnerent  a  boire  a  qui  eut  soif.  Lorsque  Aryanos  vint  desoler  les  habitants 
de  la  cite  d'Esna,  ils  furent  les  premiers  a  sortir  de  leur  pcuple  pour  ctre 
martyrs  au  nom  du  Christ.] 
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[En  ce  jour  egalement,  mourut  le  saint  pere  Amanyos,  patriarche  de 
la  ville  d'Alexandrie ;  dans  le  nombre  des  peres  patriarches,  il  est  le  sep- 
tieme.  Au  lcmps  de  ce  pere  fut  martyrisee  saintc  Sophic  ainsi  que  ses  trois 
filles.  11  garda  bien  son  troupeau  et  fut  agreable  a  Dieu,  et  il  resta  dans  sa 
charge  treize  annces,  puis  mourut  dans  la  paix.  Quc  Dicu  nous  fasse  misc- 
ricorde  par  lcur  priere  dans  les  siecles  des  siecles.  Amcn.] 

Au  nom  du  Pcrc  et  du  Fils  et  dc  TEsprit-Saint,  un  scul  Dieu. 

].E   7  DK  s.vNE   (l"'juin). 

Hln  cc  jour  c'est  le  saint  et  gloricux  vainqueur  abba  Eskiron  (O,  P  : 
Abaskiron  'j  martyr  dc  la  viile  dc  Qalin.  Ce  saint  faisait  partic  des  soldals 
d'Ary&nos,  gouverneur  de  hi  villc  d'Andcnaw  (.l/////uw;/).  Quand  arriva  Tor- 
dre  dc  iimpie  cmpcreur  Diyoqeltyanos  {Dinclctien)  dadorcr  lcs  idolcs,  cc 
saint  se  leva  au  milieu  de  la  foule  et  maudit  Fcmpercur  et  scs  dieux.  Pcrsonnc 
n'osa  le  juger  parce  qu'il  etait  soldal ;  mais  on  remprisonna  dans  la  demeurc 
du  gouverneur.  Quand  le  gouvcrneur  dc  la  ville  d'AndcnAw  sc  rcndit  a  la  villc 

1.   afiGS   'I<T/upio)v. 
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de  Asyut,  on  lui  expedia  ce  saint  en  compagnie  de  cinq  autres  soldats  dont 
voici  les  noms  :  Wa'alfyos  (?  A  :  ^^"alelafyos,  P  :  \\^alfeyos),  Armasyos  (O  P  : 
ArmAnyos),  Arkiyas  (A  :  Armiyos),  Petros,  Qiranyon  (0  :  Oaranyo,  P  :  Qara- 
nyos).  Ceux-ci  s'etaient  entendus  avec  abba  Eskiron  pour  verser  leur  sang- 
pour  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Ouand  ils  se  tinrent  devant  le 
gouverneur  d'Andenaw,  celui-ci  ordonna  qu'on  leur  coupat  leurs  ceintures  ', 
ot  qu'on  les  torturat;  et  on  leur  fit  ainsi.  Pour  ces  cinq  soldats,  les  uns 
furent  pendus,  les  autres  eurent  la  tete  coupee  et  ils  recurent  la  couronne  du 
martyre.  Quant  a  saint  abbA  Eskiron,  le  gouverneur  ordonna  de  lui  faire 
subir  uno  rude  flagellation,  puis  decouper  la  peau  de  la  tete  jusqu'au  cou; 
on  le  lui  fit.  Ensuite  on  le  lia  k  la  queue  d'un  choval  et  on  le  traina  par  toute 
la  ville,  ensuite  on  le  mit  dans  une  poele  plcino  de  plomb  liquefie,  dont  on 
ferma  Touverture  sur  lui,  (juand  il  fut  declans.  Ensuite  on  le  jeta  dans  le  foyer 
d'un  bain.  Durant  toute  cette  torture  Tange  de  Dieu,  venu  vers  lui,  le  sou- 
tenait  et  le  consolait,  rexhortait  a  la  patienee  et  le  faisait  se  lever  sain  et 
sauf,  sans  mal. 

A  bout  de  tortures,  on  lui  fit  venir  un  grand  sorcier,  nomme  Alasken- 
dros  (O,  P  :  Ella  Eskendros),  qui  pretendait  pouvoir  faire  des  incanlations  au 

1.  C"est-a-dire  quon  leur  fit  subir  la  degradation  militaire. 
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soleil  ot  a  la  luue,  s'elever  dans  les  airs  et  s'eiitretenir  avec  les  etoiles.  Lp 
sorcier  conimanda  de  fermer  ia  porte  de  la  niaison  de  bain,  et  d'arroser  durine 
cette  maison  de  bain.  On  fit  selon  son  ordre.  11  prit  un  serpent,  prouonga  sur 
lui  des  paroles  et  celui-ci  fut  brise  en  deux  trongons;  il  prit  le  venin  et  le  foie 
et  les  deposa  sur  un  plateau  (Fairain,  les  fit  cuire,  les  apporta  a  saint  abba 
Eskiron  ct  le  fit  entrer  dans  la  niaison  de  baiu;  il  lui  donna  ce  venin  cuit  et 
il  le  mangea.  Alors  ce  magicien  cria  en  disant  :  «  0  chef  des  princes  des 
demons,  exerce  ta  puissance  sur  ce  chretien!  »  Mais  comnie  il  n'en  arrivait 
pas  le  moiiidre  mal  au  saint,  ce  magicien  s'emerveilla;  et  saint  abba  Eskiron 
dit  a  ce  sorcier  :  «  Sataii,  a  qui  tu  as  demande  un  secours  '  qu'il  ne  t'a  pas 
prete,  te  tourmentera  par  la  puissance  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  « 
Aussitot  un  mauvais  deiuon  obseda  ce  sorcier  et  se  mit  a  le  faire  tourner 
jusqu'a  cc  qu'il  coufessat  Notre-Seigneur  Jesus-Chrisl.  Alors  le  gouver- 
iieur  tit  Iranchor  la  tete  de  ce  sorcier  et  ou  la  lui  traucha  (O,  1*  :  par  le 
glaive)  et  il  regut  la  couronue  du  martvre. 

Quaiit  a  saiut  abba  Eskiron,  le  gouverneur,  comnie  sa  colere  s'augmentait 
contre  lui,  lui  iiinigea  une  rude  torture  ct  lui  coupa  les  teslicuies.  Durant  tout 
ce  louriiieut,  ce  saint   glorihait  Notre-Seigncur  Jesus-Christ.  Apres  quoi  le 

1.  r^c  conlexlt'  el   roi-ioinal  araho  qui  cmi)loit'  X'   J:^-.JcuJ.'.  exigent  cijaloinent  ce  sens 
pour  li-l^h. 
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gouverneur  lui  fit  traucher  la  tete;  ou  coupa  la  tete  du  saiut  abbd  Isc/ijp-ion 
par  le  glaive,  et  il  rerut  la  courouno  du  martvrc  eu  toute  perfectiou  dans  le 
royauuie  des  cieux. 

Parmi  les  miracles  de  ce  saint  est  le  suirant.  II  y  avait  une  eglise  dans  un 
enclos  du  nord  de  TEgypte;  les  pretres  de  cette  eglise  avaient  uno  mauvaise 
conduite.  Ce  saiut  atteudit  qu'ils  se  convertissent  de  leur  crime,  niais  ils  ue 
se  repeutirent  point  ui  ne  se  convertireut.  Lc  saiut  pria  Dieu  et  il  lit  tomber 
sur  eux  la  nialadie  de  la  peste  et  ils  moururent  tous,  daus  uu  seul  ins- 
tant.  Alors  ce  saiut  vint,  monte  sur  son  clieval,  et  arriva  a  la  ville  nouuuee 
Beyahu,  daus  la  Ilaute-Kgypte,  au  momeut  du  sommeil,  taudis  que  les  ha- 
bitants  de  la  villc  s'entretenaient  eutrc  eux  au  clair  de  lune  avant  do  dormir. 
Le  saiut  arriva  vers  oux,  monte  sur  sou  cheval,  et  leur  dit  :  «  Je  vous 
salue.  »  A  sa  vuo,  ils  se  leverent  immcdiatement,  vinrent  a  sa'rencontre  et 
lui  dirent  :  «  xV  toi  aussi,  salut,  6  notre  seigneur!  »  Lo  saiut  lour  dit  :  «  .)e 
desiro  que  vous  mc  donniez  uu  peu  de  tcrre  »,  —  et  il  montra  une  pkice  sur  la 
terre  avec  son  javelot,  ot  dit  :  «  Ceci  mc  suffit.  »  IIs  lui  repondirent  et  lui  di- 
rent  :  «  Oui,  notre  seigneur;  comme  tu  uous  Tas  ordonne,  qu'il  soit.  »  Et  il 
leur  donna  cent  doniers  d'or,  puis  disparut  tout  a  coup  d'aupres  d'eux.  Aus- 
sitot  ils  s'enierveillerent  sur  son  aspect  et  sur  sa  parole.  Apres  que  ces  gens  se 
fureut  endormis  chez  eux,  le  saint  transporta  son  egliso  du  uord  de  TEgypte 
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1.  0,  P>,rt»"  :  —  2.  OwiiV    ! 

et  reiiimena  dans  la  ville  de  Beyaliu  de  la  Haute-Egypte.  En  se  levant,  le 
niatin,  les  habitants  de  la  ville  trouverent  cette  eglise,  eprouverent  de  grands 
sentiments  d'admiration  et  glorifierent  Dieu.  Depuis  lors  jusques  aujourd'hui, 
il  s'v  fait  une  foule  de  miracles.  Que  la  priere,  la  benediction  et  Tinterces- 
sion  de  ce  saint  abba  Eskiron  soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles. 
Amen. 

[Salut  a  Abaskiron  qui  a  supporte  repreuvc  jusqu'a  ce  que  ses  testicules 
et  sa  tete  fussent  coupes  au  couteau.  Aux  cinq  soldats  tues  de  la  main 
d'Armenios,  mort,  var  il  etait  etranger  t\  la  vie  du  Christ,  qui  furent  couronnes 
avec  lui,  S.  Isclnjrion,  a  ck.t,  qui  furent  couronnes  du  diademe,  je  dis  salut.j 

[En  ce  jour  egalement  furent  martyrises  les  IG.OOO  martyrs,  que  jugea 
ArmAnyos.  Que  leur  priere  ot  leur  benediction  soienl  avec  nous  pour  les 
siecles  des  siecles.  Amen.] 

[Salut  aux  seizc  millc  qui  furent  comptes,  outre  ceux  qui  furont  brilles  et 
outre  ceux  (|ui  fureut  exiles  h   retranger.   Eux   qui   consommerent  la  souf- 
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france  par  la  main  d'Armanvos;  puissent-ils  se  rendre  avec  moi  aux  lieiix 
011  je  me  rends,  pour  fouler  aux  pieds  les  tetes  de  mes  ennemis.] 

En  ce  jour  egalement  [re]ouverture  de  Teglise  de  Notre-Dame,  la  sainte 
vierge  Marie,  au  quartier  de  Zawel^',  dans  la  vilie  de  Migr  [Ic  Caire),  apres 
qu'elle  fut  restee  fermee  trois  ans  et  sept  mois,  et  cela  en  Tan  1020  de 
Tere  des  saints  Martyrs.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  rintercession 
de  Notre-Dame  la  sainte  Vierge  Marie,  et  que  sa  benediction  soit  avec 
nous.  Amen,  amen. 

[Salut,  dis-je  :  ton  eglise  fut  ouverte  aujourdhui.  Comme  Elie  ouvrit  la 
porte  de  la  pluie,  apres  six  mois  et  trois  ans,  Marie,  daigne  ouvrir  mon  es- 
prit  qui  est  scelle,  pour  (|ue,  sur  moi,  soit  deversee  la  paix  avec  la  justice.] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  FEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

1.   xl».;   5,Lv. 
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1.  0,  P  ao 


LE  8  DE  SANE  (2  juin). 


En  ce  jour  a  lioii  la  momoire  de  la  dedicace  de  Feglise  de  Notre-Dame, 
la  sainte  vierge  Marie,  conniie  sous  k  nom  de  «  Mehsab  )>  \  oii  est  la  source 
benie  que  f.t\iaillir  Notre-Seigneur  Jesns-Christ,  avec  sa  mere,  Marie,  au 
temps  de  leur"  retour  dn  pays  d'Egypte;  car  le  juste  Joseph,  quand  lai  ap- 
parut  range  de  Dieu  dans  un  songe  en  disant  :  «  Leve-toi,  prends  l  enfant 
et  sa  mere  et  va  dans  la  terre  d^Egypte  »,  sainl  Joseph  se  leva  et  prit  Notre- 
Dame  Marie,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  et  Salome,  fdle  de  la  so^ur  de  la 
mere  [cousuw)  de  Notre-Dame  Marie,  et  ils  vinrent  au  pays  d'Egypte,  au  cou- 
vent  Quesqu^m,  et  dans  d'autres  lieux.  ( hiand  ils  furent  resles  dans  le  pays 
d'Eo.ypte  trois  ans  et  sept  mois,  llerode  niourut  et  Tange  de  Dieu  apparut  A 
Josrph  ot  lui  ordonna  de  retourner  a  Jerusalem.  En  retournant  ils  v.nrent  a 
1.  ville  de  MahaniA,  pnis  de  la  a  la  ville  de  Miyr  (/.  CairrU  de  la  a  la  vdle  de 
Matarya  et  d.>  la  a  la  ville  de  Mel.sab;  alors  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
fit^jaillir  cette  source,  etant  avec  sa  mere  la  vierge  Marie;  et  cette  source 
demeure  jusqu'a  ce  jour.  Tout  le  .nonde  y  vie.U  de  toutes  les  vdles  et  de 

1.  «  Le  Bassin  »  ou  u  Iv  Lavuir  «:  ar.  ^-  '•  A.iielineau.  aeogr.  do  rK^..  2Mi. 
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1.  A  om. 


toute?  los  races,  dcmanJaiit  rintercession  de  Notre-Dame,  la  vierge  Marie, 
clierchant  les  benedictions  par  son  eglise  et  par  la  source  brnie.  Que  Dieu 
nous  fasse  misericorde  par  Tintercession  de  la  sainte  Vierge  Marie;  que  sa 
priere  et  sa  benediction  soicnt  avec  nous  pour  les  siecles  dcs  siecles.  Amen. 
[Salam,  dis-je,  pour  la  consecration  de  ton  eglise,  batie  la  ou  ton  fds  fit 
jaillir  Teau  beiiie;  Marie,  a  qui  prie  par  ton  nom,  nom  profitable,  est  (ou 
«  soit  »)  accorde,  a  toute  hcure,  un  don  admirable  et  un  present  parlait.] 

[Eu  ce  jour  aussi,  furent  martyrises  les  1.002  martyrs,  et  fete  de  Atka- 
ron  et  de  Awlogis.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leur  priere  dans 
les  siech's  des  siecles.  Amen.i 

En  ce  jour  aussi,  memoire  dcs  saints  Temada  et  scs  enfants,  et  d'Ar- 
inanos  et  de  sa  merc.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leurs  prieres,  a  eux 
tous.  Amen,  amen. 

[Salut,  salut  a  Temada  ct  ses  enfants,  a  Armanos  et  a  sa  mere,  qui  se 
partagerent  sa  gloire,  dont  le  malke' '  ct  le  martyre  sont  ecrits  dans  le 
district   de   .Jcrusalcm.    Par   le  sang  de  lcur  martyre  qu'ils  se   portent  ma 

1.  Prop.  «  elligie  » ;  espece  dhymnes  sacrees  en  fhonneur  des  saints. 
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caution  pour  la   dctte,  quanil,  pour  \o  peclio  et  la  justice,  se  fera  la  retri- 
bution.] 

Au  nom  tlu  Pere  et  du  Fils  et  de  FEsprit-Saint,  un  seul  Dieu 

LE  9  DE  s.\M<:  (3  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  grand  propliele  Saniuel.  Le  pcre  de  ce  saint  se 
nommait  Helqana,  de  la  tribu  de  Levi,  dc  la  race  d'Aaron,  \o  pretre;  sa 
mere  s\appelait  Anne  et  cUe  elait  stcrile.  A  cause  de  sa  pri6rc  et  de  son  in- 
sistance  aupres  de  Dieu,  —  qu'il  soit  tonjours  loue !  —  Dieu  lui  donna  cc 
proplicte  et  ellc  Tcleva  chez  clle  trois  annees,  puis  le  prescnta  au  sanctuairc 
de  Dicu  ccjmme  cUe  en  avait  lait  lc  vceu  avant  quV'lle  ne  reut  congu, 
et  il  servit  le  pretre  Eli  jusqu'^  cc  qu'il  fut  grand.  Les  fds  d'Eli  dcsho- 
noraient  lcur  ministcre  et  usaient  dc  violencc  cnvers  lcs  enfants  d'Isracl. 
Alors  Dieu  envoya  iiu  prophcte  d  Eli,  ct  il  liii  dit  :  «  Voici,  j\ai  cn  abo- 
rnination  tcs  cnfants  et  toute  ta  racc;  lcs  rcjctanl  du  sacerdocc,  je  me  susci- 
terai  un  prctrc  lidclc  qui  accomplira  moii  boii  plaisir  tous  les  jours  de  sa 
vio.  »  l^t  Dicu  suscita  ce  grand  prophete  Saniuel.  Lorsqiic  lo  prctrc  Eli  fut 
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devenii  vieux,  Dicu  appela  Saniuel  unc  nuit,  pendant  qu'il  ctait  couche;  il 
sembla  k  Samuel  quc  c'etait  EYi  qui  Tavait  appele,  car,  a  ce  moment,  il  ne 
connaissait  point  encore  la  vision  qui  vient  de  Dieu;  il  se  leva,  vint  pres  du 
pretre  Eli,  et  lui  dit  :  «  Tu  m'as  appele,  mon  maitre?  »  Et  Eli  lui  dit  : 
«  Non,  va  l'etendrc  sur  ta  couche.  »  Quand  il  s'en  fut  alle  se  couclier,  Dicu 
Tappela  une  deuxienie  et  une  troisieme  fois  et  il  se  levait  et  venait  pres  d^Eli. 
Eli  comprit  que  Dieu  avait  appele  Samuel,  et  il  dit  a  Samuel  :  «  Va, 
couche-toi;  et  quand  Ton  t'aura  appele,  dis  :  Parle,  6  mon  Seigneur;  car  voici 
que  ton  serviteur  recoute.  »  Quand  Samuel  fut  alle  se  coucher,  il  vint 
vers  lui,  d'aupres  deDieu,  une  voix  qui  disait  :  «  Samuel,  Samuel!  »  Et  il  lui 
dit  :  «  Parle,  6  mon  Seigneur,  car  voici  que  ton  serviteur  ecoutc  ta  voix.  » 
Alors  Dieu  rentretint  de  co  qu'il  avait  dit  au  prctre  Eli,  dc  ce  que '  faisaient 
ses  enfants,  de  ce  quil  voulait  faire  envers  les  fils  d'H]li  et  les  enfants 
d'Israel.  Ensuite  Dieu  ordonna  a  ce  prophete  doindre  Saiil,  fils  de  Kis,  roi 
sur  les  enfants  d'Israel.  Lorsque  Saiil  eut  transgresse  Tordre  de  Dieu,  Dieu 
cnjoignit   a  ce   prophete   d'oindrc  David,   fils  d'Isai,  roi  et  prophete.  Et  ce 

1.  0,  P  :  du  mal  que... 
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^r  ::  (nim\   :   .e.l-fl^.  :  i\"it[*'  '  ha«'Km%MnC->    '   Whrt.   :   rD.e.?i'/:  :  rtA'|-  :  HJ^O- 
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•n?i'l--  :  i\hn\lji^  :  Ai.frt-rt  :  hCrt^f-rt  :  nVVmfll^  '  :  "/«w.f-  ::  J^A"-!:  :  flJn/.h-l.'  :  f 
l/A-  :  rrtA.>  :  ?»"Vl'>  :-. 
P  f  116  1.  [rtA'r  :  Ma»h.fii  :  ?»'>'f-  :  Ali+  :  M^^J^rt*  :!: 

i\h'nW,h'(\ih.C  :  fl>-rt'f-  :  'Wi^i^e.rt-  :•: 

hi.W  :  n?»^ll-  :  hf^  '.  hjlfifl-  :•: 

rt^A  :  *h^i"V. :  rtn  !  rtm^  :  AA-nrt*  :•: 

?i'7ll.?i'nrh.(:  :  (\mm  :  A'ni*"  :•:] 

(Om-l:   '  rtA'>  :  JldO  :   llV  :  ^'.S.rt   :   A-h.A^^TA     :  rt"7^'>  :   flJort"7(>;^'>  :  U 
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CA.e^rrt  :  fl>-rt'l'  :  h-f-V  :  ?irt'l-  :  ?i'>'l'  :  '»J^-j?,-'  :  fl)^.AJl<<.fa»-  :  ?irt'>  :  "^ao' 
/,.  :  hA  :  IflV.  :  ^*|»fl>-tf»-  :  fl^JP^Jrtrtfl^*  :  fl>-rt't;i-  :  fl^^.rt.^n^K?»  :  A?i*7H.^'nrh.C  : 
nh<w>  !  yiV-  :  i:^.*lj4'  :  fl>-rt'[-  :  h^'*l  :  nn.A"'>   ::   (DhlXX^,   '   'Wl\i  :  4».^-^  :  flJnif 

1.  A  'V?Y^  :  fn5r(l.,(',  ;  —  2.  0,  P  y."}i\C.  ••  —  3.  A  oi)i.  mmY:  :  —  '\.  Lc  sccOlld  A  nc  sc  voit 
pas  chiiicmcnt  :  0,  1*  A-ln^fVn  :  —  5.  (),  P  add.  +^«^,  :  —  G.  0,  1*  —  r.jPa».  :  —  7.  0,  P  >, 
•VH  :  .fttB^jr*"»'  !      -  8.  0,  P  HjRV.^J^  !  T+  :  ^.'il:  ! 


Samiiel  fut  juge  poiir  les  ciifants  crisracl,  Aingt  annees,  et  il  mourut  cn 
paix.  On  iait  cncore  sa  fete  le  27  du  mois  de  nahase;  mais  ce  jour  est  celui 
oii  Dieu  Tappcla  et  lui  prcscrivit  ce  qu'il  ferait.  Ce  prophete  cxcrga  la  pro- 
phetie  JOoT)'  ans  avant  riucarnation  de  Notre-Scigncur  Jcsus-Christ.  Que  sa 
priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous.  Amen. 

[Salut  a  Samucl  qui  grandit,  dcpuis  son  cnfance,  dans  lc  sanctuairc  de 
Dieu.  Lorsque  jadis  Saiil,  lc  tcnant,  sou  hahil,  de  sa  main  pour  qu'il  {Samueh 
nc  s'eloignat  pas,  dcchira  son  habit-,  Dicu  dcchira  son  rcgne  [de  Saiil).] 

En  cc  jour  cgalement  fut  martyrisc  saint  Lukilyanos^(?),  ainsi  que  qualre 
autres  martyrs  avec  hii.  Ce  saint  ctail  (O  P  :  (Eabord)  prctre  des  idoles; 
quand  il  vit  les  sounVanccs  des  martyrs  quc  Tou  bridait  au  fcu,  dont  on  cou- 
pait  les  mcmbres,  que  Ton  ilagellait;  puis  quil  vit  au  sujct  dcs  nombrcux 
martyrs  quc  rempercur  Urlyanos  {Aurrlien)  jctail  dans  une  fournaise  dont  lc 
fcu   ctail   ardcnt,   quc  lc  fcu   nc   lcs  touchait  pas    du   loul    mais  qu'ils   sy 

1.  A.  1000.  —  2.  Cf.  1  (Sam.)  llois,  w,  27.  —  3.  O,  1*  Lukyanos  {Lucilianus). 
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hff"  ■  amy^ar»'  :  OJ-A-f-  :  M'{'  •  h9"ai'fl\'' '  ::  a^h^r^^YlCl  •  ny.l-ilC  :  WyV  :  f-^l 
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h"7Ah'V  :  flJh^w^ri  :  ^V),'>V3n««»-  :  W-^Ji  :  "/fl.f  :  fl>;i.'/'^HI/-  :  A"'/:  :  {Vf\l\\?A'  ' 
fl»'/"/"*}  :  A(>A.U'tf»-  :  flJflJ.e.p-fl».  :  fll-A'/'  :  h-f'i  '  hfl^'  '  OiWWiao  :  h^^lW.h-iith, 
C  '.  f\dii,lf'av''  :  •llVf/D  !  .nii-:'. '"  :  flJ^T'!'.^;!-  :  A^A'"/-  :  h^r^diiAra»'  ::  flJ^HH  : 
-JT./*'  :  h^  :  .e./*'4»A?'  :  Al/'?'/:  :  ^S-A  :  ••'/./1  :  dO  '  ^A+A  :  hiW  '  .P.-flA  : 
^A*/"  :  flJ*?i'/:  :  WP'^\\  '  H/^A^^A  "  ::  fllA+A?»  :  ^iM  '  60  '  fmM'/\  :  fl).|.Vfl).}n  : 

1.  (),  1»  (idd.  'i:nv>  :  —  2.  (),  P  add.  .>.e.«i.  :  vvy  :  —  .").  ().  V  add.  at-^U.  ~  '..  (),  1» 
h'/"AJ>  :  —  5.  0  rt>h.>45r,  P  fl»h.«»  :  —  ().  (),  1*  1)1)1.  —  7.  (),  I*  avaiil  rtirtn/.  :  —  S.  (),  V  add. 
>,A.  —  n.  0,  P  —  >.  —  10.  0,  P  add.  li-ra^lfi  :  —  J 1.  O  VVH  :  .ewiA  :  11«»  :  hr^^W)-  :  trt  '  P 

o///.  (A  o//i.  V/H  :  .c-nA,  cl  doiiiie  hy^^H  pour  hir'A»i;  ar.  :  ^Jw>il'  i-.-, 


tenaient  debout  ct  y  marchaicnt  cn  glorifianl  J)icu  commc  firent  les  trois 
cnfants  clans  la  fournaisc  de  Babylonc,  —  alors  cc  saint  fiit  frappc  crad- 
miration  ct  il  comprit  fjue  lcs  idoles  qu'il  scrvait  ne  pouvaicnt  faire  dc 
mcmc,  mais  qu'au  contraire,  si  ellcs  etaient  jetces  au  feu,  elles  brulcraient, 
ct  quc  certes  le  Dicu  qui  faisait  ces  prodiges,  etait  Dieu  veritablemcnt.  Et 
aussitot  il  cria,  disant  :  «  Je  suis  chretien  ouvertement.  »  On  lc  fit  avancer 
prcs  dc  rcmpercur  qui  \g  rcprit  sur  son  abandon  du  scrvice  des  idoles  ct  lui 
fit  unc  foule  de  promesses  s'il  revenait  au  service  dcs  idoles;  il  nc  sc  plia 
point  a  ses  promesses,  ni  n'obcit  a  son  ordrc ;  il  n'eut  aucune  peur  de  sa  tor- 
ture.  L'empereur  lui  fit  subir  unc  rude  torturc  :  il  lui  brisa  la  machoire  a 
coups  de  picrres,  le  tlagella  tres  violemment  et  le  suspendit  la  tetc  en  bas. 
Puis  il  lc  jeta  cn  prison  ou  il  demeura  un  grand  nombrc  de  jours.  Apres 
quoi,  rempcrcitr  lc  fit  vcnir  ct,  avec  lui,  quatre  cliretiens  qui  etaient  cmpri- 
sonnes  et  il  leur  dit  :  «  OfTrez  de  l'encens  aux  dieux,  sinon  vous  subirez  de 
grands  tourments.  »  Et  ils  ne  lui  obeircnt  pas  dans  son  impietc;  alors  il  s'ir- 
rita  contrc  eux  et  les  precipita  dans  unc  fournaisc  ardente.  Mais  Dieu 
fit  tombcr  unc  pluie  abondante  qui  eteignit  le  feu  dc  par-dessus  eux.  L'em- 
pcreur  ordonna  de   crucifier  ce  saint  sur  une  croix,  disant  :  Quil  soit  ainsi, 
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C  K  ^aKW!-/-/.  :  hChMurat»'  :  A?iO»-'>'|:  :  fi^^.<»-'  :  (DV/»'h.  :  W-A"tf»-  :  ^hA.A  : 
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M  f.  ii-a  ?i<wyA   Ai  .' 
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1.  0,  P  add.  \}l„\h  :  A    iU  .   _,yi    JJvi  .   —  2.  0,  P  fl>A>,<ii""  :  8>,"  :  0u  "  :  hf.>,  "  .  _  3.  P  (,///. 

—  4.  0  —  n'^  —  5.  0,  Padd.  ^VIA  ••  —  6.  0,  P,  ici  et  plus  bas,  ^n"  : 


piiisqiiil  a  adore  le  Crucific.  »  Oii  lc  crucifia  sur  la  croix,  et  on  cnfonga,  dans 
tout  son  corps,  de  longs  clous,  et  il  rendit  son  amc  en  la  main  de  Dieu.  On 
coupa  la  tcte  a  ces  quatre  hommes,  et  ils  re^urent  tous  la  couronne  du  mar- 
tyre  dans  le  royaumc  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  leur 
prierc.  Amen. 

[Salut  a  Lukyanos  qui  a  obtcnu  d'etre  loue  en  endurant  les  tourments 
du  martyre  avec  quatre  hommes.  Quand  il  ne  sacrifia  pas  aux  dieux,  prefe- 
rant  le  sacrifice  du  Tres-Haut,  au  momcnt  oii  il  fut  clouc  sur  la  croix,  il 
rendit  son  ame,  aprcs  qu'on  eut  brise  sa  machoire  d  coups  de  pierres,] 

^En  ce  jour  egalement,  memoire  de  Yohanncs,  eveque,  et  d'Arkola  (O  : 
ArkalA),  metropolitain.  Quc  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leurs  pricres, 
dans  les  siccles  des  siecles.  Amen. J 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  10  UK  s.\NE  (4  juin). 

En  cc  jour,  cc  sont  les  saintes  viergcs  martyres  Dabamon  ct  Bestamon  ct 
Sophie,  lcur  merc.  Voici   le  fait.  Un  homme,  du  nom  de  Waresnof,  qu'on 
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voulait  sacrer  evcqiie,  s'eiifiiit  a  la  ville  de  Tahmvin  '  du  district  do-  Bana, 
et  demeura  pres  de  ces  saintes.  Cettc  nuit,  lui  apparut  iange  de  Dieu  qui 
lui  dit  :  «  Pourquoi  dors-tu,  quand  il  y  a  a  combattrc  et  quc  les  couronnes 
sont  pretes?  Leve-toi,  va  vers  le  gouverneur.  et,  dcvant  lui,  confesse  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ ,  pour  que  tu  regoives  la  couronne  du  martvre.  » 
Des  son  reveil,  il  apprit  a  ces  saintes  sa  vision,  et  ils  convinrent  tous  de 
recevoir  la  couronne  du  martvre.  S'etant  aussitot  leves,  ils  se  mirent  cn 
marche,  arriverent  pres  du  gouverneur  et  confesserent,  en  sa  presence,  le 
nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  11  leur  fit  subir  de  grands  tourmcnts 
et  les  jeta  en  prison;  puis  les  emmena  avec  lui  do  Balbal  -  a  la  villo  de 
Senhur.  Leur  mere  les  suivait.  Et  le  gouvorneur  leur  dit  :  «  Offrez  de 
rencens  aux  idoles  »;  mais  elles  refusorent.  Apres  cela,  il  les  tortura,  et 
Dieu  onvoya  son  ange  aupres  d'elles;  il  les  fortitia  dans  les  tourments  et 
guerit  leurs  blessures.  Puis  le  gouverneur  les  emmena  avec  lui  a  la  ville  de 
Sa,  et  les  pretres  des  idoles  dirent  au  gouverneur,  de  sainte  DAbamon,  qu'elle 
maudissait  les  dieux. 

Or  il  y  avait  une  femme.  belie  et  tres  charitable,  qui  priait  toujours  sans 

1.  O  Gehmus,   P  Gehmiin  (Cf.  Amelineau  Geogr.  de  1'Egypte,   84.  95^.  —  1.  0  '! 
Nabalbal,  A  omet  ce  nom.  Amelineau,  96,  J-;^^^  Benschil;  ms.  vat.  ar.  63,  JJLj  (?). 
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cesser  jamais;  ct  ellc  avait  iiiic  fillc  nommec  A'6na.  Ellos  tissaient  de  beaux 
vetements  de  differcntes  coulcurs,  ct  clles  faisaicut  raumone  dc  cc  qui  lcur 
rcstait.  En  apprenant  son  histoire,  le  gouverneur  envoya  un  licteur  pour 
lui  coupcr  la  tctc ;  ce  licteur  se  nommait  Awlogi.  En  arrivant  prcs  d'ellc  et 
en  voyant  la  beautc  dc  son  visagc  ct  son  air  angeliquc,  il  fut  inspire,  par 
la  gracc  de  Dieu,  de  ne  la  point  tuer,  mais  il  la  conduisit  avec  lui  vers  le 
gouvcrneur.  Elle.  salua  donc  les  gens  dc  sa  maison  ct  sortit  de  la  ville  dc 
Dcnfa'.  Quand  cllc  arriva  a  la  villc  dc  Sa,  ellc  se  rcncontra  avcc  saint 
\\\nresnof  et  ses  compagncs  et  ils  se  sahicrcnt  entrc  eux.  Le  Hcteur  Awlogi 
confcssa  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  et  fut  martyrise  :  on  lui  coupa  la  tetc 
au  glaive.  Comme  lui,  ces  sainles  confesserent  Notrc-Seigneur  Jesus-Christ, 
ct  furent  martyrisces.  Sainte  Dabamon  fut  suspendiic  a  une  roue  ct  on  lui 
fit  snbir  de  grands  tourments;  clle  rcsta  a  la  torturc  dc  nombreux  jours; 
Dicu  hi  fortifiait,  lui  donnait  La  paticnce  Ct  gucrissait  scs  blessures.  I']iisuite, 
on  la  jcta  eii  prison  oii  ellc  dcmcura  quch|ucs  jours;  puis  on  hi  ht  sortir  dc 
prison  ct  lc  gouvcrneur  lui  dit  :  «  Offrc  de  renccns  pour  les  dicux.  »  Comme 
cllc  n'(3C0ula  pas  son  ordrc,  il  commanda  de  lui  couper  h\  tctc;  on  remmcna 

1.  0,  P  Dcnfu;  voir  lc  salani. 
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hors  dc  la  ville;  toutcs  lcs  fcmmes  rciitouraient  ct  pleuraient,  mais  elle,  se 
rejouissait  et  exultait;  on  lui  trancha  la.  tetc  au  glaivc;  dc  meme,  a  sa  mere 
et  a  sa  soeur  on  coupa  la  tete;  et  elles  regurent  la  couronne  du  martyrc,  dans 
le  royaume  des  cieux.  Que  Dicu  nous  fasse  miscricordc  par  leur  prierc.  Amen. 
[Salut  a  Sophie,  et  a  ses  filles  Dabamon  ct  Bestamon  qui  s\inirent  et 
s'cntendirent  pour  le  martvre  avec  Waresnofa,  Yona  et  sa  mere,  dc  la  ville 
de  Denfa;  qu'elles  m'enlaccnt  de  leurs  mains,  pour  m\'mpechcr  de  tomber, 
commc  la  poule  couvre  ses  petits  de  son  aile.] 

[E\\  ce  jour  egalement,  mcmoire  d'Aq]imos,  martyr,  d'abba  Na'an  et 
de  Ycsak.  Quc  Dicu  nous  fasse  miscricorde  par  leur  priere,  dans  les  siecles 
des  sicclcs.  Amen.] 

En  ce  jour  aussi,  est  la  commcmoratiou  de  la  grande  joie,  qui  parvint 
aux  confins  du  monde  ct  dont  se  rejouirent  lcs  anges  celestes;  en  ce  jour,  en 
effet,  fut  promulgue  Fedit  de  rcmpereur  fidele  saint  Constantin  le  juste,  dans 
toutes  lcs  villes  et  les  provinces  dc  son  empire.  II  dccretait  la  fermeture  dcs 
temples  d'idoles  et  rouverture  des  egliscs  chrctiennes.  Ce  messagc,  rcmpli 
de  joie,  arriva  a  la  ville  d'Alexandrie,  juste  a  ce  jour;  puis  on  cxpedia  ce 
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6.  P  H. '. 

message  dans  toutes  les  provinccs  crEgypte.  Lcs  fideles  sc  rejouirent  de 
relevation  dc  rexaltatiou  de  la  loi  chretienne  ct  ,de  ^^  gloire  dc  la  Croix 
vivifiante;  ils  fermerent  les  temples  des  idolcs,  ouvrirent  les  egliscs  chre- 
tiennes,  et  firent  une  fete,  juste  en  ce  jour,  et  c'etait  durant  la  onzicnie  annee 
dc  son  regne  a  Constantin  et  dans  la  prcmiere '  constitution  dWlcxandre 
comme  patriarche  de  la  ville  dWlexandrie.  Oue  Dicu  uous  fasse  misericordc 
par  leur  priere.  Amen,  Amcn. 

'Ce  jour  a  ete  uomme  la  fete  dc  \a  joic  par  les  hommes  rassasies  du  lait 
de  la  sagesse  comme  le  petil  qui  tettc  cncorc.  Recevant  lc  message  du  roi 
juste,  lcs  aneiens  tempJcs  diklivs  au  culte  des  idoles  furent  fermes,  car  toutes 
les  eglises  chretiennes,  en  ce  jour,  furcnl  ouvertes.] 

Au  nom  du  Pere  ct  du  Fils  ct  de  TEsprit-Saint,  un  scul  Dieu. 

LK    11     DK     SANE     (5  juill) . 

En  ce  jour  mourut  saint  Cabiw  yos,  martyr,  semblable  aux  anges,  de  race 
royalc,  vaiufjueur  dans  le   combat.  Cc  saint  lutta  d'unc  fa^on  admirable  et 

1.  I>'ar.  jLS',  Ja.'  Jj'  ^  aux  promiers  (emps  ilu  patriarcaL » ;  ceqne  lc  traducteur  cthio- 
pien  n  a  pas  compris;  A  omet  le  mot  «  prcmiere  ». 
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regiit  la  couronnc  iiicorruptiblc  du  martyre;  il  meprisa  la  gloirc  de  ce  monde 
ephemere  et  herita  la  glorification  eternelle  qui  ne  cesse  point  et  la  grace 
celeste.  Le  perc  de  ce  saint  etait  frere  de  Nomarvanos  {Numerien)  empereur 
de  Rome,  ct  so  nommait  Ablelmawos  (0  :  Ablely^uos,  P  :  Abtelwos).  Ce  saint 
etait  fort  beau  daspect,  comme  Joseph,  fds  de  Jacob-Israel;  il  etait  brave 
a  la  guerre  et  se  dislingua  par-dessus  tous  les  jeuues  gens  d'Antioche,  cher 
a  chacun  atiause  de  sa  beaute  et  de  sa  bravoure.  A  cause  de  la  vive  aflection 
qu'on  avait  pourlui,  on  peignit  son  image  a  la  porte  de  la  ville  d'Antioche 
et  Tou  peignil  aussi  l'image  des  ennemis  vaincus  devant  lui  et  fuvant.  Le 
saint  avait  lu  beaucoup  de  livres  des  ecrits  ecclesiastiques.  L'empereur  de 
Rome  entendit  son  histoire  et  desira  le  voir;  il  renvoya  demander  a  son 
pere  qui  le  lui  envoya.  Quaud  il  y  arriva,  rempereur  de  Rome  sortit  avec 
ses  troupes  a  sa  rencontre  et  fut  tres  content  de  lui,  ainsi  que  tous  les  habi- 
tants  de  la  viile.  En  ces  jours,  eclata  la  grande  guerre  des  habitants  de  Quez 
et  des  habitants  dArmau  [Armenie);  saint  Gahhvdyos  marcha  contre  eux, 
les  battit,  prit  leur  roi  '  et  les  mit  eu  deroute;  apres  quoi  il  retourna  a  la 
ville  d'Antioche  et  trouva  quo  rempereur  Diyoqelty&nos  (Diorletien)  avait 
renie  Notre-Seigneur  Jesus-Glirist,  et  servait  les  idoles. 

1.   O,   P   :  le  fils  de  leur  roi. 
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1.  0,  P  om.  m  ~2.  0,  P  o?)?.  —  ;5.  0,  P  cM  ■•  —  4.  0,  P  «rfc?.  atmpoto-  :  —  5.  0,  P 

>,HH      :    —  G.  0,  P  —  -Y-  :  —    7.    0,   P    AV      :   —  8.   0,   P  atftO     :  —  V).  (),  P   A,^.      :   <» 7      :    fll  — 

lU.  0,  P  apres  «J.e.+VA-Vi  : 


II  avait  uii  ami  dii  nom  de  Fiqtor,  fils  de  Hermanos,  et  en  toiit  temps 
ils  s'entretenaient  sur  les  paroles  des  saintos  ecritures  co  qui  leur  etait  et 
sur  utile  pour  le  salut  de  l(mr  ame.  Ils  convinrent  entre  eux  de  verser  lenr 
sang  pour  le  nom  de  Notre-Seigueur  Jesus-Christ.  Or  Saian  leur  apparut 
sous  la  forme  dun  vieillard  ct  feii>nit  d^ctre  contriste  a  leur  sujet  en  di- 
sant  :  «  0  mes  enlants,  beaux  jeunes  gens,  fils  de  rois,  j'ai  peur  pour 
vous  et  suis  contriste  pour  vous,  ct  je  vous  conseille  de  vous  entendre 
avec  cet  empereur  impic  aliu  doffrir  de  Tencens  a  ses  dieux,  quaud  il 
vous  Taura  ordonne.  Ne  transgressez  pas  son  ordre;  pour  vous,  vous  ado- 
rerez  le  Ghrist  dans  vos  maisons,  car  cet  empereur  est  energique,  puissanl  el 
implacable.  »  Mais  Notre-Soigneur  Jesus-Christ  leur  fit  comprendre  que 
cekii  qui  parlait  avec  eux,  c'etail  le  diable.  Alors  les  saints  lui  dirent  : 
«  O  rlrr  rcmpli  de  tout  mal,  ol  pore  du  mensongc,  oloiguo-loi  (h>  nous, 
car  toi,  tu  t'opposes  a  la  voie  de  Dieu ,  a  tout  instant.  »  Aussil(jt  son 
aspect  se  changea  et  il  dovint  commo  un  esclave  noir.  II  Icur  dit  :  «  Voici 
(luo  jo  vous  pr(3viendrai  aupres  du  roi,  et  je  lui  forai  verser  votre  sang.  » 
Satan  alla  vers  DiyoqellyAnos  ot  lui  dit  :  «  Si  tu  ne  mels  a  mort  Galaw- 
dyos  et  Piqtor,  ils  so  rovoltoront  contre  toi,  ils  to  tuoront  ct  prendrout  ton 
empire,  car  ils  sont  do  famillo  royalo.   »  Cest  pounjuoi  rcmpercur  envoya 
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appeler  saint  GalAwdvos  qiii  viiU  vers  lui;  et  il  Ini  Jemanda  (rofTrir  Je 
rencens  a  ses  dieux  et  lui  proniit  do  le  mettre  a  la  plaee  etdans  la  cliarg-o  de 
son  pere.  Mais  il  ne  se  rendit  pas  a  sa  promesse  et  ne  lui  oheit  poiiit.  I^'(Mnpe- 
rcur  n'osa  point  rentretenir  dans  cette  villc  dWntioclie;  mais  saint  Galaw- 
dyos  parlait  audacieusement  a  rempereur,  sans  crainte,  et  le  maudissait. 
Alors  llermanos  conseilla  a  i'emper(^ur  Diyoqeltyi\nos  d'envoyer  saint  Ga- 
lawdyos  au  pays  d'Egypte  et  de  Ty  fairc  tuer,  «  car  il  est,  dil-il,  reljelle  ainsi 
que  mon  fils  Fiqtur  ».  L'empereur  ("'crivit  un  message  pour  le  gouverneur 
de  la  ville  d'And(}naw,  disant  :  «  Galawdyos  ne  nous  a  pas  obei  et  iia 
pas  (icoutt3  notre  parole  et  ne  s'est  pas  soumis;  toi  donc,  gagne-le  par  tous 
tes  efTorts,  sil  se  rend  a  notre  prescription,  c'est  bien;  siiion,  tranche-lui  la 
^(''te  au  glaive.  »  Quand  saint  Gal&wdyos  apprit  que  rempereur  le  laisait 
expedier  au  pays  d'Egypte,  il  appela  Sadrikos',  mari  de  sa  soeur,  lui  lit  ses 
recomraandations  (0,  P  :  sur  cette  derniere,  la  lui  confia),  lui  dit  adieu  et  partit 
au  pays  d'Egypte  avec  les  envoyes  de  rempereur.  A  son  arrivee  chez  Arya- 
nos,  gouverneur  de  la  ville  d'Andenaw,  Arvanos,  rayant  vu,  se  leva  vers  lui, 

1.  O,   P  :   Sidrakos. 
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baisa  sa  maiii,  et  lc  siipplia  par  ces  parolcs  :  «  0  mon  seigneur  Gaiawdyos, 
ne  fais  pas  cette  cliose,  ne  transgresse  pas  l'ordre  do  l'empereur!  »  Saint 
Galawdyos  repondit  en  lui  disant  :  «  Pour  moi,  je  n'ai  pas  ete  envoye 
vers  toi  pour  que  tu  me  seduiscs  par  tes  discours,  mais  pour  que  tu  ac- 
complisses  ce  (pie  t'a  commandcj  reniporour.  »  Et  ils  s'entretenaient  en- 
semble  ainsi  jusqu'a  ce  que  Ary^nos  se  fut  irrito;  il  avait  dans  sa  main 
un  javelot,  et  il  en  per(;a  le  saint  qui  rendit  Tesprit  aussitot  et  regut  la 
couronne  du  martyrc  dans  le  royaume  des  cieux.  II  vint  des  personnes  lideles 
qui  prirent  lc  corps  de  saint  Gal^wdyos,  renvelopperent  magnifiquement 
des  linceuls  fun^jbrcs  et  le  mirent  avcc  le  corps  de  saint  Fiqlor.  Ils  do- 
niourerent  ainsi  jusqu'a  la  lin  des  jours  de  pors(i;cution ;  alors  la  mere  dc 
saint  Fiqlor  vint  k  la  ville  d'And(?naw,  enveloppa  leurs  corps,  ot  los  ap- 
porta  k  la  ville  d'Antioclio;  pourtant,  on  dil  quo  le  corps  de  saint  Galaw- 
dyos  repose  niaintenant  daiis  la  ville  d'Asyut.  One  Dieu  nous  iasse  mise- 
ricorde  par  sa  priore  et  que  sa  b(3ncdiction  soit  avec  nous.  Anieii. 

[Salut  a  Galawd(3W0s  qui,  rovotu  de  la  foi  au  Christ,  n'a  pas  aim6  les 
viHements  royaux;  pendant  qu'il  r('3priniandait  le  gouvernour  inipie,  du  glaive 
iicdrd  de  sa  main  il  pr(''iora  (''tre  perct',  plutcM  quo  lui  pr(3ter  roreille  et  r6- 
pondro  a  son  ordre.j 
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[Salut  a  vous,  6  centaiues  viugt  ct  uue,  et  encore  soixaute-sept  com^ 
paguous  sous  le  joug  du  martyrc,  compaguie  de  Mar  Galawdewos,  de  nais- 
sance  royale;  veuillez  presenter  ma  priere  sur  rautel  du  Pere,  pour  que  le 
desir  de  mon  coeur  soit  accompli.] 

En  ce  jour  egalement  a  lieu  la  commemoration  de  la  dedicace  de  Teglisfe 
des  40  (0,  P  :  soldats)  martyrs,  daus  Teglise  de  notre  Sauveur  Jesus-Christ, 
dans  la  ville  d'Alexandrie;  [et  la  commemoratiou  de  Ivirubyauu,  patriarchc]. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leur  priere  et  que  leur  benediction  soit 
avec  uous.  Ameu. 

[Salut  a  la  dedicace  de  ton  eglise,  Jesus  notre  Sauveur,  qui  est  a  Alexan- 
drie;  vers  toi,  6  Seigneur,  j'^Ieve  mes  yeux;  que,  de  resclavage  du  peche, 
tu  me  douuos  la  liberte,  je  Tatteuds  d'ua  instant  a  Tautre,  toiijours.] 

Au  uom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  uu  seul  Dieu. 


i>ATu.  uu.  —  r.  I.  'jO 
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LE    12    DE    SANE    (6    JUIiN). 

Eii  ce  joiir  a  lleii  la  commemoration  de  Tange  glorieux  Michel,  chef  des 
anges,  archaiuje,  qiii  iiitercede  pour  le  genre  humain.  Cest  lui  qui  apparut  a 
Josue,  fils  de  Nawe,  et  lorsque  Josue  eut  peur  de  lui,  il  lui  dit  :  «  Je  suis 
le  chef  des  milices  de  Dieu.  »  II  Taida,  il  detruisit  les  Amalecites,  il  s'em- 
para  de  Jericho  et  pour  lui,  pour  Josiie,  il  arreta  le  soleil. 

11  y  avait  une  femme  du  nom  trAwfimya  '  ;  cette  sainte  etait  la  femme  d  un 
homme  qui  craignaitDieu;  il  avaitfhabitude  de  faire  de  nombreuses  aumones, 
et  de  celebrer  trois  fetes,  chaque  mois,  a  savoir  :  une  fete  de  Tange  glorieux, 
Michel,  le  12  de  chaque  mois ;  —  une  fete  de  Notre-Dame  la  sainte  Vierge  Marie, 
le  21  de  chaquc  mois;  —  et  uiie  fete  de  la  nativite  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  le  29  dc  chaque  mois.  Quand  approcha  le  jour  de  sa  mort,  11  commanda 
d  cette  sainte  femme  de  ne  point  cesser  les  aumones  qu'il  avait  coutume  de 
faire,  et  principalemcnt  ces  trois  fetes-la.  Elle  demanda  h  son  mari  de  faire 
peindre  pour  elle  rimage  de  range  glorieux  Michel  dans  sa  maison  et  de  la 
lui  remettre;  ct  il  le  lui  fit.  Aprcs  la  mort  de  cel  hommc,  cette  sainte  avait 
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coiitume  de  faire  ce  que  faisait  son  mari.  Satan  coiiyut  de  la  jalousie  contre 
elle  et  se  montra  a  elle  sous  Tapparence  d\nie  veuve  religieuse;  il  vint  a  elle 
et  se  mit  a  rentretenir  et  il  lui  disait  :  «  J'eprouve  de  la  tristesse  a  ton  su- 
jet,  et  j'ai  de  la  tendresse  pour  toi.  Maintenant,  je  te  conseille  de  te  marier; 
tu  auras  des  enfants  avant  que  ta  fortune  ne  disparaisse  et  qu'a  la  fm  tu 
ne  tombes  dans  la  misere.  »  Puis  il  ajouta  :  «  Ton  mari  a  herite  le  rovaume 
des  cieux  et  il  ne  desire  point  les  aumones.  »  Elle  lui  repondit  en  disant  : 
«  J'ai  fait  promesse  a  Dieu  de  ne  point  m'attacher  k  un  second  homme  :  car  si 
les  tourterelles  et  les  corbeaux  ne  connaissent  point  de  second  mari,  et  com- 
ment  en  serait-il  de  la  sorte  chez  les  Iiommes  qui  ont  ete  crees  selon  I'image 
de  Dieu?  ))  Comme  elle  n'avait  pas  ecoute  son  conseil,  il  changea  son  aspect^^et 
vocifera  contre  elle  en  disant  :  «  Je  reviendrai  vers  toi  un  autre  jour.  »  Alors 
elle  prit  I'image  de  Fange  glorieux  iMichel  et,  grace  a  elle,  Ic  mit  en  fuite. 
Quand  arriva  le  12  de  sane,  ellc  songeait  a  celebrer  la  fete  selon  son  usage, 
quand  Satan  lui  apparut  a  nouveau  sous  I'apparence  d'un  ange,  et  il  lui 
dit  :  «  Salut  a  toi.  Je  suis  Michel  archange ;  Dieu  m'a  envove  vers  toi ;  il  t'or- 
donne  de  suspendre  ces  aumones  que  tu  fais  et  d'epouser  un  homme 
croyant.  »  Et  il  ajouta  :  «  Sacho  qu'une  femme  sans  mari  ressemble  a  un  na- 
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vlre  saiis  capitaiiie  '.  »  Et  il  se  mit  a  lui  apporter  des  temoignages  des  livres 
de  rAncien  Testament,  quAbraham,  Isaac,  Jacob,  David  et  d'autres  encore, 
ceux-la  s'etaient  maries  et  avaient  plu  a  Dieu.  La  sainte  lui  repondit  en 
disant  :  «  Si  tu  cs  Tange  de  Dieu,  ou  as-tu  Tinsigne  de  la  croix?  car  lcs 
soldats  du  roi  ne  vont  nuUe  part  sans  avoir  avec  eux  Tinsigne  du  roi.  »  Eu 
lui  entendant  dire  cela,  Satan  cliangca  son  aspect,  puis  la  saisit  et  cher- 
cha  a  retouffer ;  mais  elle  invoqua  rangc,  Michel;  celui-ci,  sur-le-champ, 
arriva  pres  d'elle  et  la  delivra  de  Satan  qu'il  saisit  et  se  mit  a  chatier;  et 
Satan  le  suppliait  en  disant  :  «  Puisque  Dieu  a  patience  avec  nous  jusqu'a 
la  fin  du  mondo,  aie  pitie  de  moi  et  ne  me  torture  pas  mainlenant.  »  l,'aii(/e 
le  laissa,  puis  dit  a  sainte  Afomya  :  «  Va  mettre  ordre  k  tes  affaires,  car  tu 
sortiras  de  ce  monde  aujourd'lmi.  Voici  que  Dieu  t'a  prepare  ce  que  rueil 
ne  voit  pas  ni  roreille  nentend,  ee  qui,  dans  rame  de  rhomme,  n'est  pas 
pense.  »  Et  il  la  salua  et  monta  au  ciel.  Apres  raccomplissement  de  la  c6lc- 
bration  dc  la  icte  de  fagon  convcnable,  elle  envoya  un  message  k  rcveque 
et  aux  pretres;  ils  vinrent  vers  elle  et  ellc  leur  remit  toute  sa  fortune  pour 
qu'ils  la  donnassent  aux  pauvres,  aux  malheureux  et  aux  indigents.  Ensuite 
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clle  se  leva,  pria,  prit  rimage  de  range  glorieux  Michel  qu'clle  invoqua,  la 
deposa  sur  sa  poitrine  et  sur  son  visage,  puis  mourut. 

[Salam  a  Afomya  qui  a  vaincu  le  diable,  quand  il  Tattaquait  en  un  discours 
mensonger.  En  ce  jour,  comme  il  lui  plut',  en  plagant  Fimage  de  Michel  sur 
son  front,  elle  passa  de  la  peine  de  ce  moiule  au  repos  cternel.j 

Quant  a  la  raison  pour  laquelle  on  celebre  en  ce  jour  la  fete  de  Tange 
glorieux  Michel,  la  voici.  II  y  avait  dans  la  villc  d'Alexandrie  un  grand 
temple  qu'avait  construit  la  reine  Akla'obalr;i  [Cleopdtre)  fdle  de  Batlemos 
{P(olemec)  roi  d'Egypte  sous  le  nom  de  la  planete  Zohal  (Saturne)  et  on  on 
faisail  la  fete  a  Alexandrie  le  12  du  mois  de  sane,  II  se  trouvait  dans  ce 
t(^mple  une  grande  idole  d'airain,  extremement  imposante,  du  nom  de  Zohal. 
On  avait  coutume  de  lui  immoler  de  nombreuses  victimes  au  jour  de  sa 
fete.  On  demeura  dans  cette  pratique  de  celebrer  la  fete  de  cette  idole 
jusqu'aux  jours  ou  Abba  Alexandre  fut  ordonne  patriarehe,  c'est-a-dire  plus 
de  300  ans"-.  Quand  Abba  Alexandre  fut  ordonne  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie,  que  regna  Constantin  le  juste,  et  que  la  foi  chretienne  orthodoxe 

1.  Ou  «  comme  Dien  ravait  fixe  ».  —  2.  O,  P  :  a  la  fin  de  300  ans  et  davantag^e. 
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se  fut  repandue,  Abba  Alexandre  voulut  briser  cette  idole;  mais  il  en  fut 
empeche  par  la  populace  de  la  ville  d'Alexandrie  qui  lui  dit  :  «  Nous  sommes 
accoutumes  a  faire  la  fete  de  cette  idole ;  voici  que  18  patriarches  nous 
(O,  P  :  t)  ont  precedes  et  ils  ne  nous  ont  pas  modifie  notre  usage.  »  Abba 
vVlexandre  les  reprimanda  beaucoup  et  leur  declara  par  ses  paroles  que  c  etait 
une  idole  qui  ne  faisait  ni  mal  ni  bien;  mais  que  celui  qui  en  faisait  la  fete 
adorait  les  demons.  Et  AbbA  Alexandre  ajouta  :  «  Si  vous  ecoutez  mon  conseil, 
je  vous  organiserai  cette  fete  de  la  fagon  dont  elle  a  ete  jusqu'ici ;  voici 
comment  :  nous  briserons  cette  idole,  nous  consacrerons  le  temple,  cn  en 
faisant  une  eglise  sous  le  vocable  de  Tange  glorieux,  Michel  Tarchange,  nous 
fixerons  cette  frte  en  son  honneur,  et  le  sacrifice  sera  pour  le  Dieu  tres-haut; 
les  boeufs  et  les  moutons  que  Ton  sacrifie,  que  les  pauvres,  les  besogneux 
et  les  indigcnts  les  mangent  pour  que  range  glorieux,  Michel,  intercede 
pour  vous  aupres  de  Notre-Seigneur  Jesus-Clirist.  »  Ge  sage  avis  leur  plut;  ils 
lui  obeirent,  et  arrangerent  le  temple  en  eglise  sous  le  vocable  de  range 
glorieux,  Michel  Tarchange;  ce  fut  Teglise  connue  sous.  le  nom  d'eglise  de 
(^aysAriyyA  {Ccsaree);  elle  subsista  jusqu'au  regne  des  musulmans  dans  le 
pa3's  dEgypte,  qui  ruinerenl  cette  eglise.  Gette  fete  ayant  et6  instituee,  les 
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habitaiits  de  toiites  les  provinoes  la  celebraient  en  Thonneur  de  Tange 
glorieux,  rarchange  Micliel,  jusques  aujourdliui.  Que  Dieu  nous  fasse  mise- 
ricorde  a  nous  tous,  par  rintercession  de  Tange  glorieux  Michol,  et  que  sa 
priere  et  sa  benediction  soient  avec  nous.  Ameu. 

[En  ce  jour,  Dieu,  —  quil  soit  loue !  —  plaga  Michel,  rarchange,  a  son 
rang,  au-dessus  de  tous  les  anges,  par  la  grandeur  et  les  nombreux  miracles 
de  cet  ange  glorieux,  Micliel.  Entre  autros  miracles  cst  le  suivant.  II  y  avait 
un  homme  qui  craignait  Dieu  et  celebrait  la  memoire  du  glorieux  Michel., 
le  12  de  chaque  mois,  et  faisait  plus  grande  fete  en  hedar  et  en  sane.  Dans 
son  voisinage  vivait  un  homme  riche,  depourvu  de  pitie,  detestant  cet  homme 
qui  craignait  Dieu,  quand  il  faisait  la  fete  de  Tange  glorieux,  Michel,  et  il 
se  moquait  de  lui.  Lorsque  furent  termines  les  jours  de  cet  homme  qui 
craignait  Dieu,  et  que  sapprocha  le  moment  de  sa  mort  ou  il  devait  se  reposer 
de  la  peine  de  ce  monde  ephemere,  il  commanda  a  sa  femme  d'etre  miseri- 
cordieuse  et  de  celebrer  la  memoire  de  lange  glorieux,  Michel,  et  plus 
specialement  la  commemoration  qui  tonibe  le  12  de  hedAr  et  le  12  de  sane. 
Or,  au  temps  de  la  mort  de  cet  homme,  sa  femme  etait  enceinte.  Apres 
quoi  cet  liomme  mourut  et  on  rensevelit.  Dans  ce  temps,  sa  femme  etait 
pres  d'accoucher;  les  douleurs  la  saisirent;  elle  passa  par  de  grands  tour- 
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ments  et  elle  dit  :  «  0  ange  de  Diou,  Micliel!  aie  pitie  de  moi!  et  intercede 
aupres  de  Dieu  pour  la  delivrance  des  tourments  ou  je  me  trouve  et  qui  me 
sont  arrives  aujourdhui;  car  ta  faveur  est  grande  aupres  de  Dieu.  »  Pendant 
qu^elle  disait  ces  paroles,  il  se  fit  une  lumiere  dans  la  maison  on  elle  etait, 
et  a  Finstant  meme,  ellc  fut  delivree  de  ses  sonffrances  et  mit  au  monde  un 
enfant  de  bel  aspect.  Alors  Tange  glorieux,  Micliel,  descendit  du  ciel  et  benit 
lo  nouveau-ne,  enfant  de  cette  femme,  et  dit  :  «  Ainsi  a  parle  Dieu  :  cet  enfant 
heritera  les  biens  de  cet  homme  riche  qui  est  sans  pitie,  toutes  ses  richesses 
et  ses  terres.  »  En  ce  moment,  ce  riche  portait  les  yeux,  d'une  fenetre  de  sa 
maison,  sur  la  maison  de  cette  femme,  et  il  entendit  la  voix  de  Tange  glorienx 
Micliel  quand  celui-ci  disait  :  «  Cct  cnfant  licritera  les  biens  de  ce  riclic.  » 
Ouand  il  eut  entendu  cehi,  unc  grande  tristesse  vint  sur  lui,  et  il  cherchait 
un  pretexte  pour  tuer  cet  enfant.  Mais  Dieu  protegeait  cet  enfant,  grAce  a 
rintercession  de  Tange  glorieux,  MiclioL  Ij'cnfant  ayant  atteint  rage  de 
dix  ans,  les  ressources  de  sa  mere  vinrent  a  manquer.  Alors  co  riche  qui  avait 
peu  de  pitie,  imagina  un  expedient  contre  cctte  femme;  il  hii  dit  :  «  Quc  ton 
fils  me  serve  et  je  le  nourrirai,  lo  votirai  et  je  te  donnerai,  a  toi,  20  denicrs 
d'or.  »  En  entendant  ces  paroles  de  la  part  de  ce  riche,  la  femme  se  rojouit 
a  cause  de  sa  pauvrete.  Le  riche  lui  donna  20  deniers  d'or  et  elle  lui  donna 
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son  enfant.  Quand  il  le  prit,  il  ressentit  une  grantle  joie  et  il  dit  en  lui-memo  : 
«  Voici  accompli  pour  moi  ce  que  je  desirais.  »  Ensuite  il  confectionna  un 
cofTre  de  bois  a  la  taille  de  Tenfant  et  fit  entrer  Tenfant  dans  le  coffre  qu'il 
referma  sur  lui.  II  le  porta  jusqu'a  la  mer  et  y  jeta  le  coffre ;  et  aussi  la 
clef  du  coffre,  il  la  jeta  a  la  mer;  mais,  par  la  volonte  de  Dieu,  ce  coffre 
flottait  a  la  surface  de  Feau ;  cnfin  il  parvint  au  port  d'une  ville  eloignee  de 
la  mer.  II  y  avait  un  berger  de  moutons  qui  gardait  ot  paissait  ses  moutons 
tout  pres  do  la  mer.  Ayant  vu  ce  coffre  sur  la  mer,  il  lc  prit,  et  le  porla 
i\  sa  maison;  et  il  reflechissait  comment  il  ouvrirait  le  coffre;  pendant  cette 
reflexion,  Dieu  lui  jeta  dans  TAme  la  pensee  d'aller  a  la  mer;  aussitot  il  y 
alla  et  rencontra  un  homme  qui  prenait  des  poissons.  Le  gardeur  de  moutons 
dit  a  ce  pecheur  :  «  Jette  le  filet  dans  la  mor  a  mon  intention,  et  cc  qui  se 
prendra  de  poisson,  je  t'en  donnerai  le  prix.  »  Le  pecheur  fit  commo  il  lui 
avait  dit;  un  grand  poisson  ayant  penetre  dans  le  filet,  le  berger  le  lui  paya 
et,  le  prenant,  alla  chez  lui;  puis  il  le  dccoupa  pour  le  faire  cuire  au  feu 
et  en  manger,  lui  et  los  gens  de  sa  maison.  Mais,  pendant  qu'il  fendait 
le  ventre  de  ce  poisson,  il  y  trouva  une  clef,  et  il  se  dit  en  lui-meme  :  «  Peut- 
etre  cette  clef  est-elle  celle  de  ce  cofFre  »  ;  et  quand  il  introduisit  la  clef 
dans  le  trou  du  coffre,  celui-ci  s'ouvrit  subitement.  Le  berger  fut  extremement 
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surpris,  et  dans  le  cofTre  trouva  cet  enfant  que  le  riche  avait  voulu  tuer. 
L'ayant  vu,  il  en  ressentit  une  grande  joie  et  le  nomma  BAlirAn,  parce  qu'il 
Tavait  trouve  dans  la  mer.  L'enfant  vecut  pres  de  lui  comme  son  fds.  Quant 
a  la  longueur  du  chemin  de  la  ville  ou  etait  ne  Tenfant  jusqu'a  la  ville  ou 
demeurait  le  berger  de  moutons,  elle  elail  de  dix  journees.  Apres  de  nombreux 
jours,  le  riche  sans  pitie  voulut  partir  en  voyagc.  Dans  son  voyage  il  arriva 
chez  le  berger  de  moutons  au  moment  du  coucher  du  soleil^  Et  il  dit  au 
berger  :  «  Peut-etre  as-tu  une  place  ou  nous  pourrions  rester  jusqu'a  demain; 
je  t'en  donnerai  le  prix.  »  Le  berger  introduisit  le  riche  dans  sa  demeure. 
Le  berger  appolait  le  jeune  gargon  par  son  nom,  disant  :  «  6  Bahran  »  lorsque 
celui-ci  le  servait.  Le  richo,  en  entendant  ce  nom,  fit  des  questions  au  berger 
et  lui  dit  :  «  Est-ce  ton  fils?  »  11  lui  dit  :  «  Sans  doute;  car  j'ai  trouve  ce 
jeune  gargon,  alors  qu'il  etait  petit  enfant,  dans  un  coffre,  en  mer.  Je  Tai  pris, 
et  Tai  eleve  pour  moi  comme  un  fils.  »  En  entendant  ces  paroles,  ce  riche 
sans  pitie  s'attrista  profondement  cn  lui-menie,  et  reconnut  que  c'etait  Tenfant 
qu'il  avail  jete  a  la  mor  pour  le  faire  mourir.  Le  lendemain,  ce  riche  voulut 
partir;  il  imagina  un  pretexte  satanique  et  dit  au  bcrger  :  a  Je  te  demande 
dc  me  donner  cet  enfant,  le  tien,  ahn  quc  je  1'envoie  pour  un  mcssagc,  chez 
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moi,  a  la  ville  qui  se  nomme  une  telle;  voici  son  salaire,  vingt  deniers  d'or 
que  je  te  donne;  car  j'ai  oublie  quelque  cliose  chez  moi.  »  Le  berger  fut  tres 
heureux  a  cause  de  For;  il  appela  ce  jeune  gargon  et  lui  dit  :  «  Mon  fils 
BahrAn,  ici,  que  cet  homme  illustre  t'envoie  chez  lui  au  sujet  d'une  affaire 
domestique;  puis  tu  reviendras  en  paix  dans  ma  demeure.  »  Et  il  dit  :  «  Oui, 
mon  pere;  ce  que  tu  m'ordonnes,  je  le  ferai.  »  Aussitot  le  riche  ecrivit  unc 
lettre  pour  son  intendant  en  ces  termes  :  «  A  Tinstant  oii  sera  lue  cette  lettre, 
tue  celui  qui  Tapportera;  il  se  nomme  Bahr^n;  puis  jette-le  dans  une  fosse 
pour  que  personne  ne  le  sache,  jusqu'a  mon  heureux  retour.  »  II  inscrivit  sur 
sa  lettre  le  signe  convenu  entre  eux  deux,  scella  sa  lettre,  la  remit  a  Bahran 
et  lui  donna  des  provisions  pour  sa  route.  Bdhvdn  partit.  Pendant  qu'il  che- 
minait  sur  la  route,  et  qu'il  restait  un  jour  encore  avant  qu'il  n'atteignit 
la  ville,  voici  que  Tange  glorieux,  Michel  Tarchange,  arriva  vers  lui,  monte 
sur  un  cheval,  semblable  a  un  soidat  de  Tempereur,  et  il  lui  dit  :  «  Qu'est- 
ce  que  tu  as  avec  toi?  »  II  dit  :  «  J'ai  avec  moi  une  lettre  d'un  hommc  riche 
qui  m'a  envoye  chez  lui,  dans  tclle  ville.  »  L'ange  gloricux,  Michel,  lui  dit  : 
«  Fais-moi  voir  cette  lettre.  »  Bahrau  eut  peur  de  lui  et  lui  donna  la  lettre. 
L'ange  souflla  sur  le  papier  et   effaga  tout  ce  qui  s'y  trouvait   ecrit;  puis 
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Fange  glorieux,  Michel,  ecrivit  de  sa  main  pure  sur  ce  papier  en  ces  termes  : 
«  Moi,  le  riche  un  tel,  je  vous  envoie  le  porteur  de  cette  lettre;  il  s'appelle 
Bahran;  unc  fois  cetto  lettre  luc,  donnez-lui  on  mariage  ma  fdle  une  telle; 
car  je  lui  donne  toutes  mes  richesses,  ma  maison  et  mes  terres;  ne  m'at- 
tendez  pas,  car  je  demeurerai  longtemps  en  voyage.  Qu'il  fasse  dans  ma 
maison  ce  qu'il  veut,  car  je  lui  ai  donne  pouvoir  sur  toute  ma  fortune.  Et 
voici  le  signe  convenu  entre  moi  et  toi,  intendant  de  ma  maison,  mon 
intendant  un  tel.  »  L'ange  glorieux  Michel  la  scella,  la  donna  a  Bahran  et  lui 
dit  :  «  Va  a  la  maison  du  riche  et  donne  cette  lettre  k  son  intendant;  mais  ne  lui 
dis  pas  quo  je  t'ai  rencontre  dans  ce  chemin  ni  que  j'ai  change  cette  lettro, 
de  peur  quil  ne  te  tue.  »  Et  Bdhrdn  lui  dit  :  «  0  mon  Seigneur,  tout  ce  quo 
tu  m'ordonnes,  je  le  ferai.  »  Et  BAl.xriin  marcha  jusqu'^  ce  qu'il  parvint  ii  cette 
ville  et  il  prit  des  informations  sur  la  maison  du  riche  un  tcl;  ou  ly  mena, 
ot  il  donna  sa  lettre  a  rintendant.  L'ayant  lue,  colui-ci  on  comprit  le  con- 
tcnu  ct  reconnut  quo  le  signo  du  richc  etait  vrai,  authenti(iue.  Aussitot,  on 
celebra  les  noces  grandioses  de  B;\hr<\n  avec  la  lille  du  riche,  avec  le  riic 
de  la  couronne  nuptiale  dans  Teglise,  en  face  du  sanctuairc  de  Dicu.  On 
demcura  dans  la  joie  dcs  noces  Fcspace  de  40  jours,  ct  a  la  lin  de  ccs  noccs, 
lc  richc  revint  a  sa  ville.  En  onlondant  le  bruit  des  rojouissances  et  de  la  joie, 
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h/».A  :  A.+  :  aoe(h\l^  «  fl^-^i-f:  :  H^iAf-CM'-   :    A-f:  :  (DWth    :  fl>-A'f'  :  ^A?ilri 

•f:   :   fl>^.rrtrt    :  HXVh-T-  :  fl>-A'f;;J-  :  (Df„hd,  '•  A-i^   :   Ue7*'f;U-  :•!:  flJ^ii^^J^^V^-H  :  *  O  I    lob 

ihW  '  n.'^  :  \\V.M:^y  :  W^M'  •■  nAo»-  :  A«»AM1  :  hn-C  :  '^hh.A  :  *  A.+  : 

r/»A?i1fl'l-  •  :  fl>l*'OA  :  /^'dA"  :  fl>*A'f;;i*  :  4».«',-/w»'  :  n»'/'  :  Oo!pf.t\  '-  (Dhh'1'CM  '•  h 

TVI  :  'Vhn.'^  :   (Dao'}\}/,.-1'  :  fll^^.flJ-ri   :  i{ff:a9-^?'i   :•:   ai-f-fi^.ao    :   nrTh/-'}  :   +A. 

A  :  AAA  :  ^.^i^f:   :    n.'h    :    hCA-f:.?'»    :    fl>h>   :    i?.'fAWl  :  ?iAh  :  dM'  '  T'\'   '-  at-h 

•f:  :  mhao'  :  fl^fl^A^-S.  :  fl>fl>/.A'   :   rliji^.fl^f*    :    HA^/Ar   :  n-^^^nAVU-  :  A»»AWn  : 

1.    P    Vn  !  >»'.  —  2.    P    {>(\    :    H      «   >       :    n      :    IIH     i  —  .{.  ()  fllfl>«t     fl>'     tOd,      :   —  'l.  0  mA"  i  — 

5.  0  o/n.  —  G.  0  add.  ft"*.  —  7.  0  —  Tr  :  —  8.  0  fl^-nt  « 


il  questionna  en  disant  :  «  Qu'est-ce  que  j'entends?  »  II  y  eut  des  gens  qui 
lui  dirent  :  «  Ta  lettre  est  parvenue  par  rintermediaire  dun  jeune  homme  du 
nom  de  Balir^n;  tu  as  ordonne  qu'on  lui  donne  en  mariage  ta  tille  une  telle 
et  on  la  lui  a  donnce.  Voici  quarante  jours  qu'on  est  en  rejouissances  nuit  et 
jour  pour  ces  noces.  Et  on  lui  a  donne  toute  ta  fortune,  ta  maison,  tes  es- 
claves,  tes  servantes  et  tous  tes  biens,  comme  tu  Tavais  commande  dans  ta 
lettre.  »  En  entendant  ces  paroles,  le  riche  poussa  un  grand  cri,  s'afTaissa  et 
mourut.  Aussitot  les  demons  emporlerent  son  ame  au  seol  inferieur,  d  Vcnfer. 
Alors  ce  jeune  gargon  herita  toute  sa  fortune  selon  Tordre  de  Dieu,  —  qu'il  soit 
loue!  Ce  jeune  B^liran  avait  coutume  de  faire  la  memoire  de  range  glorieux, 
Miciiel  Tarchange,  le  12  de  chaque  mois.  Le  jeune  BarMn  reconnut  que  c'etait 
Tange  glorieux,  Michel  Tarchange  qui  lui  etait  apparu,  avait  souOle  sur  sa 
letfcre,  efface  ce  qui  y  etait  ecrit  et  ecrit  pour  lui  ce  (jui  auait  ete  mis  a  la  place. 
Dans  la  suite,  il  edifia  une  belle  eglise  sous  le  vocable  dc  l'ange  glorieux, 
Michel  Tarchange,  et  y  peignit  son  image  en  face  du  sanctuaire;  elle  fut  la 
cause  de  miraclcs,  de  prodiges  ct  de  guerison  pour  les  malheureux.  Bahran, 
ordonne  prctre  de  cette  eglise,  s'occupa  du  service  divin  jusquau  jour  de  sa 
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yin-c  ■  "th}t,^  •  A/i»  •■  tmf[}yYi'y  :  mdM-  ■  i-vik  ■  j^.rt*?.^-  ■  ^/nA^in  ■  h 
n-c  •  'T.^i^hA  •  ^'.ti'^  ■  /wj^n^. :  ^M\\.h-(\ih.(:  'V-  (of^.tihn^  ■  h^in  •  ^.nA-  ■  a 
hhi\h  •  mh'>rr  •  hn'  •  "/uAh  ■•  hhr^^as  •  hv  •  inch  •  flJAJilnh  ■  h 
«w» :  -ii-rrhc:  •  A.-!'  •  w-A»  •  h^  •  *  hv-  •  ^.i-n^."  ■  -f-whr:?  :  n^.n  :  9^f^'C  •■  ohi 

'I'  :  M"!^  •  i^'f^-^   :   hi\0O  •  hl-l-  •'  O^tUi^  •■  flJ^wfti-VUA  :  fll^.rtni?'  :  h*in.h-f\ 

*  If  liil  a  rh,r:  :  *>"»:  •■  ft-nrh  il*  ::  fllj?.n,A"  :  At^^h^bA  :  A.+  :  :Vj?.A'(-  :  {\°1^^^'^  :  9"?i*w» 

V^  •;•  Vli-  :  hh,'WW\\  :  h^W»  :    |h}\.C  :  ^.tt  :  hV<th  :  WM'}:   •    Vf-A"   :   H^.->h(Mh 

TKHiC-^  :  r^H.  :  0}(l({  :  rt^O  :  '^h^.A  :  tmp^h^  :  H-J-f'  :  'h^./"/h  '  fl>'h:V/*'e 

fl»j^/. :  •s.n  :  hv<^,ii- :  j:i.H. :  hr^i  ■  (\i\h  :  nm-i\^'  ■  '/nihi?  :  n^n  :  r!!:c 

(Dh^lfiO^a»'  :  nrli/.'  :  M'>  :  flJjitfW-Jl:  :  ?|AT.  :  ^?iA<h  :  (D'l'd^iS,i'  •  Al?iA4 '> 
HAi,^.'.V.A*fl»-  :  'WiV.y.  :  H?i^nA  :  ?»'7H.^'nrh.C  :  (\!h±i:  ':'■  flJn?i^'l"H  :  ^.*/,.'> 
f  :  i?..e,Afl)V  :  h«"  :  rT-PAA  :  fll^J^nC  :  -/ TfhC?  :  A/WJA^yi  :  hn*C  :  '^h^.A  : 
AW»  :  tmf[M}'1'  :  nh^w»  :  yiy.A-'"hV  :  flJA?»'^»  :  ^V  :  H^.li-n  :  K^P"/  :  '^^.  :  'fe^/.  : 
nfttf»-  :  nh^w»  :  ^'.n,  :  ?»'7H.?iV'  :  A«"|3  :  A-nrh-V  l  '  nflJ^JlA  :  4»?.^'  :  (D-ihh 
A  :  9";h/.'f  :  A?»'7H.^'nrh.C  :  n^V^-nAW  :  A^AWl  :  hn-C  :  '^h^A  :  h«»  : 
^R-m  ■  hoo^l^^^^i)'  •  *Artj&^7  :  Cl-r^  :  Oi^CA^  •  hrVl  •  Vf-A»  :  ^nao  : 

flj-n.i^-n.e.  :  fl).en'H'V" :  q-.^jpi' :  r.eicv  :  fl>i?.cj^?»> '" :  Ain./. :  ^^r^.-^  •  (D?. 

1.  0  om.  —  2.  0  .e    :  >•>■  s  —  3.  P  M^^W.  —  4.  P  nn".  —  5.  0  om.  —  0.  0  add.  h.fft.ft  j 
Yjcn-Pfi  :  —  7.0  om.  P  add.  -v/h*.  —  8.  0  —  ^iT^  :  c.M-h.  —  9.  Mss.  lo^n  '  :  —  10.  Mss. 


mort,  liii,  sa  mere  et  ses  enfants,  et  ils  heriterent  la  vie  eternelle  par  Finter- 
cession  de  Tange  glorieux,  Michel  Tarchange.  Et  au  jour  de  la  resurrection 
Tange  glorieux  Michel  se  prosternera  devant  le  trone  de  Dieu  et  lui  adressera 
sa  demande  ainsi :  «  Je  te  supplie  et  je  demande  de  ta  clemence,  6  mon  Dieu, 
moi,  ton  serviteur  et  ton  ministre,  que  tu  fasses  misericorde,  pour  moi,  a  tous 
ceux  qui  faisaient  ma  memoire  sur  terre,  a  cause  de  ta  veritable  promesse; 
car  tu  es  misericordieux  et  clement.  »  Et  Dieu,  —  qu'il  soit  loue!  — lui  re- 
pondra  et  lui  dira  :  «  0  Michel,  chef  des  milices  celestes  iideles ,  voici,  je 
t'ordonne  de  porter  sur  ton  aile  de  feu  tout  ce  qu'il  te  sera  possible  de  porter, 
trois  fois.  »  En  entendant  cela,  Tange  Michel  se  rejouira  et  exultera  et  portera 
sur  son  aile,  trois  fois,  la  partie  des  hommes  qui  faisaient  sa  memoire  sur  terre 
et  les  fcra  passer  sur  la  mer  du  feu ;  ils  seront  dix  mille  milliers  et  des  myriades 
de  milliers;  personne  ne  les  compterait  sinon  Dieu  seul.  Et  par  consequenl, 
nos  bien-aim^s,  il  nous  faut  nous  adonner  a  Fascetisme  et  fairc  la  memoire  dc 
Tange  glorieux,  Michel  rarchange,  selon  notre  pouvoir,  et  menie  en  donnant 
nn  verre  d'eau  fraiclie  en  son  nom,  comme  dit  Notre-Seigneur,  —  qu'il  soit 
loue!  —  dans  le  saint  evangile.  Nous  implorons  la  misericorde  de  Dieu  par 
rinterccssion  dc  range  gloricux,  Michel,  pour  qu'il  nous  sauve  des  lilets  du 
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A?iA  •  W'  •  ^n^ev ••  oiY\>*py  •  of-M'  •  hn^'/:irtfD-  :  n^^vv  ••  ©nAAr  :•:  (d?./, 

A. :  ^'4»^  •  *nh\\M  '  (D^$:i"t'i  •  o^tx-f-  •  '/^''n^rt  '  c>d'f  •  h(\h  •  Htx  •  ^:*» 

<5->  •  (D^K"iF'  •  A^.*<-  •  -^.n  •  rWJ*^/*''!:  :  A-nfr^V  ■  "iffD;H'  :  (DM^R^  •  \\/.''n 
'1-  :  (Df!.r^CaO'  :  AJ^Ah-f:  •  * ?ir4».t^''7.li-  '  ^m-V'  =  (D{\^>6    •  M.'  '  '^'^^ 

(?  •  JP^ftA  •  rt^^d^l-lh  ••  4'S.'^'>  :  (Dhi^^  '  9k^^1  '  h"!.!  '•':•  flJ-nH-i^-ih  :  -VhT 
/.'±0-  '  A'H'}'I=  '  'wAWn  :  hn-C  •  '^h^bA  !  A.+  •  </o^?ih'l*  •  H/t,^.'l">A'l'--  « 
'"h^-nAVil-  •  f liA-  •  rrtA.V  :  A^/A*^  :  'JAr  :  h''^!  ''\- 

{i\^r  :  A^^Jl/bA  :  OOfU^,  :  fl>*?»'|J  :•: 

(D-vhm, :  Art-n?! :  n^.n  :  ^".y.-i:  •:■• 

A+Ci :  m-P  •'  0D^hTn  •'  {\y:ro  :  Wihii  '\' 

(\\\ao  :  ViV  :  +/}<^  :  (i>.rt^  :  rt^JP-l-  :  (^CTI.'  : 
A?i'1ll.^nrh.C  :  J?.hfl>-'>  :  ^«l^w»  :  rKh-^  ••:•] 

fl>nH'l:  :  dA'»*  :  »H>n  :  ^l>/.<<.  :   h"^  '-  4»^-^   :  ?'t\(^t\  '■  A.+  :  AA'^'T|-  :  Hlil/.  : 
?iAyi^.l^-C^  :  (D^D-h-p  :  hr-f^^oo-  :  Ahnfl)*  :  A..*»'V  :  AA^^-^  :  %  '-'  -WH-  :  ^-H  : 

1.  0  om.  —  2.  P  espace  en  blanc  suivi  do  :  A^^Atn»  :  '^Ay"  =  h"!."!  ■•  —  3.  0  *"  :  >."  :  — 

4.  0  at(\j!,-_^6H'  :  oi^-PftA.  —  ■).  MSS.  ,ft<i,rt,  : 


Satan  maudit,  et  eloigne  de  nous  toute  souffrance  et  peste,  quii  niultiplie 
les  fruits  de  notre  terre,  et  nous  aide  a  accomplir  sa  volonte;  qu'il  nous 
pardonne  nos  peches ;  qu'il  donne  le  repos  a  Fame  de  ceux  qui  meurent 
d'entre  nous;  qu'il  fasse  revenir  nos  peres  et  nos  freres  qui  sont  en  voyage, 
dans  leurs  demeures,  en  sante  et  en  paix;  qu'il  mette  raffection  entre  nous; 
qu'il  nous  affermisse   dans  la  foi  orthodoxe  jusqu'au  dernier  souille,  qu'il 

fortilie  le    roi '    dans   son   regne,    ppur    de    nombreuses    annees    et    de 

longues  annees,  quil  taille  vite  en  pieces  ses  ennemis  devant  lui,  et  qu'a  la 
fm  il  place  son  sejour  pres  des  saints  martyrs  et  des  rois  justes.  Amen!  Les 
nombreux  prodiges  de  cet  ange  glorieux,  Michel  Tarchange,  sont  incalcu- 
lables.  Que  son  intercession  soit  accordee  k  nous  dans  les  siecles  des  siecles. 
Amen ! 

Salut  a  Michel,  il  est  misericordieux  et  prepose  au  bonheur  des  hommes. 
Au  son  du  soutlle  de  la  trompette  de  cet  ange,  comme  fut  jadis  son  ascen- 
sion  aux  cieux,   ainsi  sera  la  seconde  venue  de  Dieu. 

En  ce  jour  aussi,  mourut  le  saint  pcre  Juste,  patriarche  de  la  ville 
d'AIexandrie;  il  est  dans  le  nombre  des  peres  patriarches,  le  sixienie.  Ce  pere 

1.  Le  nom  est  en  blanc 


L 
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ii>  •   -n^iA.  ■  yin-r:  -.  »ihrc  •  anD-hti  -.  ^irrt-nh  ■  m/.  •  hhTn-ift.cy  «  h^t 

(Dh^h'i-  '  -m-^l  '.-•  (Dhr^M  :  "i'r»  :  ^Vh^flni.ft  :  fl)"//^  :  ^^JPS"A  :  ■S.JP*»  : 
<i:^<wi  :  (D?!}»»-»  :  •^*r  :  *|.A.rt  :  i\U^h  '-  ^H.  :'  flJAU*  :  fl>-/l'f-  :  /h7  :  0.'/-  :  hCrt 
•f:jP7  :  (Dhhfro^,  :  Vf-A"  :  'W>arlhr'/-  ••  (D\^^  :  fl>>/.  :  ^.Vnt:  :  '^0  :  ^'•S.fl  :  hd  ' 
hiy^rtl  :  (Djf.^Wl^a»-  :  Arli'H-n  :  (D^9,'iPo»'  '-  (D-tl'i'  '  •/^.^^"'l-  :  CA'{i^  ''-  (D(i 
n  :  hb^.^  •  ^-n  :  Kn  :  -W^^T^'  :  ^/*'?»?'  :  Ali^|:  :  ^-n  :  H^t^OA  :  <{.*.S.  •••  fl> 
•V.y'T  :  A.4»  :  AA«^'7*  :  Al>A  •*  li'/^  :  ?»Ah'J,e.L7  :  fll^J+n  :  An.'J'  :  ^XCM:^'^  : 
H?i'7H.^'nr/i.(:  :  nW-A-  :  'Hrh./.  :  *7nX*  :  ^W^^.  '  'V^l^^y  :  flV.*'/?  :  ai^iW^  :  H 
h*/"  :  J?,.e.A-  :•■  (DhT-M  :  Wl/.   :    -^.0   :   «^i-jn^    :   nVM    '-   fll^JlA^e   •■   VflJe^J»»'/-  : 

(Dhd^.d,  '■  (\fifi9"  '  nc/*'dV  :  iPS'^V>  :  aih^'fmC  '■  A^^AhV  :j  }\A-'|:  :  fl>n^h 

•h  :  Alf^'|:  :  4»^./!  :  f UA*  :  'rhM  '-  h^Vi  » 

[AAr  :  AP-ArnA  :  «VC^fl  :  nh^Voo^  •'•' 

9''tlii  '  h{\'ih  :  (Dha^'  :  n'1-A}^-*  :•: 

^M,P  :  n-JJ^  rlli  :  flin^^.f.-AV  '  A.h.*  :•: 

mi:  :  dA'lh  :  *K«»  :  ,e.JP.«|.   :   WA*  '  '/'^^.*  ^:* 

tid.m/iO'  :  flJUfl  :  H^iC-nrh  :  fl>C*     ::':] 

1.  0,    P    n^irt.    ••    "7>il'*V.    :    m^inV.    :    >.i»**rt'n>,    :    >.     :   tf>>,T<n»*  :   —  2.  0,  P  ac?i/,  rt-d^  :  —  3.   0 

'U:y"P.  :  P  r|<'.y"R  ^Vj.  —  4,  0,  P  om.  avec  le  ii  suiv.  —  5.0  iiX,An  :  vo:*  ::  n.^tf  :  <C«o»  :  fort 

Am   i  >^;h4''  :: 

etait  un  iionime  savant  et  illustre  parmi  les  habitants  de  la  ville  dAlexandrie. 
II  fut  baptise  du  bapteme  cliretien  par  saint  Marc  evangeliste  ainsi  que 
son  pere  et  sa  mere  et  un  grand  nombre  d'autres  personnes.  Puis  il 
Tordonna  lecteur,  et  Anyanos  rordonna  diacre  parfait,  puis  pretre  dans 
un  autre  temps,  successivetnent.  II  grsindit  dans  les  preceptes  de  TEglise 
et  sut  toutes  les  Ecritures.  II  demeurait  constamment  pres  de  saint  Abba 
Anyanos,  enseignait  le  peuple  et  le  fortifiait  dans  la  foi  orthodoxe.  A  la 
mort  du  pere  abbA  Berimyu',  on  prit  ce  pere  contre  son  gre  et  on  rinstilua 
patriarche  de  la  ville  d'Alexandrie.  II  garda  de  belle  manierc  reglise  dc 
Dieu  dans  tout  le  pays  d'Egypte  et  fit  paitre  comme  il  faut  son  troupeau. 
Apres  quil  cul  demeure  sur  le  trone  de  Marc  revangeliste  douze  annees,  il 
mourut  paisiblement  dans  une  belle  vieillesse  et  plut  a  notre  Dieu.  La 
priere   et  la  ben(5diction  de  ce  saint  soient  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Juste  (pie  Marc  baptisa  avec  son  perc  et  sa  m(3re  tout 
ensemble.  Ayant  vieilli  daus  la  purcte,  ct  gagn(!'  en  age  dans  la  sainteti;, 
en  ce  jour  oii  raccident  commun,  la  morl,  lui  arriva,  a  son  crtiateur  il  rcmit 
son  or  qu'il  avait  fait  fructificr.J 

1.  I*  Baiiinyu;  ()  Barrnyu  [Primiis). 


I 
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(Dm±  :  dA->  •  Udtl  •  hd^.^.'  :  h-il  •  *CA"ft  :  A.+  :  AAAlh  :  Hti?^  :  hftV)^ 
^C^  :  ai<I>-?»i:  .-  ?ijr  "TA^fli»-  :  A^ni»'  :  A.j^V  :  AA*^"»'  :  ;f;fllZ  ::  n/'M:  :  hd  ' 
An  :  hfii:^.  :  h'fl  :  ^iO  :  !'(]/.  :  hCA-f-A  :  A,*!»  :  AA^-|-  :  HJiJP'^»^^"'^!;.  :  -^AT 
^fl>-  :  ^b^A  :  ^^fll'  :  fl)A.,*fl>-'H-  :  A-H-fl  :  fll^JCT-  :  '^(1  :  .^'fl/.  :  4».S.A  :  hd  '- 
OO^CtX  :  m^^  :  ^A*TA  :  fl>>n<.  :  Uih(D'/.^^  :  ^.-JH  :  f ^h-H:  :  n^iJ-f'  :  H^.ft 
A?»  :  AH-/;  :  "f,/wi'>  :  \\.i[C'['  v.  (DOii^  :  fl.^fl^  :  4»^  A  :  ^iO  :  Pvh-JA  :  h*^  :  -fl 
hfL  '  ^R'^  •■  HAflO.  :  7.fl^  :  ^f rt-A  :  »1*  :  l^.^i^,,  :  n^/n^^.A  :  4»-^.^  ::  fll^A-fC 
KP-  :  ^A^h  :  ?i*7H.^'nrh.C  :  fl)^n,A-  :  '>'7l?flO-  :  Ah.A.A  :  ^^P^f^V^  :  ^^.KTi-H 
V-  :  hhffo  :  170.  :  uti»  :  n^^^ihA.Jltf»-  :  n.^'fl^  :  4»S.A  :  ^O  :  ^^CA  :  H^..^A 
fP  :  AH-/:  :  "t«»->  :  ]r)'flC->  :  HA«i»-  :  PhCX  ::  fllAft.'/  :  i^C^fli»-  :  ^^.^/A  :  7'fl^  : 
Auf A-A  :  H-J-f-  :  >7<:  :  (Dh'Ml9*  '-  Ali-i-U  '•  h(\  '■  Hh-JflA  :  d.^fi,  '■  (D^n.r9*  '•  A. 
+  :  AA<^-7-  :  A«1A  :  Wl^  :  hlxWiff^C^  '■'  (DaC'/'1'  '■  0'li  '■  fl,-f-  =  ^CM.n  '•  Oi-f-d. 
r,h^^  :  W-A-tf»-  :  rli-nn  :  hCA-/:^7  :  n-flrh.^  :  «^.flX-  :  n^^^/o-f:  :  hhao  :  Ohh 
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En  ce  jour,  egalemenl  mourut  Abb^  Cyrille,  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  Peres  patriarches,  il  est  le  67^  A  la 
mort  du  Pere  AbbA  Gabra  Krestos,  le  patriarche  son  predecesseur,  les 
eveques  et  les  anciens  du  peuple  s'entendirent  pour  monter  au  monastere 
de  saint  Abba  Macaire,  au  desert  d'Asqetes  {Scete),  et  passerent  deux  mois 
k  chercher  qui  conviendrait  pour  cette  honorable  fonction.  Or  il  y  avait  dans 
le  monastere  de  saint  Abba  Yohannes  Kama,  un  liomme  juste,  nomme 
Gabra  lyasus,  qui  etait  voyant  par  l'Esprit-Saint.  II  lui  apparut  un  ange 
de  Dieu  qui  lui  dit  :  «  Parle  aux  eveques  et  di.s-leur  :  «  Ne  vous  afflicrez 
pas,  car,  voici,  au  milieu  de  vous,  dans  le  monastere  de  saint  AbbA 
Macaire,  est  celui  qui  conviciit  a  cette  honorable  fonction;  son  nom  est 
Ga'argi  {George}.  »  A  1'instant  saint  Gabra  lyasus  leur  tint  ce  langage  et 
ils  prirent  ce  pere,  malgre  lui,  et  rinstituerent  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie.  L'eglise  en  fut  eclairee.  Ce  fut,  k  son  sujet,  une  joie  generale 
chez  le  peuple  chretien  du  pays  d'Egypte  pour  son  institution,  car  il  etait 
fort  instruit;  il  ordonna  des  eveques,  des  pretres  et  des  diacres,  et  renou- 
vela  de  nombreuses  eglises.  Durant  sa  charge,  il  ordonna  un  metropolitain 
pour  le  pays  d'Ethiopic;  celui-ci  se  nommait  S^wiros  et  etait  frere  du  me- 

PATR.    OR.    —   T.    I. 
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tropolitain  du  pays  d'Ethiopie;  il  y  avait  ete  eleve,  chez  lui.  A  Tarrivee  de 
Abba  SAwiros  dans  le  pays  d'Ethiopie,  on  en  eprouva  une  grande  joie,  et,  par 
sa  science  et  sa  saintete,  il  ramena  un  grand  nombre  d'habitants  du  pays 
d'une  conduite  mauvaise  et  les  introduisit  dans  la  penitence  et  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Le  roi  possedait  beaucoup  de  femmes  et,  comme  lui,  ses 
officiers;  grace  aux  instructions  que  le  saint  leur  donna,  ils  quitterent 
tous  leurs  femmes,  firent  chacun  sa  penitence,  et  resterent  avec  une 
seule  femme.  Quand  il  {Cyrille)  fut  parvenu,  dans  sa  charge,  a  Jl  ans  et 
3  mois  et  demi,  apres  avoir  regu  les  saints  mysteres,  il  mourut  paisible- 
ment.  On  porla  son  corps  au  monastere  de  saint  Abba  Macaire  et  on  le 
mit  avec  les  corps  des  Patriarches.  Que  sa  priere  et  sa  benediction  soient 
avec  nous.  Amen. 

[Salut,  dis-je,  k  Cyrille,  patriarche ;  son  patriarcat  cut  lieu  par  la 
prophetie  d'un  homme  justc.  Par  le  fleuve  de  la  parole  de  ce  maitre 
d^pouille  de  la  louange  du  monde,  bourgeonnerent  des  rameaux,  et  dans 
son  enseignement  resterent  ses  enfants. 

[En   ce  jour  egalement,    c'est  '    le   bienheureux,   le   pur,   le   voyant   du 
1.0:  mourul. 
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mystere  des  cieux  Lftlibala,  roi  d'Ethiopie.  Gc  saint,  des  sa  naissance,  fut 
eleve  par  ses  parents  dans  la  crainte  de  Dieu.  Quand  il  fut  grand  et  par- 
venu  k  rago  miir,  le  roi,  son  frere  aine,  entendant  que  celui-ci  heriterait  son 
royaume  et  s'assierait  sur  son  trone,  fut  assailli  par  Tenvie  et  renvoya  ap- 
peler;  celui-ci  etant  venu  et  se  tenant  devant  lui,  il  imagina  une  accusation 
contre  lui  et,  sur  son  ordre,  on  lui  infligea  de  nombreux  coups  de  verges  de- 
puis  la  3"'  heure  du  jour  jusqu'a  la  9«  heure  du  jour.  Apres  quoi,  il  le  fit  se 
tenir  en  sa  presence ;  quand  il  fut  devant  lui ,  le  roi  et  tous  ses  generaux 
lurent  stupefaits  en  voyant  qu'il  ne  lui  etait  point  arrive  de  mal  :  il  avait  ete 
protegepar  un  ange  de  Dieu.  Ensuite  il  lui  dit  :  «  Pardonne-moi,  mon  frere, 
ce  que  je  t'ai  fait.  »  Puis  ils  se  reconcilierent  et  firent  la  paix  entre  eux! 
Dieu  eut  egard  a  ses  tourments  de  ce  jour  et  il  lui  fit  heriter  et  lui  donna  ce 
royaume.  Durant  son  regne,  il  reflechit  comment  ii  plairait  a  Dieu  et  fit  de 
nombreuses  aumones  aux  indigents  et  aux  pauvres.  Ouand  Dieu  vit  la 
fermete  de  son  amour,  Fange  de  Dieu  lui  apparut  en  songe  et  Temporta 
aupres  de  Dieu;  celui-ci  lui  montra  comment  ii  ferait  10  eglises  difi-erentes 
II  fit  comme  Dieu  lui  avait  indique.  Ayant  acheve  la  construction  de  ces 
eghses,  il  transmit  le  royaume  au  fils  de  son  frere,  puis  mourut  paisiblement 
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Oue  Uieu  nous  fasse  misericorde  par  la  priere  de  ce  saint  Lalibala  dans  les 
siecles  des  siecles.  Amen.] 

[Salut  a  Lalibala,  constructeur  habile  de  sanctuaires  en  pierre  seche  sans 
poussiere  humide,  sam  mortier.  Pour  montrer  que  le  regne  et  radministra- 
tion,  le  (jouvernement  devaient  revenir  a  lui,  qui,  semblable  au  miel,  etait 
la  joie  des  rois  et  du  pcuple,  au  jour  de  sa  naissance,  il  fut  entoure  par 
les  abeilles.] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  ct  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    13    DE    SANE    (7  juill). 

En  ce  jour  mourut  le  Pere  saint  Abba  Yohannes,  eveque  de  la  ville  dc 
Jerusalem.  Ce  saint  mena  la  vie  monastique  depuis  son  enfance,  au  monastere 
de  saint  AbbA  llaryon  lc  Grand,  avec  le  Pere  EpifAnyos;  il  scrvit  Dieu  et 
pratiqua  un   asc6tisme  extrcmement  rigoureux.  Ou  apprit  rhistoire    de   sa 
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science  et  de  ses  vertus,  oa  le  choisit  et  on  le  sacra  eveque  de  la  ville 
de  Jerusalem  apres  relevation  de  Epifanyos  comme  eveque  de  Qopros 
[Chypre).  Et  quand  ce  Pere  fut  installe  dans  sa  charge,  Satan  le  fit  tomber 
par  Famour  de  Targent  et  des  richesses  :  il  assembla  de  grandes  richesses 
ct  en  fit  des  plats  d'argent  pour  sa  table.  11  avait  coutume  de  manger  dedans 
et  il  ne  donnait  a  un  indigent  ou  a  un  pauvre  quelconque  pas  meme  un  mor- 
ceau  de  pain.  Saint  Epifanyos  apprit  son  histoire  et  se  rappela  son  ancien 
ascetisme  et  son  mepris  de  ce  monde,  ses  observances,  sa  religion,  sa  miseri- 
corde;  il  gemit  sur  lui  du  fond  de  son  ame  et  se  souvint  de  son  affection, 
car  il  etait  son  frere  dans  Tesprit  et  son  ami  depuis  longtemps.  Epifanyos 
quitta  Qopros  {Chypre)  et  vint  a  la  ville  de  Jerusalcm,  a  cause  de  ce  Pere  Abba 
Yohannes.  Apparemment,  pour  le  monde,  il  etait  venu  adorer  dans  le  sanc- 
tuaire  de  Jerusalem,  mais  au  fond  cV/ai7  pour  delivrer  Abba  Yohannes 
de  son  peche.  A  Tarrivee  de  Abba  Epifanyos  dans  la  ville  de  Jerusalem, 
ce  pere  Abba  Yohannes  Tinvita  a  venir  chez  lui,  et  il  dressa,  devant  lui,  la 
table  avec  ces  plats  magnifiques  d'argent  oii  etaient  les  mets.  Saint  AbbA 
EpifAnyos  vit  qu'il  n'avait  pas  pitie  des  pauvres,  et  il  fut  contriste  dans 
son  Ame  a  son  sujet. 
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\h  '  htXf^  :  a^h-X'-  :  '^ft/.  :  fl>-fl'f'  :  fi^.-nC  :  ?»9">»^'n/-1'  :  K^^AM''  :  fl)<<.V 
fl>  :  'Tin  :  ^n  :  ^iWilX  '■  hVi  '  ^.-nA  :  hhrC'  :  Jl^/"  :  AV.^V  :  (i7/.  :  ^ntVft  : 

n^^vh* :  -in,f  :  (Dh'i '  h^,^^  '-  hr-^io.h  :  Uf^  '  '^'^i-mX  •  n^^j^^^irtfo- :  flj-ih 

<<.*•  :  A.'»-'  :  '}'P^'f-  :  «^^i.P.h  :  Hn^.L'  :  h^  :  ^.nAO-  :  Otf»'  :  ^flJ/J.^JPtl»-  :  '^n, 
11-**  ::  fllV/*'Aia»-  :  4»-^.^"  :  A».A.4.'>P-A  :  afi.(naV'  :  'fl)fll(jn  :  "/.rn<n»-' "  :  AV^^"}  • 
flJArAh.V'}  ::  a)hr^"W,  '  r"h^T  :  //"«P^A  :  .e.n»A"  :  hn"  :  Pvh^JA  :  A^n"  :  h, 
M-^JP-A  :  imX  :  '>'P,e'f'  :  *^(i.e.-f "  :  rDj?.n,A"  :  ?ifl)  :  a^hrW  '  '\wro^'  '  hn 
A  2(35  a    U-  :  e"  :  fl)«f  A<^f  :  fllfl^?!-!--  :  JK,n,A-  :  ?i*flJ  •-  fl^An  :  Ai.flKiO  :  1l..eirtf».  :  ^-^H  : 

1  12J 1.  n^Jx*^-'  :  nfl>-A'i- :  n.'/' :  yK:A-/:,e'> :  h-i '}"/^bU- :  A?»'iii.M" :   fl>^.n,A- :  K^'> 

J^-7h  :  '>rhC  :  ?iAh  :  'VU^Wh  '■  '><P|'.f  ::  fl)}\Af  :  4»^.A "  :  ^.M'>e-A  :  fllA^A  : 
'Tiir^-lin  :  ?l*7H.M  :  \\i:Mt\  :  aihPC'^  '  hd^.HV'  •  A^n  :  P-rh'>A  ::  *fl>nhe  : 
4».S.A  :  h(\  '  ^dxlW  '  flJhA-l-nt'-"/  :  'Vn  :  4».S.A  :  h^  '  KM1^'1\  :  flJA^A  : 
fl^^l-IJ  :  '^n  :  h^nWhh  ■  TnCM-f-tl-'  '■  aihl^t  :  A-J:  :  hilvl-  '■  "/^.S"  :'.  fl>j&n,A"  :  V 
U-  :  ?i'}h  :   X'7H.?»i'  :  WM^tl''   '  '>f.l  '•  Ah   :   h,h'b   '■   ^^>h   :   dahCl'   :   h<wi  : 

1.  0,  P  >,y"ku-.  —  2.  0,  P  o/«.  —  3.  0,  P  add.  >.>,'>«•.  —  4.  0,  P  m\f-n-an  -.  <:ovt  :  .'hii 
-fl  :  tn»»^.  :  —  5.  0,  P  add.  A.t.  —  6.  0,  P  add.  >ijn':ift.n.  —  7.  0,  P  add.  ^-ttfh.  —  8.  0,  P 
m«f.>rt>  :  ft"t !  ■>'  (A  Vft.irm»-).  —  9.  0,  P  (^zflf*^/.  ^H  :  —  10.  0,  P  fliy/^h  :  (0  o/n.)  "im  (0  "tn»)  > 

"VPP  :  •fl<.r.  :   rt»rt>»ntf»-  :  y^^Tt.    —    U.    0,    P   add.    ^.S-fl.  12.    0,   P    A^-Sh    :    rtl-flX-d    :    >i  '.    — 

13.  0,  P  add.  Il<f.5rfl»'n-  :  AYi.  —  14.  0,  P  Jila»  -.  —  15.  0,  P  nKU.  -.  A-flfr.  —  10.  0,  P  add. 

h.?tht\  :  nr.n^n  :  A"t :  nii^^-.  —  17.  0,  P  add.  m.  —  18.  0,  P  in  ••  ^iiH.^-fl^c  :  athP/..  — 

19.  0,  P  om.  —  20.  0,  P  (Ohr^f^W  >  KVH-i\  •■  MC.    ••  rt"t  =  nn^^-. 


Etant  sorti  traiipres  de  lui,  il  imagina  contrc  lui  un  beau  stratageme. 
Le  voici.  II  prit  demeure  dans  un  des  couvcnts  de  Jerusalem  et  envoya  dire 
a  saint  Abba  Yohannes  ces  paroles  :  «  Apprends  que  les  anciens  de  la  ville 
de  Qopros  sont  venus  vers  moi ;  je  lc  demandc  donc  de  nie  faire  lionneur 
devant  eux  et  de  menvoyer  le  scrvice  dargent  de  ta  tablc,  pour  qu'ils  y 
prennent  lc  rcpas.  »  Yohanncs  le  hii  envoya,  et  saint  Epilanvos  le  prit,  le 
vendit,  et  en  donna  Ic  prix  en  aumones  aux  indigents  et  aux  pauvres.  Qucl- 
ques  jours  aprcs,  Abba  Yohannes  dit  a  Abba  h^pifanyos  :  «  Donne-moi  mon 
servicc  de  table.  »  II  lui  dit  :  «  Oui.  «  Puis  il  lui  cn  (It  la  dcmande  unc 
deuxicme  et  unc  troisicmc  fois,  et  il  rcpondait  :  «  Oui.  »  l^^t  commc  Epiphane 
\\v  lc  lui  rendait  pas,  Jcan  Ic  prit  par  son  vctcmcnt  dans  rcglise  de  la 
Rcsurrection  de  NotrcSeigneur  ct  lui  dit  :  «  Jc  nc  tc  laissc  point  allcr  quc 
tu  nc  m'aies  rcndu  mon  scrvice.  »  Saint  Abba  Epifanyos  pria  et  supplia  Notrc- 
Seigncur  Jcsus-Christ  qui  priva  dc  hi  lumicre  les  yeux  dc  saint  Abba 
^ohanncs;  saint  Abba  ^  ohanncs  pleura  et  dcmaiida  assistance  a  saint  Abbj\ 
]"">pifanyos  qui  pria  Notre-Scigncur  7o(/.s-Ciirist.   II  lui   rcndit  la   vuc    pour 
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^lihC  :  Wflh  •'  (D-lW%  :  fll^n.A-  :  -^HhC  :  I^Ah  :  l*"?"?  :  ^H+^^T!.  :  flli-P^ 
A-^h'  :  (DhhrC  ■\\00  '  M  :  "iThjPtf»-  :  ti'i'P^'1'  '  '^hif:\\  '-  (DaD^(D^Y}?' 
ao'-  :  A^fiyi  :  fllArfttl.VJ  :  ahHhh  ''  (Dh^ifl  '  Au^J^?iVh'  :  -^n  :  K^^^i^ 
r  :  HJt-JOA  :  ^nM-ll^h  :  ^»^0 '  :  A^^dlfh  :  \\a^  '■  ^'^t  '  ^'b+Ch'  :  T^JI-  « 
(Dhr^D-hi:  •  XM  :  V^^y  :  ^^A  :  h(\  •  P-rh^JA  :  hn*?ao  :  |jV|,'T  :  h<W»  :  H'} 
^A*  :  ^i^^^Pr  .:  fl)rh/.  :  fl>-A'h  :  'bT'^  :  r/h/.^  :  ^^.^^-^  :  hr^d-t^O^  :  An 
X  :  (Daof:(D-f'  :  Vf-A**  :  '>'PP-  :  fl>^AnA.U''  «  fl><wi>V  :  *  Vf-A"  :  T^^-^  ^  :  flJVf-A" 
-J^Pf  :  ^JAr'  :  ?lAh  :  K-^-^m  '  ii-\^V'  '  ^XM  :  A^Vl^  :  bX^CX^  '  •(\<'(^'' 
(D(DO0  '  h'n\\,h'{{ih,C  :  J^.-»"  :  in.^!  :  '^^^/.1'"  :  flJhV  :  ^<{„fl>-^tf*»-  =  AVf-A-O»' 
HntnH  :  ^«6  :  (D^Wnr  '  ^n  :  ^.^•ttho»'  '■  (\W^'H'^''  -  ^^hrCi-  :  <w»A+A  :  '^rli 
f<e  .:  fl)An  :  <{.R<wi  :  H'}'f-"  :  IJ^A"  :  <^'><<.^*B''  :  (Dh/*'ooC  :  A?»*7n.^'nrh.C  : 
flJ^d/.^"  :  nrtAr  ::  ?i*7H.^'nrh.C  :  J&lT^rh^CV  :  n}\A-|:  :  h^^.!  '' 

1.  0,  P  t.9"  :  mT-dMn   :   H+^-^..  —  2.  0,  P  OHDyflllJPtfi»  :  TfCPt.  —  .3.  0  >i<n.  1  h,  '  I  P  >, 

^h.".  —  4.  0,  P  ^n  :  —  5.  0,  P  add.  -VPP  .  o».  —  (i.  0,  P  H>*rh.  —  7.  0,  P  HTiV  i  /»-+.  — 
8.  0,  P  K-rcf  =  'r^s;^^.  —  9.  0,  P  add.  :iA.f..  —  10.  0,  P  toc.^  -.  fl»^M.p.Tr>»n  =  >.irky-.  — 
11.  0,  P.  add.  ia»-ft  :  •^a.R  »  «».  —  12.  0  a(/</.  ",n,tt,-^-^  >  P  «flfc;.  -flH-».  —  13.  0,  P  MjRt  (P  'hr'^  > 
H/-.^)  ^-.S-rt  :  na«4-n6lh  :  rt^j^H,?!*  :  annff;:^^'^  ,  K.fft-ft  >  YlCft-Pft  :  (P  K  ••  ^  '  '  t^R)  «  A"-|:  :  ft-flWi 
^  I  fflf-y^^n*"»  :  7X*n»-.  —  l'i.  0,  P  0/«.  —  15.  0,  P  add.  a»t<.«f.'fcU'  :  >xr"\n'^  -•  (0  <n>ftji.-|.«e).  — 
1(3.  0,  P  «rf</.  nniir.  i  «». 

un  de  ses  yeux.  Epiphane  lui  dit  :  «  Voici  donc  que  Notre-Seigneur  Jhus- 
Christ  t'a  laisse  un  oeil  aveugle,  pour  que  tu  te  souviennes  de  ton  ^me.  » 
II  le  reprit  par  ces  paroles  :  «  Rappelle-toi  comme  tu  as  bien  soutenu  tes 
combats  et  ton  ascetisme  d'autrefois,  et  apprends  que  j'ai  vendu  ton  scr- 
vice  de  table  et  Tai  donne  en  aumones  aux  indigents  et  aux  pauvres,  en 
ton  nom.  Pour  moi,  je  ne  suis  venu  a  Jerusalem  qu'a  cause  de  toi,  et 
parce  que  j'avais  oui  dire  que  tu  aimais  les  richesses.  »  A  dater  de  ce 
moment,  saint  Abba  Yohannes  s'eveilla  du  sommeil  de  la  negligence,  comme 
Ton  se  reveille  du  sommeil.  Et  il  marcha  dans  la  voie  de  la  piete  avec  plus 
d'ardeur  que  qui  que  ce  soit ;  il  distribua  en  aumones  tous  les  biens  ct  les 
vetements  quil  possedait ;  il  dedaigna  d'acquerir  les  richesses  et  tous  ces 
biens  de  ce  monde  au  point  qu'on  ne  lui  trouva,  au  moment  de  sa  mort, 
pas  meme  un  dirhem  d'argent.  Aussi  Dieu  lui  donna-t-il  la  gr^ce  d'accom- 
plir  des  miracles ;  il  guerissait  tous  ceux  qui  avaient  maladie  ou  douleur,  en 
les  oignant  de  Thuile',  en  les  signant  du  signe  de  la  croix  redemptrice. 
Ayant  parfait  son  combat  spirituel,  et  ayant  accompli  le  bon  plaisir  de 
Dieu,  il  mourut  paisiblement.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa 
priere.  Amen. 

1.  O  et  P  ajoutent  :   huile    sainte  du  tombeau  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  notre 
Sauveur,  qu'il  soit  louel  et  en  gardant  (corr.  en  signantj  leur  visage... 
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7-s.fc" :  dne  :  flJh-n^: :  m-i: :  «jAr  :•: 

tmS^-Oi-l'  :  AV^jP^  :  ?i'jnA  :  <wi/»'^.C->  :  <D>»4»i^  :•: 
hhh  :   n^/.^iW:  :  Au-^^^yin  :  b!f:CVr  :•:] 

fljnH'/: :  dA-V  :  Jjivn  :  ii> :  A^^^tf»-  :  ArThTin  :  Ircm:^'}  •  n-nrh.^  :  *7'n 

K  :  h»»  :  .e.'?^^.'  :  tt^JA  :  A/wA^ih  :  \\{\'C  '•  '  'J-nCh.A  :  A.+  :  tmi\h\\''['  '■'  on 
A>ih  :  \\t\\Pil\  :  Hrtnh  :  n/:  :  +^.Oi>-  :  fllrh^ift'  :  4»-S.tfi»-rt  :  fl>-?i'l--  :  HAnh  :  A 
iMh,^  :  h^S'  •  r^n  :  ll>  '  :  J?.}\.A.  :  flJ.eAin*!"-^  :  \i\  '■  hnMh-Uil^C  '  ([hH-  : 
"XiW^-a^'  :  A.^*+  :  h{\/.'h.^  :  ^ii^'^*?'^  :  flJ^.^^VS^-f-tf*»- '  :  h9''hS^0'  :  AAj?.^ 
^  «  flJhAI-C^P-  :  -H-Jf:  :  im^h\\  ■■  ^O.^.  :  flJH.>jP  :  n^.^'lS"-f<n»  '  :  Ai^**  : 
?iA/- ^hA  :  hn^P^B  :  nn.A"'>  :  fl)r"h'J}\'l--  :  Att.-^  :  fro^^{\  :  nA^f <.l^A,r  :=  fl)H.V 
?*  :  nX'M'  :  i>"}^^*  :  Ah^lW.M  :  yiCA-fA  :  hr.^"l^,  :  HflJAV  :  A-l:  :  ^^;^ 
'^  :  HJ?.^X?i  :  yiCA-J^A  :  n-^^^^^^^^tfo-  ::  fll^me*  :  '/"A^lh'  :  h</»  :  VlCA-f- 
A  :  ^.-lh+'l'A  ::  (Dh9^^'M^0'  '  ^^H-nCP  :      Ali^^  :  A,f  4.«^A,9"''  !'  fllAuJ^-^^X-h  : 

1.  A  .ft^-fl*..  —  2.  0,  P  A.  '  :  O»  "  :  7  "  »  mA,.^  I  i*'^.'Ct  :  ft^^^flJ-^-V  (P  n«^/:>-)  Hnnrj   :    H.*r   :   /h^ 
n.  —  3.  0,  P  Oin.  —  4.  0,   P  tDK^ii  .  —  5.  A  —  >,P,  0  —  hP  :  A«"f:  :  —  6.  0,  P  n>.V^  :  >i   .  — 

7.  0,  P  o/;z.  H.  —  8.  0,  P  Ah,    !  I)  . 


[Salut,  dis-je,  a  Yohannes,  le  parfait,  eveqiie  de  Jerusalem;  rejetant  la 
grandcur  et  la  gloire  de  ce  monde,  il  fit  raumone  aux  indigents  sans  mesure 
et  sans  retenue,  au  point  qu'a  sa  mort  on  ne  trouva  pas  un  dirhem.] 

En  ce  jour  egalement,  c'est  la  coutume  du  peuple  chretien  du  pays 
d'Egypte,  de  cclebrer  la  fete  du  glorieux  ange  Gabriel,  archange,  qui  est  Tange 
du  Nouveau  Testament,  qu'il  annon(;a  anciennement  et  dans  le  temps  du  Nou- 
veau  Testament  (?) ' ;  anciennement,  car  c'cst  lui  qui  predit  au  prophetc  Daniel 
quand  il  priait  et  implorait  rassistance  de  Dieu  pour  le  retour  des  enfants 
d'Israel  de  la  captivite  et  leur  delivrance  de  la  main  de  Satan.  Ce  grand  ange 
lui  apparut  et  lui  annon^a  la  delivrance  des  entants  d^Israel  de  la  captivile 
de  Babylone  et  la  construction  du  temple  de  Jerusalem ;  il  lui  apprit  aussi  la 
venue  de  Notre-Seigneur  Je'si<.s-Christ,  apres  lui  avoir  fixe  les  annees  au  terme 
desquelles  viendrait  le  Christ,  et  il  lui  fit  connaitre  quc  le  Christ  serait  mis 
a  mort.  Apres  lui,  arriverait  la  destruction  de  la  ville  de  Jerusalem,  et  apres 
lui  il  ne  viendrait  pas  d'autre  Messie,  excepte  le  faux  Messie,  rAntechrist. 

1.  Lar.  porte  :  [ii:Ss^^  ^.-■^'■,  le  traducteur  parait  avoir  confondu  lx)Ji>.  avec  ^oJ.^'. 
Dans  la  redaction  posterieure  (O,  P)  toule  la  plirase  a  ete  corrigee,  mais  olle  ne  reproduit 
plus  loriginal  arabe. 
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'1-  :  HflJrt*  :  A-l:  :  fl»  ^H.  :  Hj?.*wK?i  :  '^^."n  :  oo^h  '  TfJi^  :  '^A^h'  :  K^  ^  ^^,  ^ 
'■in  :  ?i'1ll.^-nrh.C  :  fflH.V^P  :  tiWWhJVh  '•  ^i^M'  '•  ^"i^^i^  =  '^C.eiT^  :  n^-J '^ 
rf^hU  '■  AflJA^  :  ?i1H.^'nrh.C'  :  'h({,V  ''■'  ffl'lrt'1?''!.-  :  hn'/  :  flJhA-f-OiP-l: 
n/*'^  :  (D(\h'it'  :  hVl-ncr-l--  :  ?»*7H.?l'nrh.C  *  :  At^A  :  Ainli  :  '^AWTI  :  <<.>?' 
*n?iA-  :  eoo^hln^i-t-  •  "/n^.-lh  :J  ?iHH-V  :  hWl  ■  aorV/.''l  :  n,-!'  :  \\i\t\-\:n  ■  h  A  28,  b 
<wi  :  'i^([C  :  A-l:  :  n^J^A  :  AA  :  '></»'ll*  ••  (Dltlh^^  '  Uo»  '  M'^"^^  "  HX^I^M  '  ^  j,  ,, 
'\{\  :  ?i*7H.Kr  :  K^d^h  :  hCA-f  A  :  h^  :  .e.e.''^W  =  ?»r?»A?i'>>'  "•  ht\f^  '•  fl>-M^ 
^'^.•n"  :  hrUh  :  flJ^+flJ-jr  :  ^'JP.-'^  :  <^'>n<-'^  ••  h^^  :  (\-yi'tt^^'0'  '  'iCU-tt 
Tlrt  :  tt^f^'fn*  '  M^AlnV  :  flJ^.<^':''3:V  :  AuffrA  :  iTlCA-f  A  :  liii^-P-  Tl-Hrh^  :  A*J 
Ar '  :  'l-^-nA'?!^  :  A'H'>'|:  :  ^Ahh  :  Ifin-C  :  l-nC/bA  :  fl/A-  :  ^AA,*  :  h*^'i  •• 

[AAIP*  :  A^-nCh.A  :  tth^^RO-  :  H'!  ^A<.   : 

ffoi^h^li-  :  rt^^.e.  :  IPf  :  nK*PA^  :  An?!  :  Hl-n^-  :•: 

A-H^DA^h  :  n?i^'^  :  dtt^  :  flJh-n^.  :•: 

n-Hrh./.  :  *inX'  :  ^rU^JV  :  /^C"/'>  :   ^7^4-  ; 

nH-l:  :  dA'>  :  ^'"MnC  :    1  "H^K.  :•:] 

1.  0,  P  MWC  (0  om.)  A,^  !  «n^^TiYiH-  :  tniv^-Rt  >  .-ijP.^^t  '  ti^^fi  :  —  2  0,  P  add.  <d'\.S.1-  «  h 

r"\\i.  —  3.  0,  P  add.  IhjHO'.  —  4.  Sic  A,  P;  O  aV  .  —  5.  0,  P  add.  ma^!f::^V,  »  —  »i.  0,  P 

'h.T^f,  •  >\".  —  7.  0,  P  add.  fliA;^.*  :  —  8.  0  arfrf.  t^y^in.h-n^C,  P  «^M.  A>."»H,>.5r  :  KVft-ti  » 

YlCft-Pfl    :   A°J:   :    ft-flrh^.   —  9.  0,  P  Om.  et  add.  ^l-fb  :  <D,R^A'  :    flO/h.  :  O^ijBA  :   fl>-.»;ft.   :   <Dln'i^A    > 

hJh-fe-Y"  :  (DTn-nt:  :  nif-A"  :  <n»«PdA  « 

A  rachevement  des  annees  qu'il  lui  avait  fixees  et  au  temps  oii  allait  venir 
le  Sauveur,  cet  ange  vint  d'aupres  de  Dieu  et  apprit  a  Notre-Dame,  la  sainte 
vierge  Marie,  la  venue  a  elle  du  Fils  du  Dieu  vivant,  qu'il  prendrait  chair 
d'elle,  et  apparaitrait  dans  la  chair.  En  raison  de  rhonneur  que  le  Dieu  tres- 
haut  fit  a  cet  ange  en  renvoyant  pour  ces  deux  importantsmessages,  nous 
avons  recu  Tordre  de  nos  peres,  les  docteurs  de  TEglise,  de  lui  faire  une  fete 
chaque  annee  et  de  le  prier  d'interceder  pour  nous  aupres  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  pour  qu'il  nous  delivre  de  nos  ennemis;  car  ce  saint  est  proche 
de  lui  ct  se  tient  en  face  de  son  trone,  —  pour  que,  par  son  intcrcession, 
nous  trouvions  grace  devant  notre  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Christ,  a  qui  ap- 
partient  louange  en  tout  temps.  Que  rintercession  de  cet  ange  glorieux  Ga- 
briel  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  a  Gabriel,  par  les  mains  de  qui  furent  enchaines  les  anges  du 
ciel  qui,  avec  les  filles  des  hommes,  commirent  riniquite  '.  Pour  sa  grandeur 
et  sa  gloire,  dans  le  pays  d'Egypte,  les  maitres  des  institutions  ont  fixe  qu'en 
ce  jour  on  celebrerait  la  memoire  de  cet  ange.] 

1.  Gen..  VI. 
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<»  •  ultof^iaD-Y  :  (Dhh/,d. '  n/.n-d  :  dA'>  « ?i*9n>'nrh,c  :  ^rrh<:v :  nj^A"-!: : 

[oinH-fc  :  AA-lh  :  h*n  :  -^TiJK.  :  *  AK-tt  :  A^l '  :  fl^^d^  :  flJif^rt^^d/^^  :  © 
-^-Hh^.  :  A>»n->  :  '^^^^'  :  H-fAft  :  n?!'}'^  :  XJt*  ::  ?i'7H.^'nrh.C  :  J?.9"rfl/.V  •• 
nXA«-f  tf».  :  A^A^wi  :  ^Ar  :  h'^'>  :•:] 

[fflnH-l:  :  dA->  :  ^ldn  :  lri>'>  :  4»^^^  :  <Wi«/^i\<e^  :  fyt^di-  :  hCA-f  A  »  h 
oo  :  4.V-^A  :  rxoo-^l^i-f-  :  ft^PC?  :  ?i9"Hrwi^  :  rw'}*7/»''Th  :  JtA^^A^e^V  :  jP.M:  : 
XrHC^  :  -JT./^  :  hn-C  :  A/Z.<(.  :  hCh^  '•■•  fl)h»>'><P  :  '^'jnA^  :  nH*/»>  :  *7/«.^  : 
'nH-:^  :  nHH  :  H.^U-  :  W->S;  :  'Jn.f  :•:  (Dd,?.OD:\r  :  AJP»^  :  nA4>A'>  :  flJ^^Afl^-J^  :  A 
VlCA-f^A  :  hm,h^  :•:  flJ>/*'^'>  :  Mf1A.A  :  Hr^d  '  (\o«'inr''\r  :  (\»1^^  '■  J^A-;^  : 
fl>n/.h;^  :  flJW-n-f-  :  /..^Ai.;^  :  fMA-  :  rAA,>  :  A^JA^  :  '}'^^'  ::] 

1.  0  M^n-^n  »  —  2.  0  fl»g  «  —  3.  0  —  fi.  —  4.  Cette  commemoration  de  Magdalawit  se 
lit  seulement  dans  P. 


[En  ce  jour  egalement,  memoire  de  Cainan,  fils  d'Enoch';  apres  iine  vie 
de  910  ans  il  mourut  un  mercredi.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa 
priere,  dans  les  siecles  des  siecles.]  Amen. 

[Dans  cc  jour  il  y  a  encore  memoire  de  Ab  Lag  (O  :  Abulag)  martyr  et  de 
200  (0  :  2)  martyrs,  —  puis  memoire  de  Abuna  Matyan  (O  :  Matyas),  exile 
pour  la  justicc.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  leur  priere,  dans  les 
siecles  des  siecles.]  Amen. 

[En  ce  jour  egalement  c'est  sainte  MagdalAwit,  martyre  du  Christ,  mere  de 
Phanuel,  de  la  famille  des  princes  de  Dawaro,  de  la  race  royale;  elle  etait 
israelite  salomonienne,  descendante  du  roi  glorieux  Sayfa  Ar'ad*;  les  musul- 
mans  la  torturerent  violemment  au  temps  de  Grafi^  et  par  diverses  rudes  tor- 
tures.  Elle  termina  le  martyre  par  la  crucifixion  et  ainsi  marcha  sur  les  traces 
du  Christ  son  Seigneur;  elle  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaumc 
des  cieux.  Que  sa  priere,  sa  benediction  et  le  don  de  son  assistance  nous 
soient  accordes  dans  les  siecles  des  siecles.]  Amen. 

1.  Ainsi  dans  les  2  mss.  —  2.  1344-1372.  —  3.  Muhammad  ou  Ahmad  Gran,  le  oon- 
querant  de  LAbyssinie  (m.  1544). 
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flH-l:  ••  M^  ■  ViV-  ■■  *4»S.'^^  ••  Md;i">'  ■  ^n  •  Wn^  :  flip-rh^ri  :  (Dh 

-nTA*^  ••  ffl^AA"  "•  (DY\'t  :  IfJii  :  4»S.A  '  h(\  '  KVK-  :  hr(\-nh  ■  Vl/.  :  ^'/"^ 
0'C  :  hrf.(Dh  :  n-lC  :  hr9^(\'([  :  ^l-nK'  :  hr6/.'{\  •'  OrTi^:  :  mC  •••  flJlMjP  : 
A«*  :  ^'VflJ-  :  Hfttf»-  :  <^.AA  '  :  (D\Vl  :  fldA  :  <<.J^4-ft  -  (D-^Mh(D-  :  ^AA  :  6 
+<^fl>-n^  :  flJftm».^  :  AfiP-rh^Jft  :  flJAhAh-  :  ^-nTA*^  :•  flJfl^X-rh-  :  hCAtl±\}'  ^'  ^-'^ 
<n».  :  -^n  :  fi7/.  :  +CTA'  :  flJi-^9"V."  :  {XhnW.hh  '•  h^^ihtl  '-  WM-f-tl  '  ([^^oo  : 
rwho^-J  ::  (Dhm  '-  \\ao  :  j^-JJ^-qiJPtfi».  :  flhM  :  flH-n^.  :  Ptf»'  :  H'}'^  :  flJ^,4» 
/.na».  :  h/h?  :  *9tf«»V.-  ::  (Dhm:'*l^.'M  '  hHll  :  h<w>  :  J2,ft^.JPtfi>.  :  fl>-Ai'  :  ?i-f- 
V  :  ^'^''h  :  ^i^-f*  :  ^VJ^^  :  (Dl-iK'  '-  Ooo-  :  H'}'^  :  (Dh^i^^-  ''  «^.^,1^0».  :  fl)<<.> 
fl»  :  ?i*7n.^'nrh.C  :  0o^h\^  '-  (Dh^-^^^oo-  :  ^9»?»<^'"h  ::  flJ^iTll  :  ^HH  :  \\00  : 
^.?iftCfP<">'    :    flJ-ft-^   :  HVOtf»-    :   A^^V.-ft    :    flJ^.rtrh^njPfl»'   :    ?»i^07/.    :   +CT<^'   : 

1.  0,  P  ft  '  :  4» '  :  —  2.  0.  P  rf.A^fi;  arab.  Lii  ou  lii,  LU.  —  3.  0,  P  oin.  a»  i  —  5.  0, 
P  —  ft  (ar.  LJs»3  .  —  G.  0,  P  —  «»»•/■  : 


Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  14  DE  SANE   (18  juin). 

En  ce  jour  ce  sont  les  saints  marlyrs  Abba  Akra,  Yohannes,  Abtelma 
et  FilpaV  Ce  saint  Abba  AkrA  faisait  partie  des  habitants  de  la  ville  de  Da- 
manhur,  du  canton  de  Busir,  dans  TEgypte  septentrionale  et  au  couchant  de 
la  mer,  dn  /leiive  d'Egypte.  II  avait  un  frere  nomme  Filpa;  il  etait  fort  riche. 
Ils  s'entendirent  avec  deux  pretres  dont  Fun  se  nommait  Yohannes  et  lautre 
Abtelm^,  et  ils  vinrent  tous  quatre  a  la  ville  de  Qartesa,  et  confesserent 
Notre-Seigneur  Jesus-Christ  en  presence  du  gouverneur.  Celui-ci  ordonna 
de  leur  decocher  des  fleches ;  on  le  leur  fit,  mais  les  fleches  ne  les  atteigni- 
rent  point  du  tout.  Apres  cela,  il  ordonna  de  les  precipiter  dans  une  fournaise 
ardente  et  enflammee;  on  le  leur  fit  et  Ton  alluma  du  feu  par-dessus  eux; 
mais  Dieu  envoya  son  ange  et  les  delivra  du  feu.  Ensuite  il  ordonna  de  les 
attacher  a  la  queue  de  chevaux  et  de  les  trainer  depuis  la  ville  de  Qartesa 

1.  O  et  P  ici,  et  apres  Filpos  PhiHppe). 


L 
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(Dhm  ••  h/wi  :  ^.ir-x. :  (:?»^tfo.  ,•  a)haf'dh?*tt^  •  h^h  ■  vm,  •  ^ero-io.c  -. 

(DtmH.  :  hChMlira^  :  nrtj?.V  :  <D>/*'h.  :  hhA.A  :  Ar^  :  n/w»'}*^/*'^'  :  A 
«VJP^-  ::  (DOD^h^  :  A-fl?!  :  ?»jr(n/.  :  ?  :  flJV/»'h.  :  A^'PV.  :  A^^S.ft  :  ^O  :  hY}/.-  : 
<»rh>J^.  :  A"'|.-  :  fl,'h  :  hCft'/:^'^  :  IA'Vf.'|-  :  ©^'jn^.  :  /".''O-  :  fl>-ft't.-^  :  ^»»1 
>  :  Ji{^il>  :  'lMrV..'l|-  :  'flH-:^'»*  :  flJh«7ll-  :  A^iA-  :  r4*''iA'}  -  fvh^jn  :  © 
A-flTA*^  :  fll^AA  '  :  >/*'?ijP<n>.  :  Afl^  :  llV.  :  9.tw'ilhC  :  (Dl'!'}]?*^»-  :  n>»A 
n«^'1h-    :    l*"i\e'>    :    fllrhV^    :    A-O»-    :    fl,'^   :   YiCMl^'}  :  1*»^^?»-^   :  (Dh^ifK-   •  ^'P 

iran-  :  ah{\'U:i-  ••  fl>yi>  :  h^^ura^'  •-  i-h^^^^-t-  :  (D0D'iTni.'t'  :  *5n^'lh^  «  ?i*7 

H.^-flrh.C  :  ^.rrh/.V  :  nj\A«-ftf«>-  :  h*^'}  •' 

[AAIT»  :  Ah-flTA*^  :  (Dd.l\^t\  :  ^-fl.ej^'  :•: 
^-tWitX  •  (DhYM.-  :  ?»i'".^fln  :  *^-fl«-  :•: 
?i/wi  :  ^tfo.  .  AftiT^  :  nhfl>-.e.  :  'Who'J^  :  ftrh.K-  :•: 
h'n\\.h-i[th,C  :  OArhtfO.  :  ?»9«H  :  ^.ACC  :  rhfi  :•!: 
|D^J^.;SS''<n»-  :  ?iir?»l^'l|-  :  ^1<|»"-X'  :i:] 

1.  0,  P  i.^M  :  fl>>, '  iflif- '  !  —  2.  0.  P  n>,Ann  :  —  3.  0,  P  add.  -nih;!^  >  Hh„ft^;i.rt'f^  « 


jusqua  la  vllle  cle  Damaiihur;  on  leur  fit  tout  cela,  mais  il  ne  leur  cn  advint 
pas  le  moinclre  mal. 

Alors  il  commanda  de  leur  trancher  la  tete;  on  les  fit  sortir  liors  de  la 
ville  de  Damanliur,  on  leur  trancha  la  tete  au  glaive  et  ils  ro^urent  la  cou- 
ronne  du  martyre  dans  le  royaumo  des  cieux.  II  vint  de  La  ville  cle  Sa  des 
gens  qui  priront  le  corps  dc  saint  Abba  AkrA  et  lui  eleverent  une  belle  oglisc 
ou  ils  doposerent  son  corps;  il  fut  la  cause  de  miraclcs  nombroux.  De  mome 
pour  les  trois  saints  Yohannes,  Abtolm^  et  Filpa;  los  habitants  do  Damanhur 
les  prirent,  los  cnvclopperent  dans  de  magnifiques  vetcmcnts,  linceuh  funebres, 
et  leur  eleverent  uiio  belle  (3glise  ou  ils  deposerent  leurs  corps.  IIs  lurent 
la  cause  dc  miracles  et  de  prodiges  signales.  Que  Dicu  nous  fasse  miseri- 
corde,  par  leur  priere.  Amcn. 

[Sialut  a  Ablelma  et  a  Filpos,  les  compagnons;  a  A'ohannes  et  AkrA,  du 
nord  de  TEgypte;  quand  ils  se  tinrent,  pour  le  martyre,  devant  le  tribunal 
du  gouverneur  feroce,  Dieu  les  sauva  des  flcches  qui  volaient,  ot  les  delivra 
aussi  du  feu  apprete.] 
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ni;i<:  '  :  <w>CPT  :  flJ^ft-hChP-  :  •l'Y\n.'-\:0'  :  ni:'  :  *fflHh<WJ  :  'hh/^1-''  :  Z*' 
Pl>  :  A4»-S.ft  "  <»fl>-?i'|:VL  :  hl\fn*  :  ^'pih  :  A4»S.fl  :  hi  :  '^n-K  :  fl>*ft'h  :  9" 
J^'C    :    fl>«<.+^.    :    ?i*1H,>i'nrh,C  :   h^^  :  ffM/^-f-  '  fl>nfl>-?i'|j  :  00*P(,^  :  (M-  :  6-^ 

itxiC  •■  TA*B  :  ^md  :  «e^j^-n  :  ^m^i.ii-  :  nue  :  n4'<.'n  :  ?irv  :  tD^C  ' 

n\\'l  :    ""f^PO'   :  A4»S.A    :  'in-^  :  *  fl>-ft'l;'|:  '  -  fl^C^f  :  (D-M  '  TA*/?  :  Aftn^^d  :     A  2GG  a 

H/?..^'^'    ••      l-mr^    '    n'^^'.    :    ?l9">    :    'JH*'[-    :    'Tin   :    fl>-?i'|:    :    f^Ui    '   fl>MlC7 

^   :   fl^-ft-/-   :   OD/i.-f'    :   fl).?»i:    :   fl)*lC   :   (D'l'd,(Dfl   :    ^n,'/  ::   (Dh'ih^,  '-  (D-h-U  '  TA 

«e'  :  (D^A^h"  •  AW-A-tf»-   :   ^n^^d  :  ?iA''  :  ^.Afl>-«i  :  hr^D-lX-l'  '  ?»n'7'V.ll-  :  (D,h 

ei\aO'    i    fl>-ft'|'    :    fl)-?|'|3    ;    «7^,    :    (DYxHCIC O^'    '•    fl>*A'f'  :    «wa,-/-    :   fl>-?i'j2  :   fl) 

^C  :  (D-i-d^^Dfl-   :    An,'/   :"•    fflhV    :    fl>-?i'|:    :    'fA*?  :    y.l-dC    •   H*»'/'  :   l^^AA   :  WA»' 

<n»-    :    A^n?!   :••   W-A-"   :    H^^^g  :  .Cn^A ''  :  -^tt.l^  :  fl^J&^^^C  :  fl^-?!'^"  :  ^^-^  : 

1.  0,  P  add.  fnti*;  I  —  2.  0,  P  A-ne-ft  •■  an\¥'  -.  <n.fit;j.e-A  :  <n.«ph,  s  ^^  :  ««^^ij  :  hn-  •• 
(0  !  m)  :  —  3.  0,  P  nvic  :  »l^ft<n»,e  :  —  4.  0,  P  om.  —  5.  0  wt   :  P  mfhA^^r-  ••  —  G.  0,  P 

add.  at£.\\  :  —  7.  0,  P  n  *-t  :  /"      :  A     :  M  :  «T.S^n  :  '^      :  fll.^-4-V  :  —  8.  0,  P  >,J»°>  :  Yit\"1\\)'  :  HJ>       O   13  a 
V  '  jB,^'e  «  £«    •    60-n  :  fl>  :   —  9.  0,  P  y-^^l»   :  >,n"/ft  :  —  10.  O,  P  —  >.00.    :    —    11.   0,  P    add.   \i 

>  :  —  12.  0,  P  flJVi^A-  :   -  13.  0,  P  ^od'   ,  —  14.  0,  P  om.  -. 


Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    15    DE     SANE     (9  julll). 

En  ce  jour,  tombe  la  fete  de  la  consecration  de  Teglise  de  saint  Minas  ',  mar- 
lyr,  dans  la  ville  de  Maryut,  des  miracles  qui  s'y  produisirent,  et  de  la  decou- 
verte  du  corps  du  saint,  Voici  comment  :  Le  corps  du  saint  ayant  ete  cache  en 
terre,  Dieu  voulut  le  montrer.  En  ce  temps-la,  il  y  avait  un  homme  berger  de 
moutons  qui  gardait  ses  moutons  precisement  pres  de  la  colline  oii  le  corps  du 
saint  etait  cache  enfoui.  Or  ce  berger  vit  un  de  ses  moutons  qui  etait  malade 
et  qui,  s'etant  plonge  dans  Teau  d'une  citerne  situee  en  ce  lieu  et  roule  dans 
la  poussiere  de  cette  coUine,  fut  gueri  sur-le-champ.  Etonnement  de  ce 
gardeur  de  moutons  qui  prit  tous  ceux  de  ses  moutons  atteints  de  maladie, 
les  lava  dans  cette  eau  et  les  roula  dans  la  poussiere  de  la  colline  :  ils 
furent  immediatement  gueris.  Le  berger  en  agissait  de  la  sorte  avec  tout 
le  monde;  chaque  malade  venait  a  lui,  et  lui,  melangeait  de  la   poussiere 

1.  O,  P  :  du  bienheureux  et  saint  athlete,  le  victorieux,  le  soldat  celeste  Abu  M. 


P  125  a 
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at-l-fl^r^i  :  H.«,'ll-  ■  Afl>-?i'|:  :  TA^S  :  'Tin  :  'J7-I*'  :  1^"%  :  OiUAai-f-  :  fllA'l*  : 
?l'>'^  :  -Iht^^e  •■  ^'B  :  H*I»'-AA'  :J  flJ<<.><P  :  '^0  •■  fl>-?i'»:  :  TA^R '  :  fl)<{.fl)A  •■  ^!?" 
^'gy  :  (Ihoo  :  i,(D(nn»'  :  *A^n*7'V.I^  «  flJAH  :  'tdMfM'  :  <f.+A-Th  :  h<w»  :  ;!•?» 
r*C  :  rln^JjP-l-  :  fl^X-l:  :  »»»!'}  ::  flJ^fl^-fr^f  :  A'/;  :  4»-^.A  :  "IVA  :  H^-^i.ft  : 
fl)^.n.A  ••  htlt^  :  */*•;!?  :  JM"'  :  "ia'h  '  ahili^  :  'M'}.|.-  :  <toJ|^  :j  flJVl^  :  ?»«7 
H.^-flrh.C  :  ^HHh.  :  i\0»  :  '>hCf-.  •■  at-J-dCl?'  '■'  ©An  :  >4»rh->  :  l-fl^-^  :  nll 
<w  :  ixm  :  4»-S.A  :  Oihtl^,!^  '  /^PO'  '•  \\(\'^.  '•  aiAM^'  :  ArtA.ll-  :  n.-^  :  \\C 
{l-Uyy  •  i^^'M'  :  a)h'i(i<'  :  /^'PO'  :  \l(\'^.  '•  fl>-A't;i*  :  flJ^iHH'  :  'J?-/**  :  A 
tm\ft,'}'i±0'  :  fllAA^*^'*^  :  h<W  :  jj./h'}}^-  :  h-n^^/.-irfl»-  :  fl>-A'/'  :  fl>-?i'|:  :  «»h 
"}   :   flJ^hr/i'}}^^   :   IHC   :   W'    '  fl)'^lPir»f'Th"  :  «wCf.T    ::   flJlllP'^    :   ^i^H.^-nrh. 

c  ••  hr^^pu'  '  *A4»s.A  :   ihri.-^'  '  'nih:5"^'"  ::=  fll/^X^  :  A.+  :  AAA'!-  : 

OiKKtl  *'  •  -f^A^^  ■  n.hlh  :  flJ+^A^P  :  An.'^   :   \\Ct\±^l    '   M\a«   ;  n±  '■  rtA->  ••. 
fll-^rtr^  :  H.*.'  :  ■l'hr/:.''t'  •  flJ^-Jh^l-  :  H^A'hC?it^''  :  n-fc  "  :   rt^^H  AVll- '  *  •• 
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de  la  colline  avec  de  Feau  et  leii  oigiiait,  et  ils  guerissaient  aussitot,  II  igno- 
rait  la  cause  de  ce  fait. 

L'histoire  de  ce  berger  parvint  aux  oreilles  de  rempereur  de  Rome  qui 
avait  une  fille  malade  d'un  ulcere.  11  Tenvoya  pres  du  berger  qui  la  guerit 
de  sa  maladie  comme  il  avait  gueri  ses  moutons.  Ayant  ^te  guerie,  elle  voulul 
savoir  la  cause,  cc  quil  y  avait  en  ce  lieu.  Saint  Minas  lui  apparut  dans  une 
vision  et  lui  dit  :  «  Mon  corps  est  cache  en  ce  lieu.  Voici,  Dieu  t'ordonne 
de  creuser  et  de  le  retirer.  »  A  son  reveil,  elle  fit  conmie  le  saint  lui  avait 
commande  et  retira  son  corps  glorieux,  construisit  sur  cet  endroit  une  belle 
^glise  et  on  y  deposa  son  corps  glorieux.  L'emp(M'eur  ordonna  k  ses  magis- 
trats  et  k  ses  fonctionnaires  de  bMir  leurs  maisons  en  ce  lieu;  et  il  s'eleva 
une  grande  ville,  qui  fut  nommee  Maryut.  Dieu  fit  apparaitre  par  le  corps 
du  saint  beaucoup  de  miracles.  Le  patriarche  vint  avec  ses  eveques  et  ils 
consacrerent  1'^glise  juste  en  ce  jour.  Et  la  nouvelle  se  repandit  des  mi- 
rades  et  des  prodiges  qui  avaient  lieu  lt\,  dans  cetto  cglise,  par  rintercession 
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de   saint   Minas,  martyr.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere  et 
que  sa  benediction  soit  avec  nous  dans  les  siecles.  Amen. 

[Salut  pour  la  dedicace  de  ton  eglise  qui  fut  batie  a  Maryut,  par  Tordre 
d'un  empereur  puissant;  6  MinAs,  tu  as  reveille  de  la  tranquillite,  tu  as  ressus- 
cite  (?)  le  corps  du  porc,  que  des  hommes,  en  depensant  chacun  deux  qirat, 
avaient  porte  comme  offrande  a  toi,  achetee  par  ce  prix  '.] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    16    DE    SANE     ^iO  juill). 

En  ce  jour  mourut  le  pere,  le  devot  et  Tascete  a  la  glorieuse  memoire  ct  a  la 
belle  vieillesse,  saint  Abbi\  Nafr  {Onuphre)  le  solitaire  au  desert  de  la  Haute- 
Egypte.  Voici  ce  que  nous  a  raconte  k  son  sujet  saint  Bafnotyos  (Paphnuce). 
Md  par  la  gr^ce  de  Dieu,  saint  Bafnotyos  voulut  voir  les  serviteurs  de  Dieu, 
les  ermites ;  il  en  vit  un  grand  nombre  et  ecrivit  leur  vie ;  de  leur  nombre  est 

1.  Ce  sal&m  parait  se  rapporter  a  une  legende  qui  ne  figure  pas  dans  le  Synaxaire. 
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ce  saint  Abba  Nafr.  Ce  dernier,  en  entrant  dans  le  desert,  trouva  une  source 
et  un  palmier  et  demeura  dans  ce  desert  soixante  ans. 

Un  iour  saint  Bafnotyos  vit  ce  saint  Abba  Nafr  qui  venait  a  lui,  nu,  le  corps 
recouvert  de  sa  chevelure  et  de  sa  barbe.  En  le  voyant,  Bafnotyos  eut  peur  de 
lui  et  il  lui  sembla  que  c'etait  un  esprit '  ;  alors  saint  AbbA  Nafr  le  saisit  et  fit 
le  signe  de  la  croix  devant  lui,  et  pria  en  disant  le  «  Pater  noster  ».  Apres 
quoi  saint  Abba  Nafr  lui  dit  :  «  Cest  bien  a  toi  de  venir  vers  moi,  6  Bafno- 
lyos.  )>  Apres  qu'il  Teut  appele  par  son  nom,  et  qu^il  eut  prie  devant  lui,  la 
crainte  se  retira  de  Bafnotyos.  Ayant  prie  tous  deux  ensemble,  i^;  r^^t^^t  ^ 
s'entrelenir  des  ^randeurs  de  Dieu.  Saint  Bafnotyos  pria  saint  Abba  Nafr  de 
lui  dire  comment  il  ctait  venu  dans  ce  dcsert  et  commcnt  il  y  demeurait. 

Saint  Abba  Nafr  lui  repondit  en  ces  termcs  : 

«  Jo  demeurais  dans  un  monastere  ou  sc  trouvaient  des  moines  justes  et 
bons;  ie  les  entendis  s^entretenir  de  la  grandeur  des  ermites  qui  demeuraient 
au  d^sert  et  les  louor  pour  toute  leur  belle  conduite;  et  mo.,  je  lcur  dis  : 
«  Y  en  a-t-il  ici  de  meilleur  ciue  vous?  «  Hs  me  dirent  :  c<  Ou.,  ceux  qui  de- 

1.  O  et  P  :  espril  inipur. 
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«  meurent  aii  desert  sont  illustres  aupres  de  Dieu ;  car  nous,  nous  sommes 
c(  pres  du  monde  et  des  hommes;  si  nous  ressentons  de  Tennui  et  de  la 
c(  tristesse,  nous  trouvons  qui  nous  console ;  si  nous  sommes  malades,  nous 
((  trouvons  qui  nous  visite;  si  nous  sommes  nus,  nous  trouvons  qui  nous 
((  habiile,  et  quels  que  soient  nos  desirs,  nous  trouvons  a  les  satisfaire.  Mais 
((  ceux  qui  demeurent  au  desert  sont  depourvus  de  lout  cela  o.  Quand  je  leur 
eus  entendutenir  ce  langage,  mon  ^me  brula  comme  du  feu,  et,  la  nuit  venue. 
je  pris  un  peu  de  pain  et  sortis  du  monastere.  Je  priai  iNotre-Seigneur  Jesus- 
Christdemeconduireaunlieuoujepussedemeurer.  Puis  je  marclai,  et  Dieu 
ayant  dispose  pour  moi  un  homme  juste,  je  le  trouvai  et  m^arretai  aupres 
de  lui  jusqu'a  ce  qu'il  m'eut  appris  le  chemin  des  ermites.  Je  parvins  ensuite 
en  ce  Iieu  et  trouvai  ce  palmier  :  il  produit  12  grappes  chaque  annee;  une 
grappe,  chaque  mois,  me  sufTit  pour  ma  nourriture  et  je  bois  de  Teau  de 
cette  source;  voici  que  j'ai  demeure  dans  ce  desert,  jusqu'aujourd'hui 
bU  annees,  et  je  n'ai  vu  absolument  aucun  visage  humain.  si  ce  n'est  toi  » 

Pendant  leur  entretien,  pres  d'eux  descendit  1'ange  de  Dieu  qui  leur  remit 
ies   saints   mysteres,   le  corps  et   le   sang  de  Notre-Seigneur   Jesus-Christ 
puis  ils    mangerent    quelque    nourriture.    Ensuite,   laspect  de    saint    abbA 

PATU.    Oli.    —   T.    I. 
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Nafr  fut  trauslbrme  et  il  devint  commc  du  feu,  puis  il  tomba  a  genoux  ct  se 
prosterua  en  prescnce  de  Dieu;  saint  Bafnotyos  le  baisa,  et  il  rendit  son  ame 
dans  la  main  de  Dieu.  Sainl  Rafnotvos  renveloppa  dans  ]o  viMement  de  poils  dc 
laine  dont  il  ctait  revetu,  .s'e//  srrvanl  coniiiir  linccul  funchrc.  e\  Tenterra  dans 
cette  grottc.  VA  Bafnotyos  pcnsa  en  lui-mcnie  u  dcmeurcr  dans  ce  lieu,  a  sa 
place ;  mais  quand  il  Tcut  cnterre,  lc  palmier  toml)a  ct  la  source  sc  tarit.  Ceci  cut 
lieu  par  la  volonte  dc  Dicu,  pour  que  saint  Bafuotyos  allal  dans  le  monde  et  y 
publiat  riiistoiredes  saintsermitcs  qu'il  avait  vus  et  surtoutd^ahba  Nafr.  Alors 
saint  Bafnotyos  viut  dans  lc  monde  et  fit  connaitre  la  vic  de  ce  saint  abba 
iXafr  et  le  jour  ou  il  monrut.  Que  Dieu  nous  fassc  misericorde  par  sa  prierc  et 
son  intcrcessiou,  cl  quc  la  bcncdiclion  de  ce  saiut  abl)a  iXafr  soit  avec  nous. 
Amcn!  auien! 

[Salut  ;i  Abuuiifr!  au  teinps  ou  lc  surprit  la  mort,  quand  fut  Irausformc 
s<»n  visage  commc  du  feu,  aprcs  que  Babuuda  Tcul  cntcrn''  dans  rinlerieur 
de  la  cavernc,  pcrsonnc  (Tautre  uc  rcQut  en  heritagc  hi  uourriture  qui  lui  avait 
ete  douncc  :  la  sourcc  sc  larit  ct  lc  pahnier  tomhaj. 
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[Sahit  a  voii^;,  jiistes  plus  nombreux  on  vertu  que  lo  sable,  groupe  fles 
saints  freres  qui  avez  denieuro  au  pays  de  FesA.  Quand  rontrainement  de 
votre  justice  comme  un  fer  aigu  piqua  son  coeur,  Abunafr  se  retira  de  la  sur- 
lace  du  monde,  pour  que  son  ame  devint  compagne  de  rame  des  humblesV. 

!  En  ce  jour  egalement,  Tange  de  Dieu  apparut  a  Joseph  en  songe,  pour 
que  celui-ci  prit  FEnfant  et  sa  Mere  el  revinl  au  pays  d'Israel.  Que  sa 
benediction  soit  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen!] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    17    DE    SANK      11   juill). 

En  ce  jour  mourut  le  saint  pere  abba  Latson.  Ce  pere  etait  de  la  ville 

1.  Ici  suit  dans  P  un  «  salam  >  dont  voici  la  traduction  : 

«  Salut  a  toi.  6  Za-Iyasus  beni!  partageant  la  foi  avec  Y(>lvuno  Amlak.  Lorsque  pour 
chasser  de  lame  des  freres  la  pensee  de  Irouble,  lu  as  jcte  le  cierge,  accomplissant  le 
service  divin,  la  coupe  de  la  boisson  de  biere  resta  seule  au  milieu  ». 

Lalegende  iilaquelle  il  est  fait  allusion  ici  nous  elantinconnue,  ce  «  salam  »  est  quelque 
peu  obscur.  Dans  le  calendrier  de  Ludolf  [Comm.  \m  on  ne  lit  que  «  Za-Iyasus  cum 
Ickuno  Amlak   ■.  Celui-ci  regna  de  1270  a  1285. 
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de  Behnesci.  Encore  tout  jeune,  il  entendit  la  parole  du  saint  Evangile  :  «  Qui 
veut  sauver  son  ame,  qu'il  la  perde;  et  qui  perd  son  Ame,  trouvera  la  vie 
eternelle  ».  Quand  il  eut  entendu  cet\e parole,  son  coeur  s'enflamma  pour  Tamour 
de  Dieu.  Apres  avoir  rcQU  les  saints  mysteres,  il  alla  au  nionastere  d'Aswa- 
het  et  y  mena  une  admirable  vie  d'ascete  dans  les  jeunes  et  les  prieres,  sans 
interruption;  il  jeunait  chaque  semaine  constamment.  L'ange  de  Dieu  lui 
apparut,  et  lui  ordonna  d'aller  vers  saint  abba  Isderos  {Isidore)  pour  qu'il  le 
revetit  des  habits  monastiques.  Abbi\  Latson  alla  donc  vers  saint  abba  Isderos 
qui  resta  a  prier  sur  les  vetements  et  Thabit  (c7/r,[Ax)  des  moines  quarante  jours, 
puis  il  Ven  revetit;  et  il  augmenta  sa  devotion  et  son  ascetisme. 

Etant  sorli  sur  le  conseil  de  son  maitre,  il  demeiira  seul  et  passait  ses 
veilles  dans  la  priere  et  le  jeune  ininterrompus.  Dans  son  voisinage,  il  y  avait 
un  couvent,  et  il  avait  coutumc  de  visiter  les  moines  de  ce  monastere.  Un 
jour,  il  vint  au  couvent  et  y  trouva  rabbe  du  monastere,  malade  et  tout  pres 
de  mourir.  Tous  les  moines  rentouraienl  en  pleurant.  Apres  qu'abba 
Latson  eut  vu  les  troupes  de  demons  qui  rentouraient ,  ce  saint  fit  a  Tabbe  du 
monastere  uno  demande  eii  ces  termes  :  «  Quelle  chose  t'est  arriv^e,  <>  Pere?  » 
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Et  Fabbe  dii  monastere  fit  sortir  les  moines  daiipres  de  lui,  puis  se  mit  a  lui 
raconter  tous  ses  peches  et  ce  quil  avait  fait  dans  sa  jeunesse.  Ses  peches 
etaient  extremement  graves,  et  terrifie  par  leur  nombre,  il  dit  :  «  Pardonne- 
moi,   6   mon  pere,  car  j'ai  fait  une  foule  de  choses  mauvaises,  et  avant  moi 
personne  du  tout  n'en  avait  fait  de  semblables.  Les   voici  :  ayant  voulu  etre 
ordonne  pretro,  et  comme  on  ne  m'ordonnait  pas,  jallai  en  un  autre  lieu  et 
je  dis  quun  eveque  m'avait  ordonne  pretrc  et  je  celebraisMe  Sacrifice  de  la 
Messe  sans  crainte;  je  prenais  le  corps  sacre  et  j'en    faisais   un  philtre;  je 
couchai  avec  ma  mere,  qui  m'avait  mis  au  monde,  dix  fois,  et  elle  congut  de 
mon  fait;  quand  elle  fut  sur  le  point  daccoucher,  je  lui  donnai  a  boire  un 
medicament  pour  tuer  Tenfant.  Oui,  mon  crime  est  tout  a  fait  enorme,   et 
voici  venue  rheiire  de  ma  mort  et  de  ma  sortie  de  ce  monde,  et  je  u'ai  rien 
de  bien  a  presenter  a  Dieu.  .Je  te  prie,  mon  pere,  je  me  prosterne  devant  toi, 
au  nom  de  Dieu,  pour  que  tu  te  souviciines  de  moi  dans  ta  sainte  priere  ». 
Saint  abb^  Latson  pleura  et  vit  Tame  de  ce  pauvre  malheureux  prise  par 
les  demons  qui  la  tourmenterent  a  coups  de  fouets  enflammes,  et  elle  etait 
toute  noire.  Apres  rensevelissement   et  renterrement   de   cet   homme.  saint 
Latson  se  souvint  de  la  parole  de  ce  malheureux  quand  il  liii  avait  dit  :  «  Au 
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nom  de  Dieii,  souvieiis-toi  de  moi  daiis  ta  prierel  ^^  El  il  se  rappela  aiissi  la 
parole  du  saiiil  Evaiigile  qui  dit  :  «  Quelle  plus  grande  charite  quc  celle  de 
riiomme  qui  sc  livre  lui-meme  pour  son  compagnon?  »  Alors  ce  saint  s'oc- 
cupa  a  se  faire  soufFrir  de  toutes  les  facons  quil  pouvait  el  a  prier  Notre- 
Seigneur  Jesus-Chrlst  pour  Tame  de  ce  p«''cheur,  afin  qu'il  en  eiit  pitie.  11  se 
tortura  lui-memc  et  voulut  cinq  fois  mourir.  L'archange  Michcl  lui  apparaissait 
et  lui  disait  :  «  Ne  te  tue  pas,  car  il  ne  convient  pas  que  Dieu  fasse  miseri- 
corde  a  ce  pecheur  et  il  ne  lui  pardonnera  pas.  Dieu,  en  cffet,  Dieu  juste  et 
qui  opere  la  condamnation  et  la  justification,  ne  donnera  pas  la  grace  a  qui 
elle  ne  convient  pas  et  ne  punira  pas  qui  nc  merite  pas  la  punition  ». 

Quand  cc  sainl  voulaitcinq  fois  se  tuer  en  priant  Dieu  pour  Tame  de  ce  pe- 
cheur,  Michel.  archange,  v(mait  a  lui  chainic  fois  et  lui  disait  :  «  Ne  te  tue  pas 
toi-meme,  car  Dieu  ne  fera  pas  misericorde  a  ce  pecheur  ».  Mais  apres  que, 
s'etant  noye  lui-meme  dans  la  mer,  Ic  jJem-c,  il  fut  raort,  aussitc)t  il  y  eul  un 
grand  coupde  tonnerre  et  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  descendit  du  ciel,  resta 
sur  le  bord  <le  la  mer,  ordonna  a  Michel  dc  relirer  le  saini  de  la  mer  et  le 
ramena  de  la  mort  a  la  vic.  Puis  Notre-Seigneur  JesusTGhrist  lui  dit  :  «  Salut 
k  toi,  mon  elu,  abba  Lalson,  pourquoi  as-tu  voulu  te  tuer  toi-meme  a  maintes 
reprises  pour  ce  pecheur,  puisqu'il  ne  merile  pas  misericorde;  car  ses  peches 
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'Kir:  :  Ptf»-  "  a)ha>'r'h  ■  *>Hh  ■  ht\  ■  AT>^'>  •  ri).e.n,A"  ■  ht\h^\\  ■  hhnw, 
h^  •  hS(^l\  •  InrrA-fA  •  Ir/"  •  -lirrM?  •  Am-?^'|:  •  :^t?»  :  ?inrfVfc  :■  fl>A?i 

an  :  h,f^ihi:Y^  ■■  fl>-ft^i  :  fiW-tl^  ■  '^"AA»!!-  :  fl>-A'l'  :  W->X  :■ 

«D^^l/w/.    :    hm.M    •■    ho"    ■■    ^.'J.A    :   .e.'l"l-A  :  ^^I-A    :  •nil-:"'   :   '/.11.  :   i\h'H'  : 

af-h^P  ■•  '^Th  •••■  aihm  ■■  hm,h'i  •■    ffl^^nxvh  :  Afl>-?i'l--  :  -yrh  ••  «»v/"^  :  ?i«/ 

H.W  :  atnM  :  n?lMl^  •  ffl/.rtjP*  :  Jl^/n  :  ^/»/o'|-  :  ffl.P.n,  :  A.'/ 'nJ^rlh  :  »1-/:  :  > 
^A  :  a)'[l'V  ■■  li-n  •■  h9^^.hli,'  :  fllM*f.*hn  :  r/h/.^^  :  hhU  ■  A^/Air»  :  ^A  : 
'IhVh^  :  h*/"  :  WA«  :  */»a.'|-  :=  flJ^^SAA  :  ^O  :  A'll*Ji'>  :  rtn^h  :  Ah^/ll.^i)  :  hC 
(X-f-lX   •■   (ihl-V   ••    nii-:'''    :  "/UA-    :    rD'r,"h/.'|:    :    H//Dr/l(?    :    Afl>'?i'|:  :    l^^Ari.^J    :   fl»^ 

Oi-tih  ■•  h^^at-ti-l  ■•  IrfVSi  ••• 

aihrff:'W,V    :    Jt^.n.A"    :    h^lW.M    :    A4».^.A    :    h(\    •■    A-|->^'>    :    h"ri    :    ?inAJl    : 
^'V4-^.f    :  AT>i'>   :   AA^W.    :    WA'    :    H.e.1'n(:  :   '/"H^l/.h    :    hat-  :   j?.0"n'  :  A^V  :  K 
fl^  :  i^CM   •■   hat'  :  H^'.'/-  :  ^fl»'  :  A';""/  :  ^fl»'  :    H.ej^*'/'^    :    C'^-     fl   :  hat'   :  H.eA    A  J.iS  a 
-/:    :    J^-tf»-^l  ::  hat-    :    H.eA^HA  :  (><-'l»  :  n?i'>'/'   :  ^{'"h   :  l\dM'   •   '/"HhCh  :=  ?lfl>-  : 

H.e.^vliV  :  '/.t^Ah'  :  M  ■■  h^'lhf\-  •■  ht\"r\:\ro»'  :  m-t^v  :  »o9:t\\d,  •■  hx^.at-v'  •• 

1.  0  —  A-««o-,    l*  —   rt'-'/    =  1.   O,   I»  r,///.  —   .!.  0,  1»      -  P    :    —   '..  (),    r  r  :  ^  .'.     O,    P 

(idd.  rirt""/.!'-"»-  : 


sont  toiit  a  fait  nombreiix,  honteux,  et  pliis  i^rands  que  tous  les  peches,  et  il 
ne  fant  pas  meme  que  les  honimes  s'en  entretiennent  ».  Saini  abha  [>atson 
repondit  cn  disant  :  «  -le  tc  prie,  o  nion  Seigneur  .lesus-Christ,  (Tavuir  pilii' 
de  ce  pecheur  ct  dc  lc  sdtircr  des  tourments;  si  In  n\'n  as  pas  pitie.  jette- 
moi  moi-mcme  avec  lui  dans  les  lourmenls  ». 

Alors  Notre-Seigneur  conipril  que  le  saint  se  tuerait  lui-meme  bien  des 
fois  pour  ce  pechenr,  et  Notre-Seigneur  ordonna  de  faire  vcnir  ce  peeheur; 
Notre-Seigneur  le  pril,  le  touciia  de  la  main  et  le  rendit  comme  de  la  pous- 
siere,  pnis  il  dit  :  «  Que  cette  amc  ne  subisse  plus  de  lourments,  depuis 
maintenant  a  jamais,  et  qu'elle  ne  trouve  pas  de  misericordc  pour  reternite, 
mais  qu'elle  soit  comme  toute  poussierc  ».  Alors  saint  abba  Latson  glorifia 
Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist  pour  la  grandrur  de  sa  clemence  et  de  sa  mise- 
ricorde,  lui  qui  avait  eu  pitie  de  ce  pauvre  et  lavait  retire  des  tourments. 

Ensuite  Notre-Seigneur  dit  a  saint  abba  Latson  :  «  Ln  verite,  je  te  Ic  dis, 
6  mon  elu  Latson  :  quiconque  fera  la  memoire  ou  (|ui  donnera  de  rencens, 
ou  unc  offrande  pour  reucharistie,  ou  de  Thuile,  ou  un  cierge,  ou  (jui  ras- 
sasiera  Taffame  ou  qui  donnera  a  boire  a  qui  a  solf,  ou  qui  vetira  eelui  qui 
est  nu,  eu  ton  nom.  au  jour  de  ta  memoire,  ou  qui  ecrira  ta  vie,  moi,  j'ecri- 


622  LE  LIVRE  DU  SYXAXAIRE.  [104] 

ath^oDtiti  '.  W-A-  !  "^mOi-h^Fa^  '•  mir-t'  ••  'Utit^  •  Milh^^  '•  A"*  '  fl-flWi^  •• 
^C7  :  ahhi-  '  dn^^  '  n^tl^  :  ft-flrhT-  «  ©^'•S.flrt  •'  h^  '-  A^^^J  :  i-^^di  ' 
^rif  :   ^/^rh  ::  IDi-iro^aX   '  -^d  '  (10+  :  (D^i^i^  :  J^-JH  :  /i^;J^A  :  -{{W^  '•  ao 

'Pdti  •••  o)ft(\  :  <{.R'/"  :  i-P^i^r-f-  :  flJ^i^^wic^  :  AKlH.^-nih.C  :  aihd^.d.  '  nrtA 

r  :••  h^nn^h-nth^C  :  /&jr*rh^>  :  nXA-*  :  flJn^lTf:  :  f  l/A-  :  rhM  :  K*^^  :  ©K 
«^^  :: 

[AA9"  :  AhO  :  A^^-J  :  nK'>'^  :  l'^  :  HhUA  M: 

hffo  i  ^at-bh  :  hr^/i'}  :  -nXrt.  :  '^T-A  ::= 

AA  :  <wi<PdA  :  IP/V-ft^  :  h^iH  :  ^^Ad  :  'k^fi  'V- 

n^nhci:^ :  on.^  :  hr-nii:^  •  ■fpff.^'  --  i^a  :•: 

(\hrf\^  :  »4-^  :  llV  :  /^PU«  :  +A.A  :*.:] 

[flJnH-l:  :  dA^  :  hdn  :  tllh^-  :  AKfl  :  ^AT^   :   <{.AA.  :  OiLf^  '  aif\h\^*^  '- 

P  126  a    /w»Vi  :  'JAf"  :  Hf^JtC  :  fl^AI-  :   ^-nC'  :  aif!,^aDfU  :  A?i'7H.K*'nrh.C  :  iii-Pf^ 

A"  >  'nH*'^  s  ?»Ah  :  .^h^w»  :  Aje.^n'}  :  JiJ^-^PJ^A-l:  :   nM-f^tl  »  *.?.A   :  Vn^i  :  V*P 

:5i  :  <w»«PdA  :  ([hCr*P  :  flJtnA^?»  :  aih^^hHx^  '•  «7<n>.^  :  (Dh^^^f^lC  '  rti 

A  :  <w»V,VL  :  J^iitto*  .  ^nVl.  :   ({hlir  '•  ^^i^Hfl^Aulh   :  «WJOAi'  :  flJA»A.i''  :••  'Hfr:^  : 

1.  0,  P  add.  KVi^ti  I  mcn-Pfi  1  —  2.  0  fti^ft  «  —  3.  Ainsi  les  2  ms. ;  a  lire  n^^hcy-P  ■•  —  4. 
0  —  Kt^  >  ~  5.  0  (\:hC.  :  —  6.  P  oin. 


rai  leurs  noms  dans  le  livre  de  vie  et  j^effacerai  toiis  leurs  peches  ».  Ayant 
dit  cela,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  —  qu'il  soit  loue!  —  monta  aux 
cieux  avec  une  grande  gloire.  Alors  saint  abba  Latson  ressentit  une  vive  joie: 
il  retourna  a  sa  caverne  et  passa  de  nombreux  jours  dans  les  exercices  spiri- 
tuels.  A  la  fin  de  ses  combats  et  ayant  accompli  le  bon  plaisir  de  Dieu,  il 
mourut  en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  et  que  sa 
benediction  soit  avec  nous.  Amen!  amen! 

[Salut  a  abba  Latsun  qui,  par  la  prolongation  dc  la  souffrance,  put  faire 
sortir  de  la  damnation  un  homme  perdu.  Tous  les  trois  jours  il  ne  mangeait 
quc  du  feuillage;  par  suite  de  la  vie  d'ascete,  a  cause  de  la  grande  lutte  spiri- 
tucllo  qii'il  soutint,  son  corps  etait  (Jrvcnit  leger  conimc  un  soufflel. 

\i\\  ce  jour  egaloment,  tombe  la  memoire  d'al)ba  Palamon,  grand  solitairo, 
anachorete ,  contempteur  du  monde ;  il  demeurait  dans  une  montagne '  et 
servait  Diou  dans  un  ascetisme  rigoureux  au  point  que  Satan  fut  lasse  par 
son  ascetismc.  Ce  saint  demeura  de  longs  jours  dans  le  silence  et  la  solitude; 
il  ne  riait  point  du  tout  ni  ne  s'entretenait  avec  qui  quo  ce  fut,  mais  au  con- 

L  Ou  bien  :  un  couvent;  O  «  mer  «  ou  «  le  fleuve  (Nil)  »  (?). 
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ditxii  :  M  :   VVhH  :  «O^^H-*  :  (\l\f^  '   h^H.M   :   /^f frft   :   hCft-f  ft  ::  flin^i^Jt-H  : 

t-rb^i  '  AdA,i>  :  rtj&^*}  '\'  (Dhthi'  -  dM'  ••  i-tA^^h  -  hd  '  ^^Tl  '-  flJrh^:  :  -1 

n  ••  «1*<:  ••  *7'flJ^  ••  ir^  •  ^'*^T  '  '^'fl*:  ••  hf^^^lh  :•:  fflh^H  :  ^fhOhC  '•  Ohh-U^  ' 
n<PT^-  :  fl>jZ.nh.  :  nh'}'»-  :  :^m.M:  :  hfth  :  >iAJ\+^  :  Ih^^/nA/h  :  ^d^J-l:»!-  : 
hr-dliy-  M-fld  :  hftrh-J^  :  rtj&'»l^  :  «bT-^'  ••  (0^^^^'  •  ^hrC  :  -^a  'h 
^-U  !  ^AiOhC  '  (Dai'^9,*%'}r  :  %<wi<PdA  :  ^n  :  ^AR*  :  hd.P*^  '-  A^wxg^  »  ^JP» 
/.li^fl  :  fl>X-l^d  :  flJflJj^*  :  Ohhir  *  :  J^J^C  :  fl»?i*7H,^'flrh.C  >  <w»^+<J.  :  A-fl?!  : 
^i,:?'^'*  :  Al-fl^-  :  AA^Pl  :  j^-ll-^^-^-A  s  AA^^l'}  :  KA  :  A^/^  :  A'^'J<(.ft  :  CVhA  : 
(DhCC»^  :  ?i?"5;U-  :•: 

fll^n  :  hhood^  :  ^AT*^'   :  hd.P'^  '•  W-A"  :  HM  :  AdA.1^  :  JlArh  :  hiit  :  /Z-^fl 

A  J  hhmM  ••  A,f  A-A  ••  hCA-f  A  :  CR^h^  '•  (DaxiUV  •■  Ar^  :  .*A  :  HJ?.fl,A» 

K^V^V  :  ^iA^w»  :  XAAu  '  K^\l^  •  AdA,h  :  (DtX^hi:  :  'h'}/*'?»  :  fl>rh-C  :  U+ 
-^n  :  Aft-fl  !  JiA*^  '  >»^'h  '  i-d.^l-tt  :  lif  :  X"^*'  :  t^^Y^fl  '•  h^.P^P,  '-  nf!.*l-aC 
(D-ili-  :  Ad>  :  y.i\C  •  (Dtian^  :  A^J^.^  :  (DOfhi:  '•  '}r(D\\d,  :  -nH*:^  :  K*^  :  fl^^ 
i-  :  Air»f  :  fll^J^rr  :  Vf-A"  :  HinCh  :  hrilhMX  '  (Dn\\ao  :  hf^hi^h  '•  Aj&^'}  : 
(D-hi:  '-  j2.^A.  :  Aj>A.h  :  ?iAh  :  'ThA^^   :   ^l-m.Mh'  :•:  flJAfl.'/   :   'I '>/^K  :   -flO^J 

1.  0  om.  —  2.0  >•?".  —  3.  0  <»h.:5jt')  i  —  4.  0  ^n.  —  5.  0  n>.'Vt  •  f\".  —  0.  P  otn.  — 
7.  Sic  mss.  —  8.  P  —  tYi. 


traire,  il  pleurait  a  cause  de  ses  peches.  nuit  et  jour.  Souvent  Satan  lui 
procurait  des  agrements  et  des  choses  qui  faisaient  rire  et  il  ne  souriait  abso- 
lument  pas,  mais  etait  triste  et  afflige,  au  nom  de  ?S^otre-Seigneur  Jesus- 
Christ;  et,  a  cause  de  cela,  Satan  se  facha  contre  lui.  Un  jour  abba  Pahimon  se 
leva  et  alla  dans  une  ville  dEgypte  [le  Caire?)  pour  vendre  le  travail  de  ses 
mains;  pendant  quil  cheminait  sur  la  route  et  pleurait  sur  ses  peches  au 
point  qu'il  etait  pres  d'avoir  les  yeux  arraches  a  fbrce  de  larmes,  Satan  le  fit  se 
tromper  de  chemin  et  ne  le  laissa  point  sapercevoir  de  la  direction  qu'il  sui- 
vait;  au  bout  de  sept  jours,  1p  vieillard,  pres  de  mourir  de  faim  et  de  soif, 
lomba  a  terre;  Dieu,  ami  des  hommes,  ne  laissa  pas  son  serviteur  Palamon 
devenir  la  victime  de  Satan,  mais  il  chassa  Tesprit  impur  et  Uecarta  dc  lui. 
Le  vieillard,  comprenant  tout  ce  qui  lui  etait  arrive,  s'ecria  oii  disant  : 
«  0  mon  Seigneur  Jesus-Christ,  secours-moi !  »  Et  aussitot  il  entendit  une  voix 
qui  lui  disait  :  «  Ne  crains  point,  car  TEnnemi  n'a  aucun  pouvoir  sur  toi ; 
seulement,  leve-toi  et  marche  un  peu  vers  Je  nord,  car  tu  y  rencontreras  un 
moine,  juste  et  age,  qui  demeure  dans  le  sein  dune  montagne;  il  se  nomme 
Latsun;  il  a  endure  beaucoup  de  peines  pour  mon  nom;  dis-lui  tout  ce  que  tu 
as  fait  depuis  ton  enfance  et  la  facon  dont  Satan  t'a  tente.  II  priera  ponr  toi 
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'>H  » .ev-nn  ■•  //"'M«"V.  •  ^i*?M-  •  uy.tu  -  hn\\,h  ■  \wr\\  •  hyrm,  -  'hM\  •  ^'-9, 

"%  :•:  rD«/.^.  :  /wi'l|tfoV.  :  HS?»rtJl  ■  '^C/h  :  hnW.h-dthA:  •  /wJ|V   :  h^,:^*P.  '  A'l|-j;. 
>  :•:  (Om  :  f:?if-  :  ^i/C.-J^R  :  A'>J\.'>  "  'l<f./*'rh  :  ^.yA^f,  :  OiVhr'^   :  fllA,j*/'.'>  : 

(nhry:^/.  '■  }\Af.  :  flJWK-  :  ^i-Trll  :  4»^.^  :  ^f^T^i  ••  .f.nli.  :  'W»<i/.  :  r«jP.^«'/ 

(?  :  V^A-  :  >a\.h^  :  H7n/.  :  hrihih  '•  ^AA  :  '^.'''JP-  :  '^"1  :\-  W",^,  :  >7r?  : 
h/Wi  :  Ai/W»h(V  :  rt.e.^'>  :•:  fl>^.n,A"  :  dhthi:  :  (>A'>  :  ?ir^A.-l">  :  hiH  '-  hfhOi' 
C  :  (D-tll  :  «l-nX-  :  h«»  :  ?»"/.T  :  "/n/.  :  ?»P.fl^f  :  <w>a*^  :  ■*l(UV  '  A^.TJ  :  flJ^ 
Arh;l-  :  AA-nt'  :  10K'>?.1'/.  '-  h?.(»'b  ■  t\(f«  '■  hlW.h^  '  hS(bl\  :  \\i\t\^t\  :  fll^J 
•S.  :  >»t:^P5:  :  irj/.  :  r1li'>K 'I'  :  \\fi»  '•  1)1/.  ■  'i'h/^'  '•  HO'/;  :  "?.e'|-  :  fl)7>;i">  :  fl» 
^A*P'^^-  :•:  (OhiW  •■  h^l '  :  hiYut^  ■  ?i"/.T  :  *7'n/.  :  ?i.e.fl^f  :  ht\'\'C.h^'/.  '■  ([hr 
^i\  •  -nht^.-V  '•  "l-Wi-V  '•   WT'V  •  9";i-   :    (0'^y.l   :    A-l:   :    '><Pf   :   •ttW".'»  '•  rD'>n.A5:  : 

M  :  h'*i^'r  '•  hn\\  :  (nh'Wh'\'\  '•  a^t\'V  '•  KCih  '•  n,;J-  :  (nhat'/.y,'V  ••  ht\i.M 

i-  ••  hrcht\^  ••  fl)^'>n/.'/'5: :  (nth&iW  :  hic^  '•  aihnw^'}  ■•  ^hh^n-i.i'  '•  yrfc 

1.  0  oni.  —  2.  0  m-nv  ••  —  3.  0  ac/d.  Vitfi»  : 


jusqii  aii  pardoii  (1(3  tos  faiites  ».  Siir-le-chaiin)  le  l)icnheuieiix  l*ah\moii  se 
leva,  emporta  iiu  ])eii  de  rouvrage  de  ses  maiiis  el  marcha  vers  le  iiord  de 
Li  moiitagiu',  eii  recilaiit  le  psaume  de  David  qui  dit  :  «  O  Seigiieur,  eu  loii 
iiom,  sauve-moi  «,  jusqu'a  la  lin;  et  aussi  le  psaume  lx%  jusqu'a  ce  (juc  Dieii 
Feut  conduit  a  reiidroit  oii  (Hait  le  vieiliard  Latsun.  A  sa  vuc,  ie  vieiihird 
Latsiiu  eprouva  iiiic  graiide  joie,  le  jjaisa  ct  lc  lil  inoiiter  sur  uiie  pierre. 

Apres  leur  priere,  ils  s'assircnt,  et  saiiit  Palamon  se  mit  a  pleurer  ame- 
remeiit  et  a  lui  raconter  toiites  les  lautes  quil  avait  commises  depuis  son 
enfance,  en  dcmaiidant  soiivcnt  son  pardoii.  II  lui  expli(|ua  encore  comment 
Sataii  Favait  lent(3.  Et  il  hii  dit  :  <(  Un  jour  entre  autres  que  j'allais  en  Egypte 
{au  Caire?)  pour  veiidrc  lc  travail  dc  uk^s  mains.  Satan  vint  a  moi,  Iroubla 
mon  esprit,  ct  nc  mc  laissa  pas  invoqucr  le  iiom  dc  mon  Seigncur  Jesus- 
Ghri^t ;  il  me  iiiontia  aussi  uiie  ville  batie  comiiic  la  villc  du  roi,  la  capitalc, 
ou  il  V  avait  des  eaux,  des  jardiiis  c[  dcs  arbres.  Et  pendant  ([ue  jc  pensais 
a  vendrc  le  travail  de  mes  maiiis,  lc  ilinhlc  m'apparut  sous  Taspcct  diiiic 
femme  triste,  doiit  lc  mari  (3tait  mort  eii  hii  laissanl  dc  grands  l)icns.  Ellc 
me  dit :  «  Je  tachctc  iniclqui'  clio.se  »,  et  me  lil  cntrer  daiis  uiic  chambre  de  sa 
maisoii,  d(!'])0sa  lcs  corbcilles  dc  ma  tctc,  me  lit  asscoir,  lava  mcs  pieds,  com- 
maiida  a  ses  servaiites  d'a])porter  iinc  table  ct  du  vin,  et  iiic  lit  bcaucoup 
d'instaiices  ])our  (jiie  je  mangeasse  avec  elle.  Nous  maiigeames,  nous  bilmes  W 
et  nous  iious  eiiivramcs.  Taiidis  que  nous  nous  ciilretenions,  toutes  les  ser- 
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J?.V  :  (DflhCl  :  fflh-JH  :  '>H*P<>  :  'JrlhV  :  (Dflh  '  W-A"'>  :  ^h^^l'  :  m-h/.^.*  :  IFIA^h 
V  •::  rn^n,'/  :  V.P.  :  ^d^/J'>f '  :  h^/»  :  ^'^'Ih  :  O^l^.-ll-fll-l*  :  -««""Ih  :  (HKVnXxCW  ' 
t{hn\\.h'(\ih.i:  :  Hm-A^l-  :  (l^ny.  :  ©^.«"A^yil:^-  :  HjP.-lOeV-  :  n-ll  :  flJVl^VV  :  t\ 
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vantcs  sortireiil,  et  iious  restames  tous  dcux.  Aussitot  mes  yeux  brulerenl 
comme  du  fcu  de  la  passion  dc  rimpurctc;  je  nc  mc  souvins  plus  dc  Dieu 
qui  est  au  ciel,  ni  de  ses  anges  qui  rentourent,  et  il  me  paraissait  evident 
quc  je  coucliais  avec  elle.  Puis,  a  mon  reveil,  je  rcgardc  et  ne  trouvc  plus 
rien,  ni  femme,  iii  maison,  ni  table,  ni  liommc,  ni  betes.  ni  eaux,  iii  jardins. 
Mais  je  me  trouvai  roule  au  pied  de  la  montagne  ou  je  demeurais  et  j'etais 
commc  qui  u"a  ui  iiiange  ni  bu.  Alors  je  pleurai  tres  fort  et  je  vis  Satan 
debout  loin  de  moi  qui  riait  dc  moi  et  me  disait  :  «  Malhcur  a  toi,  Palamon 
((  solitaire.  parcc  que  tu  t'es  egaye  et  que  tu  as  ri  avec  moi  :  voici  que  je  t'ai 
((  pris  commc  un  oiseau  ».  Kn  entendant  ses  paroles,  je  fis  sur  moi  le  signe 
de  croix,  et  il  s'enfuil  loin  dc  moi. 

<(  Et  maintenant,  c)  mon  p(''rc  Latsun,  jai  recours  a  ta  saintetc;  prie  Dieu 
de  me  pardonner  moii  peche  et  mon  crime!  »  Abba  Latsun  ri^pondit  en  disani 
a  abba  Palamon  :  ((  Ne  crains  point;  jai  confiance  en  f)ieu  quil  te  pardon- 
nera  ta  faute  ».  Alors  ils  se  leverenl  et  prierent  trois  jours  et  trois  nuits.  et 
une  voix  parvint  jusqua  eux  qui  disait  :  ((  Ne  craignez  point,  mes  fideles  ser- 
viteurs!  Desormais  rEnnemi  n'aura  plus  pouvoir  sur  vous;  quant  au  pechc 
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conimis  par  Palaiiion,  je  Tai  mis  sur  la  tete  de  Satan;  et  non  seulement  le 
peche  de  Palamon,  mais  encore  je  reporterai  sur  lui  les  peches  de  tous  ceux 
qu'il  a  tentes  ».  Ensuite  abbA  Palamon  regut  la  benediction  d^abb^  Latsun 
et  alla  a  sa  demeure  en  louant  Dieu.  Puis  il  mourut  en  paix.  Que  sa  priero 
et  sa  benediction  soient  avec  nous,  dans  los  siecles  des  siecles.  Amen! 

[Salfim  a  abba  Palamon  qui,  apres  avoir  ete  seduit  par  celui  qui  aime  la 
perdition,  Satan,  en  produisant  des  fantomes  de  difTerentes  formes,  de  Dieu, 
misericordieux  et  compatissant,  pardonnant  sa  faute,  fnt  envoyee  une  voix 
qni  disait  :  «  J'ai  reporte  cela,  son  peche,  sur  la  tete  de  Satan  »]'. 

[En  ce  jour  egalement,  memoire  du  saint  et  bienheureux  abbA  Garima. 
Le  pere  de  ce  saint  etait  empereur  de  Rom  et  s'appelait  MasfeyAnos;  sa 
mere,  nommee  Sfengya,  etait  sterile.  Ayant  prie  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge 
Marie,  celle-ci  lui  donna  cet  enfant  et  ello  Fappela  du  nom  d'Isaac.  Quand 
il  eut  granHi,  on  lui  apprit  les  saintes  Ecritures  de  FEglise,  puis  il  fnt  ordonne 
diacre.  A  la  mort  de  son  pere,  les  gens  do  Rom  le  (irent  r^gner  sur  le  trdne 
de  son  pere.  II  passa  sept  annees  a  gouverner  avec  justico  o1  avec  droiture. 
Lorsque  abba  Pantalewon  de  la  cellule  apprit  cettc  nouvelh,  illui  envoya  dire  : 

1.1*«  contre  lui  ». 
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1.  0  apres  nA.A,^  =  —  2.  P  >,^ih  i  —  3.  0  «dWi  '  •  —  4.  6/c,  0  jr*,£:;c  .  dans  rHomelie  de 
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«  O  mon  fils  Isaac,  laisse  les  morts  enterrer  leurs  cadavres;  pour  toi,  viens 
vers  moi  pour  chercher  le  royaume  du  Christ  ».  Ayant  entendu  ce  message, 
abba  Garima  laissa  son  royaume  et  sortit  pendant  la  nuit.  Alors  lui  apparut 
Tange  Gabriel  qui  le  porta  sur  son  aile  etincelante  et  ramena,  a  la  troisieme 
heure,  au  seuil  de  la  maison  d'abba  Pantalewon  :  or  la  longueur  de  son  chemin 
est  de  dix  mois  et  quatre  jours.  Alors  vivait  le  roi  d'Ethiopie  AI-Ameda. 
A  la  vue  d'abba  Isaac,  abb^  Pantalewon  rembrassa  et  le  baisa,  puis  le  revetit 
des  habits  monastiques.  II  vecut  dans  le  jeune  et  la  priere  a  tel  point  que  sa 
peau  etait  coUee  a  ses  os. 

Ensuite,  il  alla  au  lieu  de  BadarA',  et  y  demeura  vingt-trois"  ans,  faisant 
d'innombrabIes  prodiges  :  il  chassait  les  demons  et  guerissait  les  malades.  Un 
jour,  il  sema,  de  bon  matin,  du  ble  et  fit  la  recolte  le  soir;  on  en  fit  le  pain 
pour  roffrande  eucharistique.  Le  lendemain,  il  fit  monter  les  boeufs  pour  la 
tnturation  sur  un  arbre  d'acacia,  et  leur  fit  fouler  les  gerbes  de  ble,  et  il  y 
en  eut  une  quantite  de  77  mesures.  II  planta  aussi  des  ceps  de  vigne  sur  de  la 
pierre  :  elle  poussa  et  donna  des  fruits  a  Iheure  meme.  II  ecrivait  un  livre  et  le 
soleil  etait  pres  de  se  coucher;  il  Tadjura  de  sarreter,  et  il  s'arreta  jusqu'a 
ce  quil  eut  acheve  son  livre.  La  oii  il  a  crache  sa  salive,  elle  est  demeuree 

1.  MadarA:  O  .<  au  heu  de  la  terref?)  ».  —  2.  O  :  10. 
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jus([u'aujoiird  hui,  gueris.^iant  les  infirmos.  Quand  uii  rosoau  tombail  do  sa 
maiii,   il  poussail  ce  jour-la. 

Un  jour,  des  gens  vinrenl  aupres  d'abba  Pantalowon  pour  lo  calom- 
nier  et  ils  lui  dirent  :  n  Le  pretre  Isaac,  apres  qu'il  a  pris  de  la  nourriture, 
celebre  les  saints  mysteres  ».  Abba  Pantalewon  etant  alle  rhez  hii,  il  lo 
ro(^ut,  (dlani  a  sa  ir n con t re iiisquiv  hi  routo;  il  lui  dil  :  «  0  mon  enfant,  (icarto 
les  gons  pour  (pie  jo  te  dise  un  secrot  ».  Saint  Isaac  dit  :  «  Ecarter  les  gens!... 
mais  fpie  los  arbres  aussi  cl  les  pierres  s'eh)ignent  dc  nous!  »  El  il  arriva 
selon  qu'il  avait  dit;  ils  se  rotinTont  a  cin(|  slades.  Et  abba  PantahHvon 
dit  :  «  Tu  m'as  efTray^?,  mon  (mfant  Isaac  ».  Depuis  lors,  il  fut  appel()  abba 
Garima,  Puis,  quand  il  eut  achev(?  sa  marche  vers  lo  bien,  noire  Sauvour  lui 
apparnt  ot  lui  donna  le  «  kidan  »  en  faveur  de  qui  invoquerait  son  nom  ol 
lerail  sa  coiumtjmoration.  Aussit(jl,  il  fut  eulevd'  sur  un  char  luminoux  el 
disparul.  (^)iic  Dieu  iu)us  fasso  luis^Ticordc  par  sa  pri(M'o  dans  les  siecles  dos 
si("'cIos.  Amon!) 

[Salut  a  abba  Garima  qui,  pour  montror  sa  grande  puissance,  fit  quo  la 
semonce  fut  on  mCMue  lemps  pourvne  de  son  (ipi;  du  lieu  oii  etait  ce  justo,  a 
Taspect  de  sa  grandour  ol  a  ^(''clat  lorrifiaul  do  sa  voix,  los  piorros  se  sont 
ecart(3es  ot  les  arliros  so  sont  ('loigiu^s]. 
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[En  co  jour  egalemeiil ,  iiK-inoire  dos  jnstes  Klla-Akoren,  abba  Palamon, 
Bartalomewos  [liartheUnnii),  Eskenderya  et  Eskendros  (^/('.ra/jf/rrt  el  Alexanilre), 
martvrs;  de  Yose  ot  de  Arsima  la  jnste.  One  Oieu  nons  fasse  misericorde 
par  lenr  prirre  dans  les  siecles  des  siecles.     Anion! 

.\n  noni   du  Pere  ol  du  Fils  et  de   TEsprit-Saint,  uii   senl  Dieu. 

Liv  18  DE  sANK     12  juin  . 

En  ce  jour  iiiournt  le  pero  saint  abba  Dinjyanos  (I)amien),  patriarcho  do 
la  ville  d'Aloxandrio;  dans  le  nombrc  des  peres  patriarches,  il  est  le  '.\d\  Ge 
saint  fut  moine  des  son  onfanoe,  dans  lo  desert  do  Scete;  il  passa  dans  Tasce- 
tisme  et  la  devotion  dix-sept  annoos,  et  fnt  ordonni''  diaoro  au  oouvont  do 
saint  al)ba  ^  oliannos, 

Apres  quf>i,  il  alla  au  monaslero  dc  Bataron',  c'est-a-dirc  inonastere 
des  Peros,  rpii  se  trouve  au  conchant  de  h\  \'i\\o  dAlexandrie.  II  s'v  de- 
voua  au  service  de  Dieu  el  mena  une  vie  do  penitence  sond)hible  a  cello 
des  ermites.   A  la  nomination  (rabba   Petros    au  patriarcat  de  la  villo  d'A- 

I  .    77«T£'ot>)V. 
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lexandrie,  celui-ci  demanda  un  homme  de  science  pour  vivre  pres  de  lui  dans 
sa  demeure  afin  d'etre  assiste  dans  les  travaux  du  patriarcat  et  de  prendre 
son  conseil  dans  les  affaires  de  rEglise.  On  lui  fit  Feloge  de  ce  pere;  il  le 
fit  venir  vers  lui  et  le  pria  de  demeurer  avec  lui;  celui-ci  Taccepta  et  demeura 
dans  la  maison  du  patriarche.  II  tint  une  conduite  irreprochabie  et  eut  raffec- 
tion  de  tout  le  monde.  A  la  mort  du  pere  abbA  Petros,  le  patriarche,  les 
(''veques  et  les  docteurs,  d'un  accord  unanime,  nommerent  ce  pere  abb^  Di- 
myanos,  malgrelui,  patriarche  de  la  ville  dAlexandrie.  Sa  conduite  fut  irre- 
prochable  en  tout.  II  etait  toujours  a  ecrire  des  lettres  et  des  homelies  qu'il 
envoyait  dans  toutes  Ics  villes. 

II  y  avait  au  desert  de  Scete,  au  monastere  de  saint  abba  Macaire,  des 
herctiques  impies  partisans  de  Maletes  (Melelitis)  rheresiarque.  IIs  buvaient 
du  vin  dans  la  nuit  a  plusieurs  reprises,  et  le  lendemain  recevaient  les  mys- 
teres  sacres  :  ils  pretextaient  que  Notre-Seigneur  —  qu'il  soit  loue!  —  avait 
donne  a  ses  disciples  deux  coupes;  la  premiere  coupe  d'abord.  il  la  leur  avait 
donnee  sans  dire  :  «  Ceci  est  mon  sang  » ;  il  donna  une  seconde  coupe  apres, 
ct  leur  dit  :  «  Ceci  esl  mon  sang  ».  Mais  saint  DimyAnos  lour  decouvrit  leur 
erreur  et  dit  :  «   La  premiere  coupe  etait   avec  '  la  Paque  de  rAncien  Tes- 

1.  L'arabe  :  aussi  poile  :  ^--^     «■•- :  O  el  I*  '<  csl  semlilable  a  '>. 
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tament,  qiii  etait  le  sacrifice  de  la  Loi  ancienne;  mais  quant  a  la  nouvelle 
Loi  svangelique,  les  canons  des  Apotres  excommunient  quiconque  goute 
quelque  cliose  avant  le  Sacrifice.  »  H  y  en  eut  parnii  eux  ({ui  se  convcrtirent  de 
riniquite  de  leur  pratiquo  et  lui  obeirent;  niais  il  y  en  eut  aussi  parmi  cux 
qui  ne  lui  obeirent  pas  et  no  quitterent  pas  leur  pratique  mauvaisc  :  il  les 
excommunia  et  les  bannit. 

Au  temps  de  ce  pere,  mourut  Tewofilos  [Theophile^).,  patriarclie  de  la  ville 
d'Antioclie,  et  a  sa  placc  fut  nomme  un  heretiquc  qui  ne  croyait  pas  en  la 
Trinite  Sainte,  mais  disait  que  Dieu  est  un  seulement,  non  trine,  et  il  ne  men- 
tionnait  nullement  la  Trinite.  11  envoya  une  lettre  sur  sa  foi  pervcrse  a  abbii 
Demyanos.  Ce  Pere  Tayant  lue,  eprouva,  a  son  sujet,  une  vive  tristesse,  parce 
que  dans  la  lettre  de  cet  homme  il  n'avait  pas  trouve  le  nom  de  la  Trinite 
Sainte,  mais  il  avait  montre  son  heresie^  par  sa  lettre,  en  disant  quil  ne  con- 
vient  pas  de  mentionner  le  nom  de  la  Trinite,  mais  que  Dieu  est  un  seule- 
ment.  Ainsi  disait-il  dans  sa  sottise;  ce  pere  s'en  afHigea  grandement  et  lui 
ecrivit  une  lettre  oii  il  lui  decouvrait,  montrait  la  verite  et  disait :  «  Dieu,  s'il 
est  sans  doute  un  dans  sa  divinite  et  en  lui-meme,  pourtant  il  est  trois  per- 
sonnes  et  trois  hypostases,  mais  il  y  a  une  seule  essence  qui  est  eternelle,  et 

1.  O,  P  :  Te^yodvos  {Tkcodore). 

PATR.  on.  —  T.  r.  /,:3 
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ne  regoit  ni  augmentation  de  ce  nombre,  ni  dimiimtion.  »  II  lui  ecrivit  de 
nombreux  temoignages  tires  des  paroles  des  saintes  Ecritures  ou  bases  sur 
les  demonstrations  du  raisonnement ;  et  il  demontrait  en  lui  disant  :  «  Dieu 
n'est  pas  sans  la  Vie  et  la  Parole  eternelles.  »  Quand  sa  lettre,  pleine  de  la 
gracc  de  TEsprit-Saint  et  de  sa  foi  droite,  parvint  a  cet  heretique,  le  pa- 
triarclie  de  la  ville  d'Antioclie,  les  tenebres  de  son  ame  ni  la  pauvrete  de  sa 
science  ne  lui  permirent  pas  den  comprendre  le  scns;  mais  il  demeura 
dans  son  heresie,  et  alors  ce  pere  abba  Dimyanos  se  separa  de  la  commu- 
nion  avec  cet  heretique.  11  ne  laissa  personne  de  son  troupeau  en  faire  men- 
tion,  au  temps  de  la  priere  ou  a  celui  de  la  messe,  durant  vingt  ans,  jus- 
(ju'a  sa  niort.  Ensuite,  ce  pere  abba  Dimyanos  passa  a  garder  son  troupeau, 
par  ses  lettres  et  ses  monitions,  Tespace  de  trente-trois  annees.  II  parvint  a 
une  belle  vieillesse  et  plut  k  Dieu,  puis  mourut  en  paix. 

Que  Dieu  nous  fassc  misericorde  par  sa  priere,  el  que  sa  benediction  ct 
son  interccssion  soient  avec  nous  dans  les  siecles.  Amen. 

[Salut  au  patriarchc  Dimyanos,  notre  pere.  Pour  le  service  du  saint  Sacri- 
fice  il  fut  rempli  de  souci  et  de  zele;  ceux  qui  pretextaient  cc  qui  avait  eu 
lieu  au  jeudi  de  la  P&que  juive,  au  jeudi  saint,  il  les  reprit  et  les  excommunla 
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yx.Vh^-^-  :  H,tt».S,  :•:  —  2.  0,   P  rtC?c/.  Hn^-c::^"^!^   :   liKM'.  :  —  3.  O,  P  —  A  : 


pour  qu'ils   ne   regussent  pas  reucharistie,   apres  avoir  bu  le  vin  pendant 
toute  la  nuit  precedcnte]. 

[En  ce  jour  egalement,  memoire  dEsderos  {hidore),  martyr.  Que  Dieu  nous 
fasse  misericorde  par  sa  priere  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen]. 

Au  nom  du  Pcre  et  du  Fils  et  FEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    19    DE    SANE    (13  juill). 

En  ce  jour,  c'est  saint  Giyorgis,  lc  jeune,  martyr.  Cest  Glyorgis  Ma- 
zahem',  au  temps  des  Musulmans.  Le  pere  de  ce  saint  etait  un  musulman  des 
Balaw;  il  avait  epouse  une  femme  chretienne  de  la  ville  de  Demera,  au  nord 
de  TEgypte;  il  en  eut  trois  enfants;  ce  saint  etait  Tun  J'eux.  On  le  nomma 
Mazahem.  II  allait  avec  sa  mere  a  reglise  et  desira  etre  chretien,  II  demanda 
a  sa  mere  de  recevoir  les  mysteres  sacres,  mais  elle  lui  dit  :  «  Personne  ne 
peut  recevoir  des  mysteres  sacres  sans  avoir  regu  le  bapteme  chretien    et 

1.  0,  P  add.  :  «  ce  qui  signifie  le  resserre  ». 
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?»JP»V  '•  hO^ti^X^  :  <nr^n  :  flA^J  :  Vl^  :  T^'^;^*  '  fl^ft-^  :  ^l^U':  h<^  :  fo^iC  : 
flJrflAf   :    HAn-   :    ^».^.0,    :   A?!*/»   :  M'   •    H-f.*   :    ^'f'^ '  :  Td*^;!*  •"  h<w»  ;  iw^Jf:  : 

fl>-A'/' :  M'^  '  (D^.h-i: '  'V-nA-l-  •  n-^n  :  \}CMi:,n  '-  ha:  -  ^Moi-i  -  Td^^i:  .■  a 

^HKXl  '-'  aHA'(D  :  X\(ro  :  j^M'!  '  YiCM:,?^''^  » 

flj^n  :  iwi*  •  hiD-fia  :  -nhM'  ■  \}CM:,?nf  •  (Dh^.^'°t  •  hoo  -.  ^(D-h-P  • 

O  16  a  /?.^.4.,(^-  :  y.mao^  :  Ti'''+'h  :  iTlCft-H'-  «  (Dh9^l\^-f'  '  ho»'  :  h<w»  t  y.thC  '•  •\i\  '■ 
h^h  :  mC  :  flJ^.ni^^»  :  '^r^l'  :  lnnft'H'  =  fl>rh<:  :  '^fl  :  (Jl^  •  -nCO^  '  :  (D 
•\-\\r'±  •  ^n-M'  •  (Di,CV  :  fl)7"f  :  '1(0  :  m/.  :  .^'l^^eT  :  flJ-hmi'"'*  :  ^^^^-f-  ' 
hCA-K  •  nUe  :  fl)fl)Am  :  AT*  :  '}S'C-ht\  :  (Dhh^n^C?*  •    f-l^^Mi'^' '  -  flJ^^lfH?'  • 

fljh-vy?* :  vf-vfc  :  'jn.e  ••'  fl)?i{'"'H  ••  .t^^^v :  flJ7°e :  -^n :  lii^ :  A^hT  ••  hn-lh^-n  : 

fl)in/.  :  n±  !  i:^«W'f'  ::  flir^n  :  -i-hr^-i-  !  H.VO-  :  rh/.  :  -^tt  :  IH^  :  ^(fY-C  '  (D-i' 
AXh  :  An,'h  :  \}CM:n  :  H^^S-A  :  XV-ClM  '■  A^^^-T-  «  flJ^r-H  :  '^^^jP.m  :  "^n  : 
!;•?/.  :  .ei-"^/..  :  (Dfl9^0'  :  H.VO-  :  '^'jn^^.-J-ll-'  :  (Dh-*lll?*  '■  (Dfmma^?*  :  A^WJh»'^ 
-}  «  fl)VlV-ll*  :  •n^iA.'|.'  :  AentM-}  :  YjCM:^^'*^'!'  '■  flJ'l-n,A"  :  A^^iho^'}  :  hJVM 
S"  :  All^'P  :  4*S.A  '■■  OiT^th  :  ent'[\«'i'i    :  fl)-ft-h    :    n.-!'    ••   T^^rlh  «  flJ'^;»'^^.  :  'I' 

J .  0,  P  vt;^t !  —  2.  0  .ftfr-y  :  Yit:fifc,pvi; »  w.ttni    :  P  0/«.  flJi^n  —  M*.^  et  Ty"*'  :  Ylf.  '  : 

—  3.  0  (\cy,  P  n(:n.f  :  —  4.  0,  P  fvnA^-  =  mnd.  ■•  K-^ii^ :  —  5.  P  m^vh^-  (?)  -.  0  ovThn-t   : 

—  (5.  0,  P  f  vn'^'»- ! 


qmniJ  il  est  piir.  »  Puis  elle  lui  domia  des  morceaux  benits  d'eulogies  et 
quand  il  les  eut  manges,  ce  fut  dans  sa  bouclie  commo  le  gout  du  miel.  11 
reflechit  en  lui-meme  et  dit  :  «  Si  ces  morceaux  ont  le  goiU  du  miel  dans  ma 
bouche,  et  pourtant  cc  n'est  que  du  pain  pour  les  chretiens,  quel  sera  le  goiit 
[la  douceuv)  de  TEucharistie?  »  Et  il  desira  devenir  chretien. 

Quand  il  eut  grandi,  il  epousa  une  femme  chretiennc,  a  laquelle  il  lit 
connaitre  son  desir  de  recevoir  lc  bapleme  chretion.  Alors  sa  mere  lui  con- 
soilla  d'allor  dans  un  antre  pays  pour  recevoir  le  baptcme  chretien.  II  alla 
dans  le  pays  de  Berbaya ' ;  mais  son  afi^aire  fut  decouverte,  il  eut  peur  et  s'on- 
fuit  dans  la  vilh^  de  Demyat  {Damieltc)  oii  il  rec^-ut  lo  baptomo  chrotien,  et  chau- 
gea  son  noni  en  cchd  ilc  Giyorgis.  Mais  los  musulmans  rapprirent,  rarret^rent 
ot  lui  inlligorent  de  grands  tourments.  Puis  il  so  sauva  a  Saft  Abutrab"-,  oii  il 
demeura  trois  ans.  Son  histoire  s'etant  decouverte,  il  alla  a  la  ville  de  Qelur 
ot  servit  dans  reglise  do  saint  Georges,  le  martyr.  Apres  quoi  il  retourna  a  la 
villc  de  Demera.  Les  Musulmans  ^  appriront  son  histoirc;  ils  le  saisirent  et  lo 
livrerent  au  prefet.  Co  prefet  avait  pour  feinme  uno  chreticnno,  et  elle  lui  dit  : 

1.  0  :  Barya,  1»  :  Barbaya  (ar.  hy,  de.sert).  —  2.  0  :  Abutar&b,  V  :  AliUrab.  Cf.  Aine- 
lincau,  Gi-ogr.,  412.  —  3.  0,  P  ajoutenl  :  «  de  la  ville  de  Demera  ». 
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f  :  fflrtm*  :  f:?i^  :  fl»'1lj^*7?*  :  htlh  :  ^Aj\+  :  A^WJ^R'!*-  ::  «1^0  :  </»}\*h.  :  IflCM 
-tn  '  ^^'(Itlx  :  hf"  :  ^4"nf:?*  :  ?irt<^  :  }\0«'1'\'  '  JiAP-  :  h<w>  :  fl>-  ?»-|;  :  T 
fl>-'Th  :  flJ/.h-n?'  :  K^H  :  /hJPfl»*  :  fl>*?i'f5  :: 

fl)?l9"J^"V/.Tf  :  'h.^J-nh.  :  '^'jnA;!"!- '  :  flJI-n^-  :  A-f:  :  l-n^V.  :  fl>j?.n,A?'  :  A?i 
/wi  !  Ai,'|vw>f Th  :  Wr-Xn-X'  :  rVlCh  :  fl)?»^^h  :  ^rTiV  :  '>Vl.'»h  :  WVJi  :  'jn.f  = 
flJ^J+^li-Ah  ::  fl)^.n,A«tf»-  :  4»-SA  :  X^'i\X[\  '  ai*\\;uT  :  «^n<.  :  H-Vi^.^^.S.  :  K^JA  : 
Kf\^^?-  ••  A?»'^».?»? '  :  /i.ffrA  :  InCA-fA  :  fl^A^  :  ?i'7ll.^'nrh.C  :  r"h^fl>-  :  i,^ 
a.  :  rt'^.e'1'  :  (OT^C  :••  (D-Vr^O'  :  Al>A,li«  :  fl>rt+AJP  :  ^.tt  :  *ir*^  :  rh«»C  :  fl> 
h-n?»  :  W-VJi  :  'Jn.f '  •"  fl>?»r.e,"V/.'H  :  ^HH  :  tmln»-}!  :  h*/»  :  .efl^C.*^'?'  :  ?i9"rt 
*A'lh  :  (Df.H^^ttx?*  :  fln-n-J.  :  A"'»--  :  h*/»  :  ^HH  ••■  fl>hi-lh  :  -nArt.-ll"  :  :)'M^"h*l 
r^  :  flJ^I-J^-J/»  :  (D^^^Va  :  h/Wi  :  f  ,hA. '  :  nAn*  :  htl^  '  Tl^-I-'  :  W-VJl  :  HnX" 
rh  :  mxl-l^  :  '>m(D'}\,0'  '•  (D^h-U  :  h'/"  :  A,.eAr1li-f-  :  rt.ft^H^  :  (DhJ^ntVi  '-  V^ 
Ih  :  Ah^wi  :  -^iwiyiJi  :  flJrhAf  :  nAn*  :  ho»  '•  fl>-?i'|:  :  h>  :  ^l^AA  :  fl^nd^i'^  '■ 
(Dh^^-n  :  hM-Ch?-  •  <wiAhh  :  ?i'7H.>l'nrh.(:  :  ([hth\:  :  AWV.'>  :  fllVHH  :  fll^X* 
-iP  :  fll-^hf/^  :  h^wi  :  fl>-?»-|:  :  -^-S-A^fe  :  f^tX^  '  A^^ji.-i-ll'  •-  flJ?»mf *  :  \\fro  :  (\ 
rt>.;i-0-  :  ^.«"'X.  :  C:?irt  :5 


1.  0,  P  frn^^-  :  —  i.  P  add.  '^•hm  ••  A,p.rt>^-  :  otTH-   ar.  ^o^^-^j  ^-^''  ^^^HI 

.  —  ;}.  0,  P 

—  >.>:—  4.  0,  P  —  je  :  —  5.  0,  P  nt   i  n)}ao  s  —  G.  0,  P  —  ^  :  —  7.  A  tHfh 

.  —  8.  A  .e 

fh.ty.  : 

«  Ne  torture  pas  ce  saint.  »  Alors  le  gouveriieiir  reiichaina  en  prison;  mais 
les  Musulmans  se  reunirent,  forcerent  la  porte  de  la  prison  et  fouetterent  clu- 
rement  le  saint,  lui  fendirent  la  tete  et  le  laisserent  tout  pres  de  mourir.  Les 
Chretiens  etant  venus  le  matin  pour  Tenterrer,  car  ils  le  pensaient  mort,  ils 
le  trouverent  vivant. 

A  la  suite  de  cela,  les  Musulmans  se  reunirent  et,  ayant  tenu  un  conseil, 
ils  lui  dirent  :  «  Si  tu  n'abandonnes  pas  ton  dessein,  nous  te  ferons  subir  une 
rude  torture  et  te  mettrons  a  mort.  »  Saint  Giyorgis  Mazahem  lcur  dit  : 
«  Faites  ce  que  vous  voulez;  pour  moi  je  napostasierai  pas  mon  Seigneur 
Jesus-Christ,  fds  du  Dieu  vivant,  createur  du  ciel  et  de  la  terre.  »  Ils  s'irri- 
terent  contre  lui,  le  suspendirent  a  mort  a  un  mAt  de  vaisseau  et  le  torturerent 
d'une  maniere  violente.  Apres  quoi  le  gouverneur  ordonna  de  le  descendre 
de  ce  crucifiement  et  de  Temprisonner;  ils  lui  firent  selon  ces  ordres.  Sa  femme 
Texhortait  a  la  patience,  le  fortifiait,  lui  apprenait  a  penser  en  lui-meme 
que  cette  torturc  qui  lui  arrivait,  etait  pour  ses  peches,  afin  que  Satan  ne  le 
tentat  pas  et  ne  gatat  point  sa  soufTrance  s'il  s'etait  enorgueilli  et  avait 
pense  en  lui-meme  qu'il  etait  comme  les  martyrs.  Puis,  Tange  de  Dieu  lui 
apparut,  une  nuit,  le  consola,  le  fortifia  et  lui  promit  qu'il  serait  mis  au  nom- 
bre  des  martyrs.  II  Tassura  aussi  que,  le  lendemain,  il  aurait  la  tete  tranchee. 


P  128  b 
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fDfia  •  IflV  s  ^'(\i1\  :  'l-p-tth-  :  '/•'jnA;»"!- '  :  'h(\  :  «w»h«'>^  :  (D-\wm'  :  ?»{rj; 
A  269  b  ih  :  h</"  :  J^.^^-H-  :  C?!*^  :  A4*'S.*7|"  :'•  fl>hHH<n>-  :  ffoM'}  :  }l<w  :  ff.^ao (na>-?*  : 
Ol^.^in^.  :  O-l:  :  Jf<<.+.S.  ::  (Dha*'iiltx9*  :  ?»rn,i-  :  T^^/lh  :  (Dao-t^.  :  C?»^  :  nrt^. 
«P  :  n-Tin  :  n.1-  :  yiCft'l:^V-  :  A<w»A^h  :  yin-C  :  '^h/t.A  :  (\0m.  :  J^'^^  :  IDV 
^'h  :  ^yiA.A  :  ftl^d  :  n^'**^/*''!'  :  A^^JP-lh  •:  (0^9^11  '  h^i^fi'  '-  M-i^  '•  ■S.n  : 
^Plh  :  fl)>n^.  :  fl>-rt'/'  :  ?|l^'l|-  :  hll'  :  '"IV.P/J^-  :  ^?»'^'  :  dA'!'  :  fllj?.?»'^'  :  A,A. 
-t-  '  Vf-A-J.-^'/  :  (OhivV  :  ?!>«  '  :  ^>.^  .R-  :  -S.n,!!-  :  (Dh,(P'd^  '-  A^PO'  :  fll?i,Ail<i. 
-f-  :  ?i^'ll*  :  ^tf»-/..  ::  fl)?ir.^"l/.1i  :  ^/*'?i?»  :  'h'}nA'l|-  :  (Dh^VdC?*  :  fl^A-^  :  9"/*' 
.er  :  fllflnCjP  :  (D'tl'l  '  (\:hC  .:  fl)n«f..*A  :  ^i^^ll.K-flrlHC  :  nX-rh  :  -in  :  <w»C^  : 
ftrt.'l|-  ::  (De-}:*»^  :  ?»tfo.  :  fllV*'?»'^-  :  fln>H-f  :  (Dl^-nh-f-  '  (D-h'^  '•  O.;*'  :  rlK^m  : 
/w><p,>A  ::  (Dhr'y:^/,1i  :  rhVJ\.  :  A-f:  :  ^.'1*  :  yiCA'l:.eV  :  fll?i7n4-  :  ^'PO'  :  fl>-A 
't;!-  .:  fllllV  :  ?ii^5lO-  :  -th^^/.-l'  :  (D/m'}^/..'t'  :  -nH*:?.^  .:  ?i'7H.?»nrh.C  :  ^.i^rh 
/.V  :  nj^A"-!:  :  flin/.lTl:  :  f  l/A*  :  1P'AA,V  :  A^JA^wi  :  "/Ar  :  ?%'^'>  :: 

[rtA9"  :  A7,P-C7.A  :  dttP  i  /roU/^.-l'  :  ^-A  •.:: 
h^in  :  j^.rtT-rThjP  :  rh.*  :  fll^i^JH  :  f!.(D^ii9*  :  VA  :•: 
^A-fC^f 'i^  :  h"V/  :  «^CjPr  :  C^n  :  1A.A  :•: 
AAIP*  :  An?iA.'|:  :  (Dhfm9^*rcA'  '  nA^A     :•: 
i\(n»On  :  7.P,A-  :  TO-^  :  H-f-Arh  :  7J^A    i:] 

1.  0,  P  tTrn^il-  :  —  2.  0,  P  oin.  I  —  :5.  A  —  1: :  —  'i.  0,  P  ^.-Vt  i  —  5.  0  nn.R'\ : 

Le  matin  venu,  les  Miisiilmans  se  reunirent  aupres  du  gouverneur  et  lui 
demandurent  de  couper  la  tete  du  Saint.  Le  gouverneur  ordonna  de  s'en 
saisir  pour  qu'ils  le  traitassent  h  leur  guise.  On  le  sortit  de  la  prison  et  on  lui 
trancha  la  tete  au  glaive*,  pres  de  Feglise  de  Tange  gloricux  Michel,  dans  la 
ville  de  Demera,  et  il  reQut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux. 
Ensuite,  on  alluma  du  feu  sur  son  corps,  et  celui-ci  resta  dans  le  feu  qui  brula 
ce  jour-la  puis  la  nuit  entiere,  mais  il  ne  fut  pas  consumc  et  le  feu  ne  Tatteignit 
pas  du  tout.  Apres  quoi  les  Musulmans  le  prirent,  lc  placerent  dans  un  panier 
et  le  jeterent  a  la  mer;  mais,  par  la  volonte  de  Dieu,  il  arriva  dans  un  port 
du  littoral  d'une  ile;  sa  mere  rattendit,  le  prit,  renveloppa  du  linceul  funebre 
et  le  cacha  chez  elle  quelques  jours.  Puis  on  lui  eleva  une  eglise  oii  Ton 
deposa  son  corps;  il  fut  la  causc  dc  miracles  et  de  prodiges  nombreux.  Que 
Dieu  nous  fasse  miscricorde  par  sa  priere  et  quc  sa  benediction  soit  avec 
nous  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

[Salut  a  Giyorgis  qui  a  supporte  toutes  les  epreuves;  landis  qu'on  disten- 
dait  ses  reins  et  quon  lui  meurtrissait  le  crane,  aussitot  lui  apparut  Maric, 
colombe  de  Galilee.  Salut  a  son  cpouse  et  compagne  Basyula'  dont  le  combal 
se  mela  au  parfum  agrcable  du  combat  de  rautre]. 

1.  O  :  Bascyla;  cf.  LiuloU'.  ('om/)i.,  419. 
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IDC*  ■  HAn-T  «  'li'>'|i  •  ^'%t\  •  li>  ■  hnnC  •  \CiV  •  ft*^  •  OTft'  •  hr^M  • 

e^yo^^  :  ?iir»<D-A-^  :  AV^^V  :  ^Ml  '-  OIC  '•  (D-^yO-W  '-  (D\\'i  J  rh/.-  :  ?il^Vh 
/.l^  :  A^A-C^^Tft  :  tn^M'!  :  ^^a.-n  ^"  Ol-^^r*  :  Mo^  ■  A^^H.M  :  Ai,efrft  : 
hCft-fft  :  nfl^ft-h  :  lil^  :  ^^^-n  '  :  (D(D(\^^9'  ■  '^H  :  lil^:  :  h^iMOf'  "  ©^0  : 
*^  :  a^!^ff»  :  ^lC^Tft  :  f^M^i  '•  01/,  :  ^^^^^fl»-  :  '^*T'J  :  '^rtA.II-  :  (0^. 
n,A-  :  fl^^^C  :  d^nV  :  AK^^AlTlh  ::  flJAi,'h>»HH  :  A-f:  :  (Dh^d.C'/  '  hrii^liV'  ''• 
fllho>S°  :  W-VyjP'!'  :  -nfr:^-!*  -.5  fl»?ir  J?,"^/.!!  '  :  ^HH  :  Jl^  :  ^.^'K.  :  C?iA  :  (O 
h(0-bh9'  •  (D-tWt^-i  :  hr^Hxli-tt  :  f\-i\h  '-  01C  '-  hl^  ■  ^.'t^^D'?*  ::  fll|M«  :  (D- 
At^tfo.  .  «J^n.  :  M-nA'!-  :  HAKC,eS"A'  :  'WiM^  :  (D9"t\ihO'  '  ^Mtth^'  :  h 
t^il  :  nrt^^AA  :  fh?^!  :  fl»(?J\  :  ATiiJ^iirtf»-  :  fl>n'^h  :  AVAA  :  (Da$:,U  '■  '^n  : 
4».S.A  •'  (Dtm^hh  :  ?»*7H.^'nrh.C  :  hd/1  '-  A^^S-A  :  'WiAdA-h  :  hldf^  :  flJA/.*:  : 
n-f:  :  ?lAh  :  K-nX-rh  :  -^d  '  01/,  :  *Jj?.V  :  Orh^-  «  flJ^^S.AA  :  httt  '  hS-^  :  hd 
if.'i±0'  '  K9hao/  '  -in  :  ^j?.'»;  :  fl)-?!-!:  :  fl>nUf  :  on-^-i,,  -.  Cht*  :  nAj?.^-  :  fl»V/*' 
h   '  KyiA.A  :  AJ^d  :  afm'i1/^'-i'  :  rt^^jP^  ■•:  ?i*7H.?»'nrh.C  :    J?.rrh/.>  :  nj^A^i^  : 

(Da/iii:  •  ^otk-  •  rt\ti.h :  hm  •  (DWVi  •'•• 

1.  P  TiV-n,  0  om.  :  —  2.  0,  P  n  ' :  —  3.  0,  P  >,^<in  :  (apres  P  mthan^,  0  o//i.  ,  —  4.  0,  P 
w>,jr"H  j  —  5.  0,  P  add.  nft,ftV  :  —  B.  0,  P  nW  •■ 


Dans  ce  jour  egalement,  c'est  saint  Besoy  Anub,  martyr,  dont  la  signi- 
ficalion  est  :  or  dont  on  couvre  ' .  Ce  saint  etait  de  la  ville  nommee  Banos 
dans  le  canton  de  Demyat,  et  appartenait  aux  fils  des  notables  et  des  riches 
de  cette  ville.  II  fut  soldat  dans  Tarmce  de  Qopryanos  [Cyprien)  gouverneur 
d'Atrcb  et  confessa  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  dans  la  ville 
d'Atreb.  On  le  conduisit  a  la  ville  d'Andenaw  et  quand  il  fut  en  presence 
d'Aryanos,  gouverneur  de  la  ville  d'AndenAw,  celui-ci  s'impatienta  contre  lui 
et  lui  dit  :  «  Offre  de  Tencens  aux  dieux.  »  Mais  il  ne  lui  obeit  pas  et  n'eut 
aucune  crainte  de  ses  tortures.  Alors  le  gouverneur  lui  infligea  de  nombreux 
tourments ;  ensuite  il  ordonna  de  lui  trancher  la  tete ;  on  le  fit  sortir ;  pen- 
dant  quc  beaucoup  de  personnes  de  la  population  de  la  ville  le  suivaient. 
Parmi  elles  se  trouvait  le  gardien  des  lions  du  gouverneur  Aryanos,  et,  avec 
lui,  deux  lions  attaches  avec  des  chaines  de  fer ;  Tun  d'eux  se  mit  a  courir,  brisa 
la  chaine  et  vint  pres  du  saint;  alors  Tange  de  Dieu  fit  monter  le  saint  sur 
le  lion  qui  s'elanga  avec  lui  jusqu'a  ce  qu'il  Teut  amene  a  la  ville  de  Ayna 
Sahay  {Heliopolis).  Le  saint,  ayant  les  yeux  couverts,  ne  sut  pas  ou  il  etait. 
Ce  fut  la  qu'on  lui  trancha  la  tete  au  glaive,  et  il  re^ut  la  couronnc  du  mar- 
tyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa  priere 
et  que  sa  benediction  soit  avec  nous.  Amen,  amen. 

1.  P  :  «  or  pur  »,  ar.  ^3'  ^^j^i 


P  1-29  a 
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l.  r  AYJ  s  —  2.  0  'V*..e  !  —  ;{.  0  AN     :  C.     : 


[Salut  a  abba  Nob  Besoy,  ce  qui  sigiiifie  «  or  purifie  » ;  la  ou  il  acheva 
son  martyre,  a  'Ayna  Sahay,  un  lion  enchaine,  fuyant  son  gardien,  y  vint 
vers  lui  pour  qu'il  le  montat  comme  sur  un  beau  coursier]. 

En  ce  jour  aussi,  furent  martyrs  cinq  soldats;  co  sont  Arsanofis,  Pelros 
Askiryon  {Ischyrio?i},  Argenes  et  Belfyos  qui  demeuraient  dans  lc  chateau  do 
Deyospelyos  [DiospoUs).  Ouand  le  gouverneur  les  forga  a  sacrifier  aux  dieux, 
ces  saints  lui  dirent  :  «  Nous,  nous  accomplissons  le  commandement  de  notre 
Roi,  Jesus-Christ,  et  c'est  a  lui  que  nous  sacrifions.  »  En  entendant  cela,  le 
gouverneur  s'irritaet  ordonna  de  les  jeter  dans  unc  maison  et  de  ne  leur  donner 
ni  pain,  ni  eau,  jusqu'au  second  jour;  puis  il  les  fit  venir,  et  quand  ils  furent 
en  sa  presence,  il  leurdit  :  «  Sacrifiez  aux  dieux.  »  Les  saints  lui  dirent  d'une 
seule  voix  :  «  Nous  sommes  chrotiens ;  nous  ne  sacrifierons  pas  a  d'immondes 
demons.  »  Alors  il  commanda  de  les  lier  par  le  cou,  et  on  les  conduisit  a  un 
autre  ffouverneur.  Et  Aruenes  dit  a  ses  freres  :  «  Je  vous  dis  la  verite  : 
j'ai  entendu  Fange  de  Dieu  qui  nommait  nos  noms  k  tous  cinq.  »  Quand  on 
lcs  eut  amenes  devantle  gouverncurDukes  (6  ^oj^),  il  prit  Arsanofis  le  premier, 
et  lui  dil  :  «  Sacrifie  aux  dieux.  »  Sur  son  refus,  il  ordonna  de  le  garrotter 
ct   le  licr   k  la  queue  d'un  clieval  et  dc   le  faire   circuler  dans  la  viile;  il 
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orclonna  aussi  de  briiler  son  visage  dans  la  fournaise  dun  bain.  On  le  lia 
encore  a  un  cliar,  pendant  qu'il  etait  cn  proie  a  la  soufTrance,  et  on  le  suspendit 
la  tete  en  bas.  Puis,  en  gardant  sa  foi,  il  rendit  Tesprit.  On  fit  de  meme 
approcher  Petros  et  Dukes  lui  dit  :  «  Sacrifie.  »  Sur  son  refus,  il  ordonna  de 
le  lier  et  le  garrotter,  puis  de  planter  un  pieu,  de  le  suspendre  la  tete  en  bas 
et  de  Tattacher;  puis  encore  ils  creuserent  la  terre  et  renfouirent,  et  des 
mulets  marcherent  dessus;  en  cela  encore,  il  fut  plein  de  patiencc,  Dieu  lui 
donnant  son  assistance.  Quand  on  le  retira,  son  corps  etait  alangui  par  tant 
de  tourments  qu'il  ne  pouvait  parler.  Ensuite  on  le  lia  k  un  cep,  sans  nourri- 
ture  ni  eau. 

On  fit  approcher  Argenes  ot  Dukes  lui  dit  :  «  Sacrifie.  »  Sur  sbn  refus, 
il  ordonna  de  lelier  et  de  le  garrotter,  de  le  dechirer  et  de  le  suspendre  la  tete 
en  bas.  Comme  il  montrait  de  la  patience,  on  Tattacha  dans  le  creux  d'un 
cep,  sans  nourriture  ni  boisson.  Egalement,  on  fit  avancer  Askiryon  et 
Dukes  lui  dit  :  «  Epargne  toi-meme  et  sacrifie.  »  Sur  son  refus,  il  ordonna  de 
le  lier  et  le  garrotter  et  de  le  dechirer;  on  le  livra  encore  aux  bourreaux 
cruels  pour  le  torturer  rudement.  Ceux-ci  planterent  une  piece  de  bois  et  le 
suspendirent  ia  tete  en  bas.  Quand  il  les  eut  vaincus  par  sa  patience,  ils  le 
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1.  0  om.  —  2.  r  myi\c.^9'  ■  —  3.  O  >iy"ii'V1:  s  V  '  :  —  '1.  0  n/.'  :  mfl  ' :  n"  :  ,R  '  :  —  5.  0  >i 
y"M-i>" :  —  (■»•  0  0'hn,  P  o^n  : 


direiit  au  goiiverneur,  qui  ordonna  de  rattaclier  a  un  cep  et  de  renformcr 
dans  une  maison  pour  qu'il  perit  de  faim  et  de  soif.  Egalement,  on  fit 
approcher  Belfyos  diacre,  et  Dukes  lui  dit  :  «  Sacrifie,  pour  ne  pas  mourir.  » 
Sur  son  refus,  il  ordonna  de  le  lier  et  le  garrotter,  de  le  dechirer  et  de  le 
faire  circulcr  dans  la  ville.  Puis  ils  planterent  encore  un  pieu,  le  suspendirent 
latete  en  bas  et  attacherent  une  pierre  a  son  cou.  Comme  il  ne  vacillait  point 
dans  sa  foi,  ils  le  lierent  aux  ceps  pour  qu'il  mourut  de  faim  et  de  soif ;  ils 
murerent  la  porte  de  la  maison.  Chaque  jour,  les  freres  les  epiaient  du  dehors; 
le  30  du  mois  de  Pakuem',  Petros  rendit  Tesprit.  L'ayant  retire,  on  mura  de 
nouveau  la  porte.  Le  bienheureux  Argenes  fut  tout  pres  de  sortir  de  son 
corps  et  il  trepassa  au  mois  de  PAliin^,  —  lo  cinquieme  jour  de  la  lune  du 
mois.  L'ayant  retire,  on  referma  la  porte  sur  les  deux  qui  restaient;  puis 
mourut  lc  bienlieureux  Askiryon  en  gardant  sa  foi,  le  18  du  niois  de  Pahin; 
Tayant  retire,  on  mura  la  porte  sur  le  bienheureux  Belfyos;  quand  les  freres 
visiterent  le  bienheureux,  il  leur  dit  :  «  Attcndez-moi,  mes  freres;  cctte  nuit, 
moi  aussi  jc  sortirai.  »  Puis  il  rendit  Tesprit,  le  19  du  mois  de  PAhin.  Que 
Dieu  nous  fasse  miscricorde  par  leurs  prieres  dans  les  siecles  des  siecles. 
Amen. 

I.   Ij(;  mois  du  Tra/wv,  Gciihul  lIos  Al)yssins  nnai-juin).  —  2.   Lc  niois  dc  TraiJvi    -  Sunc 
(jiiin-jnill.). 
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[Salut  a  Arsanofis  et  a  Pelros,  son  semblable,  a  Askerewon,  a  Argenes 
et  a  B^lfyos,  tous  compagnons.  Lorsqu'ils  combattaient  pour  .Jesus-Christ, 
ils  furent  tues  par  la  faim  et  par  la  soif,  sans  manger  de  nourriture  ni  se 
rafraichir  avec  de  Teau]. 

[En  ce  jour,  egalement,  est  la  memoire  des  peres  sairits  du  couvent  de 
Qua'at.  Que  Dieu  nous  fassc  misericorde  par  leur  priere,  dans  les  siecles  des 
siecles]. 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE     20    DE    SANE    (14  juill). 

En  ce  jour  mourut  le  grand  prophete  Elisee.  Ce  juste  etait  de  rune  des 
terres  d'Israel  nommee  Alamut;  son  pere  sappelait  Yosaft;  il  etait  ne  a 
GalgalA;  puis  il  servit  le  prophete  Elie  et  lui  fut  tres  docile.  Avant  quElie 
le  prophete  ne  montat  au  ciel,  il  alla  avec  lui  au  Jourdain.  Quand  Elie  lui 
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dit  :  «  Demaiide-moi  ce  que  tii  veux  »,  il  ne  lui  demanda  rien  des  biens  de  ce 
monde,  ni  de  ses  tresors,  mais  Elisec  dit  a  Elie  :  «  Quil  y  ait  sur  moi  le 
double  de  TEsprit-Saint  qui  est  sur  toi.  »  Elie  lui  dit  :  «  Cest  une  chose 
diflicile  que  tu  demandes;  pourtant,  si  tu  me  vois  tandis  que  je  m'eleverai 
d'aupres  de  toi,  que  cela  soit  ainsi!  »  Et  tandis  qu'ils  allaient  tous  deux  de 
compagnie,  il  vint  un  char  de  feu  et  des  chevaux  de  feu,  et  ainsi  Elie  monta 
au  ciel;  et  Elisee  le  vit  et  lui  dit  :  «  Pere,  Pere,  force  et  puissance  d'Is- 
rael!  »  Puis  il  ne  le  revit  plus;  alors  il  dechira  ses  vetements  et  en  fit  deux; 
et  Elie  fit  descendre  sur  lui  son  manteau  de  peau ;  et  il  descendit  sur  la  tete 
d'Elisee. 

L'esprit  d'Elie  fut  double  sur  Elisee,  car  Elie  partagea  le  flcuve  du 
Jourdain  une  fois,  mais  Elisee  partagea  le  fleuve  du  Jourdain  deux  fois;  de 
mume,  l^^lie  avait  ressuscite  un  mort  et  Elisee  ressuscita  deux  morts. 
Ensuite,  il  partagea  le  fleuve  et  le  traversa.  Quand  il  fut  arrivc  a  la  ville  de 
Jericho,  les  habitants  de  la  ville  lui  firent  une  priere  en  disant  :  «  L'eau 
que  nous  avons  est  amere,  et  elle  est  cause  que  les  semences  ne  germent 
pas.  »  II  prit  un  vase,  y  mit  du  sel  et  le  jeta  dans  cette  source  et  leau 
en  devint  tres  douce;  il  avait  voulu  montrer  un  grand  prodige  en  jetant  du 
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sel  daiis  Feau  :  car  il  chaiigea  Teau  amere  avec  du  sel.  Comnie  il  passait  dans 
uu  chemin,  uii  jour,  il  fut  tourne  cn  derision  par  de  jeunes  Israelites  et  il 
les  maudit,  et  un  loup  en  dechira  42,  de  ces  enfants,  en  un  moment.  Unc 
d'entre  lcs  femmes  des  prophetes  vint  a  lui  ct  lui  dit  :  «  Mon  mari  est 
mort,  en  ayant  une  dettc;  et  voici  qu'on  m'a  saisie  et  qu'on  a  saisi  mes 
enfants  k  cause  de  lui.  »  Elisee  lui  donna  un  ordre  en  disant  :  «  Va  rem- 
plir  d'eau  tous  les  vases  qui  sont  chez  toi,  et  emprunte  d'autrcs  vases  a 
tes  voisins  et  emplis-les  tous  d'eau.  »  II  les  transforma  tous  en  vascs 
dhuile  douce,  par  sa  prierc.  Cette  femme  vendit  cette  huile  et  acquitta  la 
dette  qu'avait  son  mari.  II  benit  une  femme  sterile  et  elle  mit  au  monde 
un  fds.  Get  enfant,  ayant  grandi,  fut  malade  et  mourut;  Elisee  s'etendit  sur 
lui  et  il  fut  ramene  a  la  vie. 

Naaman,  le  Syrien,  etant  venu  a  lui,  il  le  guerit  de  la  lepre  :  alors 
Naaman  le  Syrien  lui  amena  de  grandes  richesses  et  des  vetements  dores, 
mais  Elisce  n'en  regut  pas  la  moindre  chose.  Son  disciple  Giyaz  osa  accep- 
ter  de  Naaman  quelque  chose  de  ces  biens,  en  secret,  sans  Tavis  d'EIisee; 
mais  le  prophete  Tapprit  par  TEsprit-Saint  et  il  maudit  son  disciple  qui  fut 
lepreux,   ainsi  que  ses  enfants  et  toute  leur  race.  II  vint  une  grande  famine 
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en  ces  temps-la,  mais  par  la  priere  de  ce  prophete,  en  un  jour,  il  la  cliangea 
en  ahondancc,   et  il  y  eut  une  grande  abondance. 

Ce  prophete  fit  des  miracles  et  des  prodiges  nombreux,  en  dehors  de 
ceux-la.  Apres  sa  mort,  on  renterra  dans  un  tombeau,  et  dans  ce  temps 
Ton  apporta  un  mort  qu'on  deposa  dans  le  tombeau  dc  ce  prophete  :  le 
mort  reprit  vie  aussitot,  il  se  leva,  tandis  qu'on  le  suivait,  et  alla  cliez  lui. 
(]e  prophcte  proplietisa  au  temps  de  quatre  rois,  ce  sont  :  lyoram,  Akazyas, 
Gotolya,  mere  d'Akaz,  et  lyu',  fils  d'Akaz.  Tout  lc  temps  de  sa  mission 
prophetique  fut  de  50  ans  et  plus,  et  il  prophetisa  1000  ans  avant  la  venue 
de  Notre-Seigneur  Jmi5-Ghrist.  II  s'endormit  et  mourut  en  paix.  Que  Dieu 
nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

[Salut  a  Elisee  qui,  Tayant  dcmande  a  Elie,  eut  double  part  d'esprit 
saint  quand  il  monta  en  haut.  Y  ayant  trouve  une  grande  puissance,  deux 
fois  il  put  ressusciter  des  morts  et  deux  fois  il  partagea  le  fleuve]. 

1.  P  :  lyoram;  0  om.  «  Cotoly^  mere  d'Aktlz  «  :  la  corruption  parait  etrc  deja  dans 
rarabe. 
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[Dans  ce  jour  egalement,  memoire  de  Arestal,  et  de  Mina,  de  Busir 
(P  :  Busar).  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leur  priere,  dans  les 
siecles  des  siecles.  Amen]. 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  21  DE  SA>E  (15  juin). 

En  ce  jour,  lete  de  la  memoire  de  Notre-Dame,  la  saintc  et  pure  Vierge 
Marie,  mere  de  Dieu,  par  qui  se  fit  le  salut  d'Adam  et  de  sa  race,  —  et  con- 
struction  des  eglises  de  son  vocable  dans  tout  le  monde ;  avant  toute  autre 
fut  une  eglise  batie  du  temps  des  Apotres.  Voici  le  fait.  Paul  et  Barnabe, 
ayant  preche  parmi  les  nations  qui  crurent  par  leur  intermediaire,  n'avaient 
pas  d'eglise  pour  qu'on  y  regut  les  mysteres  sacres,  et  ils  ne  celebraient  le 
sacrifice  que  dans  des  maisons.  Ils  envoyerent  demander  a  Pierre  et  a 
Jean  de  construire  des  eglises ;  ceux-ci  firent  cette  reponse  :  «  Pour  nous, 
nous  ne  faisons  rien  sans  Favis  de  Notre-Seigneur  /t^^u^-Christ.  Mais  com- 
mandez    au   peuple   de  jeilner   une   semaine  et  de  prier   et  insister  aupres 
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fn*  :  H-l:  :  AA'Jh  :  lllP^wiCVl-  :  n-/:  :  h«w>  :  j?,'"|v/i>J\.  :  h-(\^'t-  :  hCA-l^yV'!'  :  ^A 
"^  :  A?i{nY  :  <^CJP9"  ::  (0^9^11  ■■  h(»'bhaO'  :  -^n  :  T f^' l-^  '  OIC  :  fllflJA^  : 
A-OO-  :  /wirt/.;!-  :  ArTh'}}^'^  :  n.'h  :  hCA'l:jP'>  :• 

(D\\'i   :    'TrjP'A   :   ?»^ll.h'nrh.C   :   l^'AA.ir<n>-    :    fl>?i?in^    :   ^Afro^ao-    :  <i>.A'h  : 
h^Vjrtn»-   :   ?»AJl    :   ^'W   :   '/•<f.J\#wlh   :  /h'}}^;)*  :  fl>W-A*  :  7*Pf  :  ^i^MV/  :  *  fl>l^" 

/^•«p'}-/:^  :  mhMfii-:/'  •'  (Dhrn  •  hm/,  •■  hn\M  ■  h^v-  -.  aaa  :  a.tc?a  : 

P  131  a  |D'W  :  hVM^Cil'  :  *Vf-A-  :  ^iJlSV.  :  *JAr  :  'H-ny.A  :  CTiA  :  A.^>  :  AAA'>  :  A 
AA  :  W-A-  :  ttth^D-CA- '  :  hJ^^V.  :  ^A'/'  :  fl>hAWi.  :  (\'^^*P,^'i  :  fl>jr»JE:-<{.<ejP7  : 
l:7.H.  :  hlW  :  ^.'nA*  :  .ft.t^A}'»  ::  ^..«^A?*  ::  ^..e.A?»  :=  AA,Tr?ft  :  A.*l'  :  ^rh^PC 
JP'|-  :  \\a»  :  ^.Vl-'>  :  C?irt  :  fl>A.+  '  :  AAA-l*   :  fl>-A'|-    :   V^A*   :   hK'^'^,   :   ^Ar   ::   flJ 

1.  P  fl>«A ' :  flJhft  "  (0  o///.  rt-n-fc  -   (fi^oo. :)  —  2.  P  Ah/ijti-n  !  —  3.  0,  P  —  ^ftpn  :  —  4.  0, 

P  «>>,'   !  flijr '  !  —  5.  0,  P  add.  n>.ft  :  —  (>.   0,  P  add.  fli-ftt  (0  —  ftv,  P  —   fi)  :  —  7.  0 
0/«.  (P  oui.  ")l'nv.A  —  'VAJ»")  !  —  <S.  A  om.  -. 


de  Dieii,  jusqu'a  ce  qu'il  vous  montre  ce  que  vous  ferez.  »  Et  ils  donnerent 
des  ordres  aux  peuples  :  ils  jetinerent  une  scmaine,  prierent  ct  firent  des 
instanccs;  au  bout  dc  cette  semaine,  vint  Notre-Seigneur  Jrv//.s-Cbrist,  et 
il  fit  venir  tous  les  saints  apotres  de  tous  les  pays,  sur  des  nuces,  a  la  ville 
dc  FilpA^cs'  oii  sc  trouvaient  Paul  ct  Jlarnabas.  Notre-Seigneur  les  benit 
et  les  informa  et  leur  dit  :  «  Cest  ce  jour  (|ui  m'a  plu  pour  la  construction 
dcs  eo-lises  sous  le  vocable  dc  ma  mere  Marie.  »  Puis  il  les  fit  sortir  a 
Torient  dc  la  villc  et  lcur  fixa  les  fondements  pour  la  consiruction  d\inc 
eglisc. 

Ils  eurent  avec  eux  la  puissancc  de  Dieu  :  les  pierrcs  etaient  molles 
dans  lcurs  mains  jus({u';i  Faclievement  de  bi  construction  de  Vcglisc,  avec 
tous  ses  ustensilcs  sacres,  scs  autels  ct  ses  parements  d'auteL  Puis  Notre- 
Seigneur  pLiga  sa  main  sur  saint  Pierre  et  Linstitua  grand  pnHre  dans 
tous  les  confins  du  monde,  a  savoir  Patriarche  sur  tous  les  lieux  jusqu'aux 
extrcmitcs  du  mondc.  Et  les  ctres  du  ciel  et  ceux  de  hi  tcrre  crierent  trois 
fois  en  disant  :  «  II  convicnt,  il  convicnt,  il  convient  a  Pierre  prince  des 
ap(jtres,  d'(3tre  chcf  ct  patriarche  dans  toutes  les  limites  du  monde  !  »  Puis 

1.  O,  P  :  Filpasyus,  ar.     -jtli  (lMiiH[)pe). 
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dA^  :  tK»-?!*  :  gfl)6AflJC:5.  :  i\%  ::  fl)?»ir.e/'^/.Ti  :  "/CT  :  X^H.?»*  :  -11^'  :  rt^ 
i&  :  n^jn.ji  :  ft-nrh-l-  «  (Dhr^h-l:  '■  dii-l-  :  flJmV-  :  rh9C^'>  :  ^Wi  '  X\ao  :  f^ 
/h^J^.  :  hn^h  :  lnCn'l:^'i"'l-  :  nft*^  :  *A?i*1'H?i'H  :  4»J^A'>  :  .^'^^A  :  '^C.er  : 
fl)A-^.'f'  :  ^J^Aln  :: 

flJh^^U-  :  »1>  :  n<^'PliA.U-  :  A^^SA  :  nAAP-ft  :  ^,A.A  :  *^A  :  HUl^  :  *lj<^Cy  ••• 
m  :  rhVJ\  :  n^-f'  :  hCft-f^^V  :  ^A^  :  A?i*TM?»'"hV  :  ^'.e.-ft-l-  :  ^,1*1^  ■  ^C^9"  : 
flJA-l-f-  :  f\9^^\\  :  nh<Wi  :  H'l:  :  ^A'!'  •5  fl»:'»!*'**'  :  i^'A'h  :  h<WJ  :  |i/»"jA  :  fl>-fl 
•t*  :  /^•dA  :  ^i^TH?»'!-*  :  ^^C^^  "  flJMCJ"  :  n?!'}'^  :  b?:^^  '  W^^  :  n:''^  : 
ft-nhA.  :  n(>A  «  (D^^KD  :  ^fiM  :  nAAP-ft  ''  -^(1  '  (D-h-U  '  (\d^  '  hll^l  ••  ^'>^ 
f^  !  hT^l)-  '  (D-hi'  '  ^'^-1-  ••••  fl»^n  :  Ai^"/  :  fl^-^l-l:  :  (\6^  '  K^f^^h  '  ^"-1=  • 
(D-h-t-  '  X-A-h  :  M  :  ^.n,  :  lM-];i{\  '  }^'A'V  :  AflJ-A-.^'?  ■•:  fl»?!?"'^  :  ?v^,d,  '  AdA  : 
n.i-  :  hCA-t.e-y  :  HX^-H?!'!-*  :  ^?:WV  -  JSl '>*1A  :  '^CSr  •5  fl)?!';"^'^?,''/»  :  ^'> 
^  j^jp.  :  .-^A  :  K'C<<.'V  :  h^h^-X)'  '  fl».^'*  :  ^n,'/  :  flJT*'»'  •:  fl'«i.Cl>  :  fl^A-S-  :  fl» 
>»1^^*?»?'  :  Afl^X-l^  :  il-A-V  :  flJJT^AA.U-  :  fllC4»  :  -nH^V  :  flJd'}*^  :  n/liC^  :  flJ 
K-nX-A?'*»»-   :    'in   :  ^fhiX   '   nAAPA   :    </»rt^A?'   :  Xion   :   ^Ai'A<5  :  tih^-\Ya^  ! 

1.  A  .e'  :  —2.  0,  Pfl>-rit : 


A  2:1  a 


Notre-Seigneur  leur  ordonna  d'achever  la  consecration,  de  dispenser  aux 
peuples  les  mysteres  sacres,  et  de  leur  ordonner  de  ne  point  faire  d'oeuvre 
manuelle  ce  jour-la,  c'est-^-dire  le  21  du  mois  de  sane.  Ensuite  Xotre- 
Seigneur  monta  au  ciel  en  grande  gloire.  A  dater  de  ce  jour,  les  saints 
apotres  se  mirent  a  construire  des  eglises  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
la  sainte  Vierge  Marie,  mere  de  Dieu. 

II  en  fut  de  meme  a  Tepoque  de  saint  Basile,  eveque  de  la  ville  de 
QisaryA  {Ccsaree),  quand  il  edifia  une  eglise  sous  le  nom  de  Xotre-Dame,  la 
sainte  Vierge  Marie,  mere  de  Dieu,  juste  en  ce  jour;  il  chercha  un  tableau 
pour  y  peindre  Timage  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  Marie.  On  lui  parla 
d'un  beau  tableau  qui  etait  chez  un  riche.  Saint  Basile  ayant  envoye  un 
message  pour  demander  ce  tableau  a  ce  riche,  celui-ci  en  apprenant  la  requete 
de  saint  Basile  ne  lui  apporta  point  le  tableau,  mais  dit  :  «  Ce  tableau  est  a  mes 
enfants.  »  Puis  il  blasphema  contre  rEglise  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge 
Marie;  mais  avant  que  les  paroles  blasphematoires  eussent  fmi  dc  sortir  de 
sa  bouche,  il  s'affaissa  tout  d'un  coup  et  mourut.  Ses  enfants  eurent  peur  et 
firent  parvenir  ce  tableau  et  avec  lui  beaucoup  d'or  et  des  pierres  precieuses 
et  les  presenterent  a  saint  Basile  qu'ils  prierent  d'interceder  pour  le  par- 
don   de    leur  pere.  Saint   Basile   prit  ce  tableau  et   le   donna  a  un  peintre 
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J?.n,i)-  :  ild^  •■  Ah^THKlV  :  ^K-h^  •■  i^"i*n^  '■  '^CSfr  ■••  (DhMCM-f'  -•  A-n  : 
?i*7ni?i-|-V  ••  ^i^:l\'\'  ■  .^•^'lA  :  ''lC^r  •  A^-Sfi  ■■  OAAP-ri  :  n/J^f  :  A,A.-ll-  :  fflh 

A^l-f-   :   iKW.   :    A,^./*"JA   :   /*'AA   :   ^Jl   =   fl^-^ii^   :   KA-T-   :   "hhoo  '  Of-h-p  '  *'>'P 
p   :    ^<w»^-  :  (Dhff.^-^i-f-   '   n*/»»!^ '  '  H(I>*A'l;i-  :  K*A->  :  +.e.rlh  :  l*"i'.e.  :  <<.A^'4.e.  : 

ai/*'i>.A  :  fl^A-IriJ  =  /"AA  :  AK^THMV  '  '^C^r  :  fl»/*'AA'  :  e.e,'i"'7A  :  Krhi:  : 

nf«7V    :   flJhrhi:    :   n0;J"7   ••:   flJrh/.   :   4»S.A   '    OAAP-A    :   '110  :  flJ-Ai^  :  OoY^-i  :  H 
^t/wi/.^'.   :   hllihV'!  :  '^CjPr  :  flJ^hO     :  «>•?»»•  :  >^*A'h  :  (DhrKh  '  ^  '  0.'»'  : 

\\c:i\'\:n  '-  n^./^'rh  :  "/HJP.  «  fl>?irTf  :  ha\^'^^  '■  K^THX-IV  :  '^C.eiT'  :  A4»S. 

O  1«  a  fl  :  OAAe-A  :  ^mV  '■  '^P-J"^'  =  Hfl>-A-|;i:  :  e^d'^^-  :  h*/"  :  ^4»^^'  :  *4'.^-'^  = 
n,'f  :  </»4».^ft  :  flJ^^JilC  :  /*'rtA  :  ^.Itiro»-  •.'•  flJrh^l  :  4»S.A"  '  fl>Krj^^tf»-  '  fl> 
^^..S.   :   <w»a.C^^   :   ^.VlA?i?'tf».  :  A^/oX.?»  :  flJ.^rAA  :  ?i'7H.K'nrh.C  :  -^^A-tf»-  : 

(dMTo^'  '•  Aehd^^J^-  :  \\^9:ao  :  n,-^  :  '/"^'^A'  '  flJ^^H^  '  /^AA  :  X^-Hh 

'>V  :  *^C^r  :  /WJAAA-tirfl»-  « 

fl)h'>4''}   :    ?»'7H.^'nrh.C   :    V^^J    :  '^^-   '   ^r^lvlii-  '  ^iA-^i^'  '  KA'^^  =  (Df^ 
P  131  b     <C.fl»-*A''  '  ?irW-A-   '   .e.'B  :  AH  :  ^-VrhJ^n  :  fl^-A-f;;!"  ••••  (Dh^nV-  :  /*'dA  :  hllih 

-»  '  «^C^?"  :  <»-r"hH  '  hnV  '  ^n*}  :  H^->  '  H^<Cfl>-A  '  hrvf-A  '  ^'B  '  fl>fl>->i 

1.    0,  P    AID.VI:    :    ^'^^    :   —   2.    0   ",'^%  (P  t-Vr-K    =    >.?"n>,rt.  =   '^'^%).  —  3.  0,  P  0»V,y  :  — 

4   0   p  ^.  —  5.  0,  P  —  n  :  —  ().  0,  P  add.  nnAffi  :  —  7.  0  add.  >,rt-  :  P  add.  Jxo^-^t.  ■■  — 

8.  O'  P  WCt\±n  :  —  9.  0  -hit-     :  P  M"  :   —  10.    0   fl» W  ,   P  W.ft^^A»"   = 


pour  qu'il  y  representat  rimagc  de  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  Marie. 
Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  Marie,  apparut  a  saint  Basile  en  une  vision 
pendant  une  nuit  et  rempecha  de  peindre  son  image  sur  ce  tableau  parce 
qu'il  etait  un  objet  d'iniquite,  et  elle  lui  fit  connaitre  un  endroit  ou  se 
trouvait  un  tableau  rouge  et  fort  beau,  sur  lequel  etait  peinte  l'image  de 
Notre-Dame  et  Timage  de  deux  vierges,  Tune  a  sa  droite  et  Tautre  k  sa 
gauche.  Saint  Basile  alla  passer  dans  cet  endroit  que  lui  avait  indiqur 
Notre-Dame,  Marie,  et  trouva  ce  tableau  qu'il  apporta  a  1'eglise  avec  une 
grande  joie.  Puis  Notre-Dame,  Marie,  fit  connaitre  a  saint  Basile  un 
temple  d'idoles  ou  etaient  deux  colonnes  qu'il  aurait  a  placer  dans  le  sanc- 
tuaire  et  sur  lesquelles  il  deposerait  l'image.  Le  Saint  alla  et  les  amena;  les 
sorciers  voulaient  les  empecher  de  venir  {d'etre  tmnsportees) ,  mais  Dieu  detrui- 
sit  leur  forcc;  il  plaga  ces  deux  colonnes  devant  le  sancluaire  et  deposa 
par-dessus  elles  rimage  de  Notre-Dame,  Marie. 

Dieu  fit  jaillir  une  source  de  dessous  ces  colonnes;  il  guerissait  de  toute 
mahulic  quiconque  s'y  baignait.  De  meme,  de  rimage  de  Notre-Dame,  Marie, 
coulait    uiic    huile  onctueuse  qui   guerissait  toute  maladie,  et  cela,   lc  jour 
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+  ■  n^A-^  :  4»^^.  ■  Attl-  :  hCft'/:.e'>  :  Ahllih^i  :  '^C^lT  ;  nOfh-p  :  ^#/d  :  J-r 
fflfiAAi  ::  flinfl>-?i'|:  :  XH.  :  'l',hd(\1'  :  ^rh-/:  :  -n?»rt.'7-  :  flXft-^  :  fl».?»^:^  :  a^^.. 
fl»Jl>'>  :  AJP'}^  ::  fl>^-nKV/i  :  4»^/»  '  nAAPrt  :  fl>'/A?i'\  :  0?»'}*'/«  :  H^l*  :  hn, 
V  ::  (Dh^..K'»i^.  :  h^  :  ^Ml  :  K^.*.:^  :  ^/^  :  Ah^h  =  flJ-f-^A;!-  :  n/hiP-H  : 
fll^^flJAn-J^^  ::  fl>^n.A  :  ^Sft  :  nftAP-ft  :  1(\CK  '  r^mOfh'  :  AtA  :  JArlu  :  A?i 
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m;^  :  ^ft^  :  ^hi:  :  ^<{./.'V  :  fl>nK'>  :  aCYi^h'^  :  fl^-ft-^  :  n.-^  :  \lCM'^^  :  A 
hlliht-^  :  '^C^r  ::  fl>llV  :  H'l:  :  dA'>  :  '^-H^l/J.  :  A^-^Tf?!-»  :  4'.e,7l'>  :  ^tn 
A  :  «^Cer  :  fl>A^.-h  :  ^{1«^^  ::  fl>J&.^Afll>  :  h*/»  :  -J^nC  :  A-/:  :  n^JA  :  «n*}^ 
rt^B  :  ?»A^  :  n'/:  :  hj  :  ^^^-iJ:-/:  :  AK^^  :  fl>AHCK.  ^  ::  ?t«7H.k-n.h.C  :  ^r^ 
^h  '  n^T-J-HA^^y  :  fl>;\A";l-  :  fl>n^:h;l-  :  fi;A-  :  l>"rtA,>  :  h^X-J  :: 

[rtAjr»  :  An,'>h.  :  hl']^  :  +^«^  :  ^^.00.  :;: 
?i*7n.h-nrh.C  '  :  fl>AJ^h,  :  \[aol\\C  '  dhCyaO'  .:: 
(IhHh?  :  nA.P-  :  AhA.-^  :  rrTh/.-T|-  :  hao-  ::,: 
K^^^tXl  :  ^-fl^:  :  ?»^h  :  fl>HA#hho  :  4»J?.tfo-  :;: 
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1.  0,  P  .R>.t .  -  2.  0,  P  add.  1,9-^  :  -  3.  0,  P  add.  »,a.yi  :  -  4.  0,  P  atfrf.  a»iie^i,i,  .. 
H^nt/hy"j>»  :  A7n.«j  :  n»,*\ :  (P  n-^A)  nf^^^o- :  —  5.  0  «^c.pi^  .- 

de  la  dedicace  de  Feglise  de  Notre-Dame,  Marie,  c'est-a-dire  le  21  de  sane. 
A  cette  epoque,  une  femme  se  lava  dans  cette  eau;  elle  fut  atteinte  de  lepre. 
Saint  Basile  layant  mandee,  Tinterrogea  sur  ce  qui  la  concernait,  siir  Irs 
peches  quelle  avait  commis  anterieurement;  elle  lui  fit  savoir  qu'elle  aimait  le 
mari  de  sa  soeur;  elle  avait  tue  sa  sceur  en  rempoisonnant  et  epouse  le  mari 
de  celle-ci.  Saint  Basile  lui  dit  :  c<  Tu  as  fait  trois  peches;  fais  penitence  pour 
])ieu,  et  peut-etre  ton  peche  sera-t-il  pardonne.  >,  Et  aussitot  la  terre  se  fendit 
et  1'engloutit,  parce  que,  dans  son  audace,  elle  etait  entree,  etant  impure 
dans  1'eglise  de  Notre-Dame,  Marie.  Ce  jour  fut  donc  la  commemoration  de 
Notre-Dame,  la  sainte  Vierge,  Marie,  mere  de  Dieu ;  et  il  nous  convient  de 
celebrer  en  son  honneur  une  fete  spirituelle,  parce  que,  par  elle  Marie,  sac- 
compht  le  salut  d'Adam  et  de  sa  race'.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde 
par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  a  ton  Eglise  qu'a  consacree  par  son  sang,  Dieu,  ton  fils,  I'admirable 
au  plus  haut  de  ses  cieux.  0  toi  qui  demandes  misericorde,  toi,  sa  mere,  dis- 
lui  pour  moi  :  «  Ne  detruis  pas  Toeuvre  de  ta  main  et  celui  que  tu  as  jadis 
forme  :  Fartisan  aurait-il  en  vain  travaille?  »] 

1.  0  et  P  ajoutent :  «  lleureux  celui  qui  prend  soin  de  celebrer  sa  fete  ,>. 
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(\H'l:  •  dA-lh  ■•  1.H.  •  hM-tl^^rl'  •  nA.-J^nT/..  l 

<w>rhA  :  A-f:  •  X^n^-flrh.C  :  nW-/,-   :•:: 

h<w»  :  JP,^"VT<n>-  :  A"/Air»  :  ?t9"V  '   :  W-A-  :  «^h^  :•: 

A?iA  :  }\fl>*(l-  :  ft"7  :  tD^-fl^.  :  'f"HJ|/.  :•:] 

nHI:  :  dA->  :  hdn  :  yiV  :  4»S.fl  :  a\.T'U?*t\  :  A^^d-I*  :  Hhriil/.  :  J^flC  : 
H+^.tfO.-  ::  m-p  :  4»^.^  :  l^V  :  h9^fh/Mh  •  ^hC^*^t\  :  00^*1  :  h^^«?fl>.  .:  fl) 
An  :  K^jnn-  :  </o}^Vh<<,  :  OoMn-^i  :  A^.P-4»Am.^TA  :  '>?'/*'  :  ?i^H  :  ^^^HHtf»-  : 
AA-n?!  :  (D-h-b^h  :  ho»  :  ^J'"AVh  :  ^/'^J-^  ::  (D-fi/^h  -  TI'}*  :  rh/.  :  n«7?ih 
A    :    rlhnf-fl    :    fl)V/*'?i   :   «^Jf  ,h<{.   :   OO^hM'    '   A^JT-/*'  :  flin-^h '  :  MU  :  J2.-flA 

^AO  :  ^rAh  :  nhmti  •-  h1\iM  ■  K^ft-h  ••  YiCMh  ••  at^^  •.  h^nw.hdiKC 

t\?ah  ::  fll^n  :  Ch^  :  tmM-y  :  ^q./:^  :  / -J/^-^  :  -^^,0-  :  (Dh-^H  :  n/^^dC-^ 
C?ifr  :  flJflJlC?  :  fl^-A-f'  :  9"J^C  ::  flJ?iHH  :  h<w»  *  :  jE,'H-flT?'  :  Tf-flm-h  :  '(\n"> 
^fllHnTJP  :  h{\h  :  'f-AT*'  :  W-A*  :  ^'Plh  •••  fl>hV  :  J&J^CV  :  hlii  :  ^-flA  :  Ai?i*7 
H.?»f  :  ^ffrA  :  yiCft-f  A  :  CRh^.  •  hl\O0  :  ^»A0  :  ^rAh  :  H?t'>nA  :  hl-l'^  : 
^?!'?^,?!?  :  K^d-h  :  hCA-f-fl  '  :  fl)A^.  :  ?i'7H.?l'flfh.C  :  ih^(D'  :: 

1.  ojn.  P.  —  2.  0,  P  4«"  (ar.  i^JJL)!).  —  3.  0,  P  ©rtm^  (A  —  Va^,  ar.  U*i=3^).  —  4.  0, 
P  0/;?.  :  —  5.  0,  P  fljviftn  (0  rt(/(/.  >,HH  :  n<n»)  .ft/hc»}^  :  >.fiYi  :  .e,?^'^»  :  —  6.  0,  P  udd.  n 
^ht^Mi  (0  apres  ^hfoh)  -. 


[Salut  a  Marie !  quand  ramour  des  hommcs  la  poussa  en  ce  jour,  lors- 
qu'elle  supplia  pour  cux  dans  le  Lithostrotos,  Dieu,  son  fils  premier-ne,  lui  a 
jure  qu'il  delivrerait  pour  toujours  de  toute  epreuve,  tous  ceux  qui  invoque- 
raient  son  nom  et  celebreraient  sa  memoire]. 

En  ce  jour  egalement,  est  la  memoire  de  saint  Timotewos,  martyr,  de  la 
ville  du  vieux  Caire;  ce  saint  etait  des  soldats  d'Aryanos,  gouverneur  d'Ande- 
naw.  Quand  on  eut  lu  la  lettre  de  Diyoqeltyanos  {Diocletien),  Fempereur,  ou  il 
ordonnait  a  tout  le  monde  d'adorer  les  idoles,  ce  soldat  se  leva  au  niilieu  de 
la  foule,  prit  la  lettre  de  Tempereur  et  la  dechira  en  disant  :  «  II  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  fds  du  Dieu  vivant.  »  A  la  vue 
de  sa  hardiesse,  le  gouverncur  se  leva,  s^approchant  de  lui,  le  saisit  par  la 
chevelurc,  le  jeta  k  terre,  et  ordonna  dc  lui  infliger  de  nombreux  coups  de 
verges,  et  on  le  flagella  jusqu'^  ce  que  tout  son  corps  fut  dechire  '.  JVIais  lui, 
criait  en  disant  :  «  O  mon  Seigneur  Jesus-Christ,  secours-moi,  car  il  n'y  a  de 
Dieu  que  toi  seul,  6  mon  Seigneur  Jesus-Christ,  lils  du  Dieu  vivant.  » 

1,  0,  P  :  «  et  de  le  triturer  jusquii  cc  quc  tout  son  corps  fut  ccrasc  ». 
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fl>V}\<:  :  hin,h'(\ih,C  ■•  -^n  •  -l-d^l^i:  •  a)d,'t(D  -•  ^wiAMri  •  aid.(D(i  ••  '^ti^-l: 

0-  :  fl»yi>  •  hoo  :  «1»^'^  ::  fll+Cn  :  -^0  J  eroM'}  '-  (D9yCt»  '-  X^H  :  J&'nA  :  h\\th 

J?.  !  ^lAO  •  M^Ah    :   H^i-jnA    :    K^d^tl    :    hCft-fri    :    fl)A.eL   :   M\Oxi{th.C:   '•    rV 

fl>-*  ::  fl)?tir"ll  :  *rhRrt  :  Al>A,U-  :  fllh-K  :  ^'l^^  ••  Vf-VJi  =  'Jn.f  :  {\*^i\C-V     '  fl»     I^  '^^  a 

rt+A-  ::  (Dh^^f^^^^li  :  ^-nAA"  :  fl^A-^  :   'tTJ  :  hhU  '  -i-tmtlO)  :  /*';JU-  :  flJ^  : 

h<WJ  :  ^J?,'  :  (Dn^fT?*  '■  h^^h  ••  VIC  '•'  (Dh^ir^h  '-  ?i*1H.?iV  :  T(^f  :  H?i^nA  :  ^' 

A9*  ::  (Di-aD^aX  '•  '^n  :  '^h-'^  :  flJJ^C:"»  :  ?»^H  :  j^.-nA   :    '^dX.   '   hhth^,   '■   ht\ 

ao  :  ^AO    :    hrfKtl    '    H^i-jnA    :   ^'iH.^f    :    hS(bt\  '  \\Ct\-f-t\    '■   flJA.^  :  ^i^^H.K^n 

rh.C   :    rlh.efl>-'   :'   flJ^nH-:'-'*    :    ^irliH^n    :    HA,J?,-1">A4»^'    :    h^V-   :    n^i^^H.^V   :    K^ 

frA  :  hCA-f-A    :    iVhyi.hV'  '•  flJAn  :  9:[\00    :    r/oho^-}  :  ?i5nrf->iU-  :  ^iHH  :  h^  : 

l^jr-X.  :  ChA  :  *fl)</0'»<.   :    C?iA    :   4»^^      :   nA^.^'-    :  flJ>/^K  :  ^hA.A  :  *A^fll 

'>  :  HA^/A?"'  :    n'/»'^'!^'!!-   :    A'^^'^^  :    (^{{'^'^f.C  '-  'nC'/V'e'>  '•   ?i^n.^'nrfi.C   s 

^.IPVh^V  :  n}\A-|i  :  fl)n/.h'|:  :  fliA*  :  {'^AA.V  :• 

[AAr  :  Ani.r't?'A  :  '^^ihA  :  T-n-^l-j'  :  HH.VflJ  ::= 

X^nA  :   AuPfrA  :  hCA-f-A  '  :  hrMl  '■  h^»  '  KOii(D    I:  O  1»  ^ 

'thm  :  '}7'/*'  :  dAfl»-  :  An  :  A,J\AflJ  :•: 

1.  o/w.  A  (ar.  icis  '--F^i.  —  2.  om.  A  (ar.  k<»-''-').  —  3.  0,  P  add.  >,y"t«»fi}Pi:  s  — 
4.  A  ow.  I  —  5.  0,  P  om.  —  G.  0  >,A  :  hAOo»-  =  -V-A'1'^  (P  H>,Afl  s  V)  :  —  7.  0,  P  nj^fl  :  — 
8.  0  7-nh.  :  —  9.  0.  o/w. 


Dieii,  regardant  sa  patience,  envoya  son  ange  qui  guerit  ses  blessures, 
et  il  fut  comme  auparavant.  II  s'approcha  du  gouverneur  et  cria  en  disant  : 
«  0  impie  !  il  n'y  a  de  Dieu  quo  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  fils  du  Dieu 
vivant !  »  Le  gouverneur  renouvela  contre  lui  une  rude  torture  a  Faide  d'une 
scie  et  il  le  fit  suspendre;  puis  il  le  fit  cuire  dans  une  poele  jusqu'a  ce  que 
son  corps  coula  et  fut  comme  de  Teau,  et  on  le  jeta  hors  de  la  ville.  Mais 
Dieu  le  fit  lever,  gueri,  sans  mal,  et  il  retourna  vers  le  gouverneur  et  cria  en 
disant  :  «  Rougis,  6  impie,  car  il  n'y  a  de  Dieu  que  mon  Seigneur  Jesus- 
Christ,  fils  du  Dieu  vivant.  »  Et  une  foule  nombreuse,  innombrable,  crut  en 
Notre-Seio^neur  Jesus-Christ  k  cause  de  ce  saint.  Le  i?ouverneur  etant  a  bout 
de  tortures,  ordonna  de  lui  trancher  la  tete,  et  on  trancha  sa  tete  sainte  au 
glaive.  Et  il  recut  la  couronne  de  la  vie  eternelle  '  dans  le  royaume  des  cieux 
et  dans  le  sejour  lumineux  du  paradis.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par 
sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous. 

[Salut  a  Timotewos  qui,  au  sein  de  Fassemblee,  proclama  qu'il  n'y  a  point 
de  Dieu  hormis  Jesus-Christ;  quand  il  n'ecouta  pas  Tordre  d'un  empereur  per- 

1.  0.  P  :  «  du  martvre  «. 
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hM\  '  r'Plh  ••  h<w  •  "7^.  :  J^/hO»  :•:] 

[fl>nH-f:   •   dAlh   :   hd(\   ••   l-n^:   !   -f-^^A   :   rh*PC^   !   i-hr^  ••:  n^h*  :  PliA-  ! 
jrftA  ••  W-AV  :  rt'^d<P'>  :  A"/A^  :  'JAr'   :•] 

[AAr  r  A-f^^A  :  .^"V^:  :  A-n^A.Th  :  ^r1if<P  :•: 
^nn.l'  :  <w»eA.  :  M-I-  :  :*»^„^'P-  'l' 

f>a  :  AKA  :  't''}ia  :  -Trn  :  (\f{\hi' '  nv^^*p  •;: 

?i7H  :  9"ftA,f  :  'lhn.A-  :  UiiOhh  :  V*P  :;: 
?ifc".>-  :  'lhA.^A3:  :  Hn.^h  :  t*P  :•:] 

flJnH-l:  :  ^A^  :  hdH  :  hddd.  '  h-n  '  4».S.A  :  hd  '  XxC^^^^tX  '  A.4»  :  AA^'>  : 
Hli7/.  :  ^fth^JJ^-C^  :  (DiD-hi:  :  ?i{r'^A*<n>.  :  Ahfla*-  :  A..^V  :  A^^'>  :  0  :  (011'} 
A  272  a  i:  '.  h-d''  '^*mi'"+  :  Tr*l"^  :  hCA'll"i'  :  hn^V'  :  A4»S.A  :  '^C^A  :  fh^PC^  : 
flJ^JlA^e  :  fl'"i'P*  :  +A.rt  :  fll-MT^U^  :  -ll'9**UC'^  :  n,'^  :  hCft-/:^'*  •••  flJ^n  :  hd^. 
d,  :  K-n  :  'TLAP-A  :  -Tl^/?.?''  :  (D»tr?*  '•  A.*  :  AAO^  :  AdA  :  Um.  '-  ?iAh^J^'C 
^  ::  fll^n  :  -^IV^.<W»  :  ^+ntf»-  :  A^C*i.-|-  :  Y^CM-f-ti  '  'idaj'}  '  :  n-^Tf  ^->  :  flJ-l' 

1.  Cf.    plus  bas  au  r""  jour  de  hamle.  —  2.  0  om.  —  3.  0,  P  add.  ATiTr-f:  :>!•«:  — 

4.  0,  p  —  n^ : 


vers,  011  le  fit  cuire  dans  une  poele,  apres  avoir  allume  du  feu,  jusqu'a  ce  que 
sa  chair  s'ecoula  comme  de  Teau]. 

[En  ce  jour  egalement,  saint  Thomas  apotre  opera  un  miracle.  Que  sa  he- 
nediction  soit  avec  nous,  qui  ecoutons,  pour  les  siecles  de  siecles']. 

[Salut  a  Thomas;  apres  avoir  ressuscite  une  femme  qu'on  avait  egorgee 
dans  la  maison  d'un  cabaretier,  quand  il  lui  demanda  de  dire  oii  elle  etait  allee 
dans  son  chemin,  elle  lui  dit  :  c;  Gomment  donc  m'interroges-tu,  moi  ton 
esclave,  puisque  tu  etais  avec  moi?  »]    . 

En  ce  jour  egalement,  mourut  le  pere  saint  abba  Rardyanos,  patriarche 
de  la  ville  d'Alexandrie;  il  est,  dans  le  nombre  des  peres  patriarches,  le 
4^  Ce  pere  saint  rcgut  le  l)apteme  chretien  de  la  main  de  saint  Marc 
apotre,  evangeliste,  qui  rordonna  pretre,  et  il  apprit  la  doctrine  de  rEglise.  A 
la  mort  du  pere  JVIilyos,  on  elut  ce  pvrc  et  on  Tinstitua  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie.  Une  fois  nomme,  il  garda  le  troupeau  doue  d'intelligence  du 
Christ,  en  corrigeant  et  en  enseignant,  et  resta  k  affcrmir  les  peuples  dans  la 

1.  Ces  mots  relatifs  a  saint  Tliomas,  sug-geres  peut-elre  par  le  «  salam  »,  manqaent 
dans  P.  Le  miracle  est  narre  plus  bas  (premier  jour  de  liamle). 
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jr*UC;l"ll- '  •••  fl>in<:  ••  ?i'>H  •  ^T^lPao'  :  ArTinm-  •  fl^A-f-  :  •/^.'^T'1h  ••  Cihillh  ■■  '^ 

c  ■  ^rrh^>  ••  n5\A-'i2 :  oin^ih'!.-  •  f i/a-  -•  i»"riA.i  •  A"/Ar  :  h^^i  -• 

[rtAr  •  Ah  •  hC.^-^S"A  :  Ah-rl  :•:: 
(P-M-  •  '^A^fe  ••  Knfl>-  •  ^cnd  :•:: 

X^ni&V  :  '>.<'l[-h'  :  ^^ir*  :  hrV--^-'  '  ({-Vih'  ■i' 
'Pir»*|.'f'  :  }\7fllh  :  fl)'^.<w»'|'  :  hUV-l|-  :  nC'lhd  ::• 
ACfl»''  :  AA<^'ll*  :  '^C*^   :  'tte^d  ••.''] 

latani:  :  ^A'>  :  Ud(\  '  hV  :  ?iTArh'h  !  '^O  :  flJChn-l'  :  hddn:0'  :  AK 

rt;l-4.'>  :•:  n^.h'»:  :  'l*h-'J  :  r(lM  '  A^/A*/»  :  ^Ai^  :  h*^"}    i] 
nA<^  :  h-n  :  fl>fl>A.^'  :  (Dim'id.t\  '  4*-S.A  :  6^9"^*!  :: 

ho"  :  AeArti  :  ^'Jnn  ■•: 

nn-f:  :  ^A'!-  :  ^n^JA  :  'l"HhC?tfi»-'    :  A*S.i^7  :  ^'1.1  ■  J^Hril  '  fll-^.^^^Tft  : 
(Dh-^Wf^'    ••   (DhTaO'    :   fll4»^,A.   :    0,-/'  :  IflCrt-t^Ttf»»-  :  flJ^lft^^C^iP-'  :    'h^l'"^ 

1.  0,  P  fl»n*-"  !  —  2.  0  ^d.^i}  :  —  3.  0  >,y-/f».<;'i-  :  —  4.  P  acf</.  >ia>.  =  —  5.  0  a,+  =  —  0. 

0,   P  t-JIVj*;  :   n*^/»"*»».  :  —  7.  0,  P  —  V-t  : 


foi  droite,  Tespace  de  11  ann^es;  il  plut  a  Dieu  et  mourut  en  paix.  Que  Dieu 
nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous  dans 
les  siecles.  Amen. 

[Salut  a  toi,  Rardyunos,  inscrit  ([uatrieme  au  nombre  des  peres.  A  cause 
de  ta  bonte  plus  suave  que  la  bonte  daucun  autre  homme,  du  bapteme  et  de 
rinstitution  sacerdotale  t'a  justement  gratifie  la  racine  des  patriarches,  le 
bienheureux  Marc]. 

[En  cejour  aussi,  c'est  rebullition  du  saint-chreme  et  Tinvention  des  osse- 
ments  d'Astafen  {Etienne).  Que  sa  benediction  nous  soit  accordee  dans  les 
siecles  des  siecles.  Amen]. 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  FEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    22    DE    SANE     (16  juill). 

En  ce  jour,  fete  de  la  memoire  des  saints  glorieux  Qozmos  et  DimyAnos 
[Come  et  Damien),  de  ieurs  freres  et  de  leur  mere,  —  de  la  dedicace  de  leur 
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[rtAJ^  :  ?iflA  ■  Afl,-f-^-  :  ^'.P/rt-l-  ■" 
P  132  b  'H/v/i^JOl-  :  A-tf»-  :  JE1"V^  :  '>t\^,  :  (>Afl>>  ::: 

Afl^A-i^  :  '\:9*PtPi  :  'V./.'J  :  ?iA  *  ^Tir A  :  A*^^^-  :•:= 

'txM  :  flfl^n-^  :  ^fl>-J^'  :   K4^AA"tf»>- '   :  <wi4»iA.<p->  :•:: 
*  fl>>lfl>-AP-f  tfo.  :   At.hUA-  :  htl-V  :i:] 

[flJnW'/:  :  (iA-lh  :  hdO  :  ^»?i/.<<.  :  Afl>-A-A  :  f<PU  :  ^^'h.  :  AhO  :  ^-Jrn^P- 
rt  :•:  fl»')!'}'!--  :  Afl>-A-ft  :  ih^W  '■  (D-M-  '  fl^fPU  :  T*  :•:  fl>?ifl>-rtn  :  •fl?iA.'l'  : 
*Hl*"i-^.'Th  :  flAUjP'  :  fl>?ih.'l|-  :  m-n/-'  :  fl>fl>AJ^  :  fl>A.^ '  :  hm  '\'  (Ohfh-i'  - 
AA'|-  :  An  :  >»'hfl>  :  ?»J^fl><r-<.  :  /.hfl  :  ?i^H  :  ->H.<n»-  :  fl^Afl  :  CJiJP  :  Arh*  :  fl> 
^.fl,A"  :  A'fl?iA.  :  l/^h  :  ^^tlA  '  fl>A^  :  K^A  :  K^-^li^i  '  (DhihOt-C  :  hf^  '- 
Jt^B-JVf-fl  ::  fl>nR.rh  :  ^ -^a  :  hfl  :  h^ifl^-^^tl  '  A-flA  :  hAflA  :  n^ft-lX^  '  fl>'h 
Afl>'  :  "/UTT  :  AJi^rn^p-A  :  *n^9"  :  fl^nj^A-V'  :  ?»Ah  :  -^fl^-Ufl  :  J^P  :  fl>:^^A  : 

A^A  :  rtjP.^nv-V  :  fl>.^'B  '<• 

1.  sic  P,  0  h.^£'V7^tfi>-  :  y^TrtJ:  i  —  2.  0  flih.y.^ncwfl»-  ••  >iftn  :  nAi^,  =  —  3.0  Hi»"r,R  :  '^U^  : 
—  4.  0  nr"if\£' :  —  5.  om.  0.  —  6.  0  fl»M-<»  :  —  7.  0  njt ' :  fl»n;t' : 


eglise  et  de  la  manifestation  de  leurs  niiracles.  Voici  que  nous  avons  ecrit  leur 
histoire  au  22  (hi  mois  de  hedAr.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  leur 
priere  et  que  leur  intercession  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut,  dis-je,  a  leur  sainte  eglise,  qui  leur  fut  elevee  apres  que  rimpiete 
fut  passee.  Les  fds  de  Tewodada,  les  bons,  Qosmos  martyr  et  ses  compa- 
gnons,  au  tribunal,  la  flagellation  ne  put  les  meurtrir,  ni  le  feu  ne  put  les 
consumer  'j. 

[En  ce  jour  aussi,  mort  de  Paul,  le  doux  disciplo  d'abba  Antoine.  Ce  Paul 
etait  paysan  et  fort  doux.  II  epousa  une  femme  qui  etait  jolie  par  sa  beaute, 
mais  mauvaise  par  sa  conduite;  il  en  eut  un  fils.  Un  jour  qu'il  revenait  de 
ses  champs,  il  la  trouva  en  adultere;  en  la  voyaut,  il  se  prit  a  rire  et  dit  a 
rhomme  :  «  Prends-la  avec  son  enfant.  Pour  moi,  je  ne  m'attristerai  pas,  mais 
j'irai  me  faire  moine.  »  Etant  arrive  pres  d'abba  Antoine,  il  revetit  les  habits 
monastiques  et  suivit  les  traces  d'Antoine  dans  lc  jeiine  et  la  priere  jusqu'^  ce 
qu'il  cut  re^u  la  gr^ce  et  la  puissance  sur  les  demons  et  sur  la  maladie. 

1.0:  <(  La  llagellation  ne  les  terrifia  point  du  lout,  le  feu  devorant  ne  leur  fit  pas  pcur  ». 
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l?-t\  i  Xiao  :  ^.d.Offi  :•::  (Dh^Vfl^^y^-hi.  '  hiili  :  A^fl>-A-A  :  hoo  '  ?.d.(P'(t  :\:  Oi^. 
n.A"  :  *AH;»Ji^  :  nd  -  .e.n,Ah  :  hlO^^i^lX  -  flJrtjS-^^rt  :  J\<:<<.  :  A^A,0-  :  <»AdA  ' 
^l^Jrn^f  •fl>.  :  <B^^n,A-  '  !  ACD-A-A  :  hf"»  '  KO^^hh  •  M^f?  :  AX^II.Jif  :  YlCM-f' 
A  :  (D'\-d.h^  :  n\\tm  :  J?.1rt^Vh  '■'.•  flJH'>'l'  :  -nV.A"  :  flJfiK  :  ^H.  :  +->f:  :  (OJ^ffO  : 
<W»AAA'/-  :  d'(l'>  :  H^CrtT  :  Or/lJ?.  :  flJ^.n,  :  rlh^fl>-  :  ?i*7H.Knrh.C  :  t\(^  '  hj' 
(DCf^'  :  ^irH-l:  :  h«Wvh  :  ^.^OAA  :  fl»A,^.rt'f:  :  ?»Ah  :  hf^»  :  f rhV-  :  tiPi.'} 
flJ^n,'/  :  ^flJ-fflJ  :  rti&^'>  :  (D(Dbh^  :  ri^iiP^AA  :  '/''Wi-J  :  On..e.  :  flJP^  :  fl>-rt'f' 
nrlK^  :  h.C'\r/.'  '<■  (Dm-P  :  4».S.A  '  :  Afl>-A-A  :  J?.<J,A,  :  W-A"  :  9"'7n/..'/'  :  rt-H?» 
flJjK-nil.  :  n?i'>'/'  :  '>Th'i  :  flJ^.^f-^-nA  :  nh^J-h-^irtf»-  :  (D(\Ch"f'i  '  TA-A 
^d/.<<.'    ::  hm.h-nth^C  :  ^.rrh/.V  :  n}\A-'|:  :  A^JA*/"  :'  "/AlT»  :  h'^,'}   :•  ] 

[rtA9"  :  X-nA  :  AAfl>-A«A  :  A.A-^  : 

hr'!  •^Wn  '    nhd/}?'  '  l*".'^.-/'  :  AU^.  :•: 

+'6'/"  ••  «»<JA  :  Jt^JHA  :  VUi?.  '  .;: 

0D^dM'  :  A-n^  :  ?i'}'|-     :  ^lCrtS"  :  Oihf.  '\' 

hi\h  :  hrPY.'i  •  f rh^  :  -nhA.  :  ^(D^ff.  :i:] 

1.  0  om.  (1.  3  lire  A^Jk-y?).  —  2.0  mh    ••  n  '  :  t'  :  —  3.  0  -n    :  H    :  —  4.  P  fWfi  :  —  5.  0 
\-^n  : 


Un  jour  on  amena  un  liomme  possede  par  un  demon  mauvais  aupres 
d'abba  Antoine  pour  quil  le  guerit,  et  Antoine  a  son  tour  ordonna  a  Paul  de 
le  gucrir.  Alors  il  dit  au  dial)le  qui  possedait  le  demoniaque  :  «  Sors!  cest 
Antoine  qui  te  le  dit.  »  Le  demon  se  mit  a  proferer  des  injures  contre  lui  et 
contre  Antoine  aussi,  et  Paul  lui  dit  :  «  Si  tu  ne  sors  pas,  je  le  dirai  a 
Notre-Seigneur  /eii/^-Clirist,  et  tu  verras  comme  il  te  torturera.  »  Apres  cette 
parolc,  Paul  sortit  a  Theure  de  midi  et  se  plaga  sur  une  pierre  briilee  du 
solcil  et  dit :  «  Par  le  Dieu  vivant,  je  jure  que  je  ne  descendrai  point  de  cette 
pierre,  je  ne  mangerai  ni  ne  boirai  jusqu'a  ce  que  ce  possede  soit  gueri  » ;  et 
aussitot  Satan  poussa  des  gemissements,  et  sortit  sous  la  forme  d'un  grand 
serpent  et  penetra  dans  la  mer  d'Erythree.  Ce  saint  Paul  voyait  toutes  les 
actions  des  hommes ;  il  pleurait  a  cause  des  pecheurs  et  intercedait  pour 
eux.  Cest  dans  une  vieillesse  pleine  de  fraicheur  quil  mourut.  Que  Dieu  nous 
fasse  misericorde,  par  sa  priere  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen^ 

[Salut,  dis-je,  a  Paul,  le  separe  de  sa  femme  adultere,  jolie  par  la 
beaute.  Debout,  il  demeura  sans  soulagement,  sur  une  pierre  briilee  du 
soleil,  jusqu'd  ce  que  rhomme  malade  fut  debarrasse  du  demon]. 
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haD  :  KfllrArti  ••  ^"^n-n  :: 

[nHfc  •  dA ih  -■  >i?i<:<{.  ••  rtA-T*'}  :  -JT-/^  :  fliA^  :  ^«eTh :  Hi^i**' :  n^.e<.AA, 

T  :  AdA  :  /?,li-P|  :  flJ?»A/,./bA  :{:  (Dh*^  '-  MxOO-  :  n,r:<^n.A  :  ?t9".^"i<:  :  llP^  :  Itx 
IW.h-nth.C  :  A^^el-  :  n?!'}-»-  :  'l"/.ei?''|--  :  h,^y  :  hr'!  :  r;l-  :  ^-^A  :  fllA/^ 
4'^«7f  :•:  fl)?»jr»1|  :  Ahn  :  5»"AA,y  :  flJ0'}rt'>  :  fllfllAft'>  :  flJA.«l  :  fl>rt«»^?' 
O  Ua  ^ijoi  .  AA-*T*'>  :•:  (Dhr.^:^d  '-  JlT  :  Tflie^/wi-lh  :  m  :  Ali+  :  fl>/.A'J  :  ha-O- 
^'eV  '  'J'^/^  ••  Oh-I-  :  mii-  :  n.CAn.rTh  :  fl>-A'f'  :  f^Cttx  :  fllAlA'>  :  A'>T'/*' 
fl>^.n.A  :  m-  :  ll'>h.  :  fl>-|-n,A"  :  h^lMM  -  'il'/^  :  hfiao  :  ^^  |.  :  #w»^hAh 
nKiTAhh  :  A^^'1'h  :  h'in  :  'hnA  :  ?iA«»  :  fl)AJ^'1l.  :  AA-^T*^  :  l»,**?/^  :  ] 
^"^^'V^e  :  fl>/?,V'nC  :  -S.n  :  OO-idC^  •  (Dno,h^  :  'J7-/*' '  :  fl>J&n.  :  /hjPfl^-  :  (D-h-p 
hn\lh-nih,C  :  Hn.H<P  :  AV^PAf  :  ?»rV  :  WA-  '  :  i'*">^n,f  :  niTW»  :  #w»,hAVh  :  Ah. 

p  133 a  n4»j^<w»* :  ?i«7H.^nrh.c  :  hr^h  '  hh/.h.^  '  hin  ■  h-n^  :  hoo  :  hn-r-i 

fl>AJ^h.  :  JP,V*7/^  :  ^rj^'^^?  :  *h*^ll-  :  ?»7nC'  ::  fl>rt7.^'>  :  n.CAn.A  :  ""  (\l^ 
4».«lvw»^  :   ^T./*'  :   fll  ihn,  :  rXefl>-  :  X^H.^if  :  ^T-/*"  :  A^Al^  :•:  (D^d  :  ^«^'V  :  }\ 

1.  0  0/«.  —  2.  P  ow.  —  3.  0  n*"  :  7K  .• 


Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  23  DE  SANE  (17juin). 

[En  ce  jour  mourut  Salomon,  roi,  iils  de  David,  qui  regna  a  Jerusalem 
sur  Juda  et  Israel.  Sa  mere  s'appelait  Bersabee.  Apres  (jue  Dieu  eut  repris 
David  pour  i'avoir  enlevee  '  a  son  mari,  il  fit  mourir  soa  premier  enfant.  Puis 
Dacid  coucha  avec  elle;  elle  congut  et  mit  au  monde  un  fils  qu'on  appela 
du  nom  de  Salomon.  Ouand  il  eut  douze  ans,  qu'il  eut  grandi  et  que  son 
pere,  le  roi  David,  avait  vieilli,  Bersabee  entra  pres  de  iui  dans  sa  chambro 
et  se  prosterna  devant  le  roi,  qui  lui  dit  :  «  Ou'as-tu?  ))  Elle  lui  dit  :  «  O  mon 
Seigneur  le  roi,  c'est  que  tu  as  jure  par  ton  Dieu  a  ta  servante  en  disant  : 
«  Ton  fils  Saiomon  sera  roi  apres  moi,  et  s'assiera  sur  mon  trone.  »  Et 
ie  roi  jura  ot  dit  :  «  Par  le  Dieu  vivant,  qui  m'a  sauve  mon  ame  de  toutes 
mes  afllictions,  comme  je  t'ai  jure  devant  Dien,  Seigneur  d'lsrael,  en  disant 
que  Saiomon  ton  fds  sera  roi  apres  moi,  ainsi  fcrai-jo.  »  Et  Bersabec  se 
prosterna  sur  la  face  en  presence  du  roi   et  dit  :  «  Vive  mon   Seigneur  le 

1.  t"iji:fo  cst  peut-elre  la  Iraduction  dc  ^ aLi.;  cf.  Dozy,  SuppL,  s.  v. 
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OhO.  ;  A.'f'  :  «^^4»'/  •  hUV  •■  (D-tt^i^iW  :  flJA.^  •'  ?'^th,  '•  (Oq^^Vl  :  Vll.f  ■  «»0 
h-  :  -^n  :  ^T-/**  ••:•  flJJ&n.A-tf»-  •■  '>T-/*'  •  '>/*'h.  •■  h^-flCI-  :  ?i*1»l.?ilntf»-  :  r*t\ 
(i,\\aO'  :  (DhfCbl?*  '  AflJA.t^-f  :  rtA-^T^J  :  ^M  •  fl^^Af  :  (DhO^C^?*  :  A^-A-^ 
«7?-^  :  fll4»'nA?*  :  nUf  :  fl»K'>'7/*'?'  :  AAA  :  hA^-^bA  :  fll^J^Prh-  :  +CV  :  flJnA* 
rV*»*  '  ^n  :  V;»'^  :  (l^^Tl  •  (DdCh  -  flJ'l|-Afl>*?'  :  *^.nh  :  (D^{tC1  '  :  fl^A-f- 
tr»'iaC?  :  hA*/"  :  M-  :  hHHVl-  :  h<w»  :  ^.^«l/*'  :  Uf •}'!;?  :  AdA  :  ^.U-^i  :  (Dhll 
/*./bA  :  fDfl>/..S.  :  <^^4»  :  *lU^  :  flJ-fl^.eA  :  (D^^  '•  ?'f\ih,  '  (D^-J^l  '•  >n.^,  :  fl> 
VLA'/:  :  (DA„M:-  :•:=  fl>hR'J'>?'  :  AAA-T*'}  :  A(>A  :  n^^A  :  -i-h^'  :  ^'G-V'  :  (D 
fl>rt.<i-?'  :  fl>-A'l'  :  *1P-'>  :•::  flJ>/"K  :  ^lF'^  •  h\)l  ■  +CV  :  4"n<>  :  ^hJT^V  :  M'/' 
/..-  :  fllM/'  •:  AAA-T*^  :  (Dhl^ih  :  +ni  :  fl>^.n,A-  :  Vf-A-  :  rlhli-n  :  rVfl>- 
hn  :  V;»"/.  :  rtA-'r'>  :•:  fl>>n^  :  fl>-A'h  :  ^W}^/"-!-  :;:  fflnh-  :  h^-nC'^  :  '>T-/*' 
.ehVf-lh?'  :  Ah^^lf.Atfl»-  :  ^'e'>  :  11-^  '  (D^^^T  '  ,?lt»i.  '  rxlW.h-ttih.C  :  AdA 
dao'  :  ArtA-f*»'y  :  fl).e(in.  :  '^'>nC?  :  ?i9"V  :  OO^idCh  •'.■  fl>Al.^  :  ^T'/*'  :  d^D-fl 
i-  '  9^tlhtt'  :  flJ^n,  :  h</»1f  :  ^,'lhn/.1n  :  ?»*7H.h'nrfi.C  :  h9"Ah  :  ?iA/..h.A  :  H 
flJUn^r    :   P-r   :  h^V  :   ffChf   :  HJ^-V-nC  :  ^,(1  •  a«'mC?  '•  hlW  '  ^d.h^  •  hb^^i 

1.  0  ain>,  I  «DRV-flr. :  —  2.  0  om.  —  3.  0  .S.n  •  n*A  : 


roi  a  jamais!  »  Et  David  dit  :  «  Appelez-moi  Sadoq,  le  pretre  et  Benyas 
fds  de  Yodalie  et  Xatan  le  prophete.  »  Ils  cntrerent  pres  du  roi,  et  le  roi 
leur  dit  :  «  Prenez  des  serviteurs  de  votre  Seigneur  avec  vous  et  faites 
monter  mon  fils  Salomon  sur  ma  mule  et  faites-le  descendre  a  Geyon 
[Gihon),  et  la,  oignez-le  et  faites-le  roi  sur  Israel,  et  souflflez  dans  la  trompe 
et  dites  :  «  Vive  le  roi  Salomon!  »  Puis  montez,  suivez-le;  quil  vienne 
monter  sur  mon  trone,  car  j'ai  ordonne  qu'il  regne  a  ma  place  sur  Juda 
et  Israel.  »  Sadoq  le  pretre,  Benyas  fils  de  Yodahe  et  Natan  le  prophete, 
les  Kerethiens  et  les  Pelethiens  lcs  gardes  dc  David  descendirent,  firent 
monter  Salomon  sur  la  mule  du  roi  David  et  le  conduisirent  a  Geyon.  Sa- 
doq  le  pretre  prit  la  corne  d'huile  de  la  tente  dc  Sio7i,  oii  ('tait  }'arche, 
et  oignit  Salomon  et  fit  sonner  de  la  trompe,  et  tout  le  peuple  dit  : 
«  Vive  le  roi  Salomon!  »  et  celui-ci  s'assit,  fut  affermi  dans  le  regne.  Puis 
les  serviteurs  du  roi  entrerent  feliciter  leur  maitre,  le  roi  David,  et  lui 
dirent  :  «  Que  Dieu  comble  de  bienfaits  le  nom  de  Salomon  et  qu'il  donne 
k  son  trone  encore  plus  de  grandeur  qu'au  tien !  »  Et  le  roi  se  prosterna  sur 
sa  couche  et  dit  ainsi  :  «  Que  soit  beni  Dieu,  Seigneur  d'lsrael,  qui  m'a  donne 
aujourdhui  un  homme  de  ma  descendance  pour  s'asseoir  sur  mon  trone, 
moi  le  voyant  de  mes  yeux.   »  David  expliqua  a  Salomon  son  fils  la  voie  de 
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h,?-h-n  :  flJO*^.  :  flJA.P.  :  X/.-  '■  fll^p-J'  :  y,tp/l'  :: 

flinil:^  :  Tnn-  :  AAA-T^  =  <<.,e/4e.  :  hn  :  Tnna»-  :  A.^**!»  :  ?iA<5.Ai.A  : 
«l»ft{P''|-  :  flJ?i9">  :  W-A-tf»-'  :  nin.nV  :  'l-n^'  :•::  fllh»»  :  W-A"  :  00-}*^^^"^  :  <D^<wi 
K'h.  :  A-J:  :  ^?":?»  :  ttW-A-  :  <wi<PAA  :  rTh^.flJ-fj  M:  flJTiflJ*?»-!!  :  JT^Ali-  :  ArtA'"P'>  : 
AA^fh-/:  :  AA'!-  :  m0ohd,C'l'  :  *a.*  :  A'>^A.  :•:  (DiKnoDd^^-i'  :  ^^  :  A-fJlT»  : 
(DlODpm  :  ^iAUr-ll-  :  flJ/r^A^PC  :  (D^rdl'  '•  h^l^ld  '-  H^^OA  :  flJ^.mA  :  (DV 
f  A  :  (Doop-Wi  :  .e.^PCU  :•::  fllH  :  AAA-^^  :  W' MW.-tX  :  ?iA  :  ^.Arlin-  :  A^ll 
A'f-  :  flJffK^h/J-A  '  :  (Dao^„^  ::  fliA^J  :  AA-^PJ  :  WX^hl  :  iJfm^tpM'  •'  (Dhh'l' 
Ch?-  :  ?i'1H.hnrh.n  :  n.liAjr  :  fl)J?.n.A"  :  rt?lA  :  Ah  :  A?iA-|'  :•:  (Df^.dfi»  :  fy 
A"r'>  :  h'i'1'  :  h^H.^  :  7nCh  :  *  HW'  '  iHCh  '  :  h{\'?  '■  rtUCA'  ■  0{[S  ' 
nh<w»  :  ^/.  :  {\^'it:*p  :  ^'.^•'^h  :  fll^i^jnCh  :  AflJAS-  :  Al>A  :  '^'jn^.  :•:  fl>J?.?iH. 
X  :  JiA^w»  :  *  h'!  •'  hx^l  :  '^h-A '  :  HA,e?i9"C  :  '/"n^if  :  fl»fli»-??if  :  ffl^nC 
h>.  :  UAfl)'  :  «^hhA  :  rlh-H-nh  :  •nH-'V  :  H?i,  ]?.->>  A^  :  flJ^Anf  :  An  :  *  ^H  : 
hiird  :  flJhin?!'  :  «h-Kh  :  XJ^'4»  :  ArTh-Hnh  '\- 

1.  0  o/;?.  —  2.  P  TiT-A-  :  —  3.  0  *(?n  :  —  '/.  0  flj-C  :  —  T).  0  ^.-n^A-V  :  —  G.  0  add.  ao^y, 

fl  •'  —  7.  0  Tr  "  :  A"  :  h     '-  —  S.  0  OthinCn  :  UAfl»  :  —  !).  0  AHjB'    :  fl»^7"  : 


la  justice  et  lui  recommanda  cc  quil  devait  faire  a  regard  de  lyoab  et  Sami, 
fils  de  Gerft;  puis  David  mouriit. 

La  sagesse  de  Salomon  surpassa  .grandement  la  sagesse  des  anciens  fils 
dlsrarl  et  dc  tous  les  sages  de  rEgyptc.  II  domina  tous  les  royaumes  et 
on  lui  amcnait  des  presents  tous  les  jours  de  sa  vic.  Voici  quel  Hait  le  diner 
de  Salomon  pour  chaque  jour  :  30  mcsures-cors  de  fleur  de  farine,  60  me- 
sures-cors  de  farine  broyee,  10  boeufs  gras,  20  taureaux  et  100  moutons, 
sans  compter  les  chevres,  les  cerfs  et  les  poulets  engraisses.  Salomon  pos- 
sedait  40.000  chevaux  de  trait  pour  Ics  chars  et  10.000  chevaux  de  bataille  '. 
Salomon  ofTrit  a  GabtVon  1.000  sacrifices. 

Dieu  ^  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  :  «  Fais-moi  une  demande  pour  toi.  » 
Et  Salomon  lui  dit  :  «  Toi,  6  Seigneur,  tu  as  traite  David  ton  serviteur, 
mon  pcrc,  avec  une  grande  miscricorde,  parcc  qu'il  marcha  avec  justice  en  ta 
prcsence,  ct  tu  as  fais  asseoir  son  fils  sur  son  tronc.  Et  maintenant  que 
moi,  jeune  enfant  ne  sachant  ni  entree  ni  sortie,  n\njant  pas  d'exppriencc, 
tu  m'as  fait  vivre  au  milieu  de  ton  peuplc,  immense  ct  innombrable ,  je 
n'ai  pas  de  coeur  intclligcnt^  avcc  Icquel  j'entendc  et  je  rcnde  un  jugement 
justc  ti  ton  peuple.  » 

1.  O  dit  seulement  que  Salomon  ])ossedait  i.OOO  mulets  et  chevaiix  de  bataille.  — 
2.  O  :  «  lang-e  de  Dieu  ».  —  ;}.  Telle  est  la  le(;on  des  deux  mss. ;  cf.  III  (I)  Rois,  iii,  *.). 
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'b'[vh    :    <DA,rt>lAh    :  «(171:5.    :    <Wi<P(lA  :  (D-ttH:'»  :  -fldA  :  «rii-  :  <D*i'nVl«Jl  :  Afl  : 
(DTnn   :    h*/»   :  >»A0   :   HW   :   ?»{»"4'J^"'7.h  :  HJl^^h  :  ID?ilP'.C:"V<J.h5r   :  Ai,Jf.'>V*"/     P  143  b 
?»    :•::    «DHV.   :  AurtKAJl^  :  ?iU-nh   :  'ttdA  :  tDhn/.  :  h*^  :  ^,h>  •'  hrrtnX  '   :  h'^ 
h   :    ([ffO-i^^/^-p   :   (Dh^^-^^^-n^-  :    rh^   :    ^^f^-rtA.iP'   :   fll*<w»   :   ^^'oo   :   jj-ni-  : 
AT-  :  iih^nHh-tttKC  :  flJK-nK  :  OD^tpdt'  '  AAlP*  :•: 

flJ^?»'f'  :  h^t^.  :  «f*^  :  ^^'*^0'  :  e^'JA'V  :  H<^'lh*  :  flJ'l'n,A"  :  hfMl'  •■  A 
9^"^^^  :  h^^n.^  :  M  :  flJH-/:  :  -n^iA.V  :  V:^.f,'C  :  fl>-A'/-  :  6^,-1*  :  fllflJA.^->  :  fl>A 
ft*  :  fllKiwi  :  "/AA-l-  :  dM'  '-  hlH  '  '}Vfl>-y*'  :  Ahn-h  :  AdA  :  fl>A^  :  fll+'hA'f-  : 
*fl>V/*'K'lh  :  flJAJ^e  :  h^^lhbl^  :  fl>'lhn,A:^  :  flJA.«^-f "  :  flJ*?fi2  '\'  *flJhA?i;l-J^  :  '> 
n.  :  m-^  '  flJAJ^e  :  rVfl>-  :  fl>*?i'I-' '  ''.•  AJ^n,  :  "^T-/^  :  h^^^Ch^  '  «w>Tn/h'|-  : 
(D9^-1'C9*  :  AhA^b  :  flJUn-  :  oo'id,J^  '  AH'/:  '  :  (Dtro-id,^  :  Ah^J^^h'!:  :  (Dh(D'A^ 
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1.  0.  ow.  —  2.  0  «i>,yM  !  —  3.  0  a<3?</.  •n>ift,^'  :  —  4.  P  «d-a-,^  s  —  5.  0  —  -P  :  Afll"  !  — 

6.    M.>if  :    —  7.  0  A>i^-C  :   —  8.  0  WK+tAJP  :  —    9.   0  W^-nft    :   ^i^"    :  (sic). 


Et  Dieu  lui  dit  :  «  Puisque  tu  m'as  demande  pour  toi  de  connaitrc  les 
jugements  et  que  tu  n'as  demande  ni  de  nombreux  jours  ni  de  nombreuses 
richesses,  voici-  que  je  te  donnc  intelligence  et  sagesse  telles  que  personne 
avant  toi  nc  fut  comme  toi,  ni  apres  toi  personne  comme  toi  ne  se  levera. 
Et  ce  que  tu  ne  m'as  point  demande  je  te  le  donne  aussi,  la  richesse  et  la 
gloire,  de  sorte  quaucun  homme  n'aura  ete  comme  toi  pendant  son  regne.  )> 
Ensuite  Salonwn  alla  a  Jerusalem  et  se  tint  devant  Tarche  de  la  loi  de 
Dieu  et  presenta  des  sacrifices  de  paix. 

Et  ce  meme  jour,  se  tinrent  en  sa  presence  deux  femmes  prostituees; 
Tune  lui  dit  :  «  Ecoute-moi,  6  Seigneur.  Gette  femme  et  moi  nous  demeurons 
dans  une  meme  maison,  et  nous  avons  eu  chacune  un  enfant.  Mais  le  troi- 
sieme  jour,  tandis  que  nous  dormions,  elle  s'est  couchee  sur  son  enfant  et 
Ta  tue.  Et  elle  apris  mon  enfant  de  mon  sein  et  elle  me  dit  :  «  Cest  mon 
«  enfant.  »  MaisTautre  aussidisait  :  «  Celui-ci  est  mon  enfant,qui  est  vivant.  » 
Alors  le  roi  dit  :  «  Apportez  un  glaive  et  coupez-Ie  en  deux  et  donnez-en 
une  moitie  a  celle-ci  et  une  moitie  a  celle-Ia.  »  Et,  prenant  la  parole,  la 
femme  dont  renf^fnt  etait  vivant,  dit  :  «  Donnez-/e-Iui  vivant,  et  ne  le  tuez 
pas!  »  Et  Salomon  dit  :  «  Donnez-/e  vivant  a  celle  qui  dit  :  «  Ne  tuez 
«  pas  1'enfantl  »  A  cette  nouvelle,    Israel  fut  rempli  de  crainte  a  la  presence 
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YflJfi^J/w-il-  :  fl)Afl>-?»'|J  :  n,->  :  ^rOX^wi.lh  :  V-'Tf-  :  ??n?i<^'>  :  /.'Vn-  :  iR(DtAil(^  '• 
(Dhr-M  '  titt  :  d,?,ff»  :  AA^rJ  :  fM,0  '-  tt»'V  '  ri*lU,httth,C  :  hM\'J'tthOO'  :  A 
A.*fl>*'J'^'  :  hl\/.'h.^  :  Jl</»  :  .e^^^J^-^^P  :  A;i*n'|-  :  hlW.h-ttthX.  :  ?»9"in/.  :  J^ 
«^'11*  :  fl^-A-^  :  >l'P-7  :  i\(DC:*>  '■  h^f^r"}  •:'  (DM-  '  hUVih  :  ;l-fl'|-  :  (D9.-tt'\'/.'  '-  oo 
Cm-A  :  fl>^T-/*'i^  :  flJW-A-  :  htl/.-h.^  '  ^K'ao  :  ;|-fl'lh  :  j^^rTI-flr»!.  :  ^0*70  ::  (Dh 
A»i{^''|-    :   H^iAfl   :   '^A*l>^    :   flJ^-fl^*?   :   JlUV'l*  :  fl^-A'^  :  </»hV  :  fl>*A'f'  :  f\tt»^,  '■ 

^y:(i'i' :  ^Wi  '■  oo^'hx'\'  '■  ^^'id.ira»' :  An.<.n,A  :  hixao :  h.<.n,A  :  ;^AA-  :  ini 

dAVaO'  :  /w»A«VA'f'  :  </»JTi*  :  A;l*fl'>  :=:  fl)*'^  :  rtA-^P'^  :  ^.e.-/w»  :  {r/*'<P*J  :  ^'^ 
11.^'nrh.C  :  ""tt^^ao  :  W-A- '  :  o^^^ttC.O»'  :  hhlX/.h.^  :  flJ^jA^/A  :  ?»^U-  '  :  fl>- 
A'|-  :  A'^^  :  fl>}\Af  :  fl>rthA  :  '10  :  ?i*7H.^'nrh.C  :  'hr^\\  :  hlXih,^  '-  J^A" 
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1.  Conj.  0,  P  om.  —  2.  0  add.  n.t  ■•  —  3.  P  om.  —  4.  0  \^'^0'  ■•  —  5.  0  om.  —  6.  0 


du  roi,  ayant  vii  la  sagesse  de  Dieu  qui  etait  sur  lui.  Salomon  pronon^a 
4.000  proverbes  et  oOO  cantiques.  La  quatrienle  annee  de  son  rhgne  il  jeta 
les  fondements  du  temple  de  Dieu,  au  mois  de  Nisan,  second  mois;  a  la 
11*  annee  du  reyne  de  Salomon,  il  fut  acheve.  Ce  temple  avait  60  coudees 
de  longueur,  20  coudees  de  largeur,  25  de  hauteur.  Ensuite,  apres  avoir 
acheve  la  construction  du  temple  de  Dieu,  Salomon  assembla  les  anciens  d'Is- 
rael  pour  transporter  Farche  de  Dieu  de  la  ville  de  David  a  Sion,  au  mois  'Ata- 
men  '.  Les  pretres  porterent  Tarche  et  la  tente  du  temoignage.  Le  roi  ainsi 
que  tout  Israel  etaient  devant  Tarche  et  sacrifiaient  des  moutons  et  des  boeufs 
innombrables ;  les  pretres  introduisirent  Varche  a  sa  place,  dans  le  daber  -  du 
saint  des  saints,  sous  les  ailes  des  cherubins,  car  des  cherubins  Vombracjeant 
etendaient  leurs  ailes  sur  la  place  de  Tarche.  Salomon,  debout  devant  Tautel 
de  Dieu  et  devant  toute  Tassemblee  d'Israel,  eleva  ses  mains  au  ciel  et  pria 
et  adressa  a  Dieu,  Seigneur  d'Israel,  une  longue  priere.  Et  quand  il  eut 
acheve  sa  priere,  Dieu  Jlt  voir  le  soleil  du  haut  du  ciel.  Le  roi  benit  toute 
rassemblee  d'Isra<"'l  et  le  roi  Salomon  immola,  comme  sacrifices  de  paix  a 
Dieu,  22.000  boeufs  et  I.OOO  moulons.  Le  roi  fit  aussi  le  bassin  (?)  du  temple 
de    Dieu.  Celui-ci  apparut  de  nouveau  a  Salonion  comme  il  lui  etait  apparu 

1.  Ccsl  Tarabe  ^j^^^  «  huitieme  mois  » ;  cl".  III  (I)  Rois,  vi,  38,  que  le  traducleur  a  pris 
pour  lc  nom  du  niois.  —  2.  Le  vzi. 
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1.  0  add.  ■ixin,h-Uth.C  :  —  2.  0  •Vft.f  :  —  3.  0  (D>,A<!:<(.  (P  flJftfl^)  :  —  4.  0  >,'VH  :  —  5.  0  n<n. 
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—  OK  :  (ar.  lysi^jj. 


a  Gtibaon  et  lui  dit  :  «  Jai  entendu  ta  priere  et  la  demande  que  tu  mas 
adressee.  Jai  agi  envers  toi  selon  ta  priere.  »  Salomon  regna  40  ans  et, 
avant  de  regner,  //  avait  12  ans;  tous  les  jours  de  sa  vie  furent  de  52  ans 
et  il  se  coucha  en  paix.  Que  sa  benediction  soit  avec  nous,  dans  les  siecles 
des  siecles.  Amen]. 

[Salut  a  Salomon;  raliment  de  la  science  fut  sa  nourriture,  et  les  ri- 
chesses  de  la  sagesse,  ses  richesses.  Comme  ce  roi  dit,  dans  son  Cantique, 
au  mois  {au  temps)  du  Christ,  sortez  pour  voir  ou  fleurissent  les  vignes,  oii 
les  grenadiers  donnent  leur  fruit^ 

En  ce  jour  mourut  le  pere  saint  et  pur  abba  Nob,  le  confesseur.  Ce  saint 
etait  moine,  devot  et  ascete  dans  un  des  monasteres  de  la  haute  Egvpte.  Quand 
Diocletien  tortura  de  nombreux  martyrs  et  repandit  leur  sang,  dans  un  jour, 
il  fit  amener  80  martyrs  et  versa  leur  sang.  Lorsqu'on  voulut  transporter 
leurs  corps,  ils  se  souvinrent  d'abba  Xob  et  on  Tamena  a  Aryanos,  gouver- 
neur  dWndenaw.  Le  gouverneur  lui  dit  :  «  Offre  de  Fencens  a  Apollon ;  et  en- 
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leve  de  dessus  toi  cet  habit  monastique.  »  Et  saint  abb&  Nob  lui  repondit  en 
disant  :  «  Pour  moi,  je  ne  le  ferai  pas  du  tout,  et  je  n'abandonnerai  pas  mon 
Seigneur  Jesus-Christ,  et  je  ne  servirai  point  les  idoles  de  pierre.  »  Alors  il 
lui  infligea  de  rudes  tortures,  de  diflerentes  especes.  Et  lui,  endurait  les  tour- 
ments  par  la  force  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Ensuite  il  Texila  dans  la 
Pentapole  et  le  jeta  dans  une  fosse.  II  y  resta  7  ans  jusqu'a  ce  que  Dieu  eut 
fait  disparaitre  Diocletien  Fimpie  et  institue  Constantin  le  juste  empereur. 
Celui-ci  expedia  des  copies  de  ses  lettres  dans  toutes  les  provinces  pour 
qu'on  rel^chat  tous  les  hommcs  emprisonnes  pour  le  nom  de  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  qui  se  trouvaient  dans  les  prisons;  et  il  ordonna  qu'on  les  lui 
fit  venir  pour  en  etre  beni,  et  il  disait  a  ses  ofiiciers  :  «  S'il  ne  vous  est 
pas  possible  de  me  les  envoyer  tous,  envoyez-moi  les  plus  illustres,  leurs 
docteurs  et  leurs  anciens,  pour  qu'ils  me  benissent  etposent  leurs  mains  sur  ma 
tete,  et  surtout  ccs  quatre  bien  connus,  qui  sont  Zakaryas  {Zacharic ')  dc  la 
ville  de  Ahnas,  Maksimos  {Maxime*}  dc  la  ville  de  Feyum(Frt//?/oHm),  Agabyos 
{Agapius*}  de  la  villc  de    Dchni  et  abba  Nob  de  la  ville  de  Bala'os.  » 

Un  oflicier  dc  rempereur  parcourait  toutes  les  villes  et  elargissait  tous  les 

1.  Cf.  Amehneau,  Geogr.,  123. 
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K"  :  flH-*|»nAU'tf"     '  :     fll'S"A*'>  :  A^.V*'?^  :  Af  ::  flUflV  •  >^H//V..  :  ^^"'^XraO'  .-    p   ,5,,  ,, 

1.  0  Atfo-'l!Wi'V  !  '>   ;  P  ^\{'t\rao'  s  <n>«=|;W.-'/  :  —  2.  0,  P  0/;?.  fl>  :  —  3.  0,  P  odd.  '/"flA.Ih  :  — 

4.  0,  P  jih.'  :  *  '  :  >i  :  <n^t,9"}P  s  A^»  "  :  ^  :  ¥'  :  —  5,  0,  P  fl>.^'  :  (or.  ^^J,3  ^^f^).  —  0.  0, 
P  0»2.  —  7.  0,  P  A.ft  :  —  8.  0,  P  :ifll,^.f.OO-  :  —  0.  0,  P  A>,A  :  —  10.  0,  P  •irVI:  :  t.^Affl.  :  — 
11.  A  h.  !   12.   A  l\9*OX>'  : 

saints  (h'fenus  dcs  prisons;  on  se  rcjouissait,  on  glorifiait  Dicu  ct  on  Ini  clian- 
tait  dcs  cantiqucs.  Or  cct  oflicicr  dc  rempcrcur  rcchcrchait  abl)a  Nob;ctcc 
saint  abba  Nob,  quand  on  Tcut  chassc  de  la  Pcntapolc,  s'cn  ctait  alle  a  la  villc 
de  Basahi  cn  facc  de  sa  villc  et  y  ctait  dcmeure,  revetu  d'un  habit  garni  de 
fer'.  L^olficicr  de  rempcreur  rayant  trouve,  lc  prit  avec  /(//,•  ils  montercnt 
sur  un  vaisseau  jusqu^a  cc  qu'ils  parvinssent  a  la  villc  dAndenaw.  Les  chrc- 
tiens  se  rassemblercnt;  il  y  avait  quatre  evcques  parmi  cux,  qui  prirent  ct 
ordonnerent  pretre  le  saint  abba  Nob,  malgre  lui;  ils  le  firent  consacrer  Feu- 
charistie  et  il  dispensa  aux  peuples  les  mystercs  sacres.  Ayant  termine  le 
sacrificc,  il  cria  en  disant  :  «  Cctte  chose  est  chose  sainte  aux  saints!  Qui  cst 
saint,  qu'il  rcQoive  dc  la  cliosc  sainte !  Que  Dieu  soit  avec  vous  tous  !  »  Puis 
il  vit  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  assis  sur  rautel,  qui  rcmettait  leurs  peches 
aux  personncs  qui  faisaient  penitcnce. 

Apres  quc  les  saints  se  furent  disposes  a  aller  vers  rempereur,  leur  nombre 
etant  dc  72,  on  leur  amenagea  36  cliars,  dcux  d'cntre  eux  montant  sur  cha^juc 
ciiar.  Sur  lcur  passage  durant  lc  voyage,  il  se  trouva  des  couvents  de 
vicrgcs  qui  sortirent  pour  venir  a  leur  rencontre.  Le  nombre  des  vierges  ctait 

1.  Telle  est  la  lcQon  des  trois  mss. ;  l'ar.  dit  -V.-^^  v i^  "  "'^  liabit  nouf  »  (v.  ci-apres 

p.  664,  2).  Le  traducleur  a  du  lirc  -V.-^  ''ii^i  heu  de  -V.-^-  ^^ouv  Basalacf.  \m(i\[n.,Geo(rr.,d'7. 

PATR.    OTl.    —   T.    r.  4X 
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ttiivimjrti  ■  hnn  ■  Ji*^"  -■  yM-vky^a»-  -.  n^^j?»  •  r»jPA-nft?'tn>. .-  ^An«V'i-  ■  ji^, 

fil'  '.  'hT'^y:ao  :  ^',nh«  ••  •\{\.V'  ■  «Bl-n^.  •  ttao-  :  nh<w»  :  ^HH  :••  (D^-^.l\{\  :  ^n  : 
'."•n   :   K'\tUb[[   :   n*^J?.  :  fli;»,fl)Arn  :  A-n^  ::  fllXrH  :  flh-  :  4»S.<V'>  :    \{\  :    n- 

/*'  :  fl)'hn/.h  :  hy^Jiirtf»-  :  (DdooD  :  'i>--{if{'i:ir o»'  :  fliWnntrtf»-  :  (Dhnit '  :  A- 

tfo.  :  '}<pe  .■  'nil-:^  :  (Dh^dA*f\.  :  \\ao-  '.  ^.'>/*'h.  :  (DhJ^^if-X  '■  h9^Uh  :  Hh'} 
nA  :  'i*P^  •  ^y:f\^  •  (Dh^(\fl'\'  :  AhnjPl-  :  hCA-f.-^VTh  '  nrTi-l:-!.-'  ::  flJhr.P." 
'V/.'H  :  '/-n/.h  :  ?i'rjiirtf«»-  :  '>•]•/*'  :  (DlhT''*^ O»'  '  (Dht\\'i.Y/*aO'  :  fll'J-/wi^, 
flV  :  'Vn  :  'nrh.(?tf«>-  :  nrtAJ^"  ••:  fl>rh<:  :  ^^Sft  :  hd  '■  '•"n  :  'Tin  :  ^^4.  :  fl><<.X«»  : 
I.P.A"  :  ni>'VJi'.  :  ^(Dhdi^d,  :  nrtA^ '  :  flJrh/.  :  '^1  :  htlA-fA  :  HhqWU?  :'.  h^lW.h 
'nrh.C   :  ^rt\\0  '  n}\A-'|:  :  flJn^h'!.-  :  f «iA-  :  '^AA.V  :  A^/A^»  :  ^AJ^"  :  h^lt'*  :: 

[AAr  :  AS-n  :  'I-M5:  :  H'hnuA  : 

/wiVAfl)  :  M6'J'^-  '•  fr'H^.P-4'AT.eS"A  :  h'>l'A  :•: 

*feAm'}m.S'*A  :  8.e.-4» :  nh^w»  :  ^HH  :  .*A  :•: 

hl\'\'-ttilb9*  :  h'njPR,l>  :  hA  :  UAfl»'  :  Ufl>-A  •:: 
An  :  <f.+.S.  '  :  j&r"h6'n?'  :  ^--AA  :•:] 

1.  0,  P  mmm  :   ar.  ^-'j)  —  2.  0,  P  ow.  —  3.  0,  P  —  ^ao.  :  _  4.  0  7?  :  —  5   0  h.A  '  > 


Je  600;  elles  chaiitaicnt  devant  les  saints  jusqu'^  ce  qu'ils  eussent  disparu 
d'aupres  delles.  A  l'arriveo  des  saiuts  pres  de  rempereur  Constautin,  celiii-ci 
les  fit  laver  avec  de  Teau  et  revetir  dMiabits  ueufs  avaut  de  penetrer  vers  lui. 
Oii  leur  lit  sclon  son  ordre.  Mais  saint  abba  Nob  ui  nc  se  lava  avec  de  Leau 
ni  ne  changea  ses  vetemeuts.  Les  saints  etaut  cntres  vcrs  rempereur,  il  regut 
lcurs  bencdictions,  baisa  leurs  blessurcs,  les  combla  d^houneur  et  ordonna 
iJc  lcur  dotincr  de  grands  biens;  mais  ils  uo  voulurent  pas  accepter  de  lui  la 
moindre  chosc,  si  ce  n'ost  des  vases  sacrcs  et  des  vctcments  pour  les  eglises, 
uuiquoment.  Aprcs  quo  rompcrcur  eut  rcgu  lcurs  bcncdictions,  il  les  salua 
et  ils  furent  congcdics  et  retournorcnt  cn  paix  dans  Icur  pays.  Saint  abbA  Nob 
s'en  alla  a  son  couvent  et  il  achcva  bien  sou  coudjat;  il  mourut  en  pai.x  ct  il 
alla  vcrs  lo  Christ  qu'il  avait  aimc.  Quc  Dieu  nous  fasse  misericorde  par  sa 
pricre  et  quc  sa  bcnediction  soit  avcc  nous  dans  les  siecles  des  sieclcs.  Amen. 

[Salut  k  Nob,  dit  lc  confesseur,  qui  suivit  les  10.000  mart^-rs  que  fit  tucr 
Dioclctien;  ses  compagnous  qui  ctaient  ensemble  le  dcclarerent  bioulieureux, 
((uaud  ils  voulurent '  laver  sa  blessure,  comme  Constantiu  lo  jusle  rordonna]. 

1.  O  :  u  nc  voulurcnt  pas  ». 
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nfl</»  :  ^-n  •  fl»fl»A.e,-  ••  (lUm'ii,l\  :   4»S.ft   !  /jM^^AVl  •'• 

ho»  ••  AiiArtJi  •  rma  « 

nn-/:  ••  ^A-li-  ••  h^  ••  *s.rt  ••  ^n  •■  ao-fi,  -.  j^A^i»**  ■  rt^^d-li*  :••  ^m-u  ••  ^fiti  ••  hjp 
Vln<. ' :  fi-nh  •'  ?ii»"7,e.-A-  ••  ^iA^w  :  ai-h-l:  :  •/'i:"/  :  (/o'i<nr''l-  •  rt^^v.e-V  :  nh^/o  :  ^. 

n.  :  nfl»'>2A  :  4»-S.A  ::  fl»fl>-?i'/:h.  :  JSA*/»  :  ')/'>•/-  :  4».S.A  :  »!>  :  J\'/-^  :  n/*'.'JU-  : 
fl»'VeA  :  nt/-A-  :  ^"•Vn^.  :  JL'.nAji  :  flJJi^.A-/:  :  fl».e.'/-'/A  :  fl»^.//.tf»-  :'•  fl»^.e.Vl 
A  :  'WiV.y.  :  X\(tD  :  .e/l-.'!'^)'/»  :  fll'/-nUA  :  ([hyilhO'  :  h<w»  :  Oi'h'\'  -  J»V  :  ^'W^b  ' 
bSm  '  ^'%'00  :  flJj?.A'/:  :  n/+  :  fl»j?.'>  :  fl»*lV  :  1'^/.  :  Art-nh  :  ?iA  :  .e^/^AVl-  : 
0r/lf  •:  fl»»lV  :  n*^A-  :  '/.1/.  :  ^MC  '  hW  '  Or/i.e.  :  fl»^.^.  :  Ai(M»^.'  :  tCixti"  ' 
\il\\  :      ^'>-/-   :   hT^\\     :    h^.^^Vl,   ■■   fl»»lV   :  .e.lL  :  nfl>-A/-    :   Art*   :    ;.^%rAVl  :  1/ 

Kyhr/M  :  ^rn.e.+J:  :  t.TiAh  := 

1.  0  0/«.  —  2.  0  t\M    •■    n^^   :    tO^     •■  ft-^/ft^-    :    —  .5.    0,  P   A-H'    :  ¥    :  y'/     ••  —  ^l.  0,  P  ,ft+  '  : 

(apres  A  atfina»'  i  cf.  Dillmann,  s.  v.).  —  5.  0  •(iH-rit  :  •m.yt  ■■  rv+J).')-,  P  tf-   •■  l    ••  ,e   — 
6.  0,  P  om.  —  7.  0,  P  hr'    >  h"!    : 


A  -j::!  ;i 


[Eu  ce  jour  cgalcmont,  cVst  la  meiiioire  de  Marqora,  de  Tomas  et  de  Filpos, 
martyrs  '.  Que  leur  beuedictiou  soit  avec  uous  dans  les  siecles  des  siecles.j 

Au  noui  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saiut,  un  seul  Dieu. 

LK    24   DE    SANK    (18  juill). 

En  ce  jour  c'est  saint  abba  Muse  (Molse)  Le  Noir,  martyr.  Ce  saint  causa 
de  remerveillement  aux  hommes  par  sa  vie,  car  il  (it  violence  au  rovaume  des 
cieux,  couunc  dit  le  saint  evanjifile.  Voici  comment.  Ce  saiut  etait  viooureux 
de  corps  ct  fort  dans  toutes  ses  actions;  il  mangcait,  buvait,  tuait,  etait  dc- 
bauche,  et  personne  ne  pouvait  lui  resistcr.  On  disait  de  lui  qu'il  mangeait  un 
mouton  tout  entier  et  buvait  une  outre  de  vin;  il  etait  au  service  des  gens  qui 
adoraient  le  soleil;  et,  regardant  en  tout  temps  le  soleil,  il  disait  :  «  Osoleil, 
si  tu  es  Dieu,  toi,  fais-le-moi  savoir !  »  Et  il  disait  en  lui-meme  :  «  O  Dieu 
que  je  ne  connais  point,  fais-toi  connaitre  toi-meme  a  moi!  » 

1.0  :  «  la  memoire  d'Abba  Batra  et  Tomas  martyr  ». 
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^rf:?*  •  AA^/ll.^nWi.C  =:  CWJ-^/*'/»-  :  nH-V/-  :  rtjL'.(."  •  fllrlV.  •  (DlMf^ili  :  -^ri  : 
'JJ^</o  :  ^A*TA  :  «l/.hn  :  t^^Htl  '-  hd  '•  ^.A.P/C^A  :  +A.A  :  f»Afl  :  iVM'  '•  a»'h 
-U  •  d.CV  •  hnV'  "  flJ^.n,A«  :  ^O  :  oo-d,  :  h^t  '■  fl>-?»'I--  =  tf»»-rt.  :  J^A/^  :  fll<wij^ 
?iVl-  :  mhtf»-  :  h^w»  :  jihr^V  '  h^^ih  '■'  (D^l^h  '•  h^  '•  hMt^tl  :  flJfllA 
F'  :  'hd  :  ^'^'(l  :  hH  :  f^f^TM  '  OillP^  :  atfroOa  :  J^A"'!'  :  '/^."^^'1'  :  flJ^T 
anJ^  :  ^ij^q».l'  :  yjC^-IV  :  flJ/w'>'n»A  :'  flJ:^.eY.  :  fl>-A'l'  :  7^9"  :  CD/-.1«LA  :  -^ 
;>.e.-A-  :  ^n.e  :  <f..e.*{.e.  :  ^ir-nH-:''^  :  *S.A'>  -  fl>hV  :  A^.^^J  :  y.^lnh  :  OH  : 
K/  :  j?.7'nr:  =  +^i"7.  :  hf^-n^d  :  flJ^wftl;  :  miao-l'  :  am  :  (??.?,■/»  :  A^n  :  Ktl 
.e:-r?A  :  nWA-  :  HnXrh'  :  AAA,ll'  :  ^rOnK  :  A^.^Tj'  '■  fl)*lV  :  ^O  :  hM'(^fl  : 
P  15,  a     jK.Vli    H  :  fl)J?,9«U(?   :   Hj^.inf:   •.••    fll^irmi:^   :   'I;J.IIA'"|:   :   JlV  :    Afl  :  ^.'/at-ao". 

h/.pv.,?'}  :  ^fiA'}  :  ^oat-y:  :  fl>-A'l-  :  h-(i.?-hirat>-  :  fl)j?.v/"?i  :  '^r"hfn-/:ir 

flo-"  :  fllfrhflK:  :  flX/DA^tf»' '"  :  "Vf  :  fl>jPV'n(?tf»'  :  fl>*A'/*  :  ^•njP'/:irtf»».  :  flJjlV  : 
C/h-^»"  :  «7J?.  :  hmrao'  :: 

fl>Afl"  :   Vfl/.   :   «/r/D;|"f.   j    aifM'  '  h-ill  :  ^.'|-,'>.e.A   :  ^-ih  :  AAA>U-  :  Aj?.^ 

1.  0,  P  rxtian  s  oD>vi/j^.  !  H?  :  —  2.  (),  P  m7,y"ni  :  t  :  —  3.  0,  P  ;^r,  :  m.hmy.-liX  •■  — 
4.  0,  P  on/.  —  T).  0,  P  >,}>"'ini:i  :  —  (>.  0,  P  If-A»  :  H.ftn  :  —  7.  0  >,?"kU" :  P  -JfLO. :  —  8.  P  « 
'^h.,  0  on/.  —  0.  0,  P  >,i»"fl»-fit  :  Ml.t'-I:ir<»»-  :  Vifli-^iriro».  (0  V»/..' ).  —  10.  0,  P  mp.ou'  :  — 

Jl.   (),   P  —.!•:   —   12.  0,   PflJ  ! 


II  cntcndit  des  gons  qui  disaicnt  que  los  moincs  du  descrt  de  Asqeles  (Sccte), 
eux,  connaissaient  Dieu.  II  sc  lcva,  ceignil  son  cpee,  partit,  vint  au  descrt 
de  Asqctcs  et  rencontra  saint  abba  Isdcros  (Isulorc),  le  prctre.  Cclui-ci,  cn  le 
voyant,  eut  peur  de  lui;  abba  Muse  lui  dit  :  «  Cest  moi  Musc  Le  Noir;  je 
viens  vcrs  vous  pour  que  vous  me  montriez  Dieu'.  »  Alors  Isdcros  lc  prit  ct 
le  conduisit  a  saint  abba  Macaire  qui  le  forma,  lui  apprit  lc  «  Credo  »  et  lui  m 
confcra  lc  baptcme  chreticn.  II  se  fit  moinc  ct  rosta  dans  le  desert,  monant  ■  M 
une  vie  d'asccte  bicn  plus  rude  qu(>  bcaucoup  de  saints.  Salan  Tattaquait 
par  Jc  niojjcn  dc  ses  ancicnncs  oeuvres  de  gloutonnerie,  d'ivresse  ct  dc  de- 
bauche;  ot  Moisc  faisait  connaitre  a  abba  Isdoros  tout  cc  quMl  lui  arrivait  de 
luttcs  dc  Satan,  et  abba  Isderos  le  consolait  ct  hii  apprenait  ce  qu'il  avait 
h  faire.  Son  ascetisme  etait  si  grand  que,  quand  les  saiiits  vicillards  dor- 
maient,  il  circulait  dans  leurs  maisons,  en  emportait  les  cruches  et  allait  les 
remplir  d'eau,  puis  les  replaoait  dans  leurs  maisons  :  or  Teau  otait  loin  d'cux. 

Ayant  demeure  de  nombreuses  annccs  a  mener  la  vie   ascotique,  Satau, 

1.  (),  I*  add.  :  «  et  mc  lc  fassicz  connaitrc  ». 
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'i  :  fliHnrn  :  V-flm-i'  ■•  6ti'(\'l  ■•  oy-M'  ■-  d^K-  •  H^.^B  :  (Othfm  :  <<..^-4.eL  :  flJrth 

n  :  hlW  :  We  •••■  fl»^n  :  flK'/"/.  :  Jl</"  :  rt.ft^'>  :  HHnrn'  :  (D(\X\  :  'Ij^irT-f'  : 
<D'f-.1.^-A"-f-  :  ?iflh  :  tlV  :  /*','»li-  :  j^.H-rt  :  X\00  t  f,{,  :  hl'^  '  aJ-df-lh  :  (\M^'  •' 
ai'!?.^,  :  A-^H.Knrh.C  :  '^n '  :  '>(>*7/*''['  :  fll^.mr^  :  hr?.'^lh  :■  flJ^rtA  :  hrAli 
A,li''  :  rMl»"  :  fl^O-nK  :  rt.ft^^  :  CflJ /..<?.  :  A|VA,U-  :  ^P  '  ffo'}^t\  :  ^SA  s'- 

fl»'/'.'''flh.   :   'Tin,li-   :    i^:f>:^fl»*  :  ^»0  ••    hi\  '  n^^  :  Mlii,\rao-   '.'.   fli:l./..e.J»>  '  : 
+rt.rt  :  flJJ^n  :  h*r?'     :  4».^-'/»  :  n,'/-  :  ^/«^.eLn  :  <<.+.?.  :  A.'!'  :  ^WV  -  \\(m   :  .P 

tminc:  :  ofifh^n:  -  if^-n^  -•  fl>ji'.n,A«tf»-  :  a.*^  :  ^M-i-  •  f\h/,p*p„?'i  -  ^Wi  -- 
Ar'>'V  :  hrKh\\rr  •  A7I'H:  :  %ts.T  •  -irn  :  -hp  :  n.e,-.e,?' .:  (omdh  -  hiw  •• 

^.l/"^  :  AVT.fr  :•  flJ.P.n.  :  l*"i*f  :  l-n^-  :  'nh  :  >»J\A.i^"  :  ^'Vl*"!^'"  :  1?{-1\  :  nr/i 
<w.e.-'  ::  fl)?»9".e.-'V/.'N  :  }\fl»-/'  :  A.'/'  :  ^M''l'  '-  Oihl^^.  '  h^O'  l  f[dfi»lh  :  fl>"/. 
'P  •'  'I^A.rt  »  flJ.e.ltA"  :  A.^»  :  A^*^'!!-  :  A<n>-rt.  :  Vll-  :  Vl^h  :  J\"/^i  :  lrf-A'>;J-Jl  :  (D- 
ftm  :  fllK^i-K  ••:  (D(\hth'i:  :  rtA-h  :  «/«Kh.  :  '^0-  :  ^/..'''ejP-J  :  ^Wt  ■  (Ohjf 
A"  :  n'1in.U-  :  '^^.  ::  (DCM*'?'  •  hlU  '  ^.(Dbh  •  'A'm"/'J:  :  (Di!!.{\(D'h  '  'm'>  - 
XH.  ::   (Dhnf:"l^.'W  •'  Wiao^  :  Wr  :  "/n.j^'.  :  (D0D^}\  :   fl^K'1-*  '  :  *JH4»'1*  :  Hfl>-ft 

1.    0,    P   0/}l.    H   :    —  2.  0  O/n.  P  '^dA  :  —  3.  0  0//l.  P   V/^iU*  :  —  4.  0,  P  rtflfrf.  n<n»  :  .tt"/.  '       O  20   b 

ir*}p  :  —  5.  0,  P  /,+"  :  —  0.  A  >.«»"^,  P  Mn"  :  —  7.  0,  P  0/«.  (ar.  -'-'^''-J  ^^j^^^  'jj.  — 
8.  A  nyao  (cf.  Dillm.  s.  v.).  —  9.  0,  P  mm- : 


plein  d'onvic  contre  lui,  liii  inlligca  un  coup  douloureux  au  picd  cn  ij  occa- 
sionnaut  unc  maladie  :  il  soufTrit  bcaucoup  et  ctait  couchc,  maladc.  Quand 
il  sut  que  c'etait  Satan  qui  Tavait  frappc,  il  augmcnta  sa  dcvotion  ct  sa 
penitcncc,  au  point  que  son  corps  ctait  dcsscclie  comme  du  bois  briilc  au 
feu,  Dieu  considera  sa  patience  et  le  guerit  de  sa  maladie ;  la  soufTrancc  ct 
la  guerre  de  Satan  s'eloignerent  dc  lui  et  la  gracc  de  TEsprit-Saint  dcsccn- 
dit  sur  lui. 

Vers  lui  se  rassemblerent  500  freres;  il  fut  le  supcrieur  du  couvcnt,  ct 
ils  relurcnt  prctrc  '.  Quand  ils  reurcnt  placc  devant  le  sanctuairc,  Ic  pa- 
triarche  voulut  rexamincr  et  connaitrc  sa  vic.  Et  le  patriarchc  dit  aux 
saints  vieillards  :  «  Pourquoi  amenez-vous  ici  ce  noir?  renvoyez-le.  »  Et 
Musc  sortit  en  se  reprcnant  lui-mcme  ct  en  disant  :  «  lls  ont  bien  agi  cn- 
vers  toi,  6  Le  Noir,  avec  ton  vilain  visage  coiilenr  de  cendre !  »  Apres  cela, 
le  patriarche  Tappela  et  lui  imposa  la  main,  et  Tordonna  pretre.  Le  pa- 
triarche  lui  dit  :  «  O  Muse,  te  voici  blanc  tout  entier,  au  dcdaus  ct  au  dc- 
hors !  y>  Un  jour  Ics  saints  vicillards  vinrent  vers  lui  et  il  navait  point  d'eau. 
Ils  lc  vircnt  sortir  de  sa  grottc.ct   y  rentrcr  a  plusieurs   reprises;   puis  il 

1,   O.  P  :   "  poiir  rinstituer  pretre  ». 
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h  :  ai-hUn-h  :  nil-^V  :  X\i.  ::  ai.e.n.A-tf<»-  :  ^'>A  :  ?»n.A-  :  Ah^lH.Knrh.r:  :  A?i 
«r»  :  ;^i.fllWnh>.  :  '^f  :  h^wi  :  ^A'IP-tf»-  :  A^^^nCri.h  :  h*rhS^'b  '  A.'|-  :  *7l>  : 
*^je.'  :  WhM'?'0^'  '•'  aU\*rtW,'l:  '  '/'"/IM'  :  flJ<<.>fl)  :  A>  :  '^P  :'. 

flJll^r/i-/:  :  1.1/.  :  rh/.  :  hO  :  t^-fu  :  ^AA  :  hiLP^Hn  ■  '^H  :  4»?.A'  :  hd  '• 
tnt^*i'M  :  fll.e.n.A"tf».  '  :  Vll-  :  ^iV  :  h&^K  '  bhT ii}'t\'\:'['\\a»'  '  A"'|:  '  :  hhA.A  :  A 
*r{l  '•'  aihatVh  :  ^n  :  ffl^-rt.  :  fllj^.n.A"  :  ?'%  :  ^V  :  fl>-?i'|:  :  hh(\'V  :  ?iA«»  : 
y%M'  :  Ik^Tnrlrl-  :  I/+'/-A  :  n^/oTOrlh-l-  :  .e.rwifl>.'|-  ::  fljAll  :  entS{'h'  :  lUril 
r:  :  .(MtA-tn»-  :  ^n  :  tW-fy,  :  A^:''^»*  :  ?iA  :  lMfl>-  :  ll-Trn.H-  :  Vli'  :  lUrilf:  :  t^rx 
h«  •■  H<<.'/».P.  :  hnhtn^'   :    I^.T^ejP.   :   A^/^PJi'.  :'■   I0hai'^'h9*   '   flJJ^.n.A?'  :   aihl 

'/• ' :  >»^n*>  :  K'i"i"y.y.'i'  •••  aiy.dn^a»-  -.  vi^  '  h^A  :  iMfl»-v^  :  'nn-;''' :  ^<w»;j. 

'/•  :  hin  :  ?i0'KTh  :  AH'/:  :  AA'!-  :  ll?i^'/-  :  *A  :  ?%*'/H.?i>  :  H^'.n,  :  hiltn»  :  n<w>T 
nrTh'/-  :  H'/»'/-A  :  n^/nTnrlh'/*  :  y.ffoai-^i'  ::  fljph.  :  HCnC  :  fl>*/»'/'A?'  :  fliy"AA.II'  : 
%h:*»at'  :   ?iA<w   :   ?iao.'J^-   .   h,d,*l*H'     '■  h<w   :   j?.T-ef.   ::   ^A   :    6?i'/'*fl>-A'/;'f-tf»-  : 

'i">nh  '  j^'V. :  riw'' •••  a)i:h?'  -.  tro^hh  :  h^iw.hdth^c  :  fl>n?i.^'eo« '" :  hTn 

1.    P  "V  '  5  h  :  oin.  0.  —  2.  0,  1*  oni.  avec  le  m  siiiv.  —  3.  0,  P  o/«.  —  4.  A,  0  o/». 
(ar.  JUs).  —  5.  (),  P  wtvY-  -  —  6.  0,  P  >,"Vtrt  :  —  7.  0,  P  o///.  h.  :  —  8.  0,  P  «n.'V«q:  : 
9.  0,  P  —  f  !  A  :  —  10.  0;  P  oin.  m  , 


tomlja  nnc  ij^randc  pluic,  et  elle  remplit  la  citcrnc  dc  sa  grotte.  Et  lcs 
saints  vicillards  Ini  dcmanderent  en  lui  disant  :  «  Pourquoi  sortais-tu  ct 
rcntrais-tu  a  plusicurs  rcprises  ?  «  11  lcur  dit  :  «  Jc  disais  a  Dieu  :  «  Si  tu 
«  nc  mc  donnes  pas  de  Fcau  pour  que  je  donnc  a  boire  a  tes  servitcurs,  d'oi'i 
(X  tircrai-je  de  Teau,  moi,  pour  leur  donner  a  boirc?  »  Et  par  sa  misericorde, 
il  nous  a  cnvoy(''  de  Teau.  » 

Une  fois,  abba  Muse  alla  avcc  dcs  vieillards  vcrs  saint  abba  Macairc  qui  lcur 
dit  :  «  Voici  que  jc  vois  quc  Tun  de  vous  a  la  couronne  du  martvre.  »  Abba 
Musc  lul  repondit  en  disant  :  «  Pcut-etre  cst-cc  moi,  mon  Pere,  car  il  est  ecrit : 
Oui  a  tuc  par  lc  glaive,  mourra  par  le  glaivc.  »  A  la  vcnuc  des  barbarcs, 
abba  Muse  dit  aux  frcres  qui  etaicnt  pres  dc  lui  :  «  Voici  venir  lcs  bar- 
bares;  qui  d'entrc  vous  veut  fuir,  quil  fuie!  »  Ils  lui  repondircnt  cn  disanl  : 
«  Et  toi,  notre  pere,  ne  t'cnfuiras-tu  pas?  »  11  leur  dit  :  «  Voici  que  jai  etc 
de  nombreuses  annccs  a  attendre  ce  jour,  a  cause  dc  la  parole  de  Notre- 
Seigneur  qui  dit  :  Qui  a  tue  par  lc  glaivc,  mourra  par  lc  glaivc.  »  Les  barbares 
vinrent  ct  le  tucrent  et  avcc  lui  sept  freres,  qui  n'avaient  pas  voulu  s'enfuir; 
ct  Tun  d'cux,  s'etant  cachc  dcrricre  unc  natte  {un  rideaii),  vit  Tangc  de  Dieu, 
avcc  une  couronnc  daiis   la   main,  dcbout  et  rattcndant;  alors  il  sortit  vers 

1.  Larabc  aussi  ai.JK.3l;   pcut-elre  cc  mol  cst-il  ici   tlans  lc  scns  dc  »  praeclatorcs, 
latroncs  ». 
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A.A  •  aiOi-h-U  •'  ff.^at'9^  :  h'iU  •  f^.O^ith '   ::  lD(Dfyh  •  -Irn  ■  nCnC  :  CD+I' A?»  ::  V 
«■<.   :    /ih:'"/]^    ■    A:^Jl'.A    :    '>flr/i    :    flJlT"}'/'  :  \l1'i{^A'  ■   «DAm-f-  '  Al-flC  :  hr/l-^.    : 

^'t  :      A^V  :  fl>4'S'''i''  :  A«/»>Vn^'l|-  !'•  fln/thC  :  •S.H  •■  «^i/^-T^-h  :  fl^ft'/-  :  W-A-tf»-  : 

h-njp-/- :  yir:A'/:jPV'/-  ••  (Dr'PV'  ••  .e.v-nc  :  hi\\\  •  y.h\u  •  {\?m.  •  (\CTt\'  ■  (\i 

fifw  :  ^ri*TA    :    (DifhtCK  •■  h*rr'PO'  :  -IhT/.A'  •  (Dffn^^Tn/.^'   •  'iWl-M'  "  h 

iw^h-Ufh.c  :  y.rfho  '  w^/i-P  •.  aH\/M'\'  ••  eim- :  rAA,v :  w^i  ••• 

[AAl^"  :  ?inA  :  A>i:^fl>-  :  Z-ZJ  ••• 

HJTAA  :  <"»-rt.  :  }\A.«r  :  n'/»Tnrli'/'  :  flCnC  :  Hr*'/l  :;: 

H/ -vnh  :  WdMr' :  fi^iy"> :  hAlri'/--  ::= 

%*?^  •  WlA.A-tf»-  :  <wiAMn  •  :  ^n  :  ^ri'/-C>iP  :  A-l-*  l 
/w^lA  :  T-nK-V  :  '/•'W>J?,rn  :  ^.C*/'/j  :•!:] 

[AAr  :  hnA  :  A<n>-rt.  :  }\A.J'"  :•: 

^i^J'/'  :  Wl/.  :  '^'Tfl*'"'  ••  i\ah*^(\\.  •  7^ir  ••:: 

^n  •  /Hh/. :  WA" :  ?ih.e'/:ii- :  H4».e:"r'  :•: 


1.  0,  P  —  /h  !  —  2.  0,  P  ,1,7  «  4« '.  —3.0  .p.r:o«>-n,  P  n.e.Tfi  s  —  4.  0  o/;/.  n 
G.  0  tfhoi  i  —  7,  0  oni. 


5.  P  om . 


les  barbares  qiii  le  tiicreiit.  Considerez,  nos  freres,  la  force  dc  la  penitence, 
ce  qu'elle  a  opcre;  elle  a  transforme  iin  servitcur,  un  esciave  noir  impie,  nicnr- 
trier,  debauche,  voleur,  clle  en  a  fait  un  pere  superieur,  un  docteur,  un  conso- 
lateur,  un  pretre,  un  instituteur  dc  la  loi  et  de  la  reglc  pour  les  moines,  et 
un  homme  dont  on  tait  la  niemoire,  au  Sacrifice,  dans  toutes  les  egliscs.  Son 
corps  repose  jusqu^a  maintcnant  au  couvcnt  dc  Barmos  ',  dans  lc  desert  dc 
Asqetes.  Son  corps  a  ete  la  causc  dc  la  production  de  miracles  ct  de  prodiges 
nombreux.  Quc  Dicu  nous  lasse  misericordc  par  sa  pricre,  et  que  sa  bcne- 
diction  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut,  dis-je,  aux  sept  frcres  qui,  avec  Muse  Lc  Noir,  pcrircnt  par  lc 
glaive  des  barbares.  L'un  d'eux,  par  craintc,  se  cacha;  mais,  quand  lui 
apparut  Tange  qui  portait  leur  courounc ,  cn  couragc  se  changca  sa 
crainte\ 


[Salut,    dis-je,    a  Muse  Le  Noir,  qui  demeura   retire    dans  rintcricur  du 
desert;  en  se  souvenant  de  toutes  scs  mauvaiscs  actions  passees,  il  fut  tue 

1.  Lc  «  Der  al-Baramus  »  bien  connu  (O  :  Darmus,  P  :  Badmos). 
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^l\00  :  h'(\  '■  (0(Dfi\R'  :  (Dao'}^M  :  4».^.f|  :  6hr^\i  " 

hffo :  s/)ArtSi :  '/'^nn  •■• 
n. :  flifl>-?i'|:  :  ]ihri^(D$hi:y:h'i'  -  nrj-i.-  :  ^fi.ti  ■.  mh  -  ai-M-  •-  hvi-i:  -■  -nrh 

",  :  (DOh  :  fl>*A'|-  :  ^fl,'V  '  (DCli\\\  ■  (D-M'.'^-  '  (Dt\M  '  ^'t  '  n.'f'  :  IflCft'/:.?*  .: 
(DiW,  :  -^n  :  (/7/.  :  C?'/  :  flJ^.f»!^  :  A^flJ-.-^riPft  :  il-W  :  (?'/  "  hrMO'  '  (Dh*? 
imJ(.   i  Tr*'!-   :   InCA-l-V   .-.   fl)h'/".e."V.1i   :   AW,   '-   'M\   '   Ol^.   '   h/'"?   '-   (Dm\\   ' 

fli-fti;;!-  :  (Dh^vtnt^o»'  '  A-nn-:'»'^  :  hrh-^xh  '  11.^'/ :  ^'/"4"^  :  hcfi->s* «  fl^h 

:iH  :  «»h"'Ji  :  .e//i-|:  :  «i7C  :  fl»h">S"  :  W'*^  :  'ni^:"»  :  fl)+>fl)  :  flJ-ni*  :  ?i7<iO'  : 
¥YV'V  '  t\\%n  '      h*^  ••  Wnhl'  :  flJ^r?^    :   /^rn>   :   9"^/..T.  ::  flJ^rHl  :  rt+A«  : 

flJ>^'fc"  :  ^hM  '  flJ^wj^ai  :  ^'i'^  :•  dDhr^^^ao  :  ^M»'Yh^  '  &h(0  '  ^A?ih 
'!•  :  tHti>'l^.r^l  :   fl)i&?i'l:  :   'wAhyi'!-  :  Ami'!!- '  =  h^^i^^.l.q:-!-^  :  rh<PC^   :   ^Ah 

1.  0,  P  add.  fiir",  —  2.  0,  P  ain"  —  3.  A  om.  (ar.  Jlx3  i>..U.  J,  ^,.w).  —  4.  P  0-n"/i;^  =  — 

par  le  glaivc  des  barbares,  eii  ce  jour,  disant  :  «  Le  sang  ne  se  purifie  que  par 
le  sang  »]. 

Au  nom  du  Perc  et  du  Fils  ct  de  FEsprit-Saint,  nn  scnl  Dieu. 

LK    25    DE     SANK    (19  juill). 

En  ce  jour  fut  niartyrisc  saint  Judo,  apotre  ct  martyr,  fds  de  Joseph, 
le  cliarpcntier,  et  Tnn  des  72  disciplcs,  Ce  saint  prccha  dans  bcaucoup  dc 
villcs;  ctant  vcnu  dans  rile',  il  y  prccha  ct  y  cleva  une  cglise.  Puis  il 
alla  dans  la  villc  de  Roha  (/'.Wme),  et  gncrit  Awgaryos  {Abgar),  roi  dc  Uoha, 
(U'  sa  maladie,  et  lui  confcra  le  baptcmc  chrctien.  Apres  quoi  il  alla  a 
la  ville  dc  Aral,  y  prccha  ct  baptisa  un  grand  nombrc  dc  ses  habitants  du 
baptcmc  chreticn.  II  fut  pris  par  lc  gouvcrncur  dc  cctte  villc,  qni  lui  in- 
lligca  beaucoup  dc  tourments ;  il  lui  cnfonQa  dans  lcs  pieds  dcs  pointes  de 
fcr  (lisposccs  commc  des  cliaussures  et  le  fit  courir  Fcspace  d'un  stade.  Ensuite 
il  lc  suspcndit  cl  lui  dccocha  dcs  flcchcs;  et  le  saint  rcndit  Fame.  Avant 
sa  torlnrc,  il  avait  cnvoye  nnc  lcttre  aux  fidcles,  et  celtc  leltrc  cst  la  scp- 

1.  En  Mcsopolamic;  le  Iraducleur  n'a  pas  com])ris  lc  niol  ^j^j^'^  <Jc  lai-ahe. 
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'!•'  •  }\9^\{'f^  '  Tn-fl  •  ai%.'^-  •'••  o)(\i:  •■  '^.fl^av-  -.  a-mf^V  •  co^-fl^tfo-  :  oh 

hflrh.c:  •  if.r\h/,'i  ■  n}\A"i--  •  mwMi'  •■  ei/A-  •  rtiM  ••  h''^!  •■■ 
[(\f\r  •■  ^y.ihPi  •■  hM\\,\\{{iWi\  •■  i'fl<.  :•:= 

Uf.n^^i'   ••   0)l%t\   ••   ^-^a^   :  -hlW   •■  .l'."7.lK.  :•: 
a-M'  •■  trofi^hyi-f-a»'  i  ^n '  •  (n>/\hYl-f'  '■  ?.f*«^'  l 

r(\i{  •■  rh'pc.e-v  •  e.m  •  -i-x Vhrf.  •  iiuk.  :•:] 

*a)(\Hi:  •■  dA-V  ■•  h6i\  ■  hb^,iSV  •  V-MS  •  o»M'  ••  'il-r'  •  'T.Vrt  •  fli-^+fl 

IrV  :  </o.'«''fl/.  :  «^'.'flA^P  :   ?.?  •  ?i'7ll.^'flrh.C  :  j?.rrh/.>  :  n-l|-'>flAV/  :  h''^'}'   :•• 
flini|-|:  :  bM'  •  fl^n  :  hb^,&,  •■  K-fl  :  ^^-h  ■  iml\i'Pf^'fi\.  ■  h(\  ■  ^T(?ft    :  A. 

+  :  i{^f\i-  •■  num,  •■  ht\Tn'iff:C,?  •■  (oathU  •■  hrf^J^a^'  ■■  i\h(\af'  -.  A./*'V  :  AA 
fi'V  :  inaiq  ::  mU  -  htt  •  i'w^.ff»    •■  A.+  :  ^WV  •■  hry:"ii:  •  f^^F-  '•  11'^  •• 

1.  0,  P  iiir '  :  —  2.  A  om.  —  3.  0,  P  add.  Vy">  =  M.'^V.y^  :  —  4.  0,  F  m-hr^-l^Kao  ■.  —  5. 
0  '>n  8  —  G.  Ajoule  cn  margc  dans  A ;  0,  P  ct  arab.  om.  —  7.  A  twT^V  •- 

tiemc  parmi  lcs  ccrits  dc  1'«  Apostolos  '  »;  clle  cst  rcmplic  de  toute  sa- 
gcsse  et  dc  graec;  par  ellc,  il  coiivertit  iinc  foule  dc  geus  et  les  fit  eu- 
trcr  daus  la  foi  dc  Notre-Seigucur  Jesus-Glirist,  de  sou  vivaut,  et  apres 
sa  mort  -.  Quc  Dicu  uous  fasse  miscricordc  par  sa  priere  et  quc  sa  bcue- 
dictiou  soit  avec  nous.  Amen. 

[Salut  a  Jude,  servitcur  de  Dieu  d'uue  pointe  de  fer  ardcute;  ses  picds 
ont  ete  pcrces.  Puisquc  lcs  Apdtres  iusercreut  sa  lcttrc  dans  leurs  epitres, 
cnseiguant  la  foi  parfaite  dc  revangile,  avec  eax  tout  ensemble  fut  ecritc  sa 
memoire]. 

En  cc  jour  egalement  mourut  Yostina,  fillc  du  roi  Minas;  elle  fut  en- 
sevelie  daus  le  tombcau  qu'on  appellc  Daga.  Que  Dicu  uous  fasse  miseri- 
cordc  par  sou  intcrcession.  Amcn '. 

En  cc  jour  egalemcnt  mourut  le  pere  saint,  1'ascclc  abba  Pctros  (Pierre), 
patriarche  de  la  villc  d'Alcxandrie  ;  daus  lc  nombrc  cics  peres  pjitriarches,  il 
cst  le  34^  Ce  pere  fut  institue  patriarchc  apres  Fenvoi  en  cxil,  par  lcmpcrcur 
Asbesyauos  ',  du  patriarche  Tewodosyos  (Theodose),  par  suite  de  son  dissen- 

J .  Les  cpitrcs  catlioliques.  —  2.  O,  P  «  ct  avant  sa  niort  »  :  mais  larabe  repond  a  A. 
—  3.  Cclte  commemoration  ajoutee  en  marge  dans  A,  manque  dans  O,  P  ct  farabe.  — 
4.  Vespasien  ;  ce  nom  se  lit  aussi  dans  O  (Asbyanos)  et  dans  farabc ;  P  fa  corrige  en  Yos- 
lyanos  i  Juslin  ou  Justinien;  on  sait  que  le  Patriarchc  Theodose  fut  exile  par  ce  dernier). 
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hhntl,?*"^  '  :  AUiTF-Mtl  ■  A.^»  :  AA<^'1-  :  m  :  KlMhO)  :  rtli^lh  :  0^*14-  :". 
fllVn/.  :  'W»'jn/.  :  *"ICM  :  ffl-JlA^e  ■  H?i'>nA  :  A.+  :  AA«^-|-  :  -nil-:^  :  *iao^^±  : 
ro;»,jP'nrhtfO.  :  ^T,/*-  :  fllA,.r/oV,.'rW:0-  :  ?»A  :  (1^-?/.  :  ?iftlT>.e.r:^  :  \\ao  :  ji»."/.*!»-  : 
A.'^  :  AA*^'!-  ::  fl>?ijr'*.e.'V.  :  rli^iT  :  »»<P,VA  :  Vd^.ao  :  /\(iA  :  (H/.  :  ?»rth'>JP,C: 
^  :  -nhA.  :  '*bC  :  fl)!*",')?.  :  (DCA'il  '-  '/^.*^S'''|J  •••■  fl^f-.^J-nh.  :  'lin,ll-  :  Ay..*'>  :  rW/ 
.('.rVj'  :  (nhyM?"  :  rhHS"«"-  :  ^iA^w  :  hAOtf'»-  :  A.'/'  :  AA<^'|-  ::  OihUVan.  : 
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timeiit  avec  lui.  Le  siege  de  Marc  evangeliste  demeura  sans  patriarche  un 
grand  nombre  dannees,  et  ni  le  roi  ni  ses  olViciers.qui  etaient  dans  la  villc 
d'Alexandrie  ne  permettaient  dinstituer  un  patriarche.  Mais  apres  quel- 
ques  jours,  fut  prepose  a  la  villo  d^Alcxandrie  un  homme  bon,  juste  et  or- 
thodoxe.  Vers  lui  se  rassemblerent  le.s  notables  des  fideles,  et  ils  lui  apprirent 
lcur  chagrin  parce  qu'ils  etaient  sans  patriarche.  11  leur  commanda  de  sc 
rendre  au  couvent  de  >^egag  '  comme  pour  prier  ct  de  se  nommer  un  patriarche. 
Ils  s'en  rejouirent  et  prirent  avec  eux  les  cvcques  ct  ce  frere  abba  Petros, 
alors  pretrc.  A  rinstant  ils  se  rendirent  au  couvcJit  de  Zegag;  ils  rinstituerent 
patriarche  ct  cn  furent  heureux.  Avant  cette  nomination,  ctait  mort  saint 
abba  Sawiros  [Scvere)  et  la  ville  d'Antiochc  etait  demeurce  sans  patriarche. 

Les  fideles  de  la  ville  d'Antioclie,  k  la  nouvelle  de  rinstitution  d'abba 
Petros  comme  patriarchc,  se  donnerent  aussi  un  patriarche  en  la  pcrsonne 
d'un  fidelc  du  nom  de  TawfAnyos  [Theophane),  qui  etait  d'accord  avec  lc 
pere  abba  Pclros  sur  la  foi  orthodoxe.  Ils  s'cnvoyerent  mutuellement  des 
lettres  divines,  et  chacun  deux  proclamait  la  mention  dc  rautrc  au  momcnt 

1.  O  et  1*  (ijouienl  :  »  a  savoir  lu  couveiit   du    verre  »   (=  ->Uv^l).    Cf.  Ainelineau, 
Geogr.,  521. 
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de  la  priere  et  de  la  Messe ;  mais  il  ne  leur  fut  pas  possible  dentrer  dans 
leurs  villes  rcspectires  :  al)ba  Petros  demeurait  au  couvent  dWnyana  '  qui 
est  au  nord  du  couvent  de  Zegag;  et  abba  Tawfanyos  demeurait  au  mo- 
nastere  de  Aftonyas  en  dchors  de  la  ville  dWntiochc. 

A  cette  epoque,  il  y  avait  en  dehors  de  la  ville  dWlexandrie  600  cou- 
vents,  et  32  villages  dont  tous  lc.s  habitants  etaient  des  fideles  orthodoxes, 
sans  comptcr  les  chretiens  de  la  villc  dAIexandrie  et  de  tout  le  territoire  du 
Cairc,  la  Bassc  Egijptc  et  de  la  Ilaute  Egypte.  Les  moincs  des  couvents  du  de- 
sert  de  Asqctes,  d'Ethiopie  et  dc  Nubie,  tous  ccux-la  etant  orthodoxes,  ctaient 
sous  le  gouverncment  dc  ce  pere  abba  Petros,  patriarchc,  ct  marchaient 
conformement  a  ses  ordres;  il  ne  cessait  pas  d'ecrire  des  lettres,  et  de  les 
envoyer  a  tous  les  fideles  et  de  les  affermir  dans  la  foi  orthodoxe;  il  par- 
courait  tous  les  monasteres  de  la  villc  dWIexandrie  et  de  ses  villages ;  il 
les  instruisait,  les  admonestait  et  Ics  affermissait. 

II  avait  un  disciple,  saint  et  savant,  du  nom  de  fJimyanos,  qui  fut  pa- 
triarche  apres  lui  et  dont  il  rccevait  assistance  pour  toute  affaire  et  pour 
radministration  du  peuplc.  Cc  saint  pcrc  abba  Pctros  entrait  de  temps  en 

1.  0  :  Armanya,  P  :  Anbanya.  Ainelineau,  Geogr..  127,  lappelle  «  Deir  anba  Niah  ». 
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temps  dans  la  ville  d'Alexaudrie,  et  regardait  les  affaires  de  scs  habitants; 
il  cn  prenait  soin  et  les  fortifiait.  11  passa  ainsi,  dans  sa  charge,  marchant 
selon  la  manierc  des  apotres  ct  gUrdant  son  troupeau,  respace  dc  2  aus. 
Apres  rpioi,  il  mourut  cn  paix  :  ii  a\;ail  ete  ferme  dans  la  foi  orthodoxe. 
Que  Dieu  nous  fasse  misericordc  par  sa  priere,  et  (|ue  sa  benediction  et 
son  intercession  soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

iSalut  a  Pclros,  dont  furcnt  bonnes  les  dispositions  et  la  loi,  qui  fut 
nommc  patriarche  au  couvcut  de  Zegag.  De  reait  qui  coula  sur  lui  commc 
un  llcuve,  dc  Tcau  limpidc  ct  non  trouble  de  son  enscigncmcnt,  les  cn- 
fauts  burent  et  les  vicillards  furcnt  dcsalteresl. 

[Salut  k  vous,  Pierrc  et  Paul,  chacun  a  son  tour,  gemmcs  ctincelantes 
dans  les  fondemcnts  de  rEglise;  docteurs  (ruuc  iustitutiou  uuiquc,  bicn 
qu'(3tant  dcux,  b(uiissez  rcntr(3e  de  cet  hivcr  pour  (pril  iccoudc  lcs  champs 
dc  la  terre  qui  ont  6t6  ensemenccsl. 

LSalul   a  Pilatc  qui  sc   lava  Ics  mains   pour   muntrer  quil   (itait   pur  du 
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sang  de  Jesus-Christ,  ct  a  Abrocjla  {Procla)  salut,  sa  proprc  femmc,  qui  envoya 
dire  :  «  Ne  lui  fais  pas  de  mal!  car  cet  homme-la  est  pur  et  juste  »]. 

[Notre-Seigneur,  qui  as  etabli  Fhiver  suitc  dc  retc,  ct  qui  as  (3tabli 
Tcte  terme  du  printemps,  nous  t'en  supplions,  que  n'arrivc  pas  notre  fuite 
dans  cet  hivcr  dc  nos  jours,  quand  nous  n^avons  quc  des  fcuillcs  sans  fruit']- 

Au  nom  du  Pere  et  da  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE  26  DE    s.\>"E    20  juin). 

En  ce  jour,  memoirc  de  iangc  gloricux,  Gabricl,  archange,  dc  la  dcdicacc 
de  r(3glise  du  couvent  de  Naqlon,  dans  lc  desert  de  Fayum,  ct  dcs  miraclcs 
qui  s'y  produiscnt,  opercs  par  lui.  Cest  dans  lc  bois  du  toit  de  son  eglise  que 
se  produit  rannonce  de  la  crue  du  fleuve  de  rEgypte.  Car  au  temps  annivcr- 
saire  de  la  dedicace,  de  Teau  apparait  dans  ce  bois  comme  de  la  sueur;  sil 

1.  Cf.  Mt.,  XXIV ;  cc  salani  parait  supposer  les  conditions  climatologiques  de  rEgypte 
plutot  que  celles  dAbyssinie.  Cl'.  Ludolf,  /iist.,  I,  3,  2(). 
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iloit  y  avoir  abondanco,  cetto  aniieo-la,  il  en  tombe  des  gouttes  d'eau  ahon- 
(ianles,  mais  s'il  doit  y  avoir  famine,  Feauy  a})parait  comme^/f^s^^o*///*^'^^^' sueur. 
Nombreux  sont  les  miracles  de  cet  ange  glorieux  Gabriel,  archange.  Que  Dieu 
nous  fasse  misericorde  par  sa  priere,  et  quc  sa  benediction  ot  son  intercession 
soient  avec  nous  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen. 

[Salut  pour  la  dedicace  dc  ion  cglise,  Gabricl,  regal  des  cliorubins,  olle 
qui,  an  couvent  de  Naqlon,  fut  construitc  avcc  art;  pour  chaque  annivcrsaire 
de  la  dedicace,  olle  fait  couler  dc  Vcau  du  bois  du  toit;  par  les  nombreuses 
gouttes  on  connait  quH  y  aura  Fabondance,  ot  par  une  eau  peu  ahondante, 
comme  d'un  i^eu  de  sueur,  Ton  connait  (iu'il  ij  aura  la  famine]. 

En  ce  jour  egalement  mourut  le  grand  prophete  Josue,  fils  do  Nawc, 
auxiliaire  de  Moise  prince  des  prophetes.  Ce  prophotc  etait  obeissant,  soumis 
ct  parfaitement  dcferant  envers  le  prophoto  Moise.  Cost  pourquoi  Tesprit 
du  prophote  Moise  demeura  sur  lui,  et  il  prophetisa  au  temps  du  prophote 
Moiso.  A  la  mort  de  celui-ci,  il  regut  le  (jouveniemcnt  du  peuple,  par  l'or- 
dre  de  Dieu,  ct  Dieu  lui  dit  :  «   CouHne  j'ai  dto  avec  Moise,  mon  servitcur, 


1'  l:?:  a 
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—  ft  !   —  >  :  — ^  12.  0,  P  add.  VU*  » 


ainsi  ie  serai  avcc  toi.  Sois  fort  et  plein  de  fermete  et  garde  les  preceptes  de  la 
Loi  que  j'ai  fixee  a  MoTse,  mou  serviteur;  ne  t'en  eloigne  ni  a  droite  ni  a 
gauche;  que  ta  bouclie  ne  cesse  point  de  lire  le  livre  des  preceptes  de  la  Loi, 
mais  repete-les  nuit  et  jour,  pour  que  tu  sois  ferme,  pour  que  tu  gardes 
et  accomplisses  tout  ce  qui  y  est  ecrit.  »  Le  coeur  de  Josue  se  fortifia  et 
il  envoya  des  espions  a  Jericho;  ils  vinrent,  virent  le  pays  et  se  cacherent 
pres  de  Rahab  la  prostituee,  a  qui  ils  promirent,  ainsi  qu'^  tous  les  gens  de  sa 
maison,  de  ne  pas  la  tuer;  puis  elle  les  ht  partir.  II  en  fut  ainsi,  car  Josue 
leur  partagea  le  fleuve  du  Jourdain  et  les  enfants  d'lsrael  y  passerent;  il  leur 
fit  se  dresser  les  cau.v  dii  fleuve  comme  une  paroi,  prit  Jericho  qu'entouraient 
sept  muraillos,  tua  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,  hommes  et  betes,  et  prit 
beaucoup  de  villes  :  leur  nombre  est  de  3*2  villes.  II  tua  32  rois.  Tous  les  peu- 
ples  et  les  enfants  dlsrael  le  craignirent. 

A  cause  de  ia  grandeur  de  la  crainte  qu'avaient  les  peuples  de  Josue,  les 
habitants  de  la  ville  de  Gabaon  userent  de  ruse  envers  lui.  Ils  revetirent  des 
guenilles  et  apporterent  avec  eux  de  vieux  sacs  de  poil  et  de  vieilles  ou- 
tres  et  de  vieilles  chaussures  et  du  pain  desseche  et  pourri;  puis  ils  vinrent 
vers  Josue  et  lui  dirent  :  «  Voici  que  nous  venons  d'un  pays  lointain  et  nous 
voudrions  ohtenirde  vous  que  vous  nous  donniez  la  promesse  de  ne  pas  nous 
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1.  0,  P  >,9"r.'  :  n    -•  —  2.  0,  P  odd.  Hfli.   !  h.,('..>->A}Pfl»-  (ar.  =  A).  —  3.  P  4'->a/"  (0 

oin.).  —  4.  P  i)7«j  (0  om.)\  AJjakon  pour  Ayalon  est  une  corruption  facile  dans  Fecriture 
arabe  (  .,  JIj',  ..y/^}).  —  ^).  0,  P  %h'  -■ 


tiier.  »  Josuo  ct  lcs  chcfs  dcs  enfants  tFIsrael  lcur  repondircnt  cn  lcur  di- 
sant  :  «  Dites-nous  avcc  vcritc,  si  vous  habitez  daus  ce  pays.  »  lis  lcur  rv- 
pondircut  en  lcur  disant  :  «  En  vcritc,  nous  venons  d\in  pays  lointain.  »  Puis 
ils  leur  montrercnt  lcur  nourriturc  seche  et  pourrie  ct  lcurs  habits  A'ieux. 
Alors  ils  les  crurent  ct  leur  jurcrent '.  En  apprenant  quils  etaieut  leurs  voi- 
sins,  .Tosuc  lcur  dit  :  «  Pourquoi  est-ce  avec  fourberie  quc  vous  ctes  venus  a 
nous?  »  Puis  il  les  fit  esclaves  de  la  maison  de  Dieu. 

A  cette  nouvellc,  cinq  rois  des  Amorrliecns  sc  soulevercnt  contrc  lcs  gens 
de  Gabaon;  ils  dcmandcrcnt  du  secours  a  Josue  qui  e)i  cjfcl  lcs  aida  ct  cn  lit  uu 
grand  carnagc;  quant  a  ccux  d'cntre  euxqui  prirent  la  fuite,  Dieujcta  sur  eux, 
du  ciel,  dcs  grclons  ct  il  les  ht  perir.  Quand  le  soleil  fiit  prcs  de  se  couchcr, 
Josu(''  dit  cu  presence  des  enfants  d'Isra('l  :  «  O  solcil!  arrctc-toi  sur  hi  viilc  dc 
Gabaon !  et,  lune,  aussi,  sur  lc  champ  de  Ai)akon  {Ayalon).  »  Et  le  soleil  s'ar- 
reta  et  la  lune  devint  immobilc;  jusqu'a  cc  que  Dieu  eut  tirc  vcngcancc  dc  ses  en- 
nemis  {de  Joaue).  11  partagea  aux  cnfants  dlsracl  le  pays  de  riieritage,  el  donna 
aux  pretres  des  villcs  pour  y  dcmcurer  ct  du  tcrrain  pour  lcur  belail.  II  mit  a 
part  scpt  villcs  ou  fuirait  ({uiconque  aurait  commis  homicidc,  sans  le  savoir", 

L  (),  l^  add.  :  "  qu"ils  no  los  lucraionl  puinl  ».  —  2.  O.  1*  add.  :  «  pour  y  demeurer  ». 
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1.  0,  P  add.  Yio»  !  fi-^nc.  !  <»'fi-t+  (ar.  =  A).  —  2.  0,  P  orn.  .-  —  3.  0,  P  om.  n  —  4.  0, 
P  —  hmd  1  —  5.  0,  P  31  1 


selon  rordre  de  Dieu.  Quand  scs  jours  furent  de  1 10  annees  et  qu'il  eut  atteint 
line  belle  vieillesse,  alors  il  rassembla  les  enfants  d^lsrael  et  leur  commanda 
de  garder  robeissance  aux  preceptes  de  la  Loi  et  de  ne  pas  transgresser,  mais 
d'ctre  fermes  dans  le  culte  de  Dieu;  il  leur  fit  connaitre  et  leur  dit  que  le  Sei- 
gneur  est  un  Dieu  jaloux  et  rapace  tres  puissant,  et  «  si  vous  adorez,  leur  dil-il, 
d'autres  dieux,  il  vous  fera  bientot  perir  ».  Ensuite  il  mourut  en  paix  et  on  Ten- 
terra  dans  le  tombeau  que  Jacob  avait  achete  des  fils  de  Amor  pour  100  mou- 
tons  dans  le  pays  de  Nablos  {Naplouse).  Les  enfants  d'lsrael  le  pleurerent  gran- 
dement  durant  30  '  jours.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere, 
dans  les  siecles  des  siecles.  Amen! 

[Salut  a  Josue  qui  servit  Moise,  au  point  qu'il  regut  meme  le  double  de  son 
grave(?)  esprit'-.  Quand  Dieu  voulut,  par  sa  main,  delivrer  son  peuple,  il 
infligea  une  grande  defaite,  a  Gabaon,  aux  troupes  des  rois,  et  sur  les  fuyards 
il  fit  tomber  de  la  grele]. 

1.  0,  P  :  40.  —  2.  Cf.  plus  haut,  670,  13. 
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Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  rEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    27    DE    SANE    (21    juill  . 

En  ce  jour  mourut  Hananjc^  {Ananias),  apotre.  Ce  saint  fut  etabli  par  les 
saints  Apotres  eveque  de  la  viUe  de  Damas.  II  y  fit  la  predication  de  Levangile 
sauveur,  et  precha  aussi  dans  Bet  Gibril '  et  il  convertit  un  grand  nombre 
d'entre  eux  a  la  foi  en  Notre-Seigneur  JcsM^-Christ;  il  leur  confera  le  bap- 
teme  chretien  et  les  iUumina  dc  l'eclat  de  la  foi  droite.  II  baptisa  saint  Paul, 
rapotrc,  quand  Dieu  le  lui  eut  envoye,  et  lui  imposa  la  main  sur  lui  et  sur  ses 
yeux.  Dicu  fit  par  les  mains  de  cc  saint  de  grands  miracles  et,  par  sa  predica- 
tion,  beaucoup  de  Juifs  et  de  Gentils  eurent  la  foi.  Apres  quoi,  il  fut  pris  par  lc 
gouverneur  Luqy^nos  {Lucien),  qui  lui  infligea  de  nombreux  et  rudes  tour- 
ments,  dechira  ses  flancs  k  coups  de  couteau  et  le  fit  briiler  par  des  torches 
enflammees.  Ensuite  il  le  fit  sortir  a  fext^rieur  de  la  ville  et  commanda  de  le 
lapider,  et  on  le  lapida.  II  rendit  son  c^me  aux  mfiins  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ,  pour  le  nom  duquel  il  mourut.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par 
sa  priere.  Amen ! 

1.  O,  P  :  Bet  Gabr'el  (corruplion  de  Gubrin,  Gibrin  =  Elcutheropolis). 
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flJHH'/:  :  (iA'l|-  :  »l(>n  :  Jl*  :  4».4.A  :  -f-^VA  :  rt"?!*'!'  :  nh^rUl/,  '-  rt^^A^*  :: 
-WJ-I:  :  4»S.A  :  AH  :  ll>  :  '/"'PliA.II-  :  VflJfi^^DT-  :  hM-ChV'  :  ffo(\hh  :  hlW.h 
•nrh.(:  :  «?.JlAi,A  :  (Dat-h-t:  :  h'ill  :  ^.^lG^T  :  fl»-A'f-  :  //i4»A  :  mR°i^'{\  :  hitxC 
fD  ::  fllhHH  :  \\aD  .-  J&^C  -  (By.'\h^'i  :  (\t\aO'  :  f^h^lW.hi  '  Ai.f frA  :  ^lCA-J^A  : 
(0'\'i^'h  :  (Di^^'h  :  T-n^nn.  :  Hr/i-nA  :  Orli'/:-/!  ::  ahW.  :  '^1  :  im,  :  ?iAh'}.f/ 
C^   :  at'1'hry'  :  ahlW.M  :  ;i.PfrA  :  TnCt\-f't\  '  n4»Mvw»  :  /w>h«'}>  :  1/,^'/  ::  ID^. 

1.  Ce  «  salam  »  ou  il  n'est  fait  mention  de  saint  Ananias  quincidemment,  ne  se  lit 
que  dans  O.  —  2.  P  —  oi>>  ,  (0  oin.). 


[Salut  k  Hananya,  lui  qu'a  cause  de  la  justice  atteignirent  la  lapidation  et 
la  laceration  des  flancs  par  le  tranchant  du  couteau ;  comme  la  voix  de  Dieu 
lui  avait  parlc  du  ciel,  a  rapotre  Paul  il  doiina  le  Bapteme,  quand  le  cordage 
de  misericorde  Teut  tire  du  judaisme]. 

[Salut  a  ton  sepulcre  quc  crcusa  a  une  grande  profondeur  le  sage  Yosef 
[Joseph  cVArimathie),  lorsqu'il  eut  a  coBur  le  mystere  de  la  foi ;  6  Jesus-Ghrist, 
lave-moi  et  donne-moi  le  bapteme  avcc  le  sang  de  ta  blessure  de  ton  cote 
transperce,  sancj  qui  produit  la  justiiication,  comme  IIan£inya  baptisa  Paul  le 
juif,  le  (ou  :  me)  detournant  de  toute  incredulite]. 

En  ce  jour  egalement,  c'est  saint  Tomas  (rhomas),  martyr,  dc  la  ville  de 
Sandalut'.  Ge  saint  etait  age  de  11  ans,  quand  lui  apparut  Fange  de  Dieu, 
Michel,  et  cela  pendant  qu'il  dormait  dans  un  champ  :  il  gardait  des  pour- 
ceaux.  L'ancje  lui  commanda  d'aller  confesser  le  nom  de  Notre-Seigncur  Jesus- 
Ghrist.  II  se  leva,  ne  prit  qu'un  fouet  de  corde,  alla  a  la  ville  d'AIexandrie  et 
confessa  Notre-Seigneur  Jesus-Ghrist,  en  presence  de  son  gouverncur.  Celui-ci 

1.  I/arabe  porte  :  Sandalat;  cf.  Amelineau,  (Jeogr.,  45.3. 


682  LE  LIVRE  DU  SY>iAXAIRE.  [i64] 

4».Sft  ••  -f-^^ti  '  (Dho^dh  »  i^ay-h-U  ••  T-n^n,  ••  Hrh-HA  ••  m(\(n  -.  A^wih"'}^  '  ^'H 
'dnvi'  ••  'flH-:!' '  «  (Dh'W?*  •  (dM-}?*  ••  W-Vi  ••  ^fl.f  ••  iDArn<^  ••  W-A»  :  /^^/^u-  : 

atmtPilCi'  :  -^X.^  ::  fl>ll>  :  f:^/*'/^  :  /.J^^,'h  :  ?iir»'1rfl  :  ?i«?H.?i>  :  VlCA-f  A  •:  (D 
<i.VflJ  :  A-fj  :  </"AMl  :  fl)<<.flJr^  :  hr*^-'h'\'t:0'  '  flJ^fl  :  "P^lh?*  '■  AhA"  :  ^J^fl.  : 
Q,^  :  '/«^'/h  :  fl?i'}'J-  :  fl»A^.  :  n^.^V,  '-  htm  :  ff.ii.(D'fl  ::  fllfliun  :  (D-hi-  '•  T^fl^ 
fl,  :  Hrh^flA  :  fl)|'.fl,A"  :  hlf-nC  :  H'}'!'  :  AAA  :  flJAJ^'h  :  (D-h-l^  '•  ^th^  '  ftdV  '■ 
fl.-^M  •  ^h^lnM  '  A^efrft  :  YiCtl-f-il'  ::  flll^fl^:  :  ^.*fl.  :  fl,'i'  :  T^^/h  :  fth<wi  : 
hHH  :  4».^.^  :  flJrh^fl»  :  flJAS-  :  l^fl,'/  :: 

flJ^ft  :  A9"*J  :  tm^^a-yi  :  H^-^  :  h^flKVH  :  A4»?.ft  :  flli?.fl,A"  :  i*»'d  '  h^P-Jh 
'l-  :  fl)^fl,A"  :  ?ifl)  :  hlH  '-  ^Ah^  '  AliA,U-  :  (D'i'd,/^,h  :  <w»y)"'>'}  :  d.!^'4^^  :  fllV 
A  276  a  ^y,  :  *A4»*.S.A  :  9"ftA,U- '  :  '^fl  :  fl,'/'  :  ^/';J->  •:  fllA^A-  :  4»S.A  ■  iih*l\lh'l  ' 
P  l:J8  a  ^lflCft-J^A  :  h/w  :  ^W-hO»'  '•  hmP'J'^  '-  (Dfl([,V  '  '/•^'fl^.  :  W-A-tf»'  ::  (D-t^i/^h  '- 
fl^mt  :  Hfll-A-t^J^tf»- '  :  flJ^I-K-AV  :  AAA  :  ^h"'>^  :  flJrhV*  :  ?iAh  :  ho"  '•  '['hoo 
>  :  flJ^fl,  :  ^lAn  :  hr^tl  '  HX^JflA  :  hm.h'!  '  hSti-tX  '•  \\CMl\  :  fllA^  :  h"^ 
H.h'flrh.r:  :  rli.efll-  ::  fllAfl  :  Ch^  '-  A-H-fl  :  H7'[-  :  'hM'"/.  :  hlXi^-  '  d.^i-f^  '  (D 

1.  0,  P  -fl'  !  -N  ' :  —  2.  0,  P  'hin.M]^c  :  —  3.  0,  P  r'   •.  n^    anDH^  -.  (0.  o//t.  r*  )  :  — 

4.  0  AdA.Wo'»',  P  mdii.Wao'  s 


lui  dit  :  «  Sacrifie  aux  idoles !  »  et  il  lui  promit  de  le  faire  son  secretaire ;  et 
saint  Thomas  s'irrita  contre  lui,  sortit  son  fouet  de  corde  et  infligea  de 
nombreux  coups  au  gouverneur.  On  le  saisit  et  on  lui  fit  soufi^rir  une  rude 
torture.  On  dechira  tout  son  corps  avec  une  scie  de  fer.  Thomas  demandait 
assistance  a  Notre-Seigneur  /e'5<«-Christ,  qui  lui  envoya  son  ange  et  il  le 
guerit  de  ses  blessures.  Une  fois  qu'il  fut  incarcere,  le  gardien  de  la  prison 
lui  demanda,  pour  son  fils  qui  etait  malade,  de  le  guerir.  Le  saintXm  donna 
ce  fouet  de  corde  et  lui  dit  :  «  Depose-le  sur  ton  enfant,  et  il  sera  aussitot 
retabli  par  la  force  de  mon  Seigneur  Jesus-Christ  ».  Le  gardien  de  la  prison 
fit  comme  lui  avait  commande  le  saint,  et  son  enfant  fut  aussitot  retabli. 

A  cette  nouvclle,  le  gouverneur  fit  venir  le  saint  et  lui  dit  :  «  Sacrifie 
aux  idoles!  »  Et  il  lui  dit  :  «  Oui  »,  en  se  moquant  de  lui.  Le  gouverneur  fut 
rempli  d'unc  joie  vive;  il  prit  le  saint  avec  lui  et  le  conduisit  au  templc 
des  idoles.  Le  saint  pria  Notre-Seigneur  /(''A[<A-Christ  de  detruire  les  idoles 
et  aussitot  elles  furent  toutes  brisees,  et  Satan  qui  etait  sur  elles  s'en  alla 
posseder  le  gouverneur  et  le  sufToqua  jusqu'a  ce  qu'il  fit  cette  confession  : 
«  II  n'y  a  de  Dieu  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  fds  du  Dieu  vivant  ».  A  la 
vue  de  ce  miracle,  le  peuple  s'emerveilla  grandenient  et  cria  eu  disant  : 
«  II  n'y  a  de  Dieu  que  le  Seigneur  Jesus-Christ !  »  Apres  cela  le  saint  fiit 
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J^Crh.  :  h^iH  •  iE'.nA-  •  ^AO  :  hr^Yi  '  H^-JHA  :  hm.h'  :  K^tbh  :  VlCfl-f A  :: 
(Dhrit:'\^.'W  :  r^^/hJP  :  A4»S.A  :  ^A  :  Khr*l'  '  Ohdi^  :  n^Jlh  :  J\A,9"  :  m\ 
^  :  TflJ^/ni«jA'l'  :  H^l^jnA  :  «yo-nA^  :  fll^.^^Af;"  :  (n0Dfis.hh  :  ?i*1rl.K'nrh.C 
»lV  :  ^rh,fl>-J^  .:  fll?iJ'"li  :  A+A?»  :  4»^A'I»'-A.I'  :  Jifth  :  flJ^ft  :  hrh'i4''  '  ^^ 
•(Wt-^  •  (D(Dd^  :  -mO"  :  r/oAhh  :  ?i'1ll.>i'nrh.C  :  fl>^j?."^S°  :'•  fl>lM*P  :  AKrh-l: 
-n^iA/lh  :  fl)A.«^  :  *dfl>-C  :  fl)i/*'M-  :  ?irfl)-?if--  :  ^9"  :  ffl^^Ae-l-   :   ^W   '   ht^-l 

•tih  :  AflJA^i  :  (n,h^(n  '•  '.  ^n.'/  !•• 

fl)?iJ'".e,"i/.'M  :  'P4»r'hJ''  :  A^^S-A  :  /h^ni  :  f^^Pdii  '  a^hOi-dh?*  '  (D(\^^f^.  : 
AdA.U-  :  *7»^n^  :  MA'|-'  :  flJnj^Vh^  :  -^^,11-  :  fllArhrt'lh  :  hl6{}'  ''  (Oh^,  '  «n 
TJP  :  n.e,-n-<^'^''  :  fhf^/i  •  ^.n  :  h4'0'  ••  flJlM-  :  l^AA.li-  :  fl>-A'l'  :  1rf-Vi  :  4»S.A  : 
n-nV-^i  :  UhrOl^,  :  'nj.e./..'  :  fl)4».S.A  ••  «'^•A.  :  H?irfi1/.  :  ^^»1.^  :••  flJjlV-  :  JP/*' 
'i'%ltl'  :  nn/?.V'/:irtfi>-  ::  fll^tir.e.-V/.-H  :  h^hArh.  :  ^''n'^  :  flJTfT.'!'  :  flJflJ.e.V.  :  ^. 
n  s  C?iA-  :  A^^S.A  :  -f-^^tl  :  flJ^JlKVh  :  aih,rV\'i,  '■  ^tfW-AV  :••  fl)"/-^/.  :  '^'h<.  ' 
?iAh.'f-  :  flJVt.tl-?''  :  nryi.e.e,-  :  r»A+A-  :  fl>-A'l'  :  hAS-  :  ?i'n*  :  "idS  "  a}(i(\  : 
Ah<w>   :   ?»ir»W-VJlll-  :  i/^'h   :   ?lC.eS"A  :  ^^h"^'}  :  i^^^AA.II-  :  hr/»  :  ^flF-  :  ''id  :  0 

1.  0,  P  — >,>!  — 2.  0,  P  ann>    :  —  3.  0,  P>,y"N4,y.   ar.  Jiil).  —  4.  P  tD(:>,i'   ar.  ^j-^'j) 

0  0/«.  —  5.  0,  P  hvfi-t^i;^  >  >,'  !  —  6.  0  n.on-   »  P  n.e5^n-   :  —  7.  A  n.^^  ^?j  0  om.  (ar. 
I.JjJ!  Amelineau,  Geogr.,  94).  —  <S.  0,  P  athin.    '- 


emprisoiine  par  ceux  qui  navaient  pas  cru,  r/ja"  ne  setaient  pas  convertis  d  la 
vue  de  ce  mirocle,  dans  une  caverne  sombre,  ou  il  demeura  1.5  jours,  sans 
nourriture  ni  boisson.  Mais  Tange  de  Dieu  le  visitait.  Puis  on  le  suspendit 
la  t^te  en  bas,  de  sortc  que  de  son  nez  '  il  tomba  du  sang  en  abondance; 
et  Fange  de  Dieu  descendit  vers  lui  et  le  delivra.  Or  une  femme  qui  avait 
un  fils  aveugle,  prit  de  ce  sang  et  en  mit  sur  les  yeux  de  son  fils,  qui  guerit 
aussitot. 

Ensuite  on  emprisonna  le  saint  quelques  jours,  puis  on  le  fit  sortir  et 
Ton  lan(;a  sur  lui  une  lionne;  elle  s'approcha  de  lui  et  lecha  ses  pieds;  on  le 
frappa  encore  avec  une  massue  de  fer  sur  la  bouche.  Avec  lui,  etaient  soumis  aux 
tourments  saint  Babnuda  [Paphnuce)  de  la  ville  de  Bendara  et  saint  Mus6 
[Moise),  de  la  ville  de  Balkim.  Ils  se  soutenaient  mutuellement.  Ensuite  on  fit 
bouillir  de  la  graisse  et  de  la  poix  et  on  en  versa  sur  la  tete  de  saint  Thomas, 
mais  il  ne  lui  advint  pas  le  moindre  mal;  on  lui  coupa  encore  les  testicules; 
on  le  fit  fouler  aux  pieds  et  fon  suspendit  a  son  cou  une  grosse  pierre.  A 
bout  de  forces  de  le  torturer,  Ary^nos  le  gouverneur  le  prit  avec  lui  pour  le 
conduire  a  la  ville  dAndenaw.  En  arrivant  a  Taw  {TOicci)  on  y  coupa  la  tete 

1.0,?:«  (le  sa  bouche  ». 
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7/.  :  h'i^'iiO'  v.  (Oftt\  :  i\K'fh'  ••  '\{[  :  riKW-  '  :  O0'H.  :  C?»^  :  A^^S-ft  :  -f-^VA  : 
nUf  :  rilV/*'^  :  MnA.A  :  Aj^^j)  :  (\f^'i1/^''l'  '-  fl^^^-l'  ■.'■  flHl>.'  :  r*tl(i»U'  :  7,*!*^ 
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'|:  :  md^ii^-f-ao'  :  AW-A-tf»-  :  A^JA?"  :  ^''y.'>  :: 

[rtAr  :  Ah  :  -f-^VA  :  VhV.-}  : 

nHnml-  :  .^m-A  '  :  M-R^  ■•  hW  --  hVhV''  :  rhl-J  :•: 
?|'M1A  :  h.^'  :  'W»}^,^  :  (DhyJ'  '•  lM"Vh  =  <w»l'>  ••:: 
^+T^^T^  :  h«w  :  A/hVH-  :  CJirt  :  OCf  :  A.ft^'*   :•: 
fl>-A'/'  :  \\fl^'X\  :  li'l  ^iA/.  :  hn'J  :i:] 

[{\^r  :  Alritf»-  :  A-J^^VA  :  A^h.  : 

n?iA'^  :  Ih^na»'  :  flJftJ^^r^  :•: 

mih^a^'  :  ir*AA,ll' '  :  WnA.A  :  rlh^.fl»'»-  :  ^^/^h-  :•: 

%tdf.at'  :  fllh^A'>  :  'JAO-'  :•: 

Arhfl>-5i'lP  :  hr(\*^^.  :  '>(>•  :•:] 
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1,  0,  P  ft\ah  !  (ar.  ij^^i.  —  2.  0,  P  «flJcf.  >,A  :  th-»-  :  —  3.  0  jEi-vn-O-Ti"  :  —  4.  0  M-i^  '  — 
5.  0  ->n  :  —  <).  0  ,R->'|'rn'J«T  :  et  vers.  seq.  mfiohjg^v  -.  —  7.0  '^n-d.  ■•  —  8.  0  tft-"  '-  P  t'V/*"W'  ' 
et  init.  vers.  *^¥  :  —  9.  0  om. 


de  saint  Thomas,  et  il  recut  la  couronne  du  martyre  dans  lo  royaume  des 
cieux.  11  y  avait  d  souffrir  avec  lui  700  liommes,  qui  furent  martyrs  ainsi  que 
9  femmes,  aux  jours  de  sa  torturo.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa 
priere,  et  par  les  prieres  d'eux  tous,  dans  lcs  siecles.  Amen! 

[Salut  k  toi,  Thonias,  torture  par  de  rudes  coups  de  la  massue  munie  de  fer 
a  rexterieur'.  Que  la  pierre  attachee  a  ton  cou,  venant  sans  etre  portee  par 
des  mains,  puisse  briser  comme  un  vase  de  terrc  la  tete  de  mon  cnnemi 
Satan,  a  Tendroit  oii  je  suis]. 

[Salut  a  vous,  compagnie  de  Tliomas,  a  vous  qui  au  jour  de  sa  souffrance 
et  de  son  martyre,  avez  cherche  a  recevoir  avec  lui  la  couronne  de  vie, 
700  hommes  et  neuf  fenimes;  venez  me  visiter  du  haut  du  ciel]. 

[En  ce  jour  egalement,  memciro  des  24  martyrs,  de  MamAs,  et  de  Sili\s, 
et  aussi  memoire  do  Lazare  le  pauvre,  celui  duquol  Notre-Seigneur  a  dit  : 

1.  ()  :   «  a  sa  bouclie  >>  [son  extremile). 
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«  Un  homme,  du  nom  de  Lazare,  delaisse  k  la  porte  d'un  riche...  »  et  qui 
est  mentionne  dans  son  evangile  saint  '.  Que  Dieu  nous  fasse  miserieorde, 
par  sa  priere,  dans  les  siecles  des  siecles]. 

[Salut,  dirai-je,  pour  la  dedicace  glorieuse  de  ton  eglise,  qui  t'a  ete 
edifiee  au  terme  de  Texil  et  de  la  souffrance,  6  pere  Timotewos,  par  les 
habitants  de  Banliur'.  Enseigne-moi  la  regle  de  Thumilite,  6  toi  qui  releves 
les  pauvres  de  la  terre,  car  ou  est  Torgueil,  Id  aussi  est  la  honte]. 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  T)ieu. 

LE  28  DE   sA.i<E  (22  juin). 

En  ce  jour  mourut  le  pere  saint  abbA  Tewodosyos  [Theodose)^  patriarche  de 
la  ville  d'Alexandrie;  dans  le  nombre  des  peres  patriarches,  il  est  le  33*. 
Cest  de  son  nom  que  les  chretiens  furent  nommes,  en  Egypte,  Theodosiens. 
Quant  a  ce  pere,  apres  sa  nomination  de  patriarche,  des  hommes  pervers  se 

1.  Luc.  XVI,  19.  —2.0:  Behur  (1.  Sanhur?). 
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•n  :  'hr?:'\L  '  •Mjf.oo  •  A.+  :  AAi^'>  :  ^'>/*'h.  :  AdA,!/-  :  {\-{\h  :  KVb^'}  :  fflrt 
^j^.jp  .  J^iJ^i^oD-p  :  nj^h/.  :  '>7-/*'  :  (D"/,<n>-  :  UfJ-tli-  :  A-d^rt,  :  HAo»*  :  *>.* 
^'^S-A  :  Jl>  :  A.+  :  ^.^*V'>  :  (\im.  '•  hdTn^V.^Cy  '  (DOhh-t:  '  ^iJ^-^A**""  : 
A?iA  :  ?,ih4'  !  aitx^.Wo^  ■  (\h'}'l'  :  1i'>'|.-  :  ^-fl  :  h»»  :  fll.?»'!^  :  H^^A?* '  : 
iy^0D'l'  :  A.4»-  :  AA0'1h  ::  ^OIfflrtj^?'  :  A^-fl  :  'fcWAP-A  :  'VO  :  ICn^itl^  '•  fl>V 
A  rr,  1,  n/.  :  ^TfJi:  :  ^-0  :  a>-A'^  :  Vl^.  '-  'IC^TA  :  rKfl>-/*.:V  ::  fl>UA"  :  KO  :  fl'PX 
A  '  :  nfl>-?i'|.-  :  </o<P(iA  :  n-flfh./.  :  *7'nK*  •:  fl>»lV  :  j^-TlfH  :  A-H^-l:  :  h-(\  '  fl>.fcH 
h(?'  :  HnXVhOP-  :  Ar/l<PC^'>  :  hr"ifi(\»  '  fl^h^^li-  :  Pvh^JA'  :  h<C  :  fl>C4»  '-'  fl>?» 
JP"H  :  rh^  :  Ht-p  :  ^-fl  :  '*i(\  :  |J7^  i  9"A.'l'^  :  fl>>n<:  :  fl'/: '  :  K^J^Wi-f'  :  (D'l''i 
/*'h«  :  rt-flh  :  Vli:  :  XAVl^iJ^-C^  :  AOA  :  oo\\«Ti  '  (D'\wit>'  :  t{^*^\raO'  ::  fl|<^ 
rn   :  A-WJiJ  :   h-fl  :  'tfP^AP-A  :  '\(i  :  «^OT-f:  :  fllA^/?.  :  A'J^4».eTA  :: 

(D'l'(\T°t  '  H.Tl>  :  'Vn  :  '>T-/^  :  P-fl^'/:,eTA  :  fl>'^n  :  '}'7/*''l'  :  ao^^^.\^ 
hr^\\  '  ^-h^i.^^  ''  (D?,ihd,H'  :  '/oA?iln'/'  :  VJH  :  'T-flA  :  Hll>  :  /^^<wi  :  ^f\o^ 
?^1(\C  '  (D-h-t-  '  'Xtm-p  :  (Dl-tt^  :  A"tf»-  :  «^'^fl/.  :  T-O^b  :  f?VhU9"'V  '"  fl>J\r/i^- 
nX^^eir^n^-   :   h^in   •■    MA-   :  ^iA^w»   :  >»n  :  'tJP^AP-A  :  fl^?»-!:  :  -HI-IJ'  :  H-^Ar 

1.  P  ,e'  ;  0  .e.^rt'  :  —  2.  A  otn.  —  3.  P  add.  ■^n-d,  ••  V^  :  (0  post  <n>«pdA  :  add.  "^n-c).  — 
4.  0,  P  myn."  (0  —  ea»-)  ar.  s^io  quo  le  traduct.  a  du  lirc  Sj^^-i-  —  5.0  i\f-"  •.  P  A^-.S-n  : 
f    :  —  6.  0,  P  o»    !  —  7.  0,  P  om.  —  8.  A  ■tn^  : 


leverent  contre  liii  et  le  chasserent  de  sa  charge,  a  rinstigation  de  rempe- 

reur,  et  nommerent  a  sa  place  un  individu  nomme  Aqaqyanos  {Ga'ianus)  qui 

etait  archidiacre  de  la  ville  d'Alexandrie,  et  etait  du  nombre   de  ceux  qui 

avaient  ecrit  de  leurs  mains,  au  sujet  de  ce  pere,  qu'il  etait  digne  de  la  charge 

patriarcale.  On  conduisit  le  pere  Tewodosyos  a  Germ&nos,  et  ce  pere  demeura 

dans  la  ville  de  Germ^nos  3  mois.  Abba  Sawiros  [Severe)  etait  '  en  Egypte,  a 

cotte  epoque.  Et  il  consolait  ce  pere  en  lui  rappelant  ce  qu'il  etait  arrive,  aux 

saints  apotres,  de  tribulation,  et  de  meme  a  saint  Jean  Chrysostome.  Ensuite 

cc  pere  alla  a  la  ville  de  Melig  et  y  demeura  2  ans.  Les  habitants  de  la 

villc  d'Alexandrie  se  souleverent  contre  le  gouverneur  et  reclamerent  leur 

pastour;  il  rondit  co  pere  Tewodosyos  a  sa  chargo  et  renvoya  AqAqyanos. 

Son  histoire  parvint  aux  oreilles  de  rempereur  Yostfttiyanos  (Jusiinie)}),  et 

<le  rimperatrice  Ta'odr4  {Theodora)  qui  aiinait  Dieu.  Et  celle-ci  ecrivit  unc 

lettre  eu  ces  termes  :  «  Que  le  premier  institue  demeure  dans  sa  charge  ^). 

II   leur   fit   reunir   une   assembl^e    de   120   pretres   qui  ecrivirent  de   leurs 

mains  en  disant  :  «  C'est  abbA  Tewodosyos  qui   a  ete  nomme   en   premier 

liou  )).  Et  aussitot  AqAqyAnos  se  leva  en  presence  du  peuple  et  dit  :  «  Cest 

1.  O  cl  1*  add.  :  «   ordonne  ». 
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i-(l^fl>-Vh  ■  Jift/w  •  rtn?t  •  ?»Vh^'>  :  ^in<.5:'  ■  h^i-  •■•  fli^irii  '  rthA?*  =  rTi-M 
•fl  •'  Ali^-I:  ■  ^n*  •  Jf.^hl-rh  :  AV^^^S^A  '  >ir^H-ll-  =  flJ/u^hfl^T  •  *hUV'"h  • 
fl>^,-S,*'r'  ••  A*7tf«»-^  •••  flJJ?.n.  :  'J.*4'^S"ft  •  ?ifl>  ••  fl)<<.'lhrh  •  ?iJP*^H'Tl-  !• 

flj^T-/*'^  ••  yi>  ••  tf«»*frV  -•  '/^'^^T^P^  ••  flJ^^rtA"  ••  h<WJ  :  A.+  :  AA*^'!-  J  M  '• 
•\;9^F'ti?'ti  •  ^d^^hoi'  ^  i^*AA,ii-  =  n'/.e.<^S°'1h  •  1\\\J\'  '•  (09.ihd,  ••  ^wiA^ih-f'  ••  -*! 

n  •■  ooWi±0' '  M  •  om/'  ••  ?»Aln'>.^-c^  j  VJH  :  .e.'nA"<n>- :  ^ht^  :  »i>  =  a. 

+  :  i^M-1'  •'  '\;9*F't\?'l\  '  f.Mh(0-  •  rt\M  •'  ny.fc'^T'H  :  ^'iflJrth  :  A^-l:  :  A 
AA  •  A.+  :  ^A-AVU-  :  JlAh  :  ^.oo^'  :  fl)j?.ilfl>-'>  :  'Wiho^JV  :  A^A  :  «i1/.  :  ^iAh^J 
J^C^  ::  (DMxOO  :  ^.-f-AV^fl)  :  {'"AA.i  :  nyj2.'^S"'V  :  fl)?l<^  :  h\\  '  ^fl^dK"  ' 
hV^^ao^li  '.'.  at(\{\  :  rtJ»"''/  :  -WJ-IJ  :  h-n  :  H'}'^  :  V7<:  :  /?.n.  :  *h<W»1i  :  ^n,A"  •■  A  O  f  23  a 
^ff^^i  •'  A?»^H.hV  :  ^.PfrA  :  hCA-f  A  :  m^r  :  >iih{{\\  :  Vf-A"  :  «w^'^/*';!-^-  : 
«JAr  :  fllhntTtf».  :  iOxtm  :  A^.^h  :  A.'f'  :=  'f '}/*'K  :  4»^-^  :  M'  '  'l.-f^^A 
f-A  :  OiiDKh  :  ?»nn^  :  ?iAln'}.e.C.e  :  flJrh^  :  'Vn  \  AAA^.  :  '^nX*  :'  fl>Vn 
<:  :  *Ue  :  /h^m  :  '^'PAA  "'  :  *  MH  :  S^lPoo-  :  tiiw^lf^r^-}''  :  fl>.A'1-  :  y|?.«7  I^  f  1^^  « 
T-ll-   :    C'1*A'V   '•   flJrtr^'"  :   ll-f**   ''   h<W»   :    4».^.^    :   (Dbh   '   \\TmL    -    \\t\\\lf^C 

1.  Sic  A,  0;  P  —  ,fcoi>  !  —  2.  P  om.  (0  om.  Wi  —  h/^+^Y-ft  1.  4).  —  3.  A  ^?    :  —  4.  P 
rtrf^.  rjo»  :  —  5.  A  vius'^  :  <»h.S.,e*v^    ar.  iLwUi.).  —  G.  0,  P  —  i'^  •  —  7.0  M'  \  P  om. 

—    8.   0,  P  ,e9>,  :    —   0.    P   h-ll   :    «>    ;  0  4«:—  10.    0    {iM^  :    b^SOO-^; .  P  ««^oo-f-    :    flUf  (aP.     ^M 

v^U)).  —  11.  0  om.  P  A/hiin  I  T    :—  12.  0,  P  fl»r*n  :  rt'  » 


moi  qui  ai  transgresse  parce  qiie  des  hommes  pervers  m'ont  force  ».  Puis 
le  peuple  pria  ce  pere  de  relever  AqAqy&nos  de  rexcommunication  et  il  n'au- 
rait  plus  jamais  ni  sacerdoce  ni  diaconat;  Aqaqyanos  consentit  et  Theodose 
le  releva  de  rexcommunication. 

Or  rempereur  etait  corrompu  dans  la  foi  et  il  imagina  que  le  patriarche, 
abbu  Tewodosvos,  s'accorderait  avec  lui  dans  la  foi  mauvaise ;  11  ecrivit  une 
lettre  a  ses  magistrats  de  la  vllle  d'Alexandrle  en  leur  disant  :  «  Si  le  patriar- 
che  Tewodosyos  s'accorde  avec  nous  dans  notre  foi,  on  lui  ajoutera  a  son  pa- 
triarcat  une  autre  charge,  il  sera  maglstrat  de  la  ville  d'Alexandrle;  mais  s'll 
ne  s'accorde  pas  avec  nous  dans  la  foi,  11  qulttera  sa  charge.  »  En  apprenant 
cette  parole,  ce  frere  dlt  :  «  Ainsl  dit  Satan  a  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
dans  le  desert  :  Je  te  donnerai  tous  les  royaumes  de  tout  le  monde  et  leur 
gloire  sl  tu  m'adores'.  »  Ahrs  le  pere  salnt  Tewodosyos  se  leva,  sortit  de  la 
ville  d'Alexandrle  et  alla  dans  la  haute  Egypte,  oii  il  demeura  peu  de  jours', 
fortifiant  le  peuple  fidele  dans  la  foi  drolte.  Lorsque  Tempereur  apprit  qu'll 
etalt  sortl  de  la  vllle  d'Alexandrle,  il  lul  expedia  une  lettre  en  le  caressant  et 

1.  Mt.  IV,  9.  —  2.  O,  P  :  «  un  an  ». 
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.e  :  a^d^O)  :  '^ldlh  :  </nA?ih'h  :  ^*}»  :  f  I^j&rn  :  fl)/2.n.A«  :  ^'Jrt  :  ?i<i.4».^- '  :  h 
'1'/.'h'(\  :  <rftA.h  :  (D'1'(\CUi.  •  ffl;i*{'"h^.Jr-  ::  fll^^  .-  *^n  :  ^Htl^  :  'U^F-h 
V-tl    :    -Wl    ■   Vl^:    :    «|>^AT'>T'>JP   .:    fll'f'*nA?'   :   A.+   :   AA^l'   :    fllW-A-<n»-   :  rThTJ 

'fl  •  fljA/,.*'!- :  (Dhmc?" '  ^.n  •  <w>'>nc  •  aoa  :••  flih^^ii :  '^'p/^-h. :  nn^. 

^■\:\rtn>- :  n^i-j-^  :  y/2.'^T'>* :  flj>n/. :  '>i/*' :  Kin  '  f^ij&rn  :  A^S.ft  :  'm">  : 
/wxpAA  :  flifl>-?i'|:  ;  f!,aoahh  :  ^i^^j^A-l'  :  /w;\,Thq:  ||-  :  4»*S.^'l-  :  fliJii^^-^A-h-rr 

<»<»•  :  A^nfl»-  ::  fll|^n  :  /u^f-AVKflJ  :  J^'riA.II-  :  Aft^-  :  h^^jn^-  :  'Vn  :  AliAJ?.  : 
*7'nK'  '•'  ai(\,aD  :  Ue'}'»;!^  :  /i-nJiA.  :  HAtf»'  :  AflJ-A-rt  :  ""  ai{l(\  :  n^Vh  :  fl>-?i-|:  : 
Afl>-A-ft'  :  'Tin  :  im.  :  hftlTl^JJ^C^  :  Ywl-OlW.?*  :  /hll-n  ::  fll^n^  :  htM'  '■  ^ 
r/D.I-   :    ^,f:^-\'   :   fl);i,'/vwnifl>-''  :   ^--CO*  :   h^^^h^V'   '   mtxldfi  :  rM'^'^  ::  flJ^^ 

n  •  rtr^  :  ->?•/*'  :  n-i^t  -.  hm  •  hao  -.  ff,dbah  •.  Kn^-^  :  YicMj^il' :  mu 

ff.'1'h.mi'  :  rliTf'n  :  AAfl^-A-rt  :  A.+  :  ^Wl'  :=  fl»*lV-  :  hoo*/ ^'T^l^  '-  ^.aifyh^ 
hVh  '  m/.  :  -^n  :  n,'^  :  \\Ch±n  •  H*'Sft  '  *^CJ^l\  :  flJ^JlA*?  :  *fl>'^n  :  n.'/'  ' 
hL7l'/;^'>  :  H*1im  :  OifiJ^^^tl  :  fllj?,*.?,-^  :  fl>-ft'l;-f  tf»-  :  fl)_pni9"*  :  fl>-A-^ 
tfo-  :  T?*'*-!'  :  hCri'VT  ::  fl>rtn  :  Al^**}  :  '}7-/"  :  H^-f'  :  KHH  :  aihC^ai  :  A" 
<n»-  :  h't\y'l'  :  hCft-fl^T-tlf <n».   :  wm   :  Ai'"^  :  ^0  :  'tJPAftP-ft  :  H'}'^  :  d.CV  : 

L  0,  P  ^rfrf.  Yi«n.  :  —  2.  0  m^}F"Yi"  !  P  <d^od"  :  —  3.  0  om.  P  *"  :>,"!  —  4.  0,  P  ndd. 
CVflV  !  —  5.  A  om.  —  G.  0  ^ —  m  -.  <n>>.vL.  P  add.  mh^af^^i^  ■.  —  7.  P  oh-v.^-v:  0  om.  c.  praec. 
nV :  —  <S.  O,  P  oo"  :  —  9.  0  flinn. ';  P  flin."  (A  om.  a>  ■.  ar.  J\   ^!      -U  ^^^l^). 


en  liii  disant  :  «  Je  desire  me  rencontrer  avec  toi  et  recevoir  ta  benediction  et 
tes  conseils  » .  Saint  abbA  Tewodosyos  alla  a  Constantinople ;  k  sa  rencontrc 
vinrent  le  patriarche,  tout  le  peuple,  les  troupes,  et  on  le  fit  asseoir  sur  un 
trone  eleve.  Puis  ils  discuterent  ensemble  sur  la  foi;  rempereur  passa,  a  flatter 
le  saint,  de  nombreux  jours,  mais  celui-ci  les  vainquait  par  les  paroles  des 
saintes  Ecritures  et  des  paroles  des  Peres.  Ne  s'etant  pas  accorde  avec  Vempe- 
reur,  celui-ci  le  chassa  de  son  siege  vers  la  haute  Egypte  et  nomma  a  sa  place 
un  lioumie  du  nom  de  Pawlos  {Paul);  lorsque  ce  Pawlos  vint  k  la  ville  d'A- 
lexandrie,  le  peuple  ne  le  regut  pas.  II  resta  une  annee  entiere  et  personne  ne 
regut  Leucharistie  de  sa  main,  a  rexception  de  gens  peu  nombreux.  En  appre- 
nant  cela,  Lempereur  ordonna  de  fermer  les  eglises  jusqu'^  ce  que  le  peuph^ 
obeit  au  patriarche  Pawh)s.  Des  fideles  sortaient  hors  de  la  ville,  allant  a 
reglise  de  saint  Marc  revangeliste  et  a  Feglise  de  Qozmos  et  DimeyAnos 
{Cosme  et  Damieti) '  oii  ils  celebraient  les  mysleres  et  donnaient  a  leurs  enfants 
le  bapt^me  chr^tien.  A  cette  nouvelle,  rempereur  ordonna  de  leur  ouvrir  leurs 
eglises.  Quand  abba  Tewodosyos  apprit  cela,  il  craignit  que  Vempereur  ne  les 

l.  Cf.  Amelincau,  Geogr.,  4L 
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>'.n.A"tf"-  :  'i-*j+n*  •  <»Ai/'i*'i-^Hii?'  ■  Afl»-?!-!!  •  'JA'^  :  Afl>-A«fi  "  flj>n/.  •  fl>-ft 

'/•  •  t{fJV  '  '/imx^ioo-i'  :  i\f\d^ff.  '•  •l-nx-  •  flJrtiil^:'  ■  ?trilri'>j^-C^  j  o^Jot-^  : 

(D\\'i  i   vf-A-  •  on*P6^  '■  rliJP.fll-M '  •  «iflJe"/<w>'|-  ::  flj^Y.rt  •  il'}'^-  •  h-^  '-  ?:CA'^ 

-I*  !    fli-vn/C;i"i-  •  nH*;^'!'  •"  fljvn<.  •  i\ttih,^,  --  in^' -  ^.rt^^iv. :  u^^F-f^^p, 

y-i  i  hhh '  '  f'f^*Pdii.ih  •  tih(\  '•  ^ii4"i\  '  flJ'f-Arf-  •  ^64-(\'P,n  ••  oi(t{\  .•  d,?. 

ao  i  -H^-»:  :  h-tt  '  ^h./.-f-  ■  'ni*"!'.^  •  flih/*''^^?  :  A?i'7H.^'nrh.r:  •  (ohdi^d.'  • 
(lAfir  •'•  hn\i.h'tt,h,c  •  ^rih^.'!  •  nj^A-i--  •  fljn^h-i--  •  e ua-  •  mA.>  •  hi,}  •■• 

[AAiP*  !  M:?*F'{1?'{1  •  W-iiDlnii.  •■  mp-  <■ 

n*A  •  y^w-v  •  c-t-d-i''  •  hitt  •  y.'^A)c  ••  at-fi-F'  •■•■ 
i\h'H'  •-  m-tt^.  '  Alncft-fA  :  d.^^F'  •'•• 

"tlXtt  :   r/i<PC.e-l|-  :   A-IJ  :  ri'\'i,  '   KlD-^F'  :•:] 

[AA5»"  :  iihttCVr  '   flJA^.Ar/i^»   :   fl>AS.  ::= 
(DM\t\/.h.^  '  ^dM  :  ?il^iirtf«».  :  fi  :•: 

i.  A  fl>w"  !  —  2.  Ainsi  les  3  mss.  au  lieu  de  »«-ri'?i>'  :  —  3.  0  -n  '  :  <Di"7"/>it  s  P  .flH':lt  : 
—  4.  A  >,n<n.  (ar.  J,l).  —  5.  0,  P  l*»VP  :  ^A     :  (0  «Jh  )  :  —  (>.  P  (lA    :  —  7.  0  ow. 


fit  toniber  dans  Ferreiir;  il  ecrivit  une  lettre  plcine  de  toute  sorte  de  conso- 
lation  et  la  leur  envoya  en  les  fortiPiant  dans  la  foi  droite  et  en  leur  disant  : 
«  Prenez  garde  et  n'obeissez  pas  a  cet  heretique  PAwlos.  »  II  resta  en  exil 
28  ans  dans  la  haute  Egypte  et,  dans  la  ville  d' Alexandrie,  quatre  ans ;  tous  les 
jours  de  sa  vie '  furent  de  32  ans;  ce  Pere  composa  de  nombreuses  homelies  et 
instructions.  Lea  fidhles  du  pays  d'Egypte  resterent  appeles  Theodosiens  jus- 
qu'a  Fepoque  du  pere  Ya'qob  [Jacques  Baraclee),  et  alors  ils  furent  nommes  Ja- 
cobites.  Quand  ce  pere  eut  bien  termine  sa  carriere  et  eut  plu  a  Dieu,  il  mourut 
en  paix.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction 
soit  avec  nous.  Amen! 

[Salut  a  Tewodosyos  qui  regut,  supporta  le  poids  de  la  souffrance  et  de 
l'exil,  tandis  qu'il  instruisait  ses  enfants  avec  les  paroles  de  la  foi  droite. 
Parce  ({u'il  fit  la  volonte  du  Ghrist,  il  ne  lui  fut  rien  retranche  de  la  recom- 
pense  des  apotres]. 

[Salut  a  Abraham  et  a  Isaac,  son  fils,  et  k  Israel  Jacob,  Tun  de  ses  enfants. 
Conformement  a  ce  que  Dieu  leur  promit  quand  ils  firent  alliance  :  voici  que 

1.  Ainsi  les  trois  mss.,  au  Ueu  de  «  son  patriarcat  ». 
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ffl^irr^  :  n/hc  :  nm-"i  -.  'i'4'.s.  :•;:] 

nft/w   :   ^-n  :  flJflJAJ^-  :  (D0O'UM  '-  ^H-tl   '•  Kr/vS.  :  ^JT Alfl  :: 

>»rwi  :  j?flltiAAi&  :  {'"'jn-n  ••: 

riH'/:    :    ^A'»-    :   'l"U>]/.    :   O^/A  :   Aft-I.'   :    A?i*7rl.?iV    :   *fl)^ir»Aln>   :  fl)<w»J^;Sj^ 
1    1  W  1,     V"  :  ^ffrft  :   hCA-f-ft   :  A-f.'  :  ftnr/rV  :  A^  *A<w  :  'JAj^  :  1x1.1  "- 

[AA9"    :    AA.eL->h  :   M\\.h'i\th,C  :   A(^A   :•: 

nA,<.>]n.  :  fllHC?»  :  ^JT»»  :  nrTh-fc;!-  :  .e.-^*7A  :•: 

(\ti^'1'"i(D^  :  +^'^  :  MA^->h  :   >lJ^^A  ? 

Kfl>*dK-lh  :  9".^"C   :  rh</»A<^A  :   h*^  '  :  >iH'Hh  :  ;l"n*f>^A''  :: 

^i^jnA  :  TfTi'"  :  ^/.J^-   :   (D^'1'h'i(0'   '■   HlA    .:] 

1.  0  i\r^°i !  —  2.  0  fl>n.4.'v^f.ft  :  —  3.  0,  P  om.  —  4.  0  nn<n>  •■  —  5.  0  n;^A  > 


le  iiombro  de  leurs  descendants  ost  plus  grand  que  le  nombre  des  etoiles,  que 
les  grains  de  sable  de  la  mer  dont  le  nombre  est  immense]. 

[En  ce  jour  egalement  memoire  '  de  Baselyos  et  Bifanes  Bifantyos.  Que 
leur  benediction  nous  soit  accordee  dans  les  si6cles  des  siecles.  Amen  !] 

Au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  de  TEsprit-Saint,  un  seul  Dieu. 

LE    29   DE    SANE    (23  julll). 

En  cc  jour,  memoire  de  la  fete  de  la  Nativite  dc  Notre-Scignour,  Dieu  ct 
Sauveur  Jesu-s-Clirist,  quil  soit  loue  dans  les  siecles  des  si^cles.  Amen! 

[Salut  a  ta  Nativit^,  6  Dieu  Tres-Hautj  qui  em  lieu  de  la  seule  Vierge  sans 
union  charnclle  ni  semence.  Pour  que  la  figure  de  ta  Nativite,  jadis,  filt  ma- 
nifeste,  la  terre  produisit  la  verduro,  comine  tu  lui  avais  ordonne  de  la  faire 
germcr,  sans  que  la  pluie  filt  tombee,  ni  la  ros6e  deversee]. 

1.  O  :  «  martyre  ». 
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*'?'  ••.  ?iA  •  htfo-i-U  •  M  '  nrt.^.'  "•  (dM  •■  Vi-'|iA«ft'  ••:  mM  •  hCA^n  «  (Dh 
n  -•  <n>-rt.  !•  (oM  ••  ^,rt.^/*  "  ©^n  ••  n>.VlAA    •••  toh^h  ••  «wivViA  :  HAtfo-  :  Yi-|:A- 

A^  :  *<D^n    :    nrt.-S.  ••  fl>Yh'|:A"n    ••   ?iA-''  ••  txO^-l-^i  •  +<Yfl>-A'lh  "  flJ^A'lhC^P-tf»-  : 

ao^hXx  ••  ?»^ll.>i'nfh.C  •  flJ^HHtf»-  ••  h<w  •  .e^^US.  :  AT*  :  A^i-lH.iSi  •  A,efrA  •• 

hCA-f  A    •5    flJ'|-'>/*'h«   !  An,*/  •  h^W)  :  /?.rh<.  •  -Yn  ••  «who-}^  :  fll^hH-  '  rfi^^/.  '   "h 

'JH  :  J^V-n^.  !  fl>*A't;^  ••  ?iA-  5  fc^^/oA^h^JJE^-A^  -  flJ^^rtV^fl»-  :  Trf-A-tf»-  •  (B{[^' 

th^'  -^^y  ••  aoXfu-^-i  V.  (DVlV  :  +A.A  :  ^n  :  (\fl,^/  :  ^.^VICT  :  A//»h-'>^  :  1'/^.  : 
Hh^nA  :  VCVl-  •••'  (DtHhii  :  ?»J^*ilh  :  ^ho-J-J  :  n?i'>'f'  :  UK-  ■  flJ^nif *  :  h 
ao  :  fl)-?»-!:  :  h^^Ul^.  :  'f^V  '  :  fl>-?l'f:  :  fl>h'njPX.ll-  :  flJ^HH  :  ^//"^'/liJPtf»-  ••  flJ?i 
r*^"*!^,'^  :  hai-bha^'  •  hnX»']'  •  f*»4»r"h  :  flJ  '  h"K*<n>.  :  '(f'l%  '  ^^.f  :  flJ^HH  : 
flJrt+A-"  :  flJ-A^f-  :  hA^tf»-  :  h?in>  :  flJf^^^flhJPo»-  :  i\nao  ::  flJ^ft-f-CM'-»»-  :  M 
W,h'l  •  hCA-f-A  :  flJ-A^f- '"  :  n.-^  :  T^lh  •  (Dhf^lPoO'  :  flJhA'^^')/'^»'  :  flJ'hhf  ^- 
oo.  :  (\irD'}**l/^i'  :  rt'^JP'1'  » 

1.  0  *V  P  *'  :  (ar.  ijy).  —  2.  0  >,-n'i^;  P  'flfiS.  ••  —  3.  0,  P  Ji-P    =  —  'i.  0,  P  >,    —  5    0 
•TLtJ^^n;  P  X^f^^ti  (ar.  ^b^l)).  —  G.  A  om.  0  <d>,'   i  nft.S.ft  :  V  :  P  <d>i  '  :  1lft.S,fi  :  <or>     ar.  l-U 

Lv^   ^Jii  ,  Jbj^j  L«3    .,'a3  ^jw_.^b  Lo!  mal  compris  par  le  traducteurj.  —  7.  0,  P  ?. 
ar.   Wi-),  —  8.  0  M\fl^  •-  P   ttH^  s  —  9.  0  fiil^Ayao-;  P  jRft«>A'  :  —  10.  0.  P  rtfl»."  s 


En  ce  jour  egalement,  ce  sont  les  saints  martvrs,  les  7  ascetes  du  monas- 
tere  de  Tuna'.  Ge  sont  :  abba  Basidi-',  abba  Kutulos',  abba  Ardama,  abba 
Muse,  abba  Esey,  abba  Baniklas  '  et  un  autre  moine  du  nom  de  Kutulos.  Abba 
Basidi  et  Kutulos  etaient  pretres  '.  Lange  de  Dieu  leur  apparut  et  leur  donna 
cet  ordre  :  «  Proclamez  ouvertement  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  ». 
Ils  se  leverent  a  Tinstant  pour  aller  pr6s  du  gouverneur,  et  rencontrerent  un 
bateau  oii  etaient  installes  ces  cinq  ascetes*;  ils  s'entendirent  tous  et  arri- 
verent  pres  du  gouverneur;  et  le  pretre  abba  Basidi  parlait  franchement 
au  gouverneur,  sans  crainte.  Le  gouverneur  Tinterrogea  sur  sa  ville  et  il  lui 
fit  savoir  qu'il  etait  de  la  ville  de  Tiina,  lui  et  ses  compagnons.  II  les  fit  em- 
prisonner,  puis  les  fit  sortir  de  la  prison  et  leur  infligea  une  rude  torture.  11 
ordonna  de  suspendre  des  pierres  a  leur  cou,  et  on  les  emprisonna  de  nou- 
veau.  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  leur  apparut  dans  la  prison  et  les  affer- 
mit,  les  exhorta  a  Tendurance  et  leur  promit  le  royaume  des  cieux. 

1.  O,  Qona;  cf.  Amelineau,  Geogr.  de  VEg.  p.  525.  —  2.  0  :  Absadi;  P  :  Besadi.  — 
3.  0,  P  :  Kotolos.  —  4.  O  :  Mikalas;  P  :  Nikulas.  Pour  ces  noms  qui  figurent  sous  une 
forme  differente  dans  le  recit  comme  dans  les  «  salam  »  de  chaque  ms.,  voir  lindex  qui 
terminera  le  synaxaire.  —  5.  Lar.  dit  que  Basidi  seulement  etait  pretre,  cf.  plusbas.  — 
G.  Savoir  :  Ardama,  Muse,  Esey.  Baniklas  et  lc  moine  Kutulos.  O  et  P  ont  «  sept 
ascetes  »,  ce  qui  n'est  pas  correct. 


A  f  -1"  1 
O  2i  b 
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aV?  :  W-VX  :  *}(!.?  :•■  (Dh^^^ll  '-  fll^.^,?»tfi».  .-  fl)-ft'f-'  :  'tlV^  :  ?i'>'f'  :  rA-AfV'  : 
'/'.ft  :  rDlf^.-lh  :  fll^7.P..S.  :  <w>'7-,lh'|;irtf«>-  :  hhU  •  hoo'  :  'fA^/A  :  AUfl-'  :  XO?! 
oo-\'  ::  fll^{P\e.-'V/.'M  :  hiD-fyh^^OO'  -.  hm^'''i'  :  (D(DlC9^aO''  :  fll^A'hC?iP-tf»-  : 
?l*7H.?iV  :  hCA^f-A  :  nii*"U  :  ft'nrll'lh  :  (Dh'i^'yxaO'  :  TO-^J  :  Hh^nA  :  tf«>-AV  : 
fl»^K">/'tf»-  :  (DhM-^ilY^ao-'  ::  flJjiJP^^H  :  nKVh-  :  'Irn  :  'Wiy)-'n  :  fll'^>»<wiV.  :  4» 
.^•«^l^  :  ahm.M  :  ^.Pfrft  :  hCA-fA  ::  *fl>'hM"Tr'  :  n?i^'/:^irtf«»-  :  fflJmAn 
^i  :  fllJiy.  :  rt^^d/i"/'  ::  fl)?ijrii'  :  h-^Ttf»-  :  A4».S.^7  :  WVi  :  "/0.?   :   fllKnJlVh  : 

A-oD. :  h-na^y/  --  my-i-  -•  hin  -•  ^.^-nc  •-  ^.(\  -■  oo^idc  ••  (Dhntiao'  ■.  hoo  -.  j?,^ 

1'H-  :  A-'|J  :  (D/,n^'?*  :  i^hl/^irao-  :  tD^Dff.-^*  :  hoo^fiM'   :   oo-iHC  :   -i-fl-m, '"  : 

nntinc  ■-  (Dhnn  ■■  tm\\»Yi  •  Ai/w-h^,"  :  hidirao-  v.  fl)A4»A.A'- :  h(\  •  nA. 

^,'^  •  ao-V^,  :  c:?i^  :  nA^T.  :  fl)>/"K  :  h\l^A  -  1X^6  -  t\ao'i'^^'l'  :  A^^jPl'  : 
fljJl*^!;-  :  *?iA-  :  /:Ud(\"  -  h^flL^W^O'  ::  fl)A4»S.Art  :  1rV'[-A"A  '  :  (Dh^D-»,^.?*  :  n 
^*^'!-  :  fl)>/*'h.  :  W-A-tf».  :  WflA.A  :  rThj&fl)'>  '  :  n^wi-J^^/*''!'  :  rt''7j?'V  ::  ?i*7H.^n 
r/i.n  :  ^.9"r/i/.V  :  nj^A-^f-ff»-  :  >%"?/>  :•: 

1.  0  oni.  P  ■i-hr'  (ar.  jyV  "^  2.  0,  P  —  Va^  (ar.  ^>  ^y,'^].  —  3.  0  add.  o  P  «c^t^. 
g  :  —  4.  0,  P  om.  —  .").  0  >nAnrt,  P  of/i.  —  6.  0,  P  add.  m-tM-  •■  >i-Pir  :  >,0->  :  —  7.  0,  P  mhii 
tp-ttho^'  I  —  8.  0,  P  m^mCao.  ..  aihT^'/-  :  —  9.  0,  P  iD-hr'.e:'^^.H  -.  —  10.  0,  P  ai-j-"  :  —  11. 
0  .Rjr^*.  !  P  YioD  :  fiv^H-^  :  —  12.  A  rDA4.^nn  :  «h  "  (ar.  ^^').  —  13.  0,  P  h-ttfi^  -.  —  14.  0, 
P  IhtiX  !  H  " '  —  15.  P  Vf-  [  0  om.  —  10.  0,  P  ny"6  : 


Apres  cela,  le  gouverneur  les  envoya  a  la  ville   d'AIexandrie   et,  la,  leur 
fit  subir  de  grands  tourments.  Ensuite  il  les  jeta  dans  des  poeles  remplies  de 
soufre  et  de  poix  et  fit  du  feu  par-dessous  eux  jusqu'a  ce  que  la  flamme  s'eleva 
a  une  hauteur  de  20  coudees.  Ensuite  on  les  lit  sortir  des  poeles  et  on  les 
jeta  ' ;  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  —  a  qui  louange  est  due !  —  leur  apparut  ct 
les  releva  sains  et  saufs,  sans  mal,  et  les  aff^ermit  et  les  exhorta  a  rendurance. 
Puis  ils  vinrent  vers  le  gouverneur  et  confesserent  devant  lui  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  et  k  cause  d'eux,  130  personnes  crurent  et  furent  martyrisees. 
Ensuite  il  infligca  aux  saints  de  grands  tourments  et  leur  fit  apporter  une 
idole  d'Apollon,  placee  sur  un  trone,  et  il  leur  ordonna  de  se  prosterner  de- 
vantelle;  mais  ils  la  frapperent  des  pieds,  elle  tomba  du  trone  et  se  brisa  en 
plusieurs  morceaux.  Le  gouverneur  commanda  de  leur  couper  les  pieds;  pour 
le  prctre  abba  Basidi,  on  lui  trancha  la  tete  au  glaive  et  il  regut  la  couronne 
du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  ainsi  les  5  aussi,  aprcs  lui;  quant 
a  saint  Kutulos,  on  le  iit  briiler  au  feu;  ils  regurent  tous  la  couronne  de  la 
vic  eternelle  dans  Ic  royaume  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericordc, 
par  Icur  pricre.  Amen! 

1.  O,  P  add.  :  «  dans  une  fournaisc  ardenlc  ». 
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nA./h  :  /wiTnrW  ••  flJT.A-rTi  ■  aiTi ::] 

[rtAJP"  ■  nrt^.'  •  flJlnftAA'  !  flJKC^«?'  •-  r  'l' 

*aO'{y  :  (Dd'i.  •  flJAAh.S^ft'  ■  X^VflJ  ••  ^tf»-^-!:  :•:: 
fllVi-lhAA'  ■  h^h  '   '|-fl>*<^ll  ••  ?iAln'|:  :•: 

n?i.p.  ••  AVb/..'>  •  'i-fh/.-rn  ■  ?;*  •:: 

n?i^'f*  ■  hCA-f-A  •  X*(^/. ->'  :  T\'  :i] 

fljnn-f:  :  dA-l-  :  Jldn  :  llV.  :  ^f^Al  -  rt^j);!"!'  :  ^n  :  WC  -  (DM  '  -nit^.  '•'  (D^ 
f.fU.''  '  hrao'  ::  (Dh(\  :  IfCA  :  hV  :  rh/-  :  hrfl/.-^P.l-  ■  hl^Kjf  '•  '  mm'ih  :  'Vn  : 
07^:  :  hilYl-i^Cf-  :  fl>'^KrV"  :  n?»*7ll.?iV  :  A,f  frA  :  InCA-fri  ::  (DhUH  :  ^h»-}*}  : 
(Daoi.^  :  ?»^i>  :  H?*^^  :  (Dh(iC9*  -  [\,h'({^  '  (Dtith-^^  •  n-nd/-'"  :  fl^ft-^  :  W* 
A  :  mC  ::  (Dhr^^^^-Xi  •  ^Crt^-  :  rhX.V-f'  :  M-tWV  :  nArt'^  :  (Dhl^CTo^'  -  ^, 
n  -■  /^'PU-  :  (Dao-Y^,  :  ?»^|^  :  H0;iir'  ::  fll^T-Arh.  :  'J/./.  :   fl>hOfl>-   :   fl>-A'f'  :  h 

1.  P  —  n<i  :  —  2.  P  —  Afl»  :  —  3.  0  —  iMfJow  :  —  4.  0  h-dO.S-  s  —  5.  0  <nti^iA«n  :  —  (3.  0 
fl»hr.,t>.^  :  —  7.  0  *"t :  fl»ft,'\>i^ft  j  (vers.  seq.  P  tfl»rtti)  :  —  8.  0  drh^" :  —  9.  0  fl»,e,e:^  >  — 

10.  0,  P  0/;i.  —  11.  0,  P  —  cin>  :  —  12.  0,  P  —  ^,ft  . 


[Salut  a  vous,  140  saiiits,  compagnous  des  7  martyrs,  abstinents  pe- 
nitents.  Le  glaive  aigu  et  la  poele  bouillante  qu'on  vous  avait  prepares  de- 
vant  le  juge  ne  vous  ont  pas  effrayes,  bien  que  vous  les  vissiez  de  vos 
yeux]. 

[Salut,  Basadi,  Koslas  et  Ardama  les  trois;  Muse,  Esc  et  Bilakanos,  leurs 
freres,  et  Fautre  Kotolas  qui  s'ajouta  a  eux.  Lcs  sept  abstincnts,  tortures, 
moururent  pour  Jcsus-Clirist,  par  les  mains  des  ivrognes]. 

En  ce  jour  egalement,  ce  sont  les  saints  martyrs  abba  Hor,  abba  Besoy 
et  Daydara',  leur  mere.  Abba  Hor  etait  soldat  dans  les  troupes  d'Antioche, 
il  vint  a  Alexandrie  et  il  confcssa  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Sur  Tordre 
du  gouverneur  on  lui  coupa  la  main  droite,  on  le  lia  avec  une  corde  et  on 
le  traina  avec  un  boeuf  dans  toute  la  ville.  Ensuite  on  fit  chauffer  au  feu 
de  larges    plaques  de  fer  qu'on   deposa   sur   son    corps;  puis  on  coupa  sa 

1.  0  :  Yedra  (^eoowpa?);  cf.  le  ><  salam  ». 
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4'ih  ••••  <D?i9".^'V/.'H  :  ny.V?*  ■  ahtii'  '  «JH^^ih  •  Ji^-I-  •  rA?»'V  '.  h^Pt  ••  tD^ln 

y.t\^  '  rwAi.+C-n?'  '  ••  '7tf»V..  ::  (Dh^^-W  :  HHT?'  :  n>t-n'>C'lh  :  (DXVi  :  I^J^C^  :  Itx 
m  :  /^.-nA  :  hhSi^t\  •  ^CtX-^tX  :  C,^-^>.  :  OhM'  :  li^-f:  :  W-/V-  :  Vf-Vi  ::  IDll>  : 
M\\,Kl  ■  hCft-J^fl  :  \e.<:.^-^  :  aJ^J^-J/»  :  fllh'>/*7»-  :  T£^f  :  HMttA  :  OO^M  '• 
ahtm  :  VlV  :  +^'^  .: 

flJ?lir"H  :  (n^f^-h-l-  :  '^n.U-  :  Atf»»-  :  fl>VHH-f-  :  flJ-h <<./»' rh^  :  (l-i- P ff: ti^'1:  ''■  (D 
^IC?*  :  ^imM'i  :  n?»'^'/:^'/  :  fl>>i'nX-rh  :  'n^M'}  '  tOxO^'  '  A^^^-ft  '  :  iDf,^\  : 
l*..'V.  :  i\n)p>)'.1'  :  ffl-^iP^^  :  A<>A,'/  :  flJ^T-Ci;  :  tDh^ii.rA)^  '■  h^^^^V^^ih  '  Oih, 
A  L'7H  a  'h>iHH'>  :  A"1:  ••■  fl»hHH  :  hfro  :  yCt^"!'  '  h-n-l-C-l''  •  ,h^.'i  :  nXA'V  :  flJ^.J?. *  .e.?» 
tfo-  :  fl>-A'»'  :  na*P±'/  :  flJArt  :  liK'  '  t\±  :  H'>'f'  :  'l'^./^',h  '  mtm^J^r  '  i\hn 
n.^'nrh.C  :  (D^FM'  :  flJAnrh-f-  :  H^AjP  :  .«^'Aflj'  :  h«»  :  'IvThy"?"  :  n?i'}'}-  :  A 
ao.  !  4».^.ft  ::  fll?»{P\li"^/.TI  :  00(^(0^  :  V<hA  :  h'in  :  i;Afll'lh  :  fl>*A'h  :  W-Vi  :  fl>> 
/*'^'»*  :  ^lflA.A  :  rlh^fl)'!-'  ••• 

flJA4»S.Art  :  ^n  :  irc  :  ^nAAJP  :  fl^-A-h  :  'Ul'}  '  9^t\A  '  ^-({6  '  (D^'?^''i  '• 
(D\\'i  :  fl>-A'l'  :  (D-h-^i  '  'tTJ  :  ^.rt.-nrh  :  A?i*7H,h'nrh.C  :  H?%^nA  :  rMjT»  ::  flJ^ 
^.JP.d?'  :  A'Wih»'>'J  :  H^J-h   :    fll^^jh^  :  <<.J?.-4-.«^  :  (D^.^iie  '   flJ-f^"/  :  (D-l'ir'h  ' 
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main  gaiiche;  on  fit  fondre  du  plomb  qu'on  versa  dans  sa  bouche.  Apres 
quoi,  ou  le  jeta  dans  une  citerne  remplie  de  viperes  et  de  serpents,  mais 
ils  ne  s'en  approcherent  point  du  tout.  Ensuite  on  le  battit  avec  des  verges 
et  il  criait  en  disant  :  «  0  Jesus-Christ,  aide-moi  dans  toute  cette  torture!  » 
Et  Notre-Seigneur  Jcsj/s-Christ  le  secourait,  raffermissait,  et  il  le  releva 
sain  et  sauf,  sans  mal,  comme  il  etait  auparavant. 

Puis  vint  vers  lui  sa  mere  qui  le  consola  et  fut  heureuse  de  sa  luttc. 
On  parla  au  gouverneur  a  son  sujet;  et  le  gouverneur  fit  venir  la  mere  du 
saint  et  lui  dit  :  (c  Sacrifie  aux  idoles !  «  II  s'impatienta  contre  elle  et 
chercha  a  reffrayer ;  mais  elle  n'eut  pas  peur  de  son  indignation  et  elle  ne 
lui  obeit  point.  II  ordonna  de  faire  chauffer  au  feu  des  tiges  de  fer  et  dc 
les  placer  sur  ses  flancs.  Quand  on  le  lui  eut  fait,  elle  se  rejouit  et  chanta  en 
Vhonneur  de  Dieu,  celebra  sa  saintetc  et  ses  louanges,  lui  qui  Tavait  rendue 
dignc  de  soufl^rir  pour  son  saint  nom.  Ensuite  elle  rendit  rame,  tandis 
qu'elle  etait  dans  les  tourments,  et  elle  regut  la  couronne  de  la  vie  eternelle. 

Quant  a  saint  abba  Hor,  on  le  fit  cuire  dans  une  poele  avec  de  Thuile 
et  de  la  poix  liciuide,  et,  dans  cette  poclc,  il  glorifiait  Dieu,  sans  souf- 
france.   On   fit  savoir  cela    au  gouverueur  qui    s'enicrveilla  graudement  et 
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fut  epouvante ;  puis  il  entra  en  colere  et  vint  vers  la  poele,  une  lance  a  la 
main,  et  il  en  per<ja  le  saint  dans  la  poitrine,  et  celui-ci  remit  son  anie  entre 
les  mains  de  Dieu  et  regut  la  couronne  du  martyre,  dans  le  royaume  des 
cieux.  Son  frere  abb;\  Besov  fut  esalement  soumis  a  de  rudes  tourments; 
on  lui  tranclia  la  tete  au  glaive,  et  il  regut  la  couronne  du  martyre  dans 
les  royaumes  des  cieux.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde,  par  leur  priere. 
Amen ! 

[Salut  a  toi,  Besoy,  soldat,  quon  lia  avec  une  corde  et  fit  trainer  par  un 
boeuf ;  je  t'ofFre  un  sacrifice  de  louange,  comme  une  oblation,  et  aussi  a  ton 
frere  Hor  et  a  ta  mere  Yedrd',  qui,  pour  le  Christ,  supporterent  de  grandes 
tribulationsj. 

[Ea  ce  jour  aussi  mourut  Theodore,  roi,  lils  de  David,  roi  dEthiopie"-. 
Ce  saint,  des  son  enfance,  fut  eleve  dans  la  sagesse  et  la  bonne  education; 
il  apprit  tous  les  Livres  de  TEglise,  et  ensuite  apprit  a  monter  a  cheval,  et 
a  tirer  de  Tarc ;   car  c'etait  un  homme  vigoureux.   Depuis  son  bas   age,  il 

1.  Pour  Daydera.  v.  p.  ()<)3,  n.  1.  —  1.  11  ivgna  de  1411  a  1414. 

PATR.    OU.    —   T.    I.  li-j 
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etait  altaclie  a  ramour  de  Dieu  et  dispersait  ses  biens  pour  les  indigenls 
et  les  pauvres;  il  visitait  les  eglises,  et  s^exerrait  dans  le  jeune  ct  la  pricrc. 
11  irepousa  qu\ine  femme,  il  nc  commit  pas  d'injustice  ou  dc  violencc  en- 
vcrs  qui  quc  cc  fut.  Quand  il  pensa  a  aller  a  Jerusalem,  .il  consulta  abbA 
Alarqos  qui  lui  dit  :  «  Ce  n'est  pas  ton  partage  » ;  car  il  en  avait  eu  con- 
naissance  par  TEsprit-Saint.  Ensuite  Thcodorc  mourut.  Tandis  qu'on  em- 
portait  son  corps,  a  repoque  de  Thiver,  Teau  du  fleuve  coulant  a  pleines 
rives  se  partagea  de  cote  et  d'autre;  dc  plus,  la  ou  on  Fenterra  jaillit  une 
eau  salutairc  {iliermalc)  qui  existc  jusqu'a  maintenant.  Que  Dieu  nous  fasse 
miscricordc,  par  sa  pricre,  dans  les  siecles  des  siecles.  Amcn!] 

[Salut  a  toi,  roi  du  pays  d'l']tliiopie,  Tewodros,  lils  dn  lion  dc  Juda. 
Non  seulement  ta  nicrc,  Sion  MogasA,  a  cclebrc'  le  banquet  commcmoratif  dc 
ta  fctc  auj(mr<rhui  avoc  immolation  dc  moutons  ct  dc  gros  bctail,  mais  lcs 
nuagcs  aussi  ont  laissc  degouttci-  dcs  poissons]. 

[En  cc  jour  egalemcnt,  mourut  Marc,  roi  dc  Kome.  Ce  saint  regna,  du- 
rant  sa  virginitc,  cinq  annees,  et  garda  sou  pcuplc  avcc  justice  et  droi- 
tui-e.  Puis,   quand  on   Tcut   forcc  a  prcndrc  femmc,    il  enlra,   la  nuit,   dans 
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reglisc  et  se  tint  devaiit  rimage  tlo  Notre-Dame,  la  sainte  Vierge  dans 
les  deux  {esprit  et  corps).  Maric,  mere  dc  Dieu,  et  lui  dit  :  «  ()  ma  Sou- 
veraine,  conduis-moi  dans  la  voie  que  j'ai  a  suivre !  »  Elle  lui  dit  :  «  Va 
en  paix!  Dieu  soit  avec  toi!  «  Puis  il  alla,  traversant  sans  bateau  la  mer 
{le  fleuve)  de  Jericho  et  arriva  au  couvent  de  Tormaq',  dans  un  lieu  aride;  il 
passa  dans  la  vie  d^ascete,  en  compagnie  des  betes,  soixante  annecs.  A  sa 
mort,  les  anges  rensevelirent  avec  gloire.  Que  Dieu  nous  fasse  misericorde, 
par  sa  priere,  dans  les  siecles  des  siecles!] 

[Salut  a  Marc!  lorsque  son  temps  fut  termine,  alors  que  Serapion  (?)  etait 
a  Dabra  TormAq,  annoncant  le  saint  evangile  de  Mattbieu,  quand  la  langue 
de  Tange  du  ciel  dit  :  «  Debout,  ecoutez  »,  son  corps  s'eleva  de  20  coudees]. 

[Encejour  egalement,  eut  lieu  la  translation  du  corps  de  saint  Amda  Mi- 
kA'el,  une  premiere  fois  au  temps  du  roi  Eskender  dans  le  tombeau  de  ses 
peres,  et  une  seconde  fois  au  temps  du  roi  Lebna-Dengkel,  quarante  ans  apres 

1.  O  :  «  Tormanq  »,  mais  dans  le  «  salam  »  :  Tormaq;  ailleurs  cf.  De  Slanc.  Catal. 
des  mss,  Arabes,  69  etc.)  J^,::. 
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sa  mort;  il  commaiida  de  le  traiisporter  a  Atronsa  Maryam  ou  ont  etc  enter- 
res  les  rois  ses  peres  et  il  etablit  aiissi  sou  banquet  anniversairc.  Que  Dicu 
nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere,  dans  lcs  siccles  dcs  sieclcs.  Amen!J 


Au  nom  du  Perc  et  du  Fils  et  dc  Tb^sprit-Saint,  un  seul  Dicu. 

i-ii  30  L)K   sAMi   (24  juini. 

En  cc  jour  fut  mis  aumonde  saint  Jean-Baptistc ;  c'est  lui  (jui  cst  lel  quc 
personne  nc  de  la  feninie  n'est  plus  grand  (juc  lui.  Ccst  lui  aussi  (|ui  L-loritia 
Notre-Seigneur  J('vf<5-Clirisl,  et  Tadora  tandis  qu'il  elait  dans  le  scin  dc  sa 
m(^M'c;  il  fut  jugci  dignc  (riniposer  sa  main  sur  la  tctc  du  lils  de  Dicu.  Le  saint 
cvangile  dit  :  «  Quand  furent  termin(}s  lcs  jours  de  la  grossesse  d'Elisabetli 
pour  raccouchement,  elle  mit  au  monde  un  iils;  scs  voisins  et  scs  parents  ap- 
prirent  que  Dieu  avait  multipli(3  sa  misericorde  a  son  i^gard  ct  ils  se  rejouircnt 
avec  cUe.  Quand  fut  arrive  lc  huiticme  jour,  ils  vinrent  pour  circoncire  renfanl 
et  lc  nommcrent  du  nom  de  son  p(jre,  Zacharie.  Et  sa  mcre  dit  :  «  Non,  mais 
nommez-le  Jean.  »  Et  ils  iui  dirent  :  «  II  n'v  a  perscmnc  dc  ta  famille  qui  portc 
ce  noni.  »  Et  ils  lircnt  signc  i  son  perc  ct  lui  dircnt  :  «  Commcnt  vcux-tu  lc 
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«;•>   ::   fl>^A1'<Pft/?.?'    :   ATfJ'!--   :    Vn.jK,   :    'lin    :    tCl^^h    '   fll'TllP/*T    :   fh/..U«  :  h 
'W»  :  ^4"1hA?*  ::  fl>V/*'^  :  ^n*!^  :  HhC^A  :  WC   '   •S.n   :   ao^\\^,-Y^\),   :   (OAhA» 
tf»'  :  Arh^U-   :   Xioo  :  f.Tf^h^  :  9"AA,lh  :  '^rt '  :  t^Wi   '   H^V-nC?   :   fl>-A-|;'I--  :'•  (D 
h^^^ll  :  ^V/*'?!?'  :  ?itf»*^iJ  :  fl><wij\-h.  :  9» ftA,Ii-  :  ^«"•'Jls  :  fh/"  '  hMl  '  *  Oh-  :      «  - '  '' 
flJ-A-h  :  n.i'  :  «"4».e^A  :  fll^jnC?  :  -^/.n  :  \\li.  '  9"il*Pd  '  (D^M^ao-'    :  Ml«1ff  : 
'liTDinai-W  ::  (Dtroflfll  :  (m^hh  '  hlW.h-i^th^C  '•  (D(Di\P^  :  'W  '-  lfi9^  •  hl'\'  ' 
A«?  :  iPtOO^  :  n.A^  ::  (D^  :  Ai./ih-n?'  '  :  -f-rr^  :  <<.J^'4A  :  ?»fc"  :  n?i'>'|-  :  y"'>'V  : 
j,.^^^{P'0  :  fl>+'f'A?'  :  AHhCjPA  :  ^^-1^  ::  fll^^-SAA  :  Pvh'>A  :  /wiT*9"4»  :  Vn/.  :     ^  -'»  ^^ 
fl>-A'h  :  li\r  :  ?lAh   :   ItHH  :  ?i*7H.^'nrh.C  :  h^  :  f^nh  '  '\{\  '  lf\f^  '  P-C^T 

1.  0.  P  v  :  fi"  :  —  2.  0  >a.ft  :  A '  :  P  ^flP  >  a"  i  —  3.  0,  P  add.  ft-l:  :  —  4.  0  d»:iAi 
■>  :  r^Kht;  P  V-n*;  =  i'"»^^-  :  A  add.  {i-nh.  •.  —  5.  0,  P  fl»-nt  >  mox  A  H.ft^lK..  —  G.  A  fl»jR 
«.AjPtf»-  :  —  7.  Conj.  (ar.  i:,:^X^^  Ij^U  (j./=)  A  —  Yiy^j'»;  0,  P  ta^tnah^  :  —  8.  0,  P  ow.  — 
9.  0,  P  add.  thi'  1  —  10.  0,  P  n^^-Vt  >  «»•>.+  :  A9'V  (P  om.  A' ).  fl»>.<n>-  :  niT^hf^a^  (ar.  *^ 


nommer?  »  Et  il  ecrivit  ces  paroles  :  «  Jean  est  son  nom.  »  Et  la  bouche  du 
pere  s'ouvrit,  sa  langue  se  delia  de  son  mutisme  et  il  glorifia  Dieu;  il  prophe- 
tisa  au  sujet  de  son  fils  qu'il  serait  appele  le  prophete  du  Tres-Haut,  quil 
marcherait  devant  la  face  de  Dieu  pour  aplanir  sa  voie.  L'achevement  de  sa 
deuxieme  annee  coincida  avec  la  venue  des  mages  et  le  massacre  que  fit  He- 
rode  des  enfants;  on  lui  denonga  ce  prophete  saint  Jean,  et  ses  soldats  le  re- 
chercherent  pour  le  tuer.  Son  pere  Zacharie  le  prit,  Femporta  sur  ses  epaules 
et  pria  les  soldats  de  venir  avec  lui  au  lieu  oii  il  allait  le  placer ' ;  ils  le  pren- 
draient  ensuite.  Les  soldats  vinrent  avec  lui  jusqu'a  ce  qu'ils  entrassent  dans 
le  sanctuaire,  et  il  le  deposa  sur  le  coin  de  Fautel  et  il  leur  dit  :  «  Gest  de  ce 
lieu  que  je  Tai  regu " !  »  L'ange  de  Dieu  renleva  et  le  conduisit  au  desert  nomme 
Zipata.  Les  soldats,  ne  le  trouvant  pas,  entrerent  dans  une  grande  colere,  son- 
geant  comment  ils  ne  Favaient  pas  trouve,  et  tuerent  Zacharie  son  pere.  Saint 
Jean-Baptiste  demeura  au  desert  jusqu'a  ce  que  Dieu  lui  eut  ordonne  de  venir 
au  desert  du  Jourdain  et  de  precher  annoncant^  Notre-Seigneur  /e.s'j/.s-Christ, 
-et  de  le  manifester  au  peuple  d'Israel,  comme  avait  prophetise  a  son  sujet  le 

1.  A  :  «  ou  ils  demeuraient  ».  contre  far.  qui  dit  :  «  au  lieu  oii  il  allait  le  deposer  » 
(i-i  iJ:;sr.'.  ^'^j.  —  2.  O  et  P  : «  Prenez-le  de  ce  Heu!  »  —  3.  O,  P  ajout.  «  le  bapteme  de  ». 
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ne  •  AdA.ii-  •  r Ari.(Prt  :  >n.jR. :  Kin  •  .e.-nA  :  ?%a<w  .-  dj.?»-!: .-  /^A^h  :  rtnh. : 

*fl4»J^-/w»  :  /WJJ^'n  »  ?iA««J  !  fl>.?»'|:  :  ^hni  :  ^JTAA  :  «wA^»h-|-  :  hhao  :  #wi 
Ah  :  ^htnt^y^M  :  4*S.A  :  fl^Mi'  :  ?»'>H  :  IM"  :  fl»-Ai-  :  hCl**  :  hoO'  :  flJ-^^^l 
<I>-A|-  :  1^9"  :  (Oyx^^iiaD  :  'V.nA'l*  :  fl»/urt'|-P  :  fl>J^V  :  l00'l.,  :  flW-A-  :  </D(p|>A 
rlijP-fll-I:  ■"  nh*/»  :  hV  :  t\n  •  ([hillhO'  :  h*']\\,h'l  -  A.f frA  :  hCrt-fA  :  A*"»! 
A-nrh-lh^  "  (Dhjhoo/^  :  -nhA/l'  :  fl>Au7'n/.  :  '>a\M'  '  ^,'Jn.e  :  fl»Au'>h.rt  :  (O 
rtnh  :  n?!'?!!,^  •  A»,f  frA  :  hCA-J^A  :  flJChf  :  #w^<<.rt  :  4»^-^  :  h^iW    '   ^(OCf^  : 

^Mf- '  h^i\*n^,  '•'  (D^ir^h  '  WnA.A  :  t\rb  :  mh^n^i  '  nK^^ih-i :  n«»'>*7/*' 

-1-  •  rt^^jP'!-  ::  .e.n.  :   hlW^h'!   '   \\CM'i\   :   KAO  :  Hf^n.     :  ?ir^fl>-Aft  :  hlt\^  : 
^HX-jnA    :   P-rh^rt'  ''  hmJ\(\ih,C  :  ^.9"rh/.V  :  nj\A-|j   :   fl>'V^'nAVll-   :   fl>n^h 
J:  :  f  liA-  :  J^AA^V  :  h*^'^  '' 

[AAl^"  :  AA^'Vh  :  \\ao  :  1'nCh.A  :  hft^P  :•: 

Aj^A'f'  :  hOi-l.'^  :  AAJ^'1-  :  hCA-f  A  :   ^»-*'!'  :  '^^'P  :•: 

P-rh^JA  :  jr^O-N  :  h9^t\V  '  fll+T^JT*  :•: 

AA  :  Vnnh-'  :  n^rh.4»  :  A<w»     AVlAh  :  AAT  :•: 

h^  :  hAAA'l* :  nAdJh  :  ^nX  ::0 

1.  0,  P  T{'"+*  (P  —  t)  •■  A>,     :  —  2.  0,  P  OD  '  :  ^»      !  '^flA.W-  (P  0/«.  A   )  :  (0(0-     :  —  3.  P  ft"  s 
»1     :  ^"l'    :  fllWJF^^^InV  !  flltfD,e::lS:>  :  KS"  '  HC  '    '    fl>A,^    :    >»'7H,>i'n/h.C    :  ^h/OH    :    A»  "    :    fl  '   :    n^i-V"  (0 

om).  —  4.  P  ntx'  (0  o/n.).  —  5.  0,  P  — -nf- :  — G.  0  Af '  :  P  Af-<h  ' :  tn.Tjr*^.  .  —  7.  0  —  n  j 


prophete  Malachie  quand  il  disait  :  «  Cest  Tange,  celui  qui  preche  devant  le 
Sauveur  »  ;  car  il  etait  vraiment  comme  les  anges ;  il  etait,  en  effet,  rempli  de 
TEsprit  saint,  et  cela  pendant  quil  etait  dans  le  sein  de  sa  mere;  il  de- 
meura  dans  le  desert,  ne  gouta  point  de  pain,  et  ne  but  pas  de  vin  du  tout, 
durant  tous  les  jours  de  sa  vie,  comme  lui  a  rendu  temoignage  Notre-Sei- 
gneur  Jesus-Christ,  qu'il  soit  loue!  II  n'eut  point  de  relations  avec  une  femme, 
ne  lit  pas  de  peche,  ni  grand  ni  petit,  et  precha  Notre-Seigneur  Jesus-Christ. 
II  vit  TEsprit-Saint  descendant  du  ciel  sur  lui.  II  regut  la  couronne  veritable  du 
martyre,  rincorruptible,  dans  le  royaume  des  cieux.  Et  Notre-Seigneur 
JeswA-Christ  dit  :  «  II  n  y  a  personne  parmi  les  enfants  des  femmes  qui  soit 
grand,  excepte  {qui  surpasse)  Jean.  Quc  Dieu  nous  fasse  misericordc,  par  sa 
priere,  et  que  son  intercession  et  sa  benediction  soient  avec  nous.  Amen! 

[Salut  h  ta  Nativitc,  comme  Gabriel  Tavait  fixee,  qui  de  six  mois  a  precede 
la  Nativite  du  Christ.  Jean,  chaque  fois  quc  je  lis  avec  empressement  la  salu- 
tation  de  ton  «  malke'  »  {ofjigie)  plus  suave  que  Tencens  et  cinnamomo,  comme 
une  gerbe,  place-la  dans  ton  sein]. 
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[<DnH-/:  ••  dtil'  '  h6([  •  riy""/  •  W  •  "IC:)'  •  ©«VC^  .-  fl)'f-li>K.  .-  Ai-n/.  ■  Vl 

CA-f-A  •   «/»VyiA  :•::  ?»'1ll.h'nrh.C  •  J?/rrh/.>  :  n}\A-i:  ■  A^/A^w»  :  'JAr  :  K^^J  ''\^ 

[flJnHI:  :  dA-V  :  »HVn  :  ^l>/.<C  :  ^n  :  l^'> '  :  '^A'»';5.e/A  :  W^.^ldC  :  fl»-^ 
-^  :  ht\v\:-  '  ^rt.-V  :  ?ir.^rt..e'|-  :  Uje.VL  :  fl>VlV  :  U^CW  :  A?i'in.h'nrh,C  :  <<..«^- 
4.^.   :   flJjlV   :   <wq-.«f»^   :   }\A"'1|-   :   fl)>i{l"  '  :  fllir»K'<P-V  ^t:    flJW-A*  :      HA^A  :  h^^h*^ 

n.^'nji.c'  :  ^ArP  ■  flinj\A-|.-  :  -i^'»-!-  :  hrM:  •  oic  •  'n.ei'n.t^'  :  (dm 

C  ■  flJ^^P^B  :  fliyillflJ'!-  :  f^9^  :  fl)AT<wh  :  ^lrMC  :  fl)W-A-  :  HA^iA  :  h^/^^Uh  • 
^./.h-n  :  ao^^p^  i  fljAn  :  Chf  :  rt^.^'>  :  H'l*flJ-Un  :  ?^P  :  A^^^-lh  :  +'>*}  :  Ad 
A.li-  :  mao^h  :  •in.l^  :  nh^AA  :  'nhA.-V  :  *IPV^.-1|-  :  dh^  -  An,A'  :  ^AnA  : 
Vl/**-!-  :  flli^C^fl»-  :  *ni>'>+"-  :  flinnrlhC^.'  :  (D^.M.  -  'J-l(i(\'  '  nr1h-l:;i-  •-  fl^r^n  : 
Ch^  '•  rh/.  :  -^n,'/  :  fl)'hA?»A  :  "^-(1/.'  ':'  fl)-Vn.A"  :  M  '  fl^A-l^  :  AACAn'>'  :  'il- 
r'  :•:  fl)An  :  >inA-l-  :  M'K  :  ^AA  :  K*7-nC'l'  :  hXK'U  '•  O^+ft  '  :  ^4»-lAV  :  AW' 
AV   :•:   fl)n?»7'f"Tl    :   fl)H^Vh   :  A.A.'|-  :  fl^nJ^^hVh   :    fl)-A'["TI  :  1^9"  :  fl^A-nrh-l*  :  A 

1.  P  t. "  !  —  2.  0  om.  —  3.  P  om.  —  4.  O  —  rt-  :  n^l    :  —  5.  0  —  t  :  '\U,R  :  —  (3.  P  — 

<i  :  —  7.  0  «fc  :  n"  !  —  8.   0  l\Ca>'  :  —  0.  0  Oni.  (O  : 


[En  ce  jour  egaleinent,  furent  martyres  Marta  et  Marya,  et  memoire  de 
Gabra-Krestos,  moine.  Que  JJieu  nous  fasse  misericorde,  par  sa  priere,  dans 
les  siecles  des  siecles.  Amen!] 

[En  ce  jour  aussi,  mourut  abba  Geran,  ascete,  qui  demeurait  dans  une  des 
iles  de  rinde.  II  craignait  beaucoup  Dieu  et  aimait  la  priere,  le  jeiine  et  Tau- 
mone.  En  tout  ce  qu'il  demandait  a  Dieu,  il  etait  exauce;  par  sa  priere,  la 
peste  fut  ecartee  de  ce  pays  ainsi  quela  famine,  Tesclavage,  reffusion  du  sang, 
la  submersion  des  vaisseaux;  quiconque  lui  adressait  une  demande  obtenait 
ce  qu'il  voulait.  Satan,  a  la  vue  du  don  qui  lui  avait  ete  fait  de  la  grAce 
celeste,  fut  rempli  d'envie  contre  lui,  et  vint  a  lui  sous  la  forme  dune  femme 
belle  d'aspect,  revetue  d'habits  royaux,  ornee  de  pierreries  et  de  perles  ; 
elle  marchait  seule.  En  la  voyant,  lc  saint  alla  a  elle,  et  lui  demanda  de  ses 
nouvelles.  E^lle  lui  dit  :  «  Je  suis  la  fille  du  roi  Serseban'.  Ma  soeur  ayant 
peche  avec  les  serviteurs  de  son  pere,  il  voulut  nous  tuer  tous;  c'est  pour 
cela  que  je  suis  sortie  de  nuit  et  venue  dans  ce  desert.  Louange  a  Dieu 
qui  m'a  donne  de  te  rencontrer,  toi ,  homme  saint.  »  II  lui  dit  :  «  Viens 
dans  ce  rocher,  afin  que  tu  ne  sois  pas  vue  de  ceux  qui  viennent  vers  moi.  » 
Durant  la  nuit,  elle  vint  comme  si  elle  avait  peur  des  betes  et  poussa  des  cris 

1.  O  :  Sorsoban. 
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M\ih-ttth.(:  •'  }ihlii'/.'htt>.  •  ri..eh  •  -n^rt.  •  4».s-rt  ••  <»iRn.A  •  fh-^  •  at-M^  ■-  n 
'/:  ••  h«W-rli  •  \\oo  :  ""hJ-CMA^  •  rt-n?»'  .■  hh  ■  ^^aof^h^  -•  '\ttX  •-  rDOA.A.-l-  ••  on 

f^h'l' '  hoo  -'  n^A:V'l' '  h9''h/'^'P,^  ■  fl>5^Cr/i-ih  ••  '^n.i>  •  Xxm*  -.  jpci^p  .•  h^i'?,  • 
no-ih  :•:=  tnfitt  :  h(::*»(D- :  nh-v  :  '^n.11-  !•■  fliT<w>-"h  :  mnu-  =  a),h4*d,'i'  -  h'}i!^'"/ 

Ih  :  fl>^Ai^*A<w»^  :  A"-!!  :  Vl/*.  :  *  Kfth  :  hK'»'l*  :  An^  :  'W^-JA  :  V^/>'  :•:  flJ|^ 
n,'/  :  'l'h'l"l'  '  *  J\.''  :  hnV-  '  :  fl>}^A<w  :  ^(RV-  :  01^,^^^  :  \\trD  :  ^lf^C  •' 
•Vn.y  :  flJ^n  =  «VlhflJ  :  hr't\h/,  :  nrlh-l ->  :  ^?»*/»/.  :  {»(UV  :  h»»  :  (D-h-p  :  ^n 
rt  :  (D\\tn»  :  '«^'IJ  :  hV  :  h*ri\1\^"l'  '-  rt.e.^'>  :  OdM^ICC  :  C7-9"  :  ^^«^1  :  (O-h 
■i:  :  VII-  :  'VffDai-h  '  hnih  :•:  flJjil^^Ti  :  }\r/i<<.  :  H/.hP  :  h^^^l-ttC  :•:  flJVf-A-  '  : 
m-tt/,  :  n/*'.''!^  :  flJV/^'^  :  h'tti  '  h^hdtt^  '  ?i'>-|lVl-  :  e,rt.->  :  fll>n<:  '  hlM  '  f. 
M-nT  :  ?i^1,^-"/ll-  :  ?iflh  :  '/»»•/'  :  fl>h>-||-  :  ^T-fr  :  Gt-WV  :  rlhj^.fll-lh  :  ?/A"/A9"  :•: 
(ahT-M  '  anf;\^,  :  ''lO.O-  :  C\'tth  ■  ^.M:  :  ^.^-JPI^"  :  h«»  :  j?,-lhn/.h-  :  ?il^'iU-  : 
(\htro  :  ^tnF^tn»'  :.;:  fll^n  :  ^./.h-n?»  :  AiS.  :  fl>*A'^  :  '^"l^<.  :  fl>/.h-n?'  :  .P.'* 
A*^  :    maB{\t{«aO'    :    Xxao''  -.  '}Oh9^:(Dfl(\  :  h'ii*i}9*  -  /,\\'tt9*  '  9^a*"\'  :•:  fl>?i9"'H  : 

W^T9*  '  mY\\9*  '  ati^ttC?*  :  fl>-A'^  :  «»^->'  •.::  athV^H  •  /Mtt-  -  oof^thd.  -• 

WKfhA''  '  fl>-A'l."f:  :  Hh>  :  A^A.11-  :  9"*7n/.  :  A^-^'>  •  flJHh*/»  :  ?lfc"'*  s  ir»ln'>(P 
-^  :  T'^  :::  n/.h'|j   :  ^J^A'!'  :  '/Vl '>  :  rAA,>  :  A^A*/»  :  ^Al^  :  ^'^/J  :::] 

1.  P  —  hy.W.   :  —  2.  0  —  T    :    —  3.  0  mtHilin    :    Afr   :   —  'i.  0  >,  "   :   ^l  '  :   —  5.  P  —  rt-  :  — 

G.  0  Trt»-*»»  :  —  7.0  add.  ip-ltx-f:  -.  —  <S.  0  <n».4-flC  :  —  9.  P  add.  flili>  : 


vers  lui  pour  qu'il  lui  ouvrit  la  porte  de  sa  caverne.  Quaud  il  eut  ouvert,  elle 
entra  vers  lui  et  dormit  a  ses  cotes ;  elle  entoura  de  ses  bras  sa  poitrine ; 
elle  lui  adressa  de  tendres  paroles  au  point  qu'elle  fit  pencher  son  coeur 
a  Taimer.  Et  aussitot  la  grace  fut  retiree  a  lui,  son  oeil  s'obscurcit  et  il 
ne  detourna  point  d'elle  son  regard.  Quand  il  fut  degage  de  Tivresse  du 
peche,  il  reconnut  aussitot  quil  avait  commis  un  peche  et  que  c'etait 
reffet  d'une  ruse  de  Satan,  Tadversaire  maudit,  car  voici  qu'il  avait  et6 
vaincu  par  lui.  Ensuite  il  ecrivit  cc  qui  lui  etait  arrive  et  tout  ce  qu'il 
avait  fait  dans  son  corps;  puis  il  prit  une  des  pierres  de  cette  ile  et  resta 
a  frapper  sa  poitrine  jus([u'a  ce  qu'il  mourut,  et  son  anie  fut  dans  la  vie 
eternelle.  Ensuite  il  vint  vers  lui  des  gens  de  ces  alentours  pour  recevoir 
sa  benediction  selon  leur  liabitude;  ne  le  rencontrant  pas,  ils  circulercnt 
dans  sa  denieure  et  le  trouverent  endormi  ct  il  lcur  scmbla  qu'il  dormait  ; 
mais  cherchant  a  lc  reveiller,  ils  le  trouverent  mort.  Puis  ils  le  baiserent, 
rensevelirent  et  le  mirent  en  terre ' ;  cnsuite  ils  trouverent  Tecrit  oii  etait 
consigne  ce  que  Satan  avait  fait  contre  lui,  et  comment  c'etait  la  cause  de 
sa  mort.  Que  sa  benediction  sainte  nous  soit  accordee  dans  les  siecles  des 
siecles.  Amen!] 

] .  O  :  «  dans  le  sepulcre  » . 
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fifyoD :  h'i*iff:*iU'  ■  rtn/.  ■  nn.ri^  ■  oh-n^  :•:] 

fif.xrwi  :  'r-jn-n '  ■  m::'>  --  rti ^  ••  ©rt-nr/rV  ■  A^^/ii.^-nrfisC  •  rDA(>A,>  .•  jp. 

Ifl ->  ■  'rrl[i/.'|.-  ■  h"%'i  :•: 

1 .  P  Hfl»'"  !  —  2.  Sic  xV ;  0,  P  oni.  —  3.  0,  P  o/n.  quac  sequuntur  et  add.  fK.1i  s  0  add. 
fnfll1,h^  »  Khrm.W^A^.C.  s  (DAAA>>  i  .fth"/  s  "/UA  i  <Djrf'>i<'>  I  >in>l  ■  A-^Ao»  I  "it\9"  I  1f'T:'V  I  fl»h'T;.'V  " 


[Salut,  dirai-je,  a  abb^  Gerau,  qui  daus  uue  ilc,  cn  cc  licu,  fit  de  grauds 
ei^orts  de  penitence.  Quand,  sous  raspecl  duue  femme  jolie,  Satau  Teut  se- 
duit,  il  brisa  lcs  os  de  sa  poitriue  eu  lcs  tVappaut  d'uuc  picrre,  jusqa'a 
ce  qu'il  eut  atteiut    le  partage  de  tous  les  mortels]. 

Fin  de  la  lecturc  scicree  de  Saue.  Louange  a  Dieu  et  que  sa  misericorde 
soit  sur  uous.  Amcu! 


ADDITIONS  ET  COHHEaTONS 


Comme  il  a  ete  dil  dans  raverlissement.  p.  524'%  notre  edition,  en  reproduisanl  le 
texle  primitir  du  Senkessar  elhiopien,  donne  en  meme  lemps  toutes  les  additions  et 
toutes  les  variantes  quelque  peu  imporlantes  qu'on  peut  croire  propres  au  textc  revu  qui 
a  ibrme  une  espccc  de  vulgalc  de  cet  ouvrage.  On  y  a  compris  aussi  celles  qui  ne  porlent 
que  sur  la  correclion  du  stylc  et  qui  ne  manquent  pas  dintcrct  pliilologique,  bien  quil 
nc  s'agisse  quclquefois  que  d'une  particulc.  p.  ex.  at,  n<n»  etc.  omise  ou  ajoutee.  Cest 
dans  le  but  dc  rcndre  plus  exact  et  plus  complet  cet  «  apparatus  criticus  »  quon  donne 
ici  ces  corrections  et  additions:  on  con<joit  du  reste  quc  pour  etablir  defmitivement  la 
lcQon  des  quelques  passages  douteux,  la  collation  daulres  mss.  serait  necessaire'. 

d.  =  dcle;  1.  =  lege:  n.  =  notc. 
10,  u.  ;5  1.  V  -   v:  11,  II  laster.  *  a  (ii->,*-j:,  ligne  12;  n.  3  1.  >,Yi-f;  n.  6  (P  »hChv) ,  13. 
5  0  tndA;  7  0  ni|/:;  14,  <S  0,  P  om.  •/•iMK.  ct  a;  16.  10,  !.")  1.  \if:fi-t.e>  (A,  0,  cf.  Dill- 
mann,  Le.r.  BoO) ;  17,  n.  2  1.  fl    :  )t-i\',:Hh:  18,  1.  0  hiilc.hVfo. ;  20.  3  0,  P  rKo-n^l-  :  }\  ; 

4  1.  mvvfl;  5  Kin'  (A)  1.  h.;^A  ;  12  0  >,fiyi:  d.  n.  2;  21,  13  0  —  cf-V;  22,  6  1.  ,e^'  :  7 
laster.  au  mot  a»Ah*\i  ligne  9-10;  n.  .5  I.  —  «»;  23,  3.  \)  1.  >,y"W-";  5  1.  )t-t\  ;  14  0  "/ 
"/•rt. !  9"' :  ht\/\  :  m\fiR;  24,  1.  etc.  O  WiC+A.,  ^d.  et  A.+  (!j ;  n.  I  1.  \.  —  WV) ;  25  1.  et  il 
apprit:  25,  1  (ho«  -.  AA->)  0  flfl   :  3  0  >,fi-|-   ;  13  0  fl»MI  . 

26.  1  0  —  V'/,  —  fV:  ()  0  mi(.y^:  n.  1  1.  —  kWio-:  27,  4  {m-M)  O  ;^A1-;  10  0  «lA^iA...  +.S. 
0»-:  14  ()  «^.v  idans  P  le  fi  est  ajoute  sur  la  Hgnei :  16  0  >,y"fD.ft-M  28,  1  0  f\9"y^'/-:  (i 
0  io^.ao.  :  7  0  ft-idu:  10  (<.«•/:)  0  ^,^•^.•1: :  29.  0  0  «ih.->  ;  1 1  0  +A.A:  30,  10  0  >r:i ;  15 
(nM  0  ",n.v:  31,  2  0  jr*'  :  >."  (4  0  om.  nv-) :  7  0  o?n.  tr-A-;  9  0  o»'  :  >,  ,  P  M:  32,  2 
0  hnv^-:  0  P  om.  -11:  0  0  rtv»  :  M»V  :  {\^o»:  33,  n.  3  1.  A-]l":  35,  12  0  —  •Vfrrt :  14  0 
A-f:  :  A;^"/" :  1  5  0  rnvu- :  36.  5  0  «»/.  :  7  O  Uf :  <S  0  om.  >,r"]l ;  37.  3  0  om.  11 :  11  0  hnv  : 
ih.  (fi.n)  0  '>aa;  Ki  O  •;-A'I-'  :  39,  2  0/-^'"  :  j>"fiA  =  \i":  12  0  o/;/.  fty"'v:  n.  1  1.  vs.:  40, 
7  1.  A",A«'»;  42,  10  (V«{.n)  0  <f.«in:  43.  14  (m.p/.  )  O  mi'n->t":  44,  n.  4  (0  >,y"A>'):  45,  n. 

5  1.  rt>A>,An:  46,  W  1.  rt»'!'.",.  ;  48,  10  (n^fl^,)  0  il>,n->:  17  0  riyv  :  n.  1  1.  O  >,A"  ,  I*  -hMvV.: 
49.  3  lastiT.  ct  le  renvoi,  avant  «Kt^-n^  p.  50,  2:80  —  -vro-l-  (sic  :  10  0  «Dfii»»' . 

51.  S  (rt",-»  0  AA-V:  12,  14  0  -IT-^:  2.S  1.  Temada  fO  Tamda) ;  52.  ii.  3  1.  (P  ao').  53,  n.  3 

1.  L'asl6risquc  (iiuis  le  lcxlo  riiil  doiiblc  cniploi  :  il  marque  lc  coniincncemcnl  Uii  fcuillel  clu  ins. 
iiidiqii^  sur  la  mtme  li.i,'nc,  ii  la  marge,  inais  il  pr^cise  aussi  ou  commenccnt  les  variantes  qni  com- 
prcniKMil  jihis  (11111  iiiol.  On  (lislini>:ucra  tacilemenl  lcs  doux  cas:  du  rcsle  co  doublc  omploi  sorn  (^li- 
iiiiiic  diiiis  lc!!  fascicules  siiivanls. 

Rcmarquons  que  la  correspondance  mise  enlre  parcntli6ses.  enlic  le  calondrier  olliioi>icn  etle  nolre, 
osl  lii  correspondanco  originaiio.  qui  pnnr  l*)iio-10'.)0  rolardo  sur  iious  do  Iroizc  .joiiis  (!"' saiu^  =8juinl. 
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(1. ';  54,  9  0  4..S.OI»-;  n.  7  O  —  'nc.9' ■  n.  8  0  >,  :  T  .  56,  0  0  tnnK-  =  A^-.^-ft  '•  f-  .  57.  n. 
10  d.  P:  58.  n.  1  1.  0  ido  .-  ww,»:  =  n^  (P... :  59,  9-JU  0  cD,Rfi>i  ?  :  60.  10  0  mp.J-V :  61. 
n.  II  1.  0  fflVVHfl»-:  P...;  62,  n.  S  d.  0:  64,  14  O  >,i»",ftn''VA  ••  .•*•«"  >«<-•  1-  :  65.  n.  1  d.  P 
(le  chiffre  m  doiileux  dans  O:  P  om.  »i;^  —  iiir.fi-t.r'/:  68.  J  1.  fl».f6";  n.  S  O  om.  K.t^Af 
(sic) ;  69,  7  oj.  u  la  fin  lel :  70.  9  d.  *  el  lexposanl  0 :  71,  1.")  O  mi)t\  ■.  -n"  =  t,",tiH' :  16  0  n 
fl»-Vf:  /3.  (!h'^r')  0  '^;hr'9":  72.   .5  O  N-nCV^-:  J  i  O  i»n"/.  :  rt»A.eti.  :  .tt^-    :  l.^i  O  ??  (?  :  73.  3 

(nh?"  )  0  nMT^jA  11  0  fli/.^m :  74.  i .  o  «rx^.nn ;  (i  o  fl»'V»: :  v  :  75.  :>  0  hhn-f ;  1 1  O  mi-cd. : 

11- li  O  Mvl-  :  6At. 

76,  8  0  (Diovn :  12  0  —  n.«h:  77,  12  0  om.  A.4-  :  <n."  ::  13  0  o//^.  A-l::  1")-16  0  >,y"ku-:  17  0 
om.  fiyi-t]  ib.  0  —  AX.r«:  n.  2  (P)  1.  0;  78,  I  lexposant  1  apres  «rf.viK.A,  lij^ne  2;  10  1. 
>,AX::  12  0  om.  n«n.:  17  0  TKC  79.  7  0  hon  .-  yme  :  »lh..Rt  :  81.  n.  'i  1.  600,  lin.  2: 
n.  .")  d.  0:  83,  8  (,ftrt.fl»'cr)  0,  Sapel.  vamo-c.:  12  0,  Sap.  jF"»i«t :  K)  0,  Sap.  my^ahif^: 
85,  n.  8  I.  0  fli,f,e.'^r  :  Ahn  :  VWi':  P... :  n.  14  (P  ^^  :  M  :  >,.  :  fl»  ):  86  7  1  expos.  11 
amnt  m:  n.  4  1.  ^^nv^:  n.  G  t/.  0:  n.  12  1.  fl^AH  :  87.  n.  7  I.  0,  P  add...;  n.  12  1. 
"«n.Rt;  n.  16  (0  nn"  »  "^1..^  :  «>  ):  88.  n.  81.  oic.:  90.  4  0  tii*i(?<»»':  91.  4  1.  >,iii/.;  93. 
4  1.  —  c>,f :  n.  7  (O  fl».^-4."/):  94,  n.  6  d.  O:  n.  9  1.  O  add.  »?/.,  P...:  96.  J4  >,>  P  tan- 
tnm  om.  n.  5.  P  om.  ¥  :  97,  n.  .3  1.  sic  A,  0:  P...:  98,  n  1  1.  O,  P  r/(W.  A*.«}.ft :  100, 
n.  6  (fl»)  P  H. 

101,  6  1.  r'P\  n.  2  (0  >,'/'/,) :  n.  3  P  fl>h, '  :  >»"  :  H? "  'le  lexte  dc  0  souvent  corrompu; :  102, 
n.  3  d.  0:  n.  4  1.  O  .<'.«?.:  P  h.,e.":  103,  [10  s.  lc  lexle  de  0  con-ompu  :  104.  14  O  irv 
t:  1.")  0  fl»ntn  ;  16  0  flj-nn-:!:  105,  2  0  —  ^htt:  106  9  0  fl>an«-h:  K)  0  >,;^.'  :  107.  4  0 
fl»/KA*n»  :  13  O  -t^nfxv  ■■  ,<'.n.A"  :  h  :  A  :  rt>,R  :  M:  n.  4  (O)  1.  P  108.  I  O  ;i/n.M:  =  AA 
(d.  *):  13  Ofl»A.P.  :  '1'.«',.A:  14  O  om.  >,y"-ii :  I.")  I.  —  n<'. '  au  lieu  de  7  :  109,  I  0  fl>f:tA : 
n.  4  1.  T^f.-d.:  n.  ,")  1.  x:  n.  8  1.  .rW.J^?":  110.  8  O  ,rA  :  rt>  :  9  (ni»'V,R)  O  iMTf :  10  0  om. 
jBX."  :  Af"  :  rt» :  111,  14  mellre  lexpos.  7  au  lieu  de  ii  :  112,  13  I.  »^"1:  n.  ()  d.  P: 
113,  n.  7  d.  O:  114,  n.  5  I.  O  rt»;»,«t,  P.. :  116.  10  I.  6  au  lieu  de  4  :  14.  1.  4  (au  lieu 
de  0/;  n.  2  .Rti-'V;  corrige  ,Ri[ifl»'-v :*) ;  n.  3  1.  P  nr:n,i':  n.  .")  I.  0  —  t  :  >,  :  117.  n.  3  d.  0; 
n.  4  d.  P:  120,  14  0  >iAh.:  121.  1  0  hC.{\  :  3  0  fl»>,im :  .")  1.  n-t,  ■■  AN^VAH^:  7-8  0 
h-n"  •■  .S.'':  n.  6  0  m^':  122,  1  d.  lexpos. '  apres  Yi<n>:  10  0  o/)/.  i^.yih:  n.  2  1.  fl».Rfi'  : 
12.3,  8  le*et  le  renvoi,  avant  la  ligne  10;  n.  .■)  0  >,n'    ":' 

127.  n.  4  1.  0  nHPt:  n.  ()  1.  P  add.  >,-/H.  ;  128,  n.  6  I.  (0  hc.fV't\'/} :  129.  17  1.  mnh  :  130. 
J3  0,  P  h*":  n.  2  1.  >,y"V  :  -n^,  :  n.  4  d.  0:  131.  n.  1  d.  O;  n.  2  d.  V:  n.  4  Oom.  i\: 
132,  2  (-j.H,)  O  >,A«i» :  4  1.  >,y"  ' :  1 1  Ici  0  insere  le  salam  suivant :  ft'\ :  >,'nA  :  An.tn. :  A-V9  .-: 

nrtAfl   :   hbQ-'/   :  >,VH   :  h.V'^>'l  ::  'nC.iCr  :  ft-nA^-   :   A;^f-V    :   nWt«  ::   >,.,RV''l.tl>"   :    AO/Th^C    :    f.p\i,    : 

rt»h.,R¥'Rrt'V  :  n-v^  !!  rt)A>,«w  :  «.Jii. :  n^,'»^- :  >,.,R^n'\6  :  ft9  :: :  133.  9  d.  Texpos.  5  :  134.  14  1. 
9^M-\-  (A);  n.  4  (0  apres  ^y"ur,;i-^-) :  136,  10  lexpos.  5  a  la  ligne  11,  apres  c>,.p:  n.  2  1 
rt»h.,t"i:  ;  137,  4  0  >,«»«  :  ih.  0  om.  >,";H.>,f :  7  0  hA,?.:  n.  .5  1.  0  >,ftn  :  138.  8  O  mnh^-:  9  0 
h-h-i  :  10-11  P  fl»>,9".e.-  !  .R>':  13-14  0  fl»  :  rt  :  139,  Jl  0  ai^-^nr'-^:  12  0  -v  '  :  ^':  n.  1  1. 
rt>,R'vnr:  0  est  tres  corronipu  :  140.  3  0  om.  .e.-lit:  7  (>,AU  )  0  'Mijr:  13  0  mh.i  :  14  0 
All-n  :  141.  2  0  —  H-:V  :  —  A  ibis  :  2-3  0  AH  :  Tnu :  't  0  H>»,Y'  ':  5  0  *0i» :  n.  ()  I.  0  H.  : 
143.  4  O  «nTrtA.ii'  :  .vrt>":  I  1  lexpos.  7  ai>ant  hb/.A.:  a  la  niarg.  ajouter  P,  1.34  a :  144.  1 1 

0,  P<D,R:i.n  :  II.  11  1.  H>,  :  145,  n.  10  aj.  (0  —  rt>  :  146,  n.  1  1.  O  mrtJiiOo"  :  P,..:  147, 
8  d.  -:  n.  .")  1.  O  -nH-:'.  :  i.  :  .i'  ,  P  oni. :  148,  n.  1  d.  O;  n.  8  d.  0  om.;  149,  n,  (i  1.  0, 
P  h  :  150.  n.  9  el  10  d.  O, 

151,  10  0  om.  h:  152,  .")  lexpos.  1  avant  ti'/;  156,  n.  2  1.  0,  A  fl>  , 

1.  Au  cours  (lc  co  rocil  lc  IckIc  dc  U  cst  souvcnt  tres  cononipu. 
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sions  de  foi  des  eveques  jacobites,  texle  syriaque  inedit,  traduction  fran- 
gaise  par  F.  Nau. 


TYPnr.r.APIIlF.   FllllllN-niDOT   f.t   c".   —    mesmi.  (flt.e). 


AVTS  nKS  EDTTEURS 


i.T   Patrologie   orientale  est  desiin«^e  ii  conipR'ter  Ipr  Patrblogies 
g  latine  de  Migne,  dont  elle  emprunte  le  format.  ainsi 

P'5itrologie  syriaque  de  M»'  Graffin.  Toiis  les  textes  chretiens 
jui  nentrent  pas  dans  ces  collections  sont  donc  de  son  ressort. 

Les  editeurs  8'attacheront  a  faire  imprimer  crabord  les  traduct: 
cornnieniaires  de  la  Sainte  Ecriture,  les  ouvrages  historiques.  les  synaxairesi 

porryphes;  ils  admettent,  en  m^me  temps  que  des  traductions  latines,  deF 
Iraductions  en  aliemand,  en  anglais,  en  franrais  et  en  italien 
assure  lo  concours  de  MM,  Asin  y  Palacios,  ;i    Madrid  {arabe)\    Ren< 
Basset,  ;\  Algor  {arabp  vt  eth  E.  Blochet,  k  Pai 

san)\  J.  Bousquet,  ;i  Paris  {grcc\\  G.  Butler,   i  Cambridv  E.-W. 

Brooks,  ;i  Londres  {ayriaqve);  P.  Chebli,  a  V^eyvo\iW\{arahp)\  L.  Clugnet, 
.ris   {gre()\    Gonti-Rossini,   a    Uon         Hvinirien)',  W.-E.  Grum,  ii 
Lundres  /<>);  F.  Cumont,   ;i   Brnx»  R.  P.   Delehaye,    a 


Bruxell" 


();  H.  Derenbourg, 


ihc)\  R.   Duval,     1   Taiis 


;•.  \\\\ 

Itlillllt'    [Cllli 

l»armstadt ' 

ii  l'ni 


(syriaqur);  B.   Evetts,    a    Oxford   {nrnbe)\  E.-J.  Goodspeed, 
{ctliiopien);  H.  Goussen,  i\  Dusseldort  :  I.  Guidi,  a 

\\()\\\e  {nral  ''////o/)/^'/<i;  L.  Hackspill,a  Toulou8<  :J.Ha- 

16vy,  k  Paris  {eiUwi  G.  Horner,  k  Londr  i ;  Kmosko,  ;i  Pivs 

liourg  (>  ;  M.-A.  Kugener,  a  Bruxelles  ^s/y/  :   H.  Lange,   ii 

CnpenhagutMtt</>/6');  O.  de  Lemm,         int-P^tersboui.        /'/f');  F.  Macler, 

G.-A.  Nallino,  a  VdXerme^arabc);  E.  Pereira,      !  ii 
J.  Perruchon,  ;»  I*aris  {clhiapien);  E.  Preuschen.  ?r 
:  E.  Revillout,  h  P;n  D.  Serruys, 

:   P.  Theiilet,  ;i  i*ai*is  {armenien);  A.  Vasiliev,   ;i  hi 
C.  Wessely,  ;i  \      ii 

maintenu  pour  les  Sousciipl» 
seize  pages  (port  en  sus).  Ce  pi  ' 

'    li'  Migne)  et  m  le  de  |h, 

aussi,  apres  lapj       '  liaque  voIuhp 

leuili     '1  peut  ne  souscrire  qu'aux 
min<  11  traduction). 

Les  editeurs  publieront  chaque  ann»" 
vingts  a  deux  cents  pay       'i      :       i  ,' 
cents  p;i         '"haque  s6rie  de  dix  voluui' 


\.v  \)\ 


{iiatre  a  huit 


i  .1  HUIVI' 


f,ni,>lrnl, 


/ 


BQ  310  .M37  v.l  I.M.S 


GRAFFIN  &  NAU 


PATROLOGIA  ORIENTALIS 


